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Wa lagna en 1797 le vaissean 
. 75 e Marlborough. 11 Etoit. ag de 49 + 
jouissoit d'une excellente 
ion. Le 3 Juill. it, xe. „ 


3 1 Vamirauts on on venoit de 
VE 55 er, I: son insu, une com» | 
Fog mission de capit. en recompense 


5 4 i ES, Il demands A par» 
ler à lord Spencer, on lui dit qu'il 
. 1 nb bourroit le. voir qua midi 1 
5 avoir tEmoigns beaucoup 
1 = \ Cagitation, il se poignarda toat-a- 
. coup, avant que le capitaine Dugh- | 
1 'Þ ton qui be trouvoit seul avec lauf 
3 Pat! ren empdcher> Pendant le pen. 
55 44 temps quit, vceut, on loi en- 
. 4 tendit plusieurs fois xp6ter; Lord 


15 8 2 Spencer justice, justice! Jai. fait 
e 5 = mon devoir, au diable tous les 


5 © Aratcros 5. et i, nomms » | alt- en, 
denn personnes, mais cette affaire 
bene etouſſce. 
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au service de I Electeur de Mapony ©: 


quand. les Francois: sen empars . 
rent en 1792 ; l panes, , Ds 
dans leur parti et ſut ſait quelque 25 1 
temps apxẽs 'gencral de brigades, : 2 1 
Cus tines le charges W 3 
de la defense de Königstein, on il / 


52 


ce ce fort, It fut pris par les: Prus 
siens et envoys. en Kors 1793 A: 8 1 
Magdebourg; mois les Frangols „ 
reclamèrent et il fut 6changs., Ee | SS 
17964] Servit A Farmee 46. a 2 1 4 

se trouva en 
de Ke ebl et y ſut diesxs le 26 di 


e 12 88 5 Etojk employs, on 
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© ECKMEYER, alles on pv . : 3 


ee. II se tronvoit dans cette place 8 4 3 


fit la plus en resistance N 
ayant voulu ensuite 8 pper. de 5 . 


" k 


cette cour pour se rendre pres de 


— 


un traits d'afliance offensive et dẽ- 


mille livres sterlings, pour pous- 
CE ser la guerre avec vigueur. Heeut 
en nov. 1796 plusieurs conferences 
vet le baron te Thugut, A raison 
WED Ars négociations entamées par 
9 ä avec Ia Rope * wat 


- ardens, et ce fat meme lui qui ha- 
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ECLAIRAT. ue 8 21 An 
© commencement de la revolution, 
12 garde nationale de Boulet ayant 
mis le feu A son chateau, il se ca- 
cha dans un sonterrain, enveloppé 
dans une couverture mouillée g. 
mais il y fat decouvert; on le tua 
A coups de ſusils, on lui coupa la 
tete et on la porta en triomphs' 
dans la ville. La 
EDEL, negociant A Grd holes, 
"Lots de insurrection qui sclata 
dans cette ville en fev. 1793» il 
. en-montra Pun des chefs les plus 


rangua le peuple afin de le porter 
A des excès: il fut cond. en fin 
8 un bannissement perpstuel. To. 
EDEN (le Chevalier. de Mor- 
rox- ). conseiller intime des. 'M. B. 
II stoit en 1792 ambassadeur d' An- 
gleterre A Berlin, et il passa en 
3 1793 en la meme. qualits A] 
Vienne. En mars 1794 il quitta 


celle de Madrid. En 1798 il re- 
tourna a Vienne et conglut, le-4 
mal, entre PAngl. et F Autriche, 


ſens ive, par lequel la premiere 
de ces puissances 8 'engageoit al 
| | proter A PEmperenr 4 millions 6 


. débarquer à Dieppe, od il fut très- 
bien recu par les offic. de la place; . 
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cour en 1797. Envoys momenta« 


4 nement en {rance pour traiter de 


rechange des prisonniers ,- il obs : 


tint seulement la permission de 
mais les autorités cons titus es le. 


sonne, excepts le. eee 

chargé de hechange. ANT: 
 EDGEW ORTH uE Fen don. 

pretre francois, d'origine irlandois:_ 


se. Ce fut lui qui conſessa Louis 


XVI apres Sa. condamnation; i 
! la mort, et qui lui dit 
a instant où il posa $a't6ta 


planchette: Fils de Se: Lot i Win 1 ü 


ter aux Coun.” Mr. Edgewold 86 


consigndrent dans une auberge, et 
il ne lui fut permis de voir per · = 


retira par la suite en Allemagne, | 


en il recut de Louis n Vacs. 3 


cueil le plus flattur. ie) 


3 


4 


E DOUARD, marchand A” Pa : 


ligny. II fut nommé Successive-. | 


ment deputé- suppléant A la Lee. 
gislat- et à la Conv, Appele, apres 
le proces de Louis XVI en 
dernière asSemblee , pour y rem- 
plir une place vacante , „ 1 Sore 


tit A la fin deila'sessjon. 


EDWARD. atmurier 4. Lese 
ares. I fut enfermé A la Tour en 
mai 1794, pour avoir fabriqus des 
giguer à la Carra. II "deuonga . 


les deux particuliers 5 les Jt: 


avoient commandées, e 


© EGALITE: Vent bullen, 1 


i 
1 5 


_- 


_ 


PRES 


wo 


on 


10 


- EGLANTINE. = veyes Fab 
ELIN. ayocat A Bale. IL. fut 

en mars 1294 condamne à 5 ans 
de detention, et declars dechu de 


80n droit de citoy en, pour s etre 


FE | permis des propos séditieux con- 
tre la constitution de son pays. 
EGMONT PIGNATEL I ( 
© . grand d Espagne de la 
2 class e, lieut.- general des 
armes du roi de France, cheva- 


lier de la toison d'or, etc., depute 


de la noblesse de Soissons aux 
15 Etats-Gener. de 1789. II. fut em- 
ploys en 1792 dans Varmes = 

- princes: freres de Louis XVI. 
avoit eté en 1237 membre de af 
| des Notables. „ 75 
= ' EMRENSTROM (bes- Aber, 
: lege zue dos, herault de l'or- 
dre de Séraphin, et ancien se- 
erstaire du eabinet du roi de Susde. 
eee en dee. 1793, d'&re un 


baron dA rmfeld contre le Regent, 
. fut arrsts, condamne à mort, et 
i avoir. le poing coups. Sa barbe 
dcossse, qu'on n'avoit Pas. os lui 
N laisser faire depuis 9 mois, et 7 
5 contenanee fire lui donnojent un 
> air terrible lorsqu 'on le mena au 
uppliee. I lut -tranquillement 


| Vinscription placte- '$urVTechafaud, | 


et deja ie bourteau avoit tiré le sa- 
bre pour Fexdeuter' lorsqu'on ap- 
; | ports sa grace. La peine de mort 
po 5 fut commuse en une prison per- 
1 00 | petuolle * on le e * 


4 


des chefs de la conspiration du 5 


»ũ 1 1 
forterenze: de Carlstein, | Lors 
le jeune roi Gustave · Adolphe ö 


general, suédois. II commanda en 
1789 une flottille contre les Rus- 
ses, et fot battu/ par eux le 22 
aoũt: les Russ es avoient dans ce 
combat Ito vaisseaux ou ary, 
et les Suedois 44. 
EHRENSWARD (i 258 95 
lneutenaat suédais. II se trouva_- 
impliqus en 179 dans Passassinat 
de Gustave, et fut cond. a mort; 


en un baunissement perp6tuel, 
725 to Claesborn.. | ; 


EIKEL,, 1 mayengois, | 
membre de la municipalits qui 86 


les Frangois gen. furenb emparés. 
Lorsque les Prussiens *x/Prontres | 
rent. en juill. 1793. te peuple,. qu oy 
avoit_ vexé pendant sa magistra- 
ture, s. 'amusa. 2 pendre- 84 e 
que à une lanterne. BEE 

ELBFEE (4), peacealivatns de 
Royalistes de la Vendse. Tous vey 
partis ont regards egalement 
| came. le chef le. plus babile 
qu'ayent eu les Vendeous,” Em 


4 e, , win; 


LY 


en main les renes du gouverne-. 
ment-il adoucit: le sort de M,d'Eh- - 
renstrom,' ainsi que celui de tous N ; 
les Suédois condamnes pour cette  _ 
espèce de conjuration. Voyez i ce 
sujet l'article Armfeld. B | 
EHRENSWARD (i Comte d). 1 
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of 
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mais le Regent commus la peine 8 
EHRMANN, Vene 3 8 


forma dans cette ville apres que 
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*F 
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PT 
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mais ne faisnnt pas un chemin 
aus rapide que ses talens sem- 
blolent le lui promettre, il revint 
en France et fut fait lieutenant au 
| regiment de Dauphin cavalerie, 
| N- ayant pu obtenir une compa- 
gnie, il donna Sa demission et se 


retira dans sa terre de Beaupreau. 
Une prit aucune part aux premiers 
mouvemens de la Vendée, qu'il 


| regurdoit comme prematures; mais | 
appelé par la coufiance des Roya- | 
listes, apres qu'ils se furent em- 
5 pares de la ville de Beaupreau, il 


se mit alors à leur tete, quoique 


apres ses projets et ceux de 


Laroy rie, (il fit une perte irrepa- 
rable dans la personne de ce chef , 


avec lequel. il avoit combine un 
plan aussi vaste que hardi, „ voyez 
son nom) 1a revolte 'en Poi- 
tou nedt di éclater qu'a Finstant | 
\ 8 on pourroit operer celle de Ia 


Bretagne; es que la mort de La- 


roy rie venoit de rendre intpfsti- 


cable. Son dessein dans la suite 
fut de porter I0- guerre vers le 
midi; mais ir 80 vit toujours. con- 


trarie par ses concurrens, sur- tout 


par Charette et Talmont. A une 
debe, agreable et distin- 


use, d' Elbee jolgnolt le caractere | 


et les talens necessaires à un chef 


de parti; 11 avoit le don de la pa- 


rel et e avec as et 


: 


E773 


5 


i | neniry son 1550 aan douce | 


et persuasive, et il savoit selon 

les circonstances varier ses for- 8 

mes et ses tons. Militaire con- 
Somme, il avoit forms les Vendéens 

à la manière de combattre la plus 
convenable a la localits et au gé- 5 | 

nie 4 e ce peuple, et c'est lui qui 

ſat Is veritable cause de la gran- 
deur momentanée du parti roya- 
liste: ses lieutenans ſurent bat- 85 

tus toutes les fois qu'ils seloigne- | 

rent de ses prineipes. Ces 6loges 

lui sont donnes par lennemi meme 
le plus cruel qu'ayent eu les Ven- 5 
déens, par ce, Turreau qui de. 8 
vas ta leur pays et envoya &Elbee . | 
au supplice. Ce? fut le 14 mars 
1793 que ce chef se r6unit à Ca-. 
tineau et prit le commandement 
des Royalis tes du Haut- Poitou, que 7 
lui c6da/ Stofflet. II etablit dientst 
son Mubrtier-genéral a Mortagne, 75 
apres S*&re emparé des villes 8 
Chatiilon, Bresonire et Tissange 5 ii 

se trouvolft deja, a cette 6poque, Aa 

la tete de pres de 30 mille hommes; 
mais ces troupes se reuniss0ient dif. 
ficilement.Quand it eut fait 5a jone- : 
tion avec- Bonchamp, ils se trouvè- 
rent avoir 21 pidces de canons, En 
avril i} battit tes Repub. au bois de 
Grolleau pres de Chollet; au mois 

de mai 11 defit:Quetineau & Thou- 
ars, le fit prisonnier, et lui „„ 
ou prit pres de 6 mille hommes. 
II fempara' en juin de la ville d 5 


[ Foritenai: a la suite uns e atolre 


2 


3 A la ae sur 


| dest, avec la division de Bon- 
champ, les generaux Santerre et 


pPrit environ 10 mille hommes. 
Deux jours apres il attaqua les” 
1 Republicains dans Saumur; le com- ö 
bat dura 36 heures et les Royalis- 
tes furent complete ment vieto- 
rieux. Après cette affaire il s em- 
para d Angers, mais il 
| bientdt pour 8e porter sur Nantes. 
Cs ſut à cette Epoque qu'on le 
nomma dens ralis sim; mais il fut 
ttjsyjours mal obi. II Yavanca. vers 
Nantes par la route de Rennes, 
55 avec une colonne. de 8 mille hom- 
mes: mal secondé par quelques 
5 chefs, et affojbli par la dsfection 
des troupes angevines encore pou 
= - aguerries, il se vit contraint de le- 


erdirent dans cette, affaire 9 mille 


_ watlonales jormoit un. corps de 15 


21 


Tunck. Quelque temps -aprds il 


Menau à Vihiers, et leurgtua on 


-F6vacua 


ver le sitge et se retira à Mottague. 
En aaũt il échoua contre Locon. 
: Le 20 du mme mois il attaqua. 
Avec 23 mille hommes Mitronsky | 
| 2qui-venoit- de s' 'emparer de Chan- 
tenay à la tete de 18 mille Re ubli- 
enins; il le defit: apres un combar | 
de 6 beures, lal prit 29 -cations , | 
tous bes bagages, et le pourenivit 
pendant g; lieues. Les Republicains 


hommes. En gept. d Elbée attaqua 
pres de Clisson la garnison de 
2 qui réunle à des gardes 


ee Pra 8 Sk il 101 prit en 
| tua 8 mille hommes et #sempara, 
de toute son artillerie et de tous 
ses bagages. Les debris. de cetts 
armée s'stant réunis à celle de 
qués deux jours après par le g6 


ver encore une perte de 6 mille 


Varmde de Niort venoit de se reu · 


deroute; : : dang{laquelle. le vain. 


foyers:: Les: Republicains. profitanit 


Mortagne., et les bralerent. 11 
se presentèrent ensuite devant 


quèrent bientot avec plus de mon- 


mes; ie e can | 


ys * 
a —% 


Beysser, furent de nouveau. ratta - 


nir à celle des. Sables. II les sur- 
prit pendant la nuit; et cette . 
faire fut moins un combat qu une 


queur neuf g frapper. A la fin 
da sept. les troupss- vendcennes hes 
ne voyant plus d ennemis A com- 5 
battre, reſussrent de tenir la came | 
pagne et retournèrent dans leurs 


néral royaliste » qui leur fit Eprou» 


hommes, et leur prit 12  pidees We 
| de. canons. 'Apres ces: suedès 4 El- > 
bee; wayant plus rien A erain- 
mm_ cate, de Nantes , 30. per- 

ta rapidement A 87. Fuigent on . 


de cstte sécurité rassemblorent S 
aussitöt de nouvelles forces, et se 
rendirent mattres de Chitillon, dn 


Chollet od se trouvoit Elbe, : 
qui les reponssa; mais il le ratta- 2 


DIP ; * ; 
- * 7 323 
8 $ , 5 
« ES . 
S ; 2 9 
* 
ir : 
* * 
* 


* 


de et engagerent une bataille. en — 
retzle. Pendant deux beures El- a 
bee eut lavantage at fit plier les 

Republicains ; mais ayant tte bless 
3 ainsi an e „„ 28 


* 


=o 
— > A 3. » 5 « 
— - 1 x <<. 


12 


6 xk» 


14 5 55 plusieurs autres chefs, hs Roya- | 


Iistes furent vnincus. I, fat alors 


| transports a la divislon de Cha- 
rette, qui occupoit Machecould et 


St. Leger. Lorsque ce dernier se 


3 fot einpars; à la fin; doc tobre, de 


Noirmontier, 4'Etbee: sy retira; 
mais za blessure devint -mortelle 
whe peu de goin quiil-on prit, et 


3 par 1e chagrin que lui cansoit la 
2 mesintelligene ce des differeus chef | 


qui ſocchsionnoit chaque jöur de 
nouvesux revers. Apres ta reprise 


de Noirmoutier par Thurreau; | 
; for cordamnCe 4 etre fusillée, et 


1 aussitöt ex6cute'a. rage de ans. 
II etdit s1 ſoible qu'on fut oblige 
de le porter au lieu de- son aup- 
plice. II fat accompagné . au tom 


bean par Fegtime Anneme les re. 
© brets de presque tons les e 
1 se retira à la Haye;. et recom- a 
.mencas 4 résider pres du 9 c 


raux republicains, n SORTS 
-ELBECK: Cle Conise ), 8 . 4 


. chat! de eamp,; depute. 5nppidunt | 
de IA noblesse du Baitl. de Lille 


uu Etats: Geher. de 78. M rem- 
plaga Je baron de Noyelle à V'AsS.; 


| : Nate et einbrassa Te parti revolut. 


En aoilt 1796. 11 ſit un rapport sur 


en sept. et fut remplace par Dumas. 
EL D, colonel du second rẽgi- 


ment des girdes angloises, tus A d 


22.7. 


a | pinot: bataille ans FIT . 4 
1793 devant Dunkerque: il. fut ro- 1 
grett6gencralement;etsur-toutpir 


le due:d'York qui faisoit de lui un 
cas partieulier. Il Etoit un des 
trois offic. apglols que les Ameri 
cains, pendant ia guerre qui - 
Sura leur indépendence, firent the 
rer du bort eee Tons 5 
seroit pendu par représallles. 
ELGIN: (!eilord Comte d), am- 
ems Angleterre. a Vienne 
en 2792. Ils s'stoit déjd rendu en 
1790 pres t6 eotte cour pour com- 
pli me nter L&6pold sur son avene- 
ment au trnd imperial, et traiter 
quelques nsgociations \eordtes. 
SeEtroavant! à la fin de 1792 your.” 
de la gouvernante des Pays-Bas 
autrichiens, lorsque les Frangois | 
penstreront dans ces provinees, 


gouvernement en 179. It se ren - 
dit Ada fin de 1799 comme am- 


bassadeur extraoriiuaire de S. M. 
Bin pros: de la Porte-Ottomane et 
fit san vnttee le 23 anne | 
niere la plus brillante. 
1 Vorganisation de Parmée. Em- 
858 0 Y ploys ensuite comme general divis, 
en 1291, il servit en 1292 A ar- 
ms du Nord, et Passa en 1793 
aun commandement de; celle des 
e Fyrences-Orientales; 11 y- mourut 


e 


ELIE, * office. an dee de a | ; 


Reine" infant: It: kut le 14 juill. 
1789 un des vainqueurs de la Bas- 

Hills; ses compagnons? be: couron- | 
-ndrent et le portèrent en triomphe 

comme le heros de la -fournde. 
Sil ne laß faltut pas beaucoup de 
courage pour penstrer 46: premier 5 
dans une place sans delense, an 


- 
28 


. 


5 de Bontra · bl 3 
mamite dans la vietoire. Il vint 4 


ren des mains du pehple, « et on 
. bs vits'clancer de dessus l'espece 
de brancard triomphal on IU 6toit | 
ss, pour ae l vie A anale 
5 vietimes. 


plice de son frère et de Marie An- 
toinette. De ſtpus les erimes de la 
revolution, ls supplice de Mac 
5 odienx et que l'on  pardagnera. le 


dae tous il ſut le plus inutile et 


1 _qualits. qui peuvent vendre A- l- 
bo fois une femme estimable et inte- 


— 


| : tout ce qui Fapprochoit.. L'esprit,, 
les graces, Ja douceur, la bonté, 


15 e courage sublime, à cette dle 
8 Enits calme, qui a firent admirer 


eee „ dsputs du" Morbihan 
Ala Legislat. en 22901. 
„ ELIE- LACOSTE. Noyes Live 
coste. f 
Gia ELISABETH. — PHILIPPINE. | 
 MARIE-HELENE DE FRANCE, 
sunt de Louis XVI, n6e A Versails 


| personne de cette princesse, pour 


. Ty * 


bout d'arracher plusieurs malheu- 


© 
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ELIE, . Fa er 


#1 HS he 


n 


Jos le 3 mal 1764, condamnée & 
mort le 10 mai 1294, comme com - 


Pane ELisan zr est celui Sans | 
Route qui parojtra drjamajs le plus 


moins à ses auteurs parce que 


le pius denué de; pretextes.. Les 


ressgute s etoient reugies, dans la 


en faire admiration et Pidole de 


donnoient un nouvean charme 4. 


11 


dans ges PR An momens.. "OY Bo 


prendre de detailler ses vertus, ce 


dont la nature se plaſt. quelque - 
fois A orner ces Eres, privilegiés, 
au'elle semble nous, offrir Kane 
des, modeles de la perfection qu'il. 
lui, eat, permis J'atteindre sur Ia 
terre. De long - temps les ames 


sans, Emotion. le nom de celle qui 
ſut sl sensible el si bonne. Mais 
| 5honts meme, son noble Argue 
ment A son frere, devinrent le 
gausę de ses infortunes, . Lorsque / 
les tantęs, de Louis XVI gortirent 
de France, Manans ELiSAparn 
Aut, d' ahord des accompagner ; mais 
u xne des perils qui .envirgn- 


et des que, MARIA Anreinzrrg 
lui ect dit of 4 vous ans} vous 
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Voroit vouloir nommer toutes celles > 


sensibles n'entendrogt .prononcer 


| nojent.la famille royale elle hgsita, 


ee ahgudonnez T elle lui jura de 
partager son sort, et elle lui tint 


parole. On woulut en valn Venga- 
ger 4 80 retirer à Turin pres de 
| $A, OUT. . Une. femme, 1 repondit- 
ele, u gre, des soins, des consola- 
. ie offrir ;, fe. les doi 4 ceux 
qui en ant beroin. ce fut elle en 
effet qui, « devint la convolatrice de 
ses amis, c'est elle dont le cou- 
rage doux, mais insbranlsble, 


| Z0utint Souvent | le leur, au milieu „„ 


de ces longues Eprouves faites 
pour abattre la vertu la plus ec” 
me, La France se rappellera tous. 


eas. eee, » des. Juges. meme 
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Jou rs avec 8 wy bee: uh 
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1 5 nb er 6 Ache 
8 mms! ctotent fers; au mo- 
ment de son protes, de voir que ee 
Fat une Frühcoise qui osät braver 
leur pufssance. On avoit affecté 
Je la confondre dans une 'mEme | 
- gedubation avec plusieurs: detenus; : 
mais Etrangore aux mensgemens 
dua'nvoient © ern devoir observer, 
lors de leur interrogatolte, les 
deux victimes cheries qui Vavoient 
precsdee, elle répondit, quand on 
uf > eniands Seton russge son nom 


Eis Lunz Dn. Francs; rA ER 


shine qu'elle sortoit de la bouche 
dune femme abandonnte de Fun. 
vers en tie r. et liorée sans ami, an 
defense A une bande de scelerats. 
Ces tots rappelient natutellement 
ceux quelle adress te 6 oct. i789 | | 
40 kemimnes aui ravertirent que 
des 285455 ind se disposbient à for- 
cer les portes de soh apþarte- 
_ ment, 5 'croyant aller chez Ia Reine. 
| Latte us entrer, „ repondit-elle 
e. ur tout n "les" deerompes 
pas. * J. doute que Lantiquité 
| Puisse nous” offrir de trait pa- 
reil. Quelques gens ont preten-, 
du qu'avant de faire tratner cette 
zainte victime A Fechiafaud , Ro- 
bespierre avoit eu dess eln de 's. 
pouser, (d'autres on dit MADAuE 
"Tara J afin de colorer d'un 
pretexte de plus Fusurpation 


n 


de 1 5 . 
denen paree que jamais Robes« 
| e tieise trouva en mesure . Ws 
teuter an coup aussi hardi; it est 


dont Mapans ELISABETH elit ace 95 
cueilli cette horrible propositios 
ELOY - por — een 5 
Hovrler:' 
ELPHI ves rod 0 coils lathe: 
En 1793 il montoit le amen 
robuste dans Fescadre de Famiral 
Hood. En 1794 il fut fait contre. 
amiral et commanda une diele 
au combat du ker. juin. En 1993 - 
i ſut envoys: avec une vxcadre 
pour Gemparer du Cap de Bonne- 
Evgperance et des autres gtablissea 
mens des Hollaudois dans 'Indei 
11 mit- dans cette expedition la 
8 grande activité, et le Cap 26 
tendit le 16 sept. Le 17 a0 1% 
il prit, daus la baie de Saldanan; 
une flotte hollandoise forte de 3 
vaisseaur de ligne, 4 frégates; 
un slocp, un bàtiment richement 


2 * 4 
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quement. II revint en Europe au 
\commenesinent de 797. e 

Un autre Elphings ton, oſfſe⸗. 
dans les troupes de terres anglol? 
ses, servit d'une manière distin- 
gate en 1793 à Toulon, ee 
les allies GONE rendus maſtres 

de cette place. 115 

ELSNER (#) Js Feen 
prussjen. Il commanda une divi- 


\ „ 
>» XJ 72 = 4 bs £14, 


* meditoit. Tu. 84888 en zoit 


sion en 1794 contre 15 Polonois, 


impossible de donter de la manierd 


charge et e ee eee 1 5 
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gr. v we rege de cette ville 
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3 le 6 ſuin 4 83 24 
dattit la cavalerie” polonoise a Mi- 
chalowina le 14, et se rendit mat- | 
tre de Cracovie 4e 15. Le roi de 
Prusse, en récompense de 568 Ser- | 
vices, te decora de Fordre de VAi- 
ule rouge et lui accorda de porter 
1 armes de la ville de Cracovie. 

- ELSNITZ (i Baron 4 * 85 a 
en 1 servit d'une 
maniere-/ distinguée contre la 
France, comme colonel et ensuite -· 
1 general-major, a ee 
en 1793 et 1796.96 

ELTSCHIN „lien ceprlones; 
russe. II se distingua en 1794 
aux combats de Krupeziec et de 
Brzesc contre les Polonois oy et 
ensuite à la bataille de Kobylka et 
A Passaut de Hrague. L'Impera- 
trice lui fit cadeau d'une pe 
| Gor, et ene au hays de co 
5 N 97 

EM ART (Charter), noble, dom. 
S Nantes, 'cond, 'A mort le 4 niv. | 
"an 2, par la comm. milit. de * 
venay comme Vendéen. (1) 

.EMMERY: eee ‚ 
iant et colonel de la garde nat. 
de \Dunkerque, deputé du dep. du 
Nord ala Legislat. en 17% ö 

EMMERTV, avocat a Metz, ds. 


* ** 


comitẽ milit. sur Torganisation ae 
cours beancoup. .de connoissance 


de la partie financiere. En janv. 


blissement des lavalid⸗s, et en 


accordoit le droit de citoyen aux 
gens de couleur.. Nomms en 1297 


 depute du dep..de-la Seine au Cons. 


des 300, il y. profesaa des prinel- 
pes- tres-moderes: Le 30 juin, 4% 
la meme année, apres un dis 
eioquent et écouté avec le 555 
vif intéret, sur cette legislation 


| pecher, il proposa d'abroger tou- 
| tes ces lois spolliatrices. Le 14. 
aodt il parla encore avec beaucoup ! 


| d'energie et de $ensibilits- en la- 
veur des pères et meres des 6mi- 


33 8 
2 As. >. 


lee, et ag german le- decrot 1 4 


- g : RE 
Mor eG. 


- * 
7 8 ſe cn 


2 


* 7 7 Bee: BY 


None croyons 1 beni 45 nouveau due tous "Jos. articles. 
"as Zuillotinss étant extraits littéralement des actes de ec 


amnation, 


on ne doit pas FORO tes aw pred et ne is erreurs HOW dom. 


* e 


du sujet qu'il traitoit. /* sur- tout 


absurde et barbare qui dépbuilloit 
bs parens des-Emigres pour des 
s ' | £vEnemens: qu'ils-n'avoient pn em- 


l'armee , et montra dans ce dis- 2: 


1791 il presida Ass.; en mars il . 
sopposa A la destruction de eta 5 


sept. il fit -rendre. un decret qui LC 


. 4 * 


* - 
bY 


aux Etats:Geodr; de 1789. 10 .om- EM 

brassa le parti re vol., mais ne 22 
montra jamais exagere , ce qui is 5 
rendit souvent suspect anx Iaco :- 
bins, En 1789 il fut membre du 1 
comité de. Suret6-g6acr. En jul. 
1790 il fit un rapport au nom du: "pt 


1 SF, - 


N'>.. 


— 


Ht > 99 
2 
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Th. 
PR 


10 E NC 
= Ponolt- s. sur leurs fortunes.” Apres 
avoir EtsE designe- en décem. 1799 


pour entrer au Sevat-conservaten r. 


11 fut nommé par Buonaparte mem - 
bre du conseil ene dans la sec - 
don ii jus 
EN CHILD EM, offic. suedvis. En 
- mars 1789 il fut arrete par ordre 
du roi de Suede pour avoir pris 
part, anne d'avant, aux troubles 
de Finlande. En 1790 il fat cond. 
A mort; mais le roi commua la 
peine en celle d'une prison perpe- 
tuelle: le Regent” lui reve: la li- 
Dette en 1792 | 
ENGdELHARDO, . colonel russe. 
| Dans la guerre de 1794 contre les | 


0 2 


: > Polonois; it''se distingua perten. 


lierement aux batailles de Mac- 
ziewiez, de Kobylka, et A Pas- 
saut de Praghe. Il fut fait alors 
chevalier de St. Volodimer de la 
troisieme classe, , et regut de VIm- 
e neg une epee ao ot 1 5 
EN GELSTROM-; ( — 
ministre de Suède en Pologne en 
1789. 11 en fut rappels en juill. 
2792 pour etre dleve à la dignitede 
chancelier de la cour. En 1795 et | 
1296 il fut envoye successivement 
* 4 Londres, en Suisse et A OO 
*ENGELSTROM: (Gian). 
eretalre royal de Susde. Le rol 5 
flit arreter en'fev. 1789 par mesure 
de zurets, lors de la revolution qui; 
sopéra alors dans ce royaume; 
et il le fut de nouveau le 22 mars 


KEN 


son emploi. eee 2 


seiller de tas chancellerie de- Suè⸗ 
de. 


dle cond. A etre degrade; et à past 
tet adoucit la sentence, et il 
de Waxholm; 


ES mg. 


de la Manche à la Conv: Nat. II y 


se montra jamais exagerd „et com- 


des 500, iy fut moins mode ré et 
parens des émigtés. II en sortit 


entra en 1799 au Corps-l6gisl. g 
ENIELVIN, deputé du eb. | 
de-Dome au Cons. des 300 en 1798. 
35 ENJUBAULT- DE LAROCHE, 
| juge du Comte -Pairie de Laval, 


aux Etats-Gener. et- ensuite du 


It-y vota la mort de Louis XVI. 
1 en cas seulement Tinvasion de. la 


1792, comme ayant eu connois- 


yore des ennemis extSricurs.” De- 


ser sa vie dans une forteresse: le 


| aviily* An projet — c 
prince, et ne l'ayant pas -r6vel6t 
le conseil de la cour le condamna : 
a tre prive, eg an n Aro 


- ENGELSTROM os con- 
11 ſut egalement impliqu6, | 
mais d'une manière plus grave, 


dans b'assassinat de Gustave en 
mars 1792; et le trib. de la cout 


fut mis pour trois aus y__ le fort 2 0 
ENGERRAND — du dep. 


vota la detention de Louis XVIet 
son bannissement 2 ta paix, ne 


battir meme quelquefots. les, Nn 
roristes. Devenu membre du Cons. 


fit plusieurs rapports contre les : 


en 1798, 7 fut aussitét reelu jet : ; 


_—_ = 


doputs de la Sencch.. du. Maine : 


dsp. de la May enne A la Conv. Nat. | 


_ kB. AY 
SL . , 
* 4 


vow! aer. du Con 


| fot cruellement persscutée par son 
| Sime de la terreun, sous pre texte 


e e ee e 


— 


: Wye d' administration. 
de vaisseau ; oſſic. trèssestimé. Le 
> dement des deux fregattes, la 


23 Recherche et "PEsperance, pour als | 
ler en effet à la recherche de Mr. 


1 7. eee e, 


5 e le nom de LA Crevatiins: 


ces 


tot reelu, et entra en 1790 au 
Corps. leis. ks 75 


monde. 11 mit à la voile de Brest 


E NE 


ns. des 500 
il en sortit en 1798. y fat aussi. 
Toute la famille de 6h: Apis 


© collegue Esnue-Lavallée et par le 
gener: Rossignol,. pendant” le 16. 


de ſédéralisme: Esnue en fit meme 
guillotiner enen membres. 
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'ENLART, deputs-du Page tot 


| Calais à la Convs-; od il vota la dé- 
tention de Louis XVI et. son ban- | 
nissement A la paix. II fit en 1794 


et 1795 différens rapports sur wh; 


8 


ENTRECA STEAUX, e 


Roi lui donne en 1791 le commans | 


de la Perouse et renter le tour du 
le 27 sept, et -mourut en mer le: 
EON (uad. ce conuue 
Eon; bt si eclebre par ses aven- 


tures en Russie, en Angleterre, | 
en France; par les missions secrè- 


SITY be 


elle adressa à Ass. Legisl. une 


potition, dans laquelle elle se plai· 


gnit d etre obligee 4% porter un 


'coiffe of des Jupes, et. demanda 1a 


permission de se rev@tir de son 


uniform , de &affibler ds 50# cas 


que, et de lever uns gion & la 


romains: „Jouet, dit-elle, de 1a 


„nature, de la fortune, de la 
„tuerre, des hommes, des fems - 
„mes et des maris, j·espère qui 
» me sera permis d'aller combattrs 
„Pour la nation, Carnot rendit 
compte de cette petition le 11 juim 


et demanda qu'elle fat reintégrée ; 
dans son grade et dans son rang 


Melgrée ce premier essai de patrio- 
tisme, le mouvement; aussi ters 
rible que rapide de la revolution, 
la forga bientôt d'aller chercher 
une retraite en pays stranger. 1 
-EPINAY: ( Tun des hy 
de la Vendée: It servit sous Cha- 
rette, et fut un de ceux qui signe- 
rent baccord fait en 1795 avec les 
republicaius; oette espece de pa- 


veau . se proparolts"ot | _ EE 


bk © 
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cification ayant 68 rompue., ner 


arrets et cond- à mort e Hos; ; j | 


1796. EE % 8 1 — 
ERBACH 0 6 b. 45 felds / 
maréchal- lieutenant, au service 


Autriche. Ill commanda en 1792 


tes t Louis XV la chargea dans | une division de l'armée des Pays- 
diferentes Cours, et par les Bas. En 1793 il fut employs an 
: e mer qui ont paru sur son si&ge de Valenciennes sous oe 
| compte. Lors de la revolution, elle Ferraris, et dirigea l'attaque qui -- 8 
155 e e nou- eut lieu dans en, du 25 Fan 
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| de Vaux pendant les premieres 
annces de la rev. ſrang., il vint A 


tie, d'stouffer tous les troubles 


au'on chercha à y exciter. Lors- | ao 
que la France se prepara, en 1298, 


5 du colonel Weiss. Voyez ce nom. 


contre 8 à cornes de St. 
Sauveur, et quĩ decida la reddition 
ds la place. Apres avoir servi pen - 
dant le reste de la campagne dans 
es tte partie Jil passa en mars 1794 
à armée #Cropirs, | ee N 
alors vers Manheim. 
- ERLACH DE, SPIETZ 4 Ba- | 
You 4), conseiller d'Etat de Berne. 
Charge du gouvernement du Pays 


bout, par sa prudence et son Ener- | 


A attaquer la Suisse, on voulut lui 
_ . confier le commandement militaire 
de ce pays; mais il le refusa, ce 
qul le fit tomber entre les mains 


ERL Ach 'D'HINDELBANCK | 
« 34 offic. suisse, marechal - de- 
camp au service de France. Retire 
dans ka patrie depuis la revolation, | 
ce ſut a lui que l'on confia Ie com- 
mandement en chef de Varmde. 
zuisse, lorsque les F 'rancois atta- 
e cet Etat en 1798. Il mon- 
tra la plus grande ſermeté et le 
. plus grand courage dans cette eir- 
coustance, que 'imperitie des trou- 
pes „ Fincertitude et les divisions 
tes gouvernans rendoient excessi- 
- vement_ delicate. La reponse qu'il 
fit à Brune, lorsque ce général le 
_ -+Somina. Ge rendre Morat, mérite 


Etro else: —_— anedtres, 6eri= [ 


* 


vit⸗il, ( la remit ASP ost une P 
des plus anciennes et des plus th. 


lustres de. Suisse) „ mes anestres 
„ne se rendirent j jamais. F. dy 
assez lache pour y songer, le 
„ monument de valeur que nous 


avons squs les yeux, (Vossuaire 


„ de Morat) m 'arr8teroit, Il doit 
„ m'épargner A. Vavenir de sem- 
»» blables messages. „ Je doute que 
tous ces heros de rHelvctie, qul 
souvent ne paroissent grands à nos 
yeux que par ce dqu'ils sont loin de 
nous, eussent fait une re ponse aussi 

noble, et quils eussent montre plus 
de veritable courage que M. d'Er- 
dach. Mais au temps de Charles le 


Temeraire ce ſurent des paysans | 


| Bourguigvons qui vinrent attaquer 
des paysans suisses retranches 
dans leurs montagaes;. et.en 1798 
ce furent bien ces memes. Suisses 
qui tentèrent de defendre leurs 
familles et leurs ſoyers, mais Us 
eurent A combattre des soldat 
aguerris, qui joignant au courage 
la discipline, la tactique et Ihabi- 
ate des combats, devoient usces- 
sairement obtenir Tavantage d dans 
un pays que des routes avolent t n- 
fin rendu praticable. Repouss6s de 
poste en pos te, Mr. d Erlach vit le 
dsordre et bient6t insurrection 
se mettre parmi ses troupes. al: 
init par en etre la victime, et kat 
wassacré comme trattre par ceux 
dont il avoit - embrasss la d. 
ſense avec . val "quo wy 


Gs 


; 


[ 


bravonre.” - Quelques: espri its baun 


f 
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ji 828 8 aw; cab de Fartilerie, 


meme, que ces mouvemens, ainsi 


mee nspolitaine, „ furent organises 
par les Francois: ces faits sont 


erie à la trahison des qu' elle se voit 


eee des Autrichiens. 


nouff, qui commandoit I'6tat-major, 


ter Vorage qui se formolt contre 


1 . 


ERN 


ou exageres ont pretendu, assuré 


' gue ceux qui 6clatdrent dans Var-. 


plus qu'improbables. [1 est tout 
naturel qu'une armée sans expé- 
rience, une tourbe sans discipline, 


bottue, et qu'elle aime mieux at- 
tribuer ses revers à la perfidie de 
ses chefs, qu'a 32 propre imps ritie: 
c'est ce qu'a prouve au commen- 
cement de la rev. frang. la mort 
de Theobald de Dillon et celle de 
dieler autres chefs „ qu'il se- 
roit absurde d'attribuer aux ma- 


: ERNOUFF genér. de div, au 


eee de la Rep. Il fut employee f 


en 1795 et 1796 comme chef de 
 Fetnt-major de l'armée de Sambre 

et Meuse. et ee fut lui qui signa, 
0 2 aodt 1796 A Wiirtzbourg, Par- 
mistice conclu alors avec le cerele 
de Franconie, Au milieu de la dé- 
route de armee de Jourdan, Ex- 


fut attaque par les paysans du 
Spesart, qui pillerent les caisses 
et tous effets de l'armée: il ne 
Aut lui- meme son talut qu'à la 
- fuite. Arrive à Bruxelles, „ il donna 
14 ds mission; mais i] ne put vi- 


Tui. On Yaccusa d'avoir cause la 


des i 3 15 en . . 
des 'habitans de la Franconie par 
des contributions arbitraires et 
levees à son profit, et en em- 
ployant ensuite dans la retraite les 
chevaux de vartillerie et des Equi= _ 

pages A son service personnel: Iii! 
fut arreté le 4 oct. et mens A Pa- 
ris sous bonne escorte. On la 
quitta cependant peu de temps 
apres, et il continua # etre em- 


ploys comme . division 8 
naire. W 


ERSKINE e villas X Ka 5 


par 58a bravoure et ses talens, et 
fut très- utile & cette arme battue: . 
on le designs meèeme alors pour 
remplacer le due d'Yorck dans 1e 


| angloises zur le continent. Il eon- 
tinua néanmoins à servir sous ce 
prince baunse suivante, et 30 fit 


sieurs oocasions, 
affaire de Boubain , et A la 46. > 
 fense du Wahl. i 


kine, se distingua aussi en 1793 
au siége de Calvi, et servit avec 
euecës en 1794 dans Inde. 

ERS²KINE, cclebre juriscon- 
zulte anglois, membre distingus 


au parti. 4 e dans * 2 
i 1 WH ; : * 


tenant- general avglois. II com- 
manda Varriere-garde de FParmee _ 
du duc &'York lors de 83 retraite 
de devant Dunkerque en sept. 1793, : 

5 | 8: distingus dans cette occasion | 


commandement general des forces f 


remarquer de nouveau dans plas - 
notamment _ 7, 


Un de ses parens, James me 55 


14 5 SC. 
e Pe Communes a0 Ponte 
ment d' Angleterre et chancelier 
du prince de Galles, En 1793 il 
defendit avec cloquence, mais sans 
succès Thomas Payne, (Voyez ce 
nom) devant de trihunal du bane 
du roi. La meme. annee il soutint 
avec vigueur la motion de Grey, 
tendante A une reforme patlemen- | 


taire.. En 1794 il plaida successi- | 


vement en faveur de Hardi, de 
Tooke et de quelques autres ac- 
cusés de haute trahison, et par- 
vint A les faire innocenter- En- 

1795 il combattit de toutes ses for- 
ces, le bill contre les rassemblemens, | 1 

et se permit meme. des Proper | 
- Injurienk., „ dignes de Fox ou de 
Sheridan. Le bill ayant passé, il 
proposa au club des Whigts qu 11 
e e d'inviter toutes les par- 
ties de 77 \ngleterre A se joindre | 
e en demander le rapport. En 
1796 il entreprit, le 30 decem, 
de s'opposer A adresse que Pitt 
proposoit de voter au roi; mais il | 
se trouva mal au commencement 
6 son discours, et ne put le con- 
- tinuer. En general il Iaissa Echap-= | 
per peu d' occasions de combattre le 
Parti ministeriel pendant tout le: 
cours de la guerre de la rev. ras 
ese. Sg 

'ESCANYE, 10 de loi, mem- 
3 155 dep. des Pyrenees - Orien- 
tales, deputé de ce 858 a * L. 
© gislat. en 1291. 0 


» x: * Ws '% 
5 - * 
0 


W au service de Plan Les 


princes frores de Louis: XVI ven- 

voyèrent, en 1291, - pros du roi de 
Suede qui le traita sur le meme- 
pied que les autres ministres des 
puissances strangeres. M. d'Es. 
cars fut employs par la sulte dans 
plusieurs autres wisslons end- 


4 


„GGG“ 


telle raut aux Etats - Gener., et il 


accompagna ensuite en pays etran- GE 
gers le Cte. d'Artois, qui le we 6 


ma capit. de ses Gardes. 


ESCHASSERILAUX, Vatns,: (G. 


Lepl), homme de loi a Saintés er 


adminis. du dep. de 1a Charente-” 
lnfer., deépute de ce dep. à la Lec 

[gislat. et ensuite 2 la Conv.,: od 1 
vota la mort de Louis XVI. 11 6e 
montra assez constamment atta- 
che au parti Jacobin , et sans etre 
un des agens connus du systeme 
de la terreur, i” parut toujours 
pencher vers ce systeme destrue - 
teur. Il entra au comité de Salut - 
public apres la chute de la Men- 
tag ne, et fit depuis cette epoque 
de frequens rapports, particulid." 
ment sur des objets de police et 
dadminis tration intérieure. II Le 
montra en general. peu favorable 
aux emigres, $'opposa A Ia! rener6s” 


 ESCARS: (4+ 8 ©), ee 


— 


EscC ARS (i Comte Hinges a | 
colonel de dragons et gentilbomme_ | 
d'honneur du Cte. Artois. II fut 
en 1789 depute de la nobl. de Cha- : 


E 


1 Aes pretres, à la liberte du culte, * 8 
deſeudit 155 clubs contro 2 mem. 5 


- 


2 0 


bros” 1 and madere.. un i a | 


zes rapports qui mérite le plus 
d'&tre remarque , est celui qu'il 


fit à la fin. de 1797 sur les 
des, rapport dans lequel i il, pro- 


posa un plan pour parvenir, 8e—- 


lon Vexpression. dun de ses col- | 
legues 3A les fructidoriser,. On lui | 
a souvent reproche d'avoir été le 
deſenseur de Santonax, et de 86 
tre conduit dans toutes les discus- 
. Sions relatives : aux colonies d'apres | 
| vette maxime de Robespierre: 
Purissent viutoi les colonies qu'un 
seul principe. On Faccuse. aussi 
| d'avois atgments sa fortune parti- | 
culière aux \depens de la, fortune 
Þ publique. 1 avoit passé en sept. 
: 1795 au Cons des 500; ik en sor- 
tit en 1797 » y fut- aussit6t reelu.,' | 
2 en dec, 1299 au Tribunat. 
ESCHASSERIAUX , jeune, 
(Rent), medecin, membre du dis- 
triot de Saintes. Il fut nomme suc- 
cessivement deputs - Suppleant de 
la Charente · Infer.. A la Legislat.. 
et a la Cotiv... Appelé dans le sein 
de cette dernière asSembice. apres 
le. proces de Louis XVI. il 5 
montra plus mode re que son frère, 
. fit, aiusi que lui, de frequens. 
rapports au nom des comités. On 
le vit prendre plusieurs fois la pa- 
role en ſaveur des eréanciers et 
Jes patens des emigrés, et sur la 
manière de se pourvoir en radia- 
tion. II sortit en 1798 du Cons. des 


— 


F 92 OA 2 „ 
8 
E 8 x 8 $f ; 


tra en 1 1799 au cee 
EscLAlBES. 
mont. WE 
\ESCLANS wu Tt. a), M6 
puts de la nobl. du Baill. d'Amont - 
en F ranche- Comte aux Etats- Ge- 
ner, de 1789. 


les citoyens deſcrerent le cemman - 


lets rouges qu'elle langa sur . 
ville, et lui fit eprouver une dae 
de 600 hommès. "Res 


ten. I commanda quelque- temps 
en second Parmee. de e e 
mais ayant sets arrété en janv. 
1796 par ordre du gener, repub.” 
Dubois, malgré la pacification, il, * 


fut livrs A une comm. milit. auf * 


cond. & mort. 
- -ESCOULOUBRE. UW Is, a * x: - 


nsch. de Tenlonse. aux Ecats- DN 
abr. de 178M > 
EScORRE DE PELUZAT,. „ 
arocat, deputs du tiers. stat de 7 
Sensch. d' Agen a aux ee 
de 1789. | | 


115 Conv. Nat., od il vota la mor 


1 05 Len XVI. En acüt 1 zd fur 


Veres Claire 5 


- ESCOFFIER, uncles dragons {| 
| habicant de Carpentras. Lorsque. | 
les. brigands avignonois aux or- 
dres de Jourdan coupe · tẽte. assié- 0 
-gerent cette ville en mai 1791, 


dement A Escoffier, qui A force de 5 5 
abies et (intelligence repounsa | 
| Parmce d' Avignon malgre les . 


EscouET (a. 7). chaf ven⸗ | 


 ESCUDIER, Teputs FÞ Var 1 * 


* 


8 


ab de la noblesse de la Se- 9 5 55 


5 Salut - Public. 
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1 5 oben comwiss, 4 bands de tribs de Craon, deputs da 4 ay 
Carteau, chargée alors de soumet- |.la Mayenne & la-Legislat. et en- 


tre les Marseillois qui avoient-you-'| Suite à la Couv., ob il vota la 


tu marcher au secours de Lyeg.' 


_ Escudier penetra dans Marseille 
et quoique Jacobin zee, la con- 
duite qu'il y tint parut presque 
| moderee pres de celle des repré- 
8entans qui lui succederent. (Ce 
ſut Barras, Fréron ete. ). II $'6- 

toit deja signale lui- meme A.la- 
tete de la commission d'Orange 
= qui fit couler tant de sang, et 
on le vit apres le 9 thermidor | 
(27 juill.. 1294) déſendre avec au- 
dace les membres du comité de 
meme Epoque ee 8 ee : 
du dspartement de Toulon, qui, 
ie pere (dui finit en effet par stre 
guillo ns) avee celui du prince de 
(Talmont, chef vendsen pris les 
armes A Is main, II gerivit deux 


selon lul, nommoient A toutes les 


places, des fugitiſs;.et il fitdonner 
ordre d'arré ter en Corse le general 


Paoli: toutes ces dé marches ne le 
karantirent pas lui-meme des ;de- 
nonciatious. Tt. ſut accuss en juin 


1795 d'avoir été un des instiga- 
teurs de la révolte jacobine qui 
5 avoit eu lieu le 20 mai à Toulon, 
et on le déoréta d'arrestation. La 

| | ſaneste amnistie qui revomit peu 

de temps apres dans la société 


tous les Terroristes detenus, loi 


- rendit aussi la liberts. 
= - ESCURIER 0 79. lets ect. 
Au Baill. de Salers, dspute du 
| Baill, de St. Flour au t. 


ner. de 1789. We: 
*ESNUE-LAVs LL 


[2 


ay: 3; 


Wart, de Louis XVI. Envoye en 


zmission en janv. 1794 dans son 
dp. , ily commit tant d'atrdeités 


que les administrateurs le denon 
ecstent comme un. bourreau en 
1795 il fut decrete: Carrestation 
le a7 mai et ensuite amnistis. Sa 
correspondance pendant; Sa mission 
porte Vempreinte. de Ia plus pro- 
fonde cruauté. I &acharna ure 
tout contre la famille de Tex-cons- 
tituant Enjubault de Laroche, em- 


ploya toutes les manceuvres ima- 


ginables pour la perdre; et afin 
dy reussir. plus. surement, il eat. 
soin de meéler le proces d' Enjubault 


lettres subcessives (le 25 et le 28 


janv.) aa: comits:rEvol. de Laval, 
| pour ordonner de faire atcacher 4 


tiſios d Enjubauls: et de. Talmont an 
; bout as deux pigues, 31 td leur exd- 
cutton, ot dg les placer tt outte ur 
la principale | ports du chateau Ys 
Laval, pour "Epouvanter les rogalis- ; 
tes. II recommandoit aussi de faire, 1 


| faire. quelques  piques-4 as des 


avoir de pretes à fur et mesure qut 


| les conspirateurs Seroient arr. 


© ESPAGNAC-(7 Abb#Sanuvavzr 
409, agioteur celebre avant et pet»: 


f 2 jugs au dant Ia * Son grand pero 


oi 


t 5,38 nt 


— 
o 


f du'il avoit recue de lui. 
1792 Pentreprise des charrois de 


rant de decembre. n 
de e tirer &, ce. mauvais pas; 


a Gaillarde. Son pre &tant entre 
au service, ſut place dans vetat- 
major de l' armee du meréchelf de 
Saxe pendant les 'campagnes de 
Flandre, et de vint offic. gone: Ala 
paix il eut le cordon” rouge et le 


gouvernement des Invalides, place 


dans laquelle il x*enrichit, ' Labbé 
augmenta par Pagiotage la fortune 
II fit en 


Farm&e'de Dumouriez, et on le vit 
A cette Epoque ouvrir le club des 
Jacobins de Brnxelles, dont in fut | 
le premier president. Denonce 


bientôt comme un fripon, il fut 


arrẽts et mis à Abbaye daus le cou- 
11 sint A bout 


mais arrdts de nouveau' peu de 
temps aprox, il fut cond. à mort, 
par le trib. revol. de Paris, le 5 


ar. 1794. comme complice d'une 


cons pir. qui tendoit A avilir et d6- 
truire par la corruption le gourer- 
nement repub. It Ctoit ns ABrives 
ot 186 de 41 ans. 
"ESPARIAT, president 2 tri- 
bunal d Alx, depute du dep. des 
Bouches- du-Rhone A la Legislat. 5 


ESPE RON, maire 'GAlby, de- 


5 puts du dep. du Tarn 4 la Legis- 


; lat. en 1791. 


ESPERT, 46puts du 6p. a 
FArridge a la Conv. Vayez Expert. 

ESPIC,. ayocat 3 Aubenas,. de- 
puts du tiers-etat de in " Sem ach. 
| Tom, II. e 


167 = 


belt &ts ET? de poste 5 Brives 


1 5 
d Villeneure-de-Beig aux Fut. 
Gener.*de 1789. 

ö ESPINARD-DALLERAY' (Ear 
| gine-Lowis-Jac.), conseil. an par« 
lem. de Dijon, ns et dom. dans . 
cette ville, ags de '83 ans, "cond. | 
A mort, le ier. flor. an "27 par le 
trib. rev. de Paris, 'comme com- 
plice d'une conspir. dans la maison 


comme suspect. | 
ESPINASSE CO) Voyez Las: | 
PINASSE. . 
4 ESPINASSY (©). eres Dusec 
NASSY, 5 
ESPREMENIL (Ve Do- | 
val), n6 a Pondiehéry, conseil. 
ler au parlement de Paris, , depms 
de la noblesse de cette ville zun 
Etats-Gendr, de 1789. Il joighoit 3D: 
a de grands talens, toutes les ver- 
tus de homme privs; mals une 
imagination trop vive et un carded | 
tore trop confiant 16 portstent 
quelque fois, & des excss „et ls 
rendirent le jouet des charlatans, 
empiriques ou politiques, aal Len. 
viroandrent. On ne $auroit. "par 
exemple loi pardonner d'avolt &t6 
la dupe de Mesmer, J et avoir te- 
nu publiquement un baquet ms 
gnetique. H ctoit doue d'une Elo | 
quence mille et nerveuse, une ne Eras 
dition pure et facife,. 4 ute volt | 
'Sonore et agreable, dune "mEmaire Ke 
prodigiense | et de connoicraides. 
arlh 


peu comwänes. Ses talens « 


— * 1 


connüs depuis long-lewpd 0 | 


d'arrèt de Dijon od il toit detenn | ? 


LI) 
* 


8 Bs 


compaeyis, ne tarddrent pax A| 
itre de la France entière, dont 
Jes, regards-. se ſixèrent sur le pro- 
ges du comte de Lally.. M. de Lal- | 
 1y-Toleudal, fils naturel, du gens 
ral de ce nom 'decapits sous Louis 
XV. poursuivoit la cassstion de 
Tarret ports contre, son pere. Le 
partement.. de paris 2 intsresss A 


maintenir cet arrdt, jeta les. yeux 


sur M. d·Espremenil pourl'oppos er 


au jeune Tolendal. Outre son lo- 
quence reconnue „ il se trouvoit 


neveu de M. de I'Herite, in · 


tendant de Pondichery que Lal- 


E avait été oblige. de charger 
pour justifier la memoire de son 


pere; ce qui lui fournit. naturelle. 


ment boccasion Tintervenir dans 
ce proces. II le fit avec touts la 
fougue de son caractore, et touts la 
foree de gon. lo quence. L'intéret 
gu inspiroit le jeune Tolendal, ses 
plaidoyers £ Ecrits avec price: et sen- 


23 


tre les discours vehemens de: son 


| advernaire; 5, il fut condamne, et cet 
+ ExEnomont. donna un nouveau jus- 
tre ala reputation de N A Esbréme- 
nil, qui trouva bientöt une autre 
.occasjon. de deployer ses talens. 
M. de Rrienne venoit dentrer au 
3 5 et protendgit changer 
J ſorme du gouyernoment, Le 
Parlemene resis toit, et quelques 
jeunes conseillers, vendus an, duc 
- KOrlgans, exsayorent, £ en, aiguil- 


- yn RS fake pous- 1 


* 8 7 
ser . du but qu'il. TY 


propose, et de le faire servir aux 


projets de leur faction; on su 


meme rentratner a cette epoqug 


dans les conciliabules qui. se tes 
noient chez Daport. Des Sa jeu 
nesse il avoit congu le projet de 
rendre A la France ses Etats. G 
nEraux ; il crut que le moment d de 
réaliser cette idée stoit venu, 


A la séance du parlement du 19 
novembre 1787 il combattit avec 
une eloquence. mile et rapide les 


projets d'impòts proposes par le 


ministre; il parut meme avoir tel. 


lement parle. au coeur du Roj, | 


qu'on crut un instant que 8. M. 
alloir se rend e A la demande pres · 
sante que hui falsoit ce magistrat 
de convoquer | les Etats-Gencraux. 
Instruit bientöt apres qu'on impri- 
moit a Versailles les lois redigees 
par Brienne, uy gagna au moyen 


de 5oo louis, Semonville, et 0 


procura une des Epreuyes de ces 
edits. pil provoqua aussitdt 1s 3 


mai 1788 Varréts du parlement aui, 
en rappelant à la France les lois 


fondamentales dePctat, lai denon ag 
Lameignon or Brienne. Le. 6 il. 
fut enlevé du palais par Vincent 


4 Agent, envoys en exil aux nes 8 


. Marguerite; et le meme peu⸗ 
ple qui devoit un jour Fas8a55iner, 
le proclama alors le déſenseur de, 
SA liberts. Rappels A Paris, il fut 


— en N bad aux e 


ES 
* 


\ 


et il ne tarda pas & 'qnoncer. 5 


1 
Cendtaux, et on le vit alors dc. 
fendre ja monarchie contre. les in- 
novateurs, avec autant de feu qu'il 
en avoit mis A repousser le despo- 
tisme des ministres, Vers la fin de 
mai il prononga, contre la reanion 

des ordres, un discours dans les. 
_ quel il compara: la *conduite du 
tiers · tat A celle des Commu- 
nes d'Angleterre sous Charles Ier. ; 
et ost alors, que voyant la mino- 

rits. de la noblesse abandonner la 
chambre „ il 8'6eria : Nows sommes 
zur ie champ de bataitle, les 1d. 
5 lhes dfcertent.s.\ mais SEFrons. mos. 
rang et anoE,, zom mes encore asses 
Forts. Des que la r6&unjon des or- 

dres se ſut oporee diaprès les ins - 

tances du Boi et du comte Ar- 


lisse ment du papier - monnoie, et ce. 


basarda la. motion, vraiment Sin» 


.dans toute 33 plénitude. Dans lo 
commencement de 1791 il combat 
tit avec sa véhémence ordinaire 
elusieur decrets propos pour 
avilir Vautorits royale, et notam 


proteststions faites cette anne 
par les deputes contre acts 
constitutionnel. Le 27 juil. 1792 


85 tois, M. 4 Espremenil ne parut 
plus que rarement A la tribune, 
- parce que la violence de. son ca- 
ractète ne lul permettoit guères 
de parler et gur · tout d'improviser 
dans une assemblée ond il stoit sür 
davance ere improuys et inter- 
rompu. Le 22 sept. il demands. 
' Fimprexaion de la liste des pen: 
ions. avec les noms s las sommes, 
i date et bes motiſi: cette motion 
ſut vicement appuy es par le corE 
noir, qui .regardoit cette publi- 
cite comme la critique. la plus 
ameredela conduite des courtisans, 
: qui- accables des bienfaits de la 
Tour stolent devenus ses ennemis 
acharnss.. Le 26ibreprocha4 Mira: 


il fut assailli sur la terrasse des 


Feuillans par une troupe de gens 
armés apostes par les menenrs; on 


qu'au Palais - Royal, of il fut a8 
sommé et dlessé de plusieurs 
coups de sabre; 3; une garde Farra-. 
cha des mains des assassins, nu, 
convert; de sang et presque mort. 
Quand. il fut r6tabli, zes amis len- 
gagerent A, sortir de France; mais 
il 8 reſusa, en disant qu'il de- 
voit suiyrę toutes les vieissitudes 
d'une 16. dont il avait été un des | 


cond. A mort „ bo conspirs- 


beau, a avec la plus ee 


teur, n ee. 
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confiance aveugle en M. Necker 


en matidre. de finances. En zept. 
1790 il. s'opposa vivement- a ee 


at 4, occasion de ce projet-qu'il. 


gulière à cette epoque, de rets· 
blir le gouvernement monarchique 


ment celui od on. regloft les at 
dans lesquels un Prince serolt ds- 3 
chu du trône, II signs tontes les | 


lentraina bors des Tuileries jus- 


pre miers woteurs, :Enfio,, it. ne 


put échapper aux matsacres de 
Lan 2: le trib. r6vpl. de Paris.le IF 


UL Sp NICs. 


ple qui jadis Tavoit” beni comme 


20 E S P 
pagas en hen au supplies zer 
les cris de rage de ce meme peu- 


de ſenseur. Apercevant slors pres 
de lai le maire Pethion, it lui dit: 
Fais un retour gur toi- meme. 4 
aus? i tet Vidole de ce peuple.” 
Prediction i ani ne tarda pas 4's ac- 
complir, et "Cane" manfere plus 
terrible qu'il'n'avoit pu saus douts 
1e prevoir.. 'Lechappelier, prot A 
partir pour Vechafaud' avec 'O'Es-: 
premenil, loi dit: . Monsieur, on 
„nous donne dans nos derniers 


BED 
cheralier des ordres; amiral et lleu⸗ 
tenant-general des armses de Fran - 
ce, ns Ravel en Auvergne. II des- 
cendoit d'une très. ancienne famille 
de cette province, et un de ses ane · 


tres ayant sauvs la vie & Philippe- 


Auguste à la bataille de Bouvines, cs 


prince avoit atcorde' & 82 maison le- 


droit de porter les armes de France. 


Le comte d'Estaing commenga à 
zb rvir dans inde sous M. de Lally; 


11 y fut fait prisonnier par les Au. 
Slois et renvoye sur 22 parole; mais 
ayant eu 'bimprudence de servir 


;avantson'Echangezil fut repris et jets 
duns un eachot à Portsmouth. Sorti 
de prison, il vous! une haine 6terz, 


„momens un terrible probleme 2 
„ tesoudre. Quel problème? 
Cet de avoir, quand nous 


en etat d arres tation sous Robes-: 
pierre. Neintegre dans le seln de 


„ SErons sur la charette, 1 aui de 
„ uus deux adress eront les 
»hndes;' — 4 "tous dear; . 16. 
pondit V'Expremenil.* U ant ice 
| a 48nd.” 3 
'ESQUILLE (te Privitee #), | 
deputé de la nobl. du Baarn aux 
Etats-Cener. de 17897 . Aſpirt 
ESTDAENS, dsputé du dep. de 
la Haute · Garonne A la Conv. 113 1 
vota la detention de Louis XVI, et 
tut enbufte un de 73 deputés mis 


10 Cons. en dec. 1794, it passa en 
| zept. 1795 au Cons. wh Anclens, 
ot en gortit en 1798. e 

ESTAO NOLL cu alga 49, 
| depu te de la noblesse du Baill. de Se- 


den aux Etats · ener. de 1789. 


N 60 Charies wy" #), 


nelle aux Anglois et chercha à la 
satis faire pendant la guerre dA 
meérique, od Il ſat employs comme i 


vlee- amiral. A un grand fonds d' im. 


' Woralits ," i" joignoit la bravoure 
d'un soldat plutet que les talens 


d'un geusral. Le combat naval de 


la Grenade et la prise de cette 
lle lui firent une espèce de rde 
putation , qui fut vivement contes· 
tee par les offlc. de la marine, qul 
ne l'aimolent pas. Peu reconnoise 


;sant des grices dont la Cour Va=. 


voit combi, Il 8 jeta dans la r6«. 


volution, et fut nommé comman 


dant de la garde-nationale de Ver- 


+| cailles en 1789. II #'6toit fait pa- 


triote par systeme, , mais il resta 


toujours courtisan par habitude et 
I pat ambition. Le 14 sept. il berivit = 


A in Reine . Tavertir gw" le | 


EST 
bruit se repandoit que Louis XVI 
vouloit fuir, et pour Ia detourner 
de ce projet. Le 18, craignant que 


les Gardęs - Francoises ne n 
une irruption a Versailles, il ob- 


tint du comité milttaire et de la 
munieipalité une réquisition pour | 
faire venir dans cette ville le régt. 


de Flandre; mais te 5 oct, il ne 
Ls 4). Il fut en 1791 un des en- 
de la garde- nationale, et ne fit pas | voyes de l' Empereur au congrès de FO 
Seis töve „ et il y signa le 10 | 
sept. le traits de paix conclu alors - 


parut pas un seul instant à la t&te- 


Je moindre effort pour emptcher 
Ia translation du Roi à Paris; dès. 


\ 


E 8 T 1 

100 FR 65 ans. 1¹ avoit tie en 

1787 membre de Ass. des No- ; 
tables. 

ESTAQUE, deputs de rArriege 
an Cons. des 500 en sept. 1795» - 
Il en sortit en 1299, fut aussitdt - 
re elu 3 celul des Anciens, et ene 
tra en dec. au Corpa- legisl. 3 

ESTERHAZX (le Comte Rs, 


lors 82 place perdit toute son im- f avec la Porte. En avril 1792 il fut 


portance, et il resta 4 Versailles | 
dans. la nullits la plus parfaite. | 
L. 7 il 6crivit à la Reine pour la 


ſsliciter zur le courage qu'elle 
| 4e Hongrie. II fot en 1792 nom. 
{| m6 par son souverain, ambassa - 


avoit montrs dans la nuit du 5 au 
6, et pour lui conseiller de pren- 
dre des manieres populaires, et 
de tacher par-là de gagner et &'in- | 
fluencer une partie de I'Ass. Nat. 
Toujours fidelle à ses principes, il 
adressa en 1791 une lettre remplie 
doe protestations de dévouement à 
I'Ass., des qu'il sut que le Rol 
Stolt accus6, Daus le proces de la | 
Reine i! declara n'avoirrien a depo- | 
ser contre elle; mais il ajouta 
qu'il avoit personnellement; à 8 
plaindre de cette princesse, tan- 
dis qu'il lui devoit tout son avan- 
cement. Malgre cette conduite, il | 
ne put 6chapper aux proscriptions 
de ban a, et il ſut cond. à mort 
le 9 flor. par le trib. r6&vol de Pa- 


ris, comme contre- rd vol. II etoit 


EEE 


nomme Ana e 


| de Naples. 


 ESTERHAZY (ts Prince ee | 
4), prince. de Galantha et magnat 


deur à I'flection de VEmpereur, 
et il $'y fit remarquer par une 
| magnificence et un faste Etonnant. - 
II fat en 1796 un des membres 
de la deputation de la diète de 
Hongrie, charge de feliciter ar- 
chiduc Charles zur ses victoires. 
En 1797 il remit A ce prince 65 mille 
florins, produits par las premieres 
recettes d'une souseription ouverte , 
en faveur des offic. autrich. bles- 
és ou malades. Il S'occupa a cette 
 dpogue de !'organisation de I'arm6e 
c insurrection de Hongrie, et en prit 
 bientdt après le commandement. 
Cette armée 6toit destinse à dé- 
fendre les pays hereditaires,. vils 


| Etoient envahis par les Frangels. 


7 . 


„ 
10 \privce* Ae E 
alors la remise d'un an de leurs 
redevances à tous ceux de ses 
vassaux qui senrölèrent dans 
cet armement, et “entages à con- 
tinuer cette remise tant que les 
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e e dangers subisterolent. 
'ESTIN C Dom) , 
el de Marmoutiers, deputé du. 


Elerge du Baill. -. de Tours van 
EEtats-Gener. de 1789. En dec. 
. 1790 il prota a la tribune de l' Ass. 
Nat. le serment "age" des FI 


tres. * 


Suite un vaisseau marchand ri- 


3 charge, et le gouverne- 
ment ayant declare la prise nulle, 


1 


Il osa, dans une audience publique, 
menacer le Regent, et lui dire 
qu'il pourroit bien se ver un 
second Ankarström. II ſut àussitot 
- -arretE et cond, à mort; mais au 


moment de l'exécution on ui en- 


| voyas sa grice. II la. recut $i froi- | 
dement qu'on ne jugea pas pru- 
8 dent de le reticher, et on le garda 
| dans Na forteresse de Masholm. | 
> * ESTOURNMEE (i Marg. &), 
þ warechal- de- camp, deputé de la 
noblesse du Cambresis aux Etats- 


ss sr. de 1789. Le 19 nov. il dé- 
 Hendibles Etats de SA province qui 
"avatent Eté denonces comme s'op- 


e aux x aserets de Ass. Le 


5 


* 


E T 4 | 
18 mai 1790 il demanda que Rs. 
bespierre füt rappele a Pordre pour 
avoir parlé irrespectueusement” du 
Roi. En sept. il prit. la pgrole en ſa- 
veur des religieux auxquels on ne 
payoit pas leurs pensions. En mars 


11791 il reclama la libert6 de Mrs. 
| ben6dictin, | 


d'Hautefenille, arrdt6s illsgalement 
14 St. Germain en Laye: cetts de- 
mande occasionna dans Ass. des 
mouvemens convulsifs qui se pro- 
longè rent jusqu'd la ſin de la ssanee. 
Il avoit 6t6 en 1789 membre Mb! 


Ass. des Notables, . i BY 
dern en otto. as * inffins 1 
sus doise. IIse distingua sousGusta- | 
ve-Adolphe dans la dernière guerre 
contre Ia Russie. Ayant pris dans la 


ESTOURNELLESs (40. . ” 
de la Commune qui, le 10 aoũt 
1792, \chasza de sa propre autorit6 
la munieipalité de Paris et ins- 
talla à sa place, pour organiser 
Finsurrection qui acheva de ren- 
verser la (monarchie. It fut un des 
commisssires qui maltraitèrent le 
plus Louis XVI au Temple, pen 
dant 32 detention. N occupa en 
1793 le ministère des contribu- 
tions publiques, et continua àfsu- | 
rer ensuite parmi les Jacobins. 
 ESTREES (Descnors a), au- 
cien colonel du regt. du Roiinfan- 
terie, marechal-de-camp et come 


f mandeur de FPordre de St. Louis. 


Ce vieillard foible et sans moyens, | 
entrataé par ses enfans dans te 
parti reEvol., fut en 1791 nom - Y 
ms depots du aer. de e a * 
L6gislat. . e : 
'ETANG (0, chef alete. Db. 


puis long-temps 4- 6toit- denonce 


4 


E 0 


comme Vinstigateut” des bs mouve- 
mens'*contre-revol. qui, A diverses 


| reprises „ avoient Eclats dans le 
midi de la France; en 1796 il fat 
arrété, jugs et fuvitle tt 14 Jaun. 


 VAvignon. N 


ETOURNEAU (Chartes- Alex. ) 
noble, Agé de 25 ans, natif de 


Larioche en Saintonge, dom. & 
Bordeaux, cond.” A mort, le 17 pluv. 
an 2, par la comm. milit. de Bor- 


deaux, comme contre-reyol., pour 


avoir accepts la place de precep- 
leu des en faut du ministre Lebrun, 
afin de les fortifier dans les senti- 


mens de leur pere, et pour wavoir, 
] en Angleterre; le gouvernement 


er accepts la constitution de 1793. 
EU DE, cur6 UAngerville-Lor. 


cher, deputs du clerge du Pays 


de Caux aux Etats-Gener. de 1789. 
Le 3 jau. 1291 il prota A la tri- 
bune de VAss. Nat. le serment 
_oxige des F 


© EUDE (Gean-Frang.), deputs de 


Eure au Cons. des 500, en 1795. 
vn parla-plusieurs fois en 1796 sur 
les matières de finances et d'admi- 


N ; nistration. Etant sorti du Cons. en 


1799, il y fut aussitot e 8 1 


meme dep. 
' EUDMANN, W mtberien 
A Vorms. 


ville, et s T” rer nies el des: SAnS- 
culottes. Ty | 


EUSTACHE , 1 arena) 5 
trier, ame ricain de naissance. II 
_ fit la guerre sous la Fayette en 


GY 7 


os 


It se montra en 1793 
un des plus zeles Jicobins de cette 


Ir VaR = 


T Amsrique, int en " Frakes n 


paix, et Y obtint du service. Du- 


mouriez Femploya en 1792; mais 


bientdt mecontent de 3a conduite, 


il le fit arreter et conduire à Paris. | 


Elargi presque aussitöt, Eustache 
Se Signala dans la capitale par ses 
principes jacobins. Les Frangois 
benvoyèrent en Hollande pour y 


fut emprisonns par ordre du Stad - 


houder: | Relach6 ensuite, d'aprs 


Tinteryention' du ministre ameri- 
eain, il revint en France, et vou- 
lut, en 1797, aller intriguer aussi 


le fit arréter à Douvres dans le 
mois de mars, au moment od il 30 
rembatquoit pour la France, et on 
le conduisit à Londres. L'entre- 


mise du ministre des Etats-Unis 
Ini procura de nouveau la liberté. 


EUVREMER, adminis. du dep. 
de la Manche pe deputs a reed 5 
Ah Logisl, en 179. WF. 

" EVEQUE (r), cur6 de Tracy, : 


dEpute du clergs du Baill. de Caen ES: 


aux Etats-Gener. de 1789. 7 
' EVEQUE (7), depute-du ES | 
85 1a Loire -Infér. au Cons. des 


4 sept. (18 fructidor). . : 
»EVEQUE (), commis. ai 8 


Il ſut nommé en dec. 799 mem- 


| bre e cd 23 2 


préparer les esprits, lorsqu'iis en 
projetsrent Vinvasioit; mais il 7 


500 en 1797. - Sa nomination fut 2 
annullée par suite de la N e 


reetoire près le dep. du Calvados, 


Eve (Pierre "IN chirnrgion 
Jentidts,. ns à Lyon, 6tabli. à 


Strasbourg. II fut arrété le 21 
aont 1792 par l'armée de Conde a 
Stolhoffen et conduit dans la for- 
teresse de Plassenbourg. Il con- 
essa avoir et chargé d'assassiner 
le roi de Prusse, et signs lui- 
| meme cet aveu. Dans cette piece, 
tres-detaillee , il dit que Dietrich, 
maire de Strasbourg, lui uvoit 
offert, au nom des Jacobins, 500 
mille livres seil vouloit se charger 
de cette commission, et lui avoit 


meme remis sur- le-· champ 50 louis, 


avec les moyens de toucher 200 
mille francs au moment d'executer 
l'assassinat. Il se rendit alors a 
Berlin, od il trouva plusieurs fois 


_ Poccasion d'empoisonner le Roi, 


notamment à Bellevue, of il s'étoit 
menage un acces. libr#:dans: la cui- 
sine; mais les \remords le retin- 
rent. Il regut alors unedettre, du 15 
juin, de Distfich ud celui-ci le 
pressoit d'effectuer Fon'projet. Le 
roi dans cet intervalle ayant quitts 
Berlin, I'Eveque reprit la route 
de France, et c'est alors qu'il ſut 
arreté & Stolhoffen. On trouva 
aussi sur lui une corres pondance 
en chiffres, avec les nn, de 
Q PLago bonne, | 
EVEQUE a ). pak, 
ond. 4 Aix, cond. à mort, comme 
| gontre - re vol. le 6 niv. an 2, der 
Is trib. re vol. du dit dép. 


E I M 
de VEscaut « au Cons. 4 $00. a5 : 
$2005 445+ 4, 

"EXPERT, CE du it. FR 
bArriège à la Conv., o il vota la 
mort de Louis XVI. Envoyé suce - 


| cessivementen mission pres des ar- 


mes des Pyréaces, des pytenses- f 
Orientales; et à Lyon, il se montra 
par-tout favorable aux Terroristes, 
saus Se couvrir cependant lui- meme | 
d'aucun erime connu. Il si&gea tou - 
jours dans ce qu'on appelle la Mon- 
tag us de la Convention. Le Direc- | 
toire Femploya apres la session en 
qualité de commissaire. I | 
{ EXPILLY, curé de St. Martin 
de Morlaix, d6puts du clergs de 
St. Pol -de- Leon aux Etats-G6ner. 
de 1789. II /embrassa le parti ro 
vol., et fut en avril 1790 membre . 
du comité charge d'examiner et 
de publi er le livre rouge, Le 23. 
juil. il fit un rapport contre le droit 
de propricts du clergs. Ces princi- 
-pes lui valurent I'6vechs du Mor- 


1791; il ne fut cependant jamais 
| compts au nombre des Jacobins. - 
ELMAR (£ Abbe d), prevdt de 
Neuviller en Alsace, deputs du 
clergé du Baillage de Haguenau et 
Wissenbourg aux Etsts-Genere de 
1789 II S'opposa, dans Ass. 


elergò ſussent declardes e | 
à la nation. 
EN MAR (d). 8 « la nobles- 


| EVERSDY CK, deputs " dip. 


se de Forcalquier et Sisteron aun 


biban, anquel on le nomma en ſ6v. N 


Nat., à ce que les proprictes du 
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| Etats-Gin6r, II ſat un des pre- 


wiers membres de la noblesse qui 
30 réunirent aux Communes. En 


oct. 1790 i} fit dd erẽter qu'on ele- 
_  -veroit une Statue A ]. J. Rousseau, 


cet en aodt 1791 il demanda que ses 
cendres fussent nn. au 
Pantheon. 1 
EAP SKI. 

II fut en 1794 un des membres de 
la confederation qui voulut $'oppo- 
| Ser 4 linvagion de la Pologne 


FAB 


| " FABRE, 40 PHerault, thn 
| 4 ce dep, A la Conv., od il vota 
1a mort de Louis XVI. Enveyé en 
mission pres de l'armée des Pyr6- 
nees-Orientales, il y fut tus com- 
battant & la tte des troupes, le 
12 janv. 1794; V'Ass. lui accorda 
alors les honnenrs du Pantheon; 


| Mais en 1795 on le relégua dans un 


eimetière. Il 6toit kttachs au parti 
"= la Montagne. 
FABRE, des eie be e 


5 maladie. 


Carcassonne, de6puts da dap. de 


Aude A la Législat. en 1791, et 


1 eee 1 


„ 
par les Russes, et il commanda 


une division contre eux dans le dis- 
trict de Chelm. : 


EZEMAR, enpplcane” 4 aep. 
de la Gironde, devenu membre de 


la Conv, apres 10 proces de Louis | 
XVI. 


EZINGEARD, EO Ars et jags 
de pain à St.-Jean en Royans, dee 


— 


N 1 
; F N 
4 4 


puts du dep, de la Dröme & la L- 


| gislat. en 129. 
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FAB | 
11 3'occupa particulisrement des 
finances pendant ces differentes 
Sessions, et on le vit en 1796 pre- 
cher plusieurs fois l'conomie au 
gouvernement. Renommé au meme 
Cons. en mars 1799» il entra en 
de. au Tribunat. wir 

| 'FABRE-D'EGLANTINE (Phi: 
lippe - Franzois - Nazaire), parent 
du preced., n6 A Carcassone le 28 


* 


dec; 1755» homme de leteres et | 
| | deputs de Paris A la Conv. Nat., 
15 dsputé de ce dép. à la Coriv. | 
11 ne vota point dans le proces de 
Louis XVI, 56 trourant absent ar 


od il vota la mort de Louis XVI. 
II $'Etoit fait connoitre avant larev. 
par plusieurs pieces de theatre, et 


notamment par Ls PriLINTE pe 
 FABRE, de Aude (Jean), a 
| id. de Vadminis. du district de 


Motitss, qui annongoit un ta- 
lent marque pour la scene.. Mais 


au moment des troubles il aban- | 
donna cette carriere, qu; il edt pu | 


20 e. des 500 en sept. 1795. . fournir avec e pour ze jeter 


, 
. * 5 * 
q ' * 
1 
- a 5 N 
7 2 - 
' 1 
6 * 


# 
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26 FAB 


dans celle de la revolution; od it 


é couvrit d'abord de crimes et 


init par trouver une mort préma- 
| ture. On Va peint assez genera- | 


lement comme un homme lache 
et méchant. Liinsurrection, du 10 
aoüt 1792 qu'il avoit provoquee 
par ses écrits, fut l' ue o il ] 
commenqa à jouer un role: nommé 


ce jonr-la membre de la municipa- 


- lite qui s'installa elle-m6me pour 


consommer la perte de la monar- 
chie, il obtint des le Jendemain la 


Panecdote rapport 


de la justice. (Voyez à ce sujet 
à Particle 
Danton.) Lie intimement avec 
Danton, Camille, Lacroix, et au- 
tres cheſs des Cordeliers, il eut 
part à toutes les mesures, à vis] 
tes les intrigues de cette faction, 
et notamment aux massaeres des 
prisons dans les premiers jours de 


septembre. Des hc. 6 acht If avoit 


dit avec Camille dans un café: 
» Nous avons p ar grande! ubsn- 


„ res gui SauveFont" la "France; « 


Ia. veille du massacre il fit sortir 
de prison sa cuisinidre détenue 
pour vol; et Prudhomme rapporte 
que $'6tant* rendu le 2 sept. chez 
Danton, il y apergut Fabre dinant 


mer dans le meme mois députs de. 


Faris A Ia Conv.; mais toujours 


FAB. 
attachs à la Commune; il partagea i 
encore dong - - temps, ainsi qu'un 
grand nombre d'autres membres 
des Cordeliers, le projet de Chau- 
mette; Hebert, etc., d'clever cette 
Commune sur les debris de la ré- 
presentation nationale. On Ien- 
tendit meme le 24 oct. demander 
aux Jacobins un manifeste revitu 
de trois cent mille signatures, 
pour la formation d'une faction de 
Salut - Public, d'uns Sainte - ligue 5 
de Salut · Public. Ce fut lui qui fit 
adopter le nouveau calendrier, et 
il se montra un des instigateurs 
de ce decret atroce, qui ordonunoit 
de fusiller tous les prisonuiers an- 
glois. La Commune, les Jacobins, 
les Cordeliers.s'unirent pour per- 
dre la faction de la Gironde, et 
Fabre perséeuta sur- tout avec 
acharnement Rabaut de St. Etienne. 
Mais la bonne intelligence ne pou- 
voit durer long - temps entre de 
tels allies. La Commune, ſondues 
jusques - 1A parmi les Cordeliers, 


| 


pierre attentif A saisir les occa- 
sions de detruire tout ce qui lui 
| portoit- ombrage, '8 Joignit A 
Danton, Fabre, Camille, etc. pour 


chute. fut le Signal de.la guerre 
entre les deux factions, qui seules 
restoient en presence; les comites 
de gouvernement, qui étoient l'ou- 


vrage des Cordeliers, devenoient 75 


$6 sẽpara bientbt d eux; et Robes- 


ancantir ce nouveau parti, conna 
e avec d'autres convives. | sous le nom d' Hebertistes. Sa 
(Voyez à ce sujet les articles Ca- 
mille-Desmoulins et Danton.). Ce 
genre de patriotisme le fit nom- 


FAB 


| 2 instrument de Robes- 
pierre: Danton voulut attaquer 
cette nouvelle puissance, il sue - 
comba, et Fabre, Camille, La- 


croix, ses dignes collegues. 
rent enveloppes dans 3a perte. Ce 
qui rendit celle de Fabre plus cùr- 
'taine' encore fut, dit-on, la vanité 
de I horrible” Billaud - Varennes, 
| qui voulut, en Fenvoyant A VEcha- 
faud, „s approprier une com6die 
en 5 actes qu'il lui avoit confice. 
Il est certain que pendant sa dé- 
tention Fabre parut plus occupé 
de ce larein que de ses propres dan - 
gers, et qu'il parut les oublier en 


quelque sorte pour ne a ocenper que 


de son OxANGRE. Il fut cond. à mort, 
le 5 av. 1794 (16 germ. an 2), 
comme conspirateur et traſiquant 
de ses opinions, comme auteur 
5 0 la zuppression et de la falsifi- 
/ ention du decret du 17 read. con- 
cernant la cormpagnie des Indes, 
et comme ayant voulu s'enrichir 


en arme zur les effets de cette | 


| compagnie. 55 
=" Une remarque qui ne sauroit etre 
Alec, el, est que Robespierre, qui 
"*6vita avec tant de soin d'augmenter 


| ma fortune, favorisa toujours Pavidi- | 


1 de ses collégues, :fin d'avoir un 


motif de plus pour les perdre: ce 


ſut lui qui proctra A Danton et A | 


Lacroix une mission en Brabant, 


leur faisant entendre qu'il Seroit 
facile de ©y enrichir. Le depute 


Mercier, dans son Nonveau*Paris, 


SY - 


ſu- 


3'exprime ainsi zur le compte 
d'Eglantine: „ Fabre d'Eglantine 
„ fut promoteur du rôégime révol. 
et son pansgyriste, I 
„ compagnon, le conseiller des 
„ proconsuls qui portèrent dans 
„ toute la France le fer, le feu, 
ia - devastation, la mort; je. no | 
„ Sais si ses mains. furent Souillces 

-» de dilapidations, je sais qu'il ſut 
„ promoteur d'assassinats. Et 
plus loin il ajoute; , Pauvre avant 

„le 2 sept. 1792, Fabre eut en- 
„ Suite hdtel, voiture „ gens, fil- 

les, et Son ami Lacroix lui aida 
„ à se procu rer ce train. bc. 

II est precieux sans doute do 

tenir de pareils aveux de la bouche 

de celui qui fut long-temps le com- 

pagnon de ces assassius et de ces | 

dilapidateurs. | Wo 


FABRE,, de Ploermel , pre- 7 


| 


sid. du;trib. de cette ville, deputs 


dn dsp. du Morbihan à 1s L6gislat. 
en 1791. | 5 
FABRY,. patriots lisgeois. Lors 


» 
EN &&SÞ$; 
44 


Ide la T6valution. qui $'opera A 


Liege en aollt 1789, le peuple le 
nomma bourgmestre - regent et 
| commissaire du tiers- Etat pour as- 
sister aux conférences des trois or- 
dres; il fut excepts de Pamnistie 
actordee en 1792 aux auteurs rs ds 
ces troubles, 

FABRY, deputé de Louri au 
Cons. des 500 en mars 1798. Il entra 
"en decem. 1799 au Corps-legisl. | 
-(Peut &tre le meme que le prsetd.) 


„„ 


28 1 AB 
FABUR - VERNANT (Dau- 
| Henry), fermier-gener., noble, né 
A Paris, dom. à Caen, cond. 4 
mort, le 19 flor. an 2, par le trib. 
ro vol. de Paris, comme contre-re- 
vol. et comme ayant mis dans le 
 gabac de eau et des ingrddiens 
nie blen q la Sante des Citoyens. 
Ii avoit au commencement de la 
rer. commande un bataillon de la 
ET b nat. parisienne. : 

" FACHE, juge de paix A Chi. 
teau - Thiéry, député du dep. de 
YAisne à la Legislat. en 1791. 

' FAGEL (Henry), greffier des 
Etats-Genér. de Hollande. L. H. P. 
le chargerent, en juil. 1794, de si- 
gner, au quartier- gens ral du prince 
de Cobourg, le traité d' alliance con- 
elu entre les Etats-Gener., et les 
rois de Prusse er d'Angleterre, 

Vn de ses parens, Jacob Fagel, 
fut en 1793 envoys extraordinaire 
'de | Hollande en Dannemarck, 

Un troisidme Fagel, off. hol - 
landois, aide - de- camp du gener, 
Lacke, se distingua d'une maniere 
particulière en act 1793 aux com- 
' bats de Lincelles, 

FAdUER DE MARDEUIL | 
( Los- Louis), conseil. au parlem. 
de Paris, age de 59 ans, né A. 
Chlons, cond. à mort, le ier. 

' flor. an 2, par le trib. revol. de | 


Paris, comme contre-r6yol, 


. *FAILLY Cz Comte do 5 deputs 
de la noblesse du Bailliage de Vi- 


F. A l 


de 1789. 


ambassadeur, de la Rep, pa 
Pendant les premieres annges de 

la rev. il fut employs dans les bu- 
reaux de I Interieur par les mi- 
nistres Roland et Garat, et sut 
par 5a souplesse se rendre agrea- 
ble à tous les partis. Nommé en 


sept. 1795 ministre des finances, 
il fit plusieurs rapports au Direc- 


| toire, et publia un pamflet sur le 
mauvais état du tresor public. Au 
commencement de 1296 le gous 
vernement lui retira ce ministere, 


pour le charger de Fambassade de 
Genes. Des son arrivée dans cette : 


ville, il y exerca un despotisme 


gea le renvoi du ministre de Em- 
pereur, ze fit livrer quelques ba- 
timens anglois qui 6toient dans le 


tres à Yavenir,, et ordonna qu'on 


| qui avoit laissé prendre par” des 


e ee eee de- 


| poſe? nebeptge ? C u- Belleville le 
remplaca par la zufte . 


municip. de Plumaudan, deputé 
du dep. du Nook: au cog you 500 


en 1798. 


tri-le-Frangois. aux kose d. | 


_ FAIPOULT, diene et PAR, Foe | 


absolu. II fit revoquer le bannis- 
| Sement de plusieurs Génois, exi- 


port, détendit d'en recevoir d'au- 
instruisft le proces d'un officier, 


Rügleis, sous les batteries dé fort 
1 eommandoit, une tartune 


ission en 1797; mais elle ne fut 


| FAISANT, commiss. pris Ia 


; rr WM 
-FAJOT Cin. Bern. Carl. ). noble,” de Buszv, (Louise-Ant.); Agte de 


président au parlem. de Toulouse, | 68 ans, née et dom. à Montpel- 
ag de 50 ans, cond. à mort, le lier, cond. à mort, fe 9 flor. an 2. 
26 prair. an 2, par le trib. r& Vol. par le trib. revol. de Paris, comme 
de Paris, comme conspir., pour | contre - révol. 
avoir sigué les arretés du parle- | FARGUES, deputé 0 Phe 
ment, des 25 et 27 sept. 1790. Basses Pyrénées au Cons. des 350 
FALLOUX, „euve Manxcohsx, en Sept. 795. II s'y attacha ſor- 
(Marie- S eaune - Mich.-Franf.), no- | tement au parti modere, et on lo. 
ble, dow. à Angers, cond. A mort, vit le 15 aodt 1797 denoncer les 
16-16 niv. an 2, par la comm. milit. bandes de scélérsts que le Direc- 
d' Angers, comme cotitre-re6vol. totre appeloit dans la capitale, 

- FALQUET, babitant de ne ! depuis Vespece de lutte qui 8'6toit 
et membre du gouvernement d. .Etablie A cette Epoque- entre lui et 
cette ville. Il fut cond. à mort, la majorité des Conseils. Il ne ſut | 
et exécuté le 'ro-aofit'1994, par pas compris neanmoins dans la £ ö 
suite de la rév. jarobine opérée proseription du 4 sept. — 18 . 
quelque temps avant dans cette | fruetidor an 535. II sortit du Cons. | 
republique. 147 en 1799, fut aussitôt recelu A celui 

FARAUD, n "TY Paris, des Anciens, se montra très- ſavo- = 
creature de Robespierre. Il fut | rable à la rev. operce en nov. | 
chargé pendant quetque temps de 1799 (brum. an 8) par Buonaparte, 
la police de la capitale, et trois et fut en kon eq ee nomms alors g 

| jours avant la chute du tyran il membre. dd Senat conservateur. - 
venoit encore de faire dresser une + | Fargues ,n ne ge nils mme. a peu 
liste de 200 victimes. - de nivyens, "mois. an courage, de 
FARDEAU ({Awudre), Vicomte 'I'smnergie et une er ban des 
de/Br1otav dom. à Soucelles, Jacobins.- STE WED. - 
dap. de Mayenne et Loire, cond. | FAROchHON, 09100 Y'Ormoy; 
. mort le 7 fruet. an a, per le-trib. | député du _clergs du Baillisge de 
crim; du dit dep., comme contre- Crepy en Valois aux Etats-Gener, 
ra vol. bg 4 de 1789. Il fut un des signataires 
| -FARET, membre — de j des protestations des 12 et 5 —_ 
la Converition-Nat.-Batave. Il fut 1791. | | 
nommé, en mars 1796, membre + FASCIO, e ans i 
d'une comm. chargée de rediger magis trat respect avant la ri volu- 
un plan de constitution. I tion. II fat une des victimes sacri- 
FARGEQN,” mu du comte fices par le trib. revol. de cette 


— * dl II LIT tbe es — 
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ville en 1794. Au moment on on 


alloit le fus iller il pria ses bour- 
reaux de faire feu de plus pres; 
il ne put l'obtenir, et se voyant 
mutilé il leur dit froidenient: & 
vous avois bien ait que vous me 
manqueriez.  »- 
 FASSIN, hibitant ane. 11 
se présenta le 16 mai 7292 à la 
tete d'une dé putation, A la barre 


de l' Ass. Legislat.z et y peignit 


Fetat de désolation on, se trouvoit 
cette ville. En -tragant le tableau 


des horreurs commises par l'armée 


marseilloise, il assura que plus de 


trois mille ſamilles Etoient dans le 


deuil; et il accusa les commissai- 


res civils Rebecqui et Bertin, et 


1e membre du département Ca- 
moins; d'eétre les auteurs et fau- 


teurs de ces desastres: il cita 
- meme ce dernier comme ayant été 


salsi emportant 30 mille livres, 
fruit de ses rapines. Cette dépu- 


tation fut accueillie par 1 Ass., 


mais ne put obtenir la Far 
des coupables. 
FAUCHET (Claude), 7 wi 


B Dorne, dsp. de la Nidvre, le 22 
sept. 1744. Il fut d'abord grand · vi- 


caire de Parchev&quede Bourges, et 


stant acquis une espèce dN 
tation par son talent pour la chaire, 


il devint predicateur du Roi. Quel- 
que temps avant la revolution 8a 


tete parut se déranger, et plu- 
sieurs de ses discours (notamment 
Toraison ſunebre.de Varchevegue, 


F A mn. 
5 Bourges) offrirent des dispars 


tes et des inconyenances choquan- 
tes. II s'etolt jets à cette 6poque. 
dans la secte des Illuminés, et 11 
figura comme un de leurs cheſs | 


dans le rassemblement connu 


les assemb lses des électeurs et des 
sections, se signala duns les di- 


vers mouvemens qui amenèrent 


05 mY de la Bastille, od il pa- 
à la itete des assaillans 
dee a la. main, et continua 4 


jouer un röle pendant vanarchie 


73 


sous le nom de la Bouche de fer. 
II intrigua vivement en 1789 dans 


qui suivit cet 6venement: on le 


vit meme proclamer en chaire J. 
C. le premier des sans. culocter. Eu 
mai 1791 il ſut élu 6v6que constis 
tutionnel du dep. du Calvados. 


Rendu a Bayeux, il y développa, 5 
avec SA fobgue ordinaire, des opi- 


nions exagerees, et publia une 
brochure , od il proposoit la 10¹ 
;agraire. Le district de cette ville, 
et par suite le ministre de la jus - 


| tice, le décrétèrent d'accusation; 
mais en sept. les Electeurs .alld«. 


rent le chercher dans sa maison. 


la Legislat. Son admission y abuf- 


frit quelques diffeultés 1 mais ses 
amis Vemporterent, et il fut regu. 
comme représentant du Calvados. f 
A la séance du 26 oct. il ft une 


Lsortie vehement contre. les prs- 


— 


\ 


[Vamenarent en triomphe à leur 
assemblée, Ven nommèrent prési- 
dent, et ensuite premier de puts a 


MN 4 2 x 1 : 
D aa aro oTco .c..iaiax ww m  :. 


_ 


a 


et les offic. de la garde - pat, .de 


cené, le ministre de Finterieur 
| de Lessart; sa fareur, en pro- 
; Honcant ce discours, alla $i loin, 


ve. En janv. 1792 il fit un long 


lativement aux puissances gtran- 


toute Son. iguorance en diploma- 


| vint alors president du comité de 


| Gregs ce;;$ujet L article Bazire) 
Zoit aux. Tuileries un depot d' ar- 


: aussi dénoncs la, Fayette comme 


F. 4 SY 

tres non sermentés, et renouvela 
les mémes diatribes; avec encore 
plus d'acharnement, le 3 nov. Le 


13 il accusa les administrateurs 
Caen d'etre complices d'une cons- 


piration royaliste. Le 3 dec. il | 
dénonga, avec la rage d'un ſor- 


que ses acolytes eux - memes: en 
eurent honte, et qu'il fut improu- 


rapport sur I'6tat de la France re- 
geres... Ce morceau, qui montroit 


tie, stoit assaisonné d'injures 
contre les ambassadeurs et de sor- 


ties contre les puissances » ce qui] 
le fit recevoir avec, applaudisse- ; 


ment. En ev. il renouvela son ac- 
eusation contre de Lessart, mais 
YAss. refusa de Fentendre.. 11 de- 


Surveillance. Le 17 avril il de- 
nanga, an nom de ce comité, le 
directsire du dep... de Rhöns et 
Laire. Le 16 mai il. declama con- 
tre le ſameux .Comits autrichign 


et pretendit, Je, 24 juil., qu an fai · 
mes. Quelque temps; avant il avoit 


voulamt attenter à la liberté du 
© pouple.. Lem * ne 9 


Au Ss 


0 il fut membre d'une deputa- 
tion envoyée aux prisons de PAb- 
baye; mais il demeura, ainsi que 
ses collégues, spectateur tranquille 
des horreurs qui Sy commi- 
rent et ne Gt aucune tentative 
pour sy opposer. Quelqu'an lui 
ayant dit: Pourquoi ne Faites vous 


nas cesser ce carnage? cent. hommes | 


armes suſſiroient. Il rEpondit cette 
phrase cruellement . insignifiante; 
Le peuple est justement indignd, 


ou il est cruellement trompe, De- 


venu membre ide la Conv. il. 3˙7 


conduisit avec beaucoup plus de 8 
moderation, se montra mème as- 
| 5ez favorable à Louis XVI lors de 


son proces, et ne vota que sa r6- 


clusion. Lie au parti de la Gli. 


ronde, il ne tarda pas à Ctre per- 
SEcute par les Montagnards. On le 
raya da bord de la liste des Jacobins, 
pour avoir procurs un passe - port: à 
l'ex-ministre Narbonne; et en ſev, 
1793 Lecointre le déuonga comme 
ayant adress6 aux pretres de gon 
diocese un mandement, dans le- 
quel il leur defendoir de se marier. 
Barrère et Chabot Vacocuserent 
de fedsralisme et de complicits 
avec Charlotte Corday, assassin de 
Marat; et quoique ce dernier. fait 
fat absolument faux (Voyez Cor- 
day), quoiqu'il ent la lacheté de 
se. suspendre Ini-meme. de ses 
fonctions, il fat arrete, ddcrgts 
d'accusation, et. ensuite cond, A 
mort lo 31 oct's comme Girondia 


= | F&VY 
St comme ayant eu des len: 
avec Charlotte Corday, 
 FAUCIGNY-LUCINGE' (Louis: 
Charles - Amidd Comte di), depute 
de la nobl. de laBresse ux Etats- 
Sener. de 1789. Ne avec un es- 
' ractdre tres · violent, il s 'emporta 
plusieurs fois contre le parti po- 
- pulaire dans les s6ances de PAss. 
Constituante, et #*opposa de tou- 
tes ses forces A Fabolition de 4 
noblesse; dest lui qui aw milieu 
Tune discussion tres-orageuse: 8*6- 
eria: Puiequs la raison wy peut 
run, il ne vious est plus gu'd tem. 
der le tabro & la mals zur ces gre- 
#ins-/14/ 11 for un des signataires. 
des protestations des 12 . oy 
sept. . 
FAU DOAS Re nere 
Varg. de), Ig de 57 ans, ne A 
Bayeux, dom. à St. Lo, cond. à 
mort, le 25 mess. an 2, par le 
trib. 16%. de Paris, ae cons- 
lab. = ji 
FAUDOAS, femme besen 
PairE, sceur du precedent (Ca- 
therine-Mickelle), noble, Agée de 49 
ans, use à Bayeux, dom.” à Pa- 
laise, cond.” A mort, le 25 mess. 
2 n 2, par le trib. revel. de Paris? 
comme convpiratrice. bee 
FAUDOASGC (Eitonore . Heroes), 


> . 15 SD IL 


noble, fille du marquis, gee de | 


165 ans, nee ed dom. 1 Caen, cond. 
à mort, le 23 mess. an 2, par te 
triv. rerol. de Paris, roms con. 


38 ths 


as 


Poitiers, 
 tierg-6tat de ia Sénéch. de Polton 


rA 
rc , dn 


A 
deputé - #nppleant” du 


aux Etats-Gener. de 1789. 11 em- 
placa M. Filleau 1 Ass. Nat. 
— en zept. 1795 au Conz. 
des 500 par le dep'de la Vienne, 
il en sortit et y fut aussitdt ros lu | 
en 1799. On le vit en 1796 accuser 
le Directoire de gener la liberté de 
ta presse, zoutenir, en dec, 1797, 


qu'on ne devoit pas forcer, maiz 


seulement inviter le peuple à cele- 
brer les dicadis; en dec. 1799 1 
un au Corps-legis!. 5 
II eut un de ses parens cond. & 
mort par le trib. r vol. de la Vienne 
mu les'mazsacres.de Tan 2. 
FAULIN, vieillard plus qu'oc- 
togenaire incarcers Aa Lyon aprds | 
le'sidge de cette ville, en 1793. 
| Voyant on jour plusieurs prison- 
niers, empresses 'Eoffrir leurs 
b à un deétenu qui wavolt 
que du pain noir, it lui dit: Ae 
erptet it mim, fe Wat plus longe 
temps 5 vivre, ; _ u 1 Fei. 
Fence. | 
""Favaurer c N Fs as 


chfiter au parlem. de e 


cond. à mort, le 19 frim. an 45 
par 1z comm. milit. 4 es tte Jure 


| ed mene contre<revol. 


FAURE (Robert 0. 5 covletiter 
de la cour des aides de Bordeaux, 
age de 46 ans, cond. I mort, le 
3 therm. an 2, par la comm. milit. 


n 3 


* = de enievitle, comme contre-r6y ol. 


et 


. 8 n 
SER NOISE ESD 


Teens fxvorigs nts 
mis hors de la foi par suite des 
Joaraces des 31 mal, ier. ot 2 juin 
"7 gw 5:5 
RE DE- erna. — 
ve ce dernier nom. +. 
FAURE; de la ee de- 
ok de ce dep. a la Convent., où 
ill vota la mort de Louis XVI, 
et son exécution dans les 24 heu- 
res. Il se montra ns tamment at- 
tach au parti jacobin, et se signala 
par ses cruautés et ses concussions 
pendant ses proconsulats. II se- 
roit difficile de se faire une idée 
des ſolies, des vexations , des 
atrocités qu'il commit dans les 
dep. des Vosges, de la Meurthe et 
de la Moselle, qu'il parcourut A 
grands frais, iecompagnedeideus | 
ferames de Strazhourgs d qu'il avoit 
an nom ale Jacob ines, 
b 6 oct. 1709, et aux- 
quelles il faisoit rendre des hon- 
neurs dans toutes les sociétés po- 
pulaires. Souffls continuellement 
1 ces deux furies, endoctriné 
* St. Just et Lebas, et secondé 
5 un certain Mauger (voyez ce 
nom) son campagnon de debau- 
D conter le sang, notam- 
ment A Sarre· L Louis et Sarguemi- 
nes; et on compte meme au nom- 
pre de ses victimes un vieillard de 
92 ans nommé Schmitt, sourd et | 
aveugle „ qui alla au supplice 
croyant retourner chez lui. Faure 


1 3 -&% +2; 1 3. 4y ”—_ 


FAY 


| dis an bib r6vol. de Paris; 


avec des recommandations particu- 
tieres: pour Fouquier-Tinville. II 


les actes re volutionnaires de ce 
scelerat, qui disoit un jour à la 
Societe, populaire de Sarre-Louis: 
Lespoir de la contre-revolution ne 
passera aux preitres qu au moment 
o, METTANT LA' TET& ATA 
FENETRE, ILS ETERNUERONT 
DANS LE SAC. Son propre depar- | 
tement fut aussi le theatre de ses 
fureurs; il y prècha hautement la 
morale de Marat, y organisa des 
comités revointionnaires qui, ds- 
vastèrent cette contrée; et dans 
une de ses lettres, adressée, sous 
la date du 20 juin 1294, à un des 
membres de ces comités nommé 
Dauce, on remarque les mots sui 
vans: „, Tu recevras, cher ami, un 


„pris ce matin pour envoyer ici 


„le bourreau) les citoyens tels, etc. 
„ je t'invite à ne pas souffrir d'a- 
” pitoyeurs, de pleureurs, de mo- 
„ deres. , Devenu membre du Cons. 


et entra en 1799 au Corps-legisl. 
FAURE, de la Creuse, dé- 


ebroyoit ceux dont it youloit ze 
Tom. I. 


EL 


seroit trop long de rapporter tous 


2» arr6ts'du comits de Sasshs adh | 


„ rendre visite d Samson (c'Etolt' 


des 500, il en sortit en 1298, fue” 
aussitdt reclu 3 celui des Anciens, 


puts suppleaat de ce dep. a la 
Conv. Nat. 1 n'y fut appele qu'a- D 
pres-le proces de Louis XVI;'en - 
gepr. 1795 il passe au Cons. des 


soo, et en fev. 9 il: _—_— : 


N 


— 


de la marine, ol venoit de Vap 


tion ne devoit pas juger le Roi, et 
que d'après la constitution, elle 


„ tribune pour soutenir que le ci- 
„devant roi n'stoit pas jugeable 


Ass, qu'il donnojt sa démissiep. 
pour servir dans une des divisions | 
pe- 
ler le gouvernement. 


FAURE- 'LACOMBE, adminis. 
da dep. des Havtes-Alpes, deputé 


de ce dep. Ala Legislat, EN 


% © * . wk 


_ FAURE. (P. &. 'D. F. J, de la 


{ 


| Seine-Infer., deputé de ce-dep, A | 
la Conv. Nat., od il vota la deten · | | 


tion de Louis XVI jusqu'a la paix. 
II montra dans le proces de ce 
prince la plus grande moderation, 
et brava le parti de la Montagne, | 
avec un courage digne A-la- fois de 

remarque et d'sloge. Le 28 nov. 
1795 il prononca un long dicours 
tendant a prouver que la Conven- 


nen avoit vas le droit; il invita. 
1 Ass. à declarera Louis XVI. qu" en 
lai retirant la cou ronne elle lui, 
rendoit le droit de eitoyen, et il 
conelut enſin A ce qu'en tout état 
de cause, on consultät sur cette 
affaire le peuple frangois tout en- | 
tier. Dans son opinion prononcee 
quelques jours après, on remarque 
les passages suivaus, qui-meritent | 
d' etre rapportés. „ J'ai paru à cette 


„d après la constitution; vous 
3, av proscrit ma. protojtion, Jai, 
0 avancs. que ce n'ctoit pas à vous 
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„de. quelques - uns de v 


„clamations, le ton décisif qurils 


„ prouvent a mes yeux la vErits. 


| roftra toujours; beau- 
»» coup. plus sor que ces agitateurs 


1 accusateurs comme de juges. 
„Je ne puis absolument admettre 


ot: sequence le rapport des agcrets 
relatiſs au proces de Lonis, « | 
„ forme, un, tribunal | plus 


„ Proces qui, sous tous les rap- 
„ports, tonne toute Europe. wm 


»» tite idee de. ce qu'on nomme une 
„ re publique. Le despotisme... re- 
„ présentatif est leur divinits. A 


„ il est inutile de leur dire que la 


| „munieipalité de Paris et ses sec- 
| tions ne sont qu'une petite par- 
 » tie du peuple, et que les insur- 


; we Juger: does ares, had dit. 


— 


— 
— 


„ment gigna que vous de finir un i 


9” c'est que vous avez ports le désir 5 
de juger jusqu'au scandale. CG 8 
„n'est point la chaleur elfrance 5 


WI bres . Findecence.. de lente "06s 8 | 
„prennent dans; ce proces, qui 

img. Un citoyen mo 
„qui préchent. perpetuellement: le 
„meurtre et le carnage. Vous | 
„ remplissez ici en dsleees ment | 


v tous les rôles de l'ordre judiciai- 15 
„ re, de jurés comme de temoins, I 


- 


vs. idées, et je demande en con- : 


|» Perissent les scelerats, qui m&-, 
5 connoissent la . Souverainete du. 


” peuple! ils n ont pas la plus pe- 


„des misérables qui pensent ainsi, 


eee ane. la ville de „an, ; 
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' 088 nous menacer ne sont due 


* des rvoltes contre la loi, 


— 


Que l'on se reporte & 1'6poque du 
mnt de. Louis XVI, et on con- 
viendra qu'il fallut un grand eou- 


rage pour prononcer de telles v6- | 
rités: Robespierre, qu'on sem- 


bloit designer A chaque mot dans 
ce discours, ne le pardonna pas a 
son auteur, qui commit bientdt | 
un'nouvean crin 
protestation du 6 juin 1793 contre 
1e despotisme de la Montagne ; 


aussi fut - il compris au nombre 


des 23 députés mis alors en arres- 
tation. Il, reprit scance à la — 


apres la chute du tyra, 
FAURE, de la Seine, accusa- 
ä teur public près le trib. crim. de 
ce dep. II fut nommé deputs au 
Cons. des 500 en 1299, et entra |. 
1 5 en decem. au Tribunat. 


TI * 


„FAUVEL, dsputé du 46p. du 


| Nord au Cons. des 300 en sept. 


1795, En janv. 1796 il fit un rap- 


port sur un nouveau mode de ré- 


daction de la liste des 6migres; il 
87 erung aussi des objets de $0mp- 
tabilité. 0 

ay AUVRE LABRUNERIE, 
deputs du Cher à la Conv. Nat., 


| od il vota la mort de Louis XVI. | 
Devenu membre du Conseil des 
Anciens, il en soctit en 1798, et 


y fot aussitdt reelu, pour deux ans. 
FAVAR DO, : deputs; du Puy de- 


Dome au Cons. des 300 en sept. 


1795. IIis y fit toujours remarquer 


en signant la] 


' 1796 et 1297 parler plusieurs fois 
en faveur des pretres non sermen- 


prononga aussi en nov. 1297 un 


bors. du mariage, proposant de 
les declarer propres, à de faut dien: : 
fans légitimes, à hériter directe- 
ment et collatéralement. 11 toit 
deja prononce dans le courant de 
janv. contre le divorce, et ayoit 
demands qu'on restreignit la trop 
grande facilits que la loi accordoit 
à cet egard · II sortit du Cons. en 
1799. fut aussitöt reclu, et * 
en dec. au Tribunat. 8; py 
- FAVEROLLES. ( Pf as 4 
Charles), ne à Paris, age de: 36 
ans, noble , pretre serments, lieu. 
Minfanterie depuis la r6v.y 
commissaire des guerres, aide - 


Paris, emplo. 
rénées, enfin cond. à mort le rer. 


correspondanee. avec, les ennemis 


de la Rep. II avoit été arreté en, 


dec. 1793 au Havre, cache dans 
un grenier à foin, avec sa maltresse.. 
FAVEROT, père, homme ds. 


Morbihan au Cons. des se, en 


799. 1 l 
 FAVIER (ia Fanny; 5 1 


'S 7 33 17 2 


ores le 6 oct. 1789, 14 
Frags 5 af E 


ts et des enfans des Emigrés. 4 


discours en faveur des enfans nes | 


'de-camp. de Dumouriez, directeur 
des correspondances du camp de 
é a l'armée des Py- 


janv. 1294, comme convaincu de, : 


Jol A Vannes, député du deep. du, : 


hospitaliere de 'Versailles... Elle 


wi» Ww. 
par sa eiten et on le vit en 


\ 


— 
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moment de son 
ta de son innocence. 
1 --FAVRAS ( Victoire-Edewig-Ca- 


K 

du- corps, en leur proeurant un asi- | 

le sdr pendant les massacres com- 

mis par les brigands parisiens. 
FAVRAS (7homas de Many 

Marg. de), ancien lieutenant des 


- gardes suisses de Mons izuk, cond. 
2 mort par le Chatelet de Paris le 


18 fev. 1790, comme ayant forms 
et tents de mettre à execution un 
projet de contre - révol., et ayant 
eu l'intention d'attenter à la vie 


de la Fayette, Bailli et Necker, et 
d'enlever le Roi 


et la famille 
royale. II mourut avec beaucoup | 
de courage, harangua le peuple au 
supplice et prag 
„ 


oline, nee princesse D'ANHALT- 


: SCHAUENBOURG,, Margate 409. 


Elle fut arrétée par ordy 


pg: © a 


1 FAVRAT, xeneral prumaien. 4 


la fin d'avril 1794 il prit le com 
8 mandement en chef des ones 


chargées de: combattre les Polo- 


nos dans Ia Prusse Meridionale. 


Le 17 mai il remporta un avan- 


tage sur eux x Wilmorno, et le 6 
juin il gagna, sous les ordres du | 
roi de Prusse, la bataille de Spro- 
to wa. II fut alors decor de Pordre, 
dos VAigle Rouge. | 


*FAVRE; - cure d' Hotonne en 


'Valromey; depnte du clergé du 
' "Oy aux Etata· dener. de 1789. 


* Py * 


j 
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' FAVRE, 'patriote savoyard, II 


fut un des 40 deputes que „Ass. 


Nat. des Allobroges envoyés en 5 
nov. 1792 pres de la Conv. frang. * 
pour demander la réunion de ce 
pays A la Rep. Le dep. du Mont- 
Blaue le nomma en En 1 4 
Cons. des 500. e 


FAN (de), e _ mem= "_ 
bre de. Tacademie d' Orléans, dé- 
puts du tiers sia qu Baill.. de 
cette ville aux Etats-Gener., de 


4 
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- FAYAU >; doputg ae la Vendée 
ate Conv., od il vota la mort de 
Louis XVI. II fut nommé seeré- 
ates de d' Ass. en aodt 1793, et 
peu de jours apres commissaire 
pour organiser les levees en musse. | 


7 | | On le vit voter constamment pour 
mite des recherches en bet. 17805 

* remise en liberté apres Fexeeus: 
tion de son mari. * 


les moyens extremes; et au com- 
mencement de 1795, dans une 5 
SEance des Jacobins, il fit une vive 
sortie contre le moderantisme, 3e 
- | plaignit de ce que les vrais patrio- | 
tes Etoient persécutés, et invoqua + 
Pame de Marat. Eu mai il ſut en- 
fin decrets d'accusation et arrété, 
comme l'un des chefs. de la révolte 
jacobine qui cclata les 1, 3 et 4 
prair. an 3 (20, 22 et a3 mai 17 795) 
contre la Conv., et qui cofita la vie 
an depute Feraud; et comme cou- 


| pable de eruautés et de ravages 


commis dans la Vendée, pendant | 
ses missions. 11 fut ensuite amnis- 
tie. On le wh een STIR * 


. 
= les membres vous au parti oo 
i | bags. 497 eh 
-FAYDEL, 3 ee 44. 
; paſts. du tiers · 6tat du Quercy aux 
Etats - Génér. de 1789. Meſnt un 
des signataires des protestations 
wool 12 et 15 sept. 17919. 
- FAYE-LA- CHEZE » ms decin 
| N Brive-la · Gaillarde, dẽ put du 
dep. de la Corrèat à 12 Legislat. 
en 1791. Ning 
„FATE 0 Gabriel), adminis. du 
| dip. de la Haute · Vienne, depule de 
| cedep. ala Lésislat.- et ensuite A la 
Convent, ol il vota pour 1 deten · 
tion de Louis XVI, et son bannis. 
zement quand la Répis seroib re- 
connue. Il fut un des 73 deputés 
mis en arrestation sous :Robes- 
pierre, et réiptégres après sa 
chute. Devenu membre. du Conseil 
des Anciens il en sortit en 1298. 
2 FATETTE (Mo P. & R. J. G. 
| Morink Marg. n L a0 mar- 
chal-de- camp. deputs de la nobl. 
de Riom en Auvergue auk Etats · 
dauer. de 1789. Mr; de la Fayette 


. 25 ey 1 


5 est regards à juste titre par tous 


les partis comme ug des person - 
nages de la rev4: les plus caupa- 
bes, et hingratitude atroce dont il 
a pays les bienfaits dont ses deux 
souverains: Vavoient secablé, la 
rendu odlenx, A ceux mémes qui 
profiterent de la-trariquille cruaut 


avec laquelle il saerifia les. protec- | 


teurs puissans à qui seule il de- 
voit toute son enistenco. Ne avec 


FAY 
une 8 fraidement aamesu⸗ 
ree, qu'il a fini par prendre luis 
meme de bonne foi paur du talent; 


il alla, très- jeune encore en Amé- 


rique, acquérir une espece de x6» 
putation et puiser les principes | 
qu'il afficha ensuite dans $a-patrie. 
[Zjntrigue le porta au commande- 
ment, le genie de ses ertatures sup- 
pléa au sien, et la ſaveur, Ja bonté 


inouſe avec laquelle la Reine 1'ac> 
cueillit à Som retour exagerèrent 


ses succès; voilà tout le secret de 
cette reputation usurpée. Pendant 

Phiver de 1222 il se forma une ca» 
baile dans le congres des Etats - 
Unis, contre le commandant en 


| chef;: et la Fayette . parut alors 


propre à occuper cette place, non 
a raisom de ses moyen, mais par- 

ce qappartenoit, par sa ſemme, 
à da famille de Noailles alors toute 
dont l'appui stoit necessairs. Ga- 
tes, ministre de la guerre, pro- 
posa cet emploi * la Fayette WR Bs 


dom du Congrès; mais le jeune 


homme, malgré son excessive' vas 
nit6; n'os4 accepter:qu'X condition 
distre sous les ordres de Washing. 
ton, qui commandoit l'armée du 
Nord. Cette modestie lui attira la 
| vienveitlance.. et Vamitis de cv 
vieux general; qui-flart6 plus 
ga'on ne pourroit le croire de cette 
46f6rence., influa beaucoup sur 
opinion que l'on congut en Am. 
VERO par suite en Europe 
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der services — Place | 
& la teste d'un corps de troupes, 
Gonvion; Dumas et Daportail;:tous 
fnieiers du premier mérite (voyez 
des noms); suppleèrent aux talens 

_ qviilui:manquoient;; Enfin il re- 
vint en France, et Paccuetl vrai- 
ment extraordinaire que lui firent 
1e Rob et sbr- tout Ia Reine; ache: 
va, dans un pays oùᷣ tout 6toit mo- 
de, de lui erer une reputation. 
Mais malheureusement pour le 
grand homme une révolution se 
proparoit;» le lien vulgaire de la 
reconuoissance ne pouvoit Tarre- 
ter q il voulut-jouer un le; vécut 
un ins tant sur $3! reparation; et 
ne tarda pas à donner ba-mesure. 
Des l'onverture des 'Etats-Gener; 


il chercha à se. populariser en | 


pressant, à. Ass. Constjanantey la 
farmation des gardes nat.; t en 
présen tant un pkojst Ades deolara- 
tion des droits de-Phome'j dans 
lequel il eonsacra cette n terrible 
maxime: Fintunrectidu % m 
saint dis deuoirs; maxinies' dent 
tous. les partis ont ſait ensuite une 
Si, sanglas te application Leng juill. 
1789 lende main de d prise de la 
Bastille, il fut nommæ οmmmandant 
de la garde! mat; parisienne; at dos 

le 16; ayant uohlu soustraire quel- 

. ques victimes à la populaca il 
 Epranva qufil est aussi difficile de 
la contenir ou de la diriger, qu'il 

_ aisé de lmouvoir- Le sa 
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vain se jeta-t-il devant le peuple; 


mi a humanits ne put Peteindre; 
Leg abdt il montra plus de pre- 
Sence d'esprit et-deroba Mr; de la 
Salle à la fureur populaire. Vers 
la mi- septembre it. eut avec Mr; 5 
d'Estaing uheconvercation ov il de 
veloppa d'une maniere froidemens 
pdsiriue' (i co sant les termes deice | 
derber) bsa haine- pour cetts cob | 
a laquelte il devoit tout: Il unn 1 
mieuæß lu dit . uu homme meure | 
bude halut de tous. Ce ſurent 
ces sEntimenz, ou bien Ia traints | 
de la faction:d'Orleans, qui le f. 
 rentcd6mmeident A Versailles pen« : 
dant la nuit du 33 -au'6 oct., apres 0 
auoiredlthautement avant de „e 
voñ mn Im a riod craindrd; 


— 


voyance, (de lachetéd, c de pe 
fate Il ett cnrtarn quit dete stoit 
alors la faetiongorléaniste „ul lab 
volt joũs quel qus temps eb swbsH 
ant de quiz: il venoit . da Hd · 
voir enH•mt quelle pré parat 4 
pete t daz ue du danger manic 
mant un inatant dn earactère. glas 
06,551 forgaile due d Or lG 
loigner ede France ; mais j or- 
dres et s menaces ridieutes:me 
purent, Vetaptohor:/d'y woptrattre 
bientdt.-Gomme:tous les gens qui, 


el et ses 3 


7 


' 


TO la foiblesxe de leur:caractire | 


ne purent sauer M. Fonlon; on 


lelvielllard fut '6gorge: 'son'ambi-= 
tion avoit allums l'incendie, sa de- 


je nchoh⁵b rant. Que Winpre- 


Sand s6&Fayougr;acux-memes sen- 5 


et eta de beatz open, 5 
14 Fayette avoit embrasse une mar- 
che mftoyenne, Aui en le "rendant | 


. Po 


F FIR 
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ertlement odieux- aux Toyalistes 


et aux rej publicains, aul \beefSrats 


et aux gens vertueux „ne tarda 
pas a' causer 52 perte. L'affaire du 


Champ de Mars, on il fit tirer sur 
* un attroupement, 


ne lul fut ja. 
dals pafdonnée par r les. Jacobins, 
dur vaccusèrent égalem ment d'avoir 


ets" iustruit du depart de Louis 


— 


XVI pour Varennes; tandis que le 


parti Eontraire avanga, avec plus 


e vralsemblance, qu'il n'avoit 
Hutz partir ce prines (dont 11 sut 


en effet l son), „due Pour res. 


taurer en quelque sorte sa popu- 
larité aux Uepens du monarque, en 


5 le fafsant Arrster par ses aides. de- 
ö camp; qu'il envoys à 8a poursuite. 


Enfin, apres avoir Et8 abrenve suc- 


cebsivement de lonanges; de de- 


godits et meme d'ignominie, il fut 


envoys, , avec le titre constitution- 


mänder les armées de Meuse et 
Mo selle. A la sufte des Everiemens 


dt 20 juin 1792, diriges contre la 
personne du Roi, 
Paris et osa demander la bunftion 


i” Se rendit A 


des coupables au nom. de son ar- 


me; mais cette demärche hardie, 
entreprise avec touts la confiance, 
et conduite avec toute la foiblesse; 
toute Fimprevoyance qui le carac- 
teérisent, ne fit que hiter za chute. : 
L'intrigant Dumouriez, 5 qui jouoit 
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alors ls ihe; de da pour HH 5 


B ans 


de Pobscurite, aida 1a faction Jaco- 


bine Arenverser la Fayetts, dont | 


il convoftoit la place, 'Cetui- ci 80 
voyant derts Pace usation, et aban- 


donne de ses troupes dont 11 n *avoit | 


su gagner ni Pamour ni Pestime, 
deserta Avec quelques-uns de ses 
affides, et tomba e entre les mains 
des Autrichlens, "qui' apres avoir, 
promens de berbererse“ en forteresse, 
fihirent' par Penfermer dans celle 


d'Olmutz. II Sen 6chappa Te 8 nov. 


1794 par Peutremis e dun méde- 
ein; mais repris aussitöt à Stern 


berg , ik füt reconduit dans! Sa pri- 


son! Eüffn, En abüt 1797, $11 obtint 55 
sa liberté par Tintervention du 


Dirett6ire et nommé ment de Bar- 


thslemi. Nendu a Vobscurits qui fait 


son supplice, et d'od Theureux 
hasards avoient seuls pu le tirer, 


| il intrigun viysment en 1798 afin 


d'etre ami dans la currlere diplo- 


matihhue; et de ponvoir jouer is, 
nel de marechal de France, com. rote de eonciliateur entre la France 


et les Etats Unis: tontey ses me- ; 


e tous ses voyages et ceux de 
sa femme furent alors inutiles. 
Etant rentrée en France apres la 
rv. opérte en nov. 1299, il ne fut 


pas accueilli par Buonaparte comme : 
it's'y Etoit sans doute attendu , et 


il vit, avec une douleur qu'on au- 


roit peine à rendre, que ce parti 
qu'il eroyoit avoir, cet enthou- 


siasme qu'il espéroit faire naftre, 


wexistolent en effet ou — son 


ti 


0 


| 
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Tor n et dans "I 1 de 
8 quelques flatteurs bu parasi tes,dont 
1 $'Ctoit forms une espèce de cour. 


| 


" FAYOLLE (Sa- Raymond), 


: depuis du dep.. de la Drome A la 


Convent. , oh il vota comme. degis- 
lateur et non comme Juge la deten- 


tion de Louis XVI. It fut un des 


73 deputes mis en Arrestation sous 
Robespierre. „ et. reioteg res apres 


$a chute. Ayant passé en sept. 


1795 au Cons. des 300 +l. fit au 


mois doct. un rapport en faveur 


des. parens d'emigres et sortit du 
Corps-legislat. en mai 1799. 
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FAYOLLE,. membre- du 449 : 


de I'Yonne, deputs. oh ce dep. à 
la Legislat. en 129179. 
_ FEBVRE, — Voyez ee 
FEBVRIER DARADON, de- 


puts du dep. du Morbihan au Cons. 


des Anciens en 1297. Son 6lection | 
fut annullee, par. Anita: >, Ag 


; nee du. 4 sept. (18 fi Fr uct 4 


FEDERICI, demograt 


| expulss de Genes au cre ng 


ment de Ja rev. franc. à cause de 


ses opinions. En 1796 le Direc- 


toire forga cette Rep. A le recevoir 


comme consul de France. 


FELIX-FAULCON. - Venen ce 


1 nom. 


\FELIX-LE-PELLETIER. Voyes 
ce dernier nom. NI 


- FENELON (Francois - Gabriel 


hex, ancien militaire, noble, Ag 
5 de $7 ans, ne 4 la Haie en Hol- 
3 FRA P aris, cond, A mor t : 


le 19 mess. an a, par le trib, rc: ; 
vol. de Paris, comme complice 
d'une conspiration days les prisons 
du Luxembourg oh il stoit detenu, 
 FENELON (C. B.-Auguste 86. 
Lid N Ag de) * .pretre , 486 de 80 
ans, 06 A St. Jean &Extil}ac,: dep, 
de la Drome, dom. à Paris. Ce 
vieillard consncroit depuis -long- 
temps ses mamens et sa fortune 
a Vinstruction des jeunes savoyards | 
babitant, à Faris. Locsqu'en jan v. 
1794 cette classe de gens, zut 
qu'il venoit d'stre enfermé an 
Luxembourg, elle deputa un grand 5 
nombre de zes membres, qui 59 
portdrent pele- mee A la Conv: 
hommes, femmes, enſans, vieil» 
lards, pour réclamer son elargis- 
sement sous leur responsabilité; 
mais leurs efforts furent inutiles, 
et de trib. révol. le cond. A mort le 
19 mess. an a, comme As 5 
teen nfs, 0 
Ff NIS DE LACOMBE 6.4050, ; 
d6puts - upplcant du .clergs" du 
Bas - Limousin aux Etats - Gener 5 
de 1789. Il remplaca Mr. de 1a 
Queuille à l' Ass. Nat., et fat un 


_ | des» Signataires des protestations 


des 12 et 15 sept. 1791. b 
FERAT, député du Bas-Rhin 
au, Conseil des Auciens en 1797 
Sa nomipation ſut annullée par 
suite de la ce du 4 sept, | 
(28 fructidor au 5). „ 
FERAUD 5 avocat et 3 de 


+ | Brignolex, depuis du tiers-6tat dy | 


— 


— 


8 N 


; FER 
h Sensch. de Toulon aux Etat 
| Goner, e en ee 
FHRAUD, des Hantes - Pore: 
V. yez-Ferraud, - Ake 
5 FERIN O, gener. de dig, 8 | 
vice de la Rep. frangoise. II ut 


en 1794 e795 employs A Har- 
mee..du Rhin, on il acquit une 


8 grande reputation de bravoure. II 
commanda sous Desaix en 3 
Premiere; division de l'armée de 


Moreau, qui, le 24 juin, passa le 


Rhin à Kehl et d&fit Larmés des 


Cercles. Le 256 et le 27 il eut ꝓlu- 
sieurs affaires avec le corps de. 


Conds qui 8'6toit avanes contre lui⸗ 


Le 28 il vint à bout de re pousger 


ses avant: pos tes d'Offenbourg,..et 


de penætrer dans cette ville Op- 
pose long- temps à ce cotps, il lui 


livra, pendant la nuit du 13 aodt, | 


| A Ober-kamelach,.,un combat. san- 
„last quf conta beaucoup de monde 
aux deux paxtis, Le 24 du meme 
mois il passa le. Lech avec la plus 

_ grande intrépidité A Kussing, bat. 
tit les Autrichiens et les poursui- 

a vit vivement. Il continua A servir 


utilement le reste de. la campagne, 


essuya quelques behees lors de la 


retraite de larmés frangoise ;-mais 


parvint cependant à opérer la 
sienne sur Huningue par les vil. 
les Forestières, après avoir livre 
plusieurs combats assez viſs con- 
tre les divisions autrichiennes de 
Frölich et de Klingling. Em 


ploye ö 


n 


particulièrement dans une sortie 
qu'il opera pendant la nuit da 28 


; | au. 29 janv. 17975 et dans. laquelly 
il encloua Vartillerie:de,Yenpemiy 
lui enleva des canons , lui fit des 
prisonniers et détruisit une paxtig 


de ses travaux, En 1299 il. comy 
mandoit, la Sqpiiine qvision milie 
ann ng nich d 
„ FERMON: ». BRGEWORTH, = 
— c dernier nom. r > 
+ FERMOND... nommé en 44 
; 799 membre du Tribhunst. n 

FERMONT. DES. CHAPELIR- 


| parlement et commiss, des Etats 
ik de Bretagne, depute du tiers, état 
de la Sénéch, de Rennes aux 


toute cette session il ꝓarut assez 
fréquemment à la tribune; mals 


ſet, et. par prononger! des dis- 
cours ſoibles ou | insignifians..; II 
81 oecups sur- tout. de la partie des 


partemens, districts.,, municipalis 
tés, eto. En 791 ilfut: nommé 


celui des impositions, st présida 
ensuite Ass. Nommé en sept. 
1792 l la Conv. , il se conduisit 
avec la plus grande moderation 
dans le proces de Louis XVI. mon- 
tra mème de la cons ids ration pour 
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Etats - Gener., de 1289. endant | 


| toujours pom produire peu def. 


finances et de la formation des d 


membre du comité de marine, de 


ce prince et vota 8a detention et 200 


1 a ; 5 | 


poct/aux'Terrotivtes; il le devint 


, . Farmee conventionnelle. Fernex se 


n FAA 
85 PASS. le IFN de. #792 lorzius 
Desèze prononga la defense du 
Roi; il fut vivement insulte par le 
parti Jacobi; qui vouloit Jager 
Louls sans desemparer, et il ceda 
le lende maln le fauteuil. Deja sus- 


plus encore en reſusant en 1793 
In place de juge an trib. révell de 
Paris, et il finit par ètre mis ors | 
de Ia lol par detret du 29 juill. de 
cette année eommie portisan des 
oonaius et vpposhnt aux jour- 
nces des 31 mai fer? et 2 juin. II 
Vat d bout de se soustraire a 
Pexccntion de ce jugement; le ds. 
eret fur rappb rte le 18 vent. an 3 
(C8- mars 1795) et il rentra dans 
16 sein de la Conv. Devenu en 
vVept. membre du Cons. des 500, N 
y oceupà behuroup des finances! 
fit differeus rapports sur cet objet; 
et sortit en mar 1797, du Corps- 

legisiatif. Le 3 juillx suivant il ;- fat 
nommé commiss. de la trésoterie 
nationale, et en dec. 1799 mem⸗ 
pre du Conseil d- Etat, président 

: la section des finances... of + 53345] | 

4£PERNEX:; ouvrier en soie | 
Lyon; l'un des juges du triburé- 


vol. qui ft - peérir tant de victimes 


dans cette vilte, aptès le siéege 
_ ywrelle sontint - en 1293 contre 


montra edpetidaieiquetqueſcis'ac- 
dessible A la” idle. 81 bin Cour- 


$ chand. 12 er 336: SS. 65 254 3 {407} 
ERNI (u- Domoiceltes), dena 


«\ 


Z \ 


von 


sers, files d'un Frenor n 
village de Flandre. Dumouriez * 
sereit comme Faides. de camp en 
1792 et 1793 pour exaltef x "tots 
de ses soldats: GHesl'abtompignd- 
tent partout pendatt tes deut 
campagues, et Beurhenville cer 
vit mime à l'Ass. guellis vavoient 
fort" bien tuer les Boner Un des 
ereta en conséguence qu'elles 
#voient bien mérite de la patris; 
et bn Ht rebMtir aux frais de Etat 
keur maison, qu'aveiefit brälée ies | 
Autrichiens. Lors de la trahison 
de Dumouriez envers bone, 5 
les demotselles Fefnig embrasse- 
ren le parti de leut protecteur, et 
Auictsrent la France deu meme- | 
temps qe lun 4 14 oh Bay: 48 
„ FEERON Sv trompette d'un 


6,9 42 


3458 


IE 7 


regt. fraue. 8s trowvanr en avril 


T7794 entouré par uit cbrps enne- 
mis pres de Landrecy, il refasa 
de se rendre prisonhler en disaut: 


hu Nepublicain fnunpbis (avoir 


monrir, mais janiais zu rinure: 
ilpatvint en effet A se ite: jour? 
tot ouvert de blebsure s. 
-"'BERONIERE -C. a9 ng 
frantols.” Apres avoir fait quatre 
eampagnes à armee de Condé, 
ebmme colonel dans la legion de 
Mirabeau, il vouluth en 1796, join- 


dre les royalistes Chouans, mais 


i ſat pris pros de St. Malo et ſu- 
SHE" en avril. ee ii 257 21-25%. 
F HROUxX de e x 
du Jura à la Convent, où il vota Ia 


cn - T2 
mort de Louis XVI. II fat un des 


73 Tput6s'incarceres sous Robes- 
pierre comme signataires de la pro- 
testation du 6 juin, et réintégrés 
apres, 1a zehnte de la Moneng ne. 
Devenu membre du Conseil des 
Auciens, it en sortit en mai 1798. 
FERRAND DZ LABAUD IRS, 
procureur du roi au Petit · Goave, 
ne de St. Domingue. II publia en 
1789 en ſaveur des Negres; un 
écrit qui parut si dangereux A 
pass emblée de la colonie, qu! elle 
lui fit faire sen procès et trau 
cher la tete le 19 novembre. 
FERRAND, de Ain, Ae 
8 suppléant' dec dép. à la Conv. I 
n'y fut appele qu'apres” le proces 
de Louis XVI, et devenu membre 
du Cons. des 500 il en sortit en mai 
1797. © Ag 5 ed, 7 ts 5 4 35 49% 
& FERRAND4: de la Loire, a6. 
puts de ce dsp. au Cons. des 300 
e mars 1299... | 
„ FERRAND, de la Haute-Sadne, 
—— au service de. la RépI d&- 
pute du dep. de, la Haute: Sabne 
au Cons. des) 50 en mars 1797. 
Son Election: fut annullée par zuite 
| de la journge du 4 5ept. ( 18 frut. ö 
tidor ). II aroit éts compromis en 
2796 dans une conspiration-trames | 
3 Besangon (ob it! : commandoitt) 
par un pretre constitutionnel, quoi 
u'il eit Eté le premier à dénoncer 


& 43 pRYH9 


an département ce projet, vrai. ou 


faux, de contrerrsvolutio nnn: 
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offie au régt. A gesite y- et gur 
nér. de brigade depuis la rẽv. n6 


a Castres 5 Ag de 57 ans, cond, | 


A mort le 9 ventose an 2, par is 


trib. revol. de Paris, comme conar 
pir- En 192 il fut employs sous 
Dumouriez, et ili commanda une 


partie de son aile gauche à la 
bataille de Jemmappe; mais ce ge- 
ner, z mécontent de la lenteur avet 
laquelle il attaqua l'ennemi, le fit 
remplacer par le colonel Thouvey 
not: il fut cependant blessé dans 
cette aflairedet eut sos eheval tus 


sous lui. Quelque temps apres oF 


fat. nommé commandant«de-Monsy 
et en 17293 il -d6&fendit'Valenciens 
nes pendant 87 jours contre les 
Autrichiens. On ba accust davr 
commis a , cette” b poq ue beaucoup 
d'actes de despotisme et meme de 

cruants dans cette place. Peu 
apres sa reddition il ſut arreté par 
ordre du comi tẽ de Salu t- publie 
et eunfermé à Abbaye. En sept: 
il vint à bout de recouvrer la li- 


berté, et il obtint meme le com 


mandement du vamp de aubeuget 
mais aceusé bientòt par les Ja 05 


 <branler la fidelité des soldats em 


vers la Nation ib fut traduit par 
devant le anne cond.” 
mort. 3 


ns &f b ah 


gs} FERRAND VAILLANT, d&. 


puts dude p. de Loire ret Cher a 


g Conseil des Ancient en sept. 1795. 


* FERRAN D (Eierre. Elie), noble, Le Corps-Legislat.: 10 declara en 


t 


— 


duc @Yorck; c'est lui qdi difigea | 


n 
janv. 1796 suspendu de ses fone- 
Hons" jusqu'A'+ la paix, comme 
fvyunt signé un arreté séditleux 
dans les assemblées primaires. I! 
parvint cependant à rentrer en- 
dufte dans le sein du Conseil; mais 
te Directoire le fit comprendre 
dans la proscriptjon du 4 sept. 
1797 (18 Fructidor an 5). II se 
refugia alors en pays stranger, et 
ne fut point du nombre des pros- 
eripts rappelés en 299 uy 11 
aparte 
FERRARI (te Comte de), feld. 
zeugmeister au Service de l'Em- 
pereur, et offic. distingusé dans le 
corps de Fartitlerie autrichienne. 
Envoye en Brabant, avec le gens. 
ral Lilien, en 1789, pour y né- 
gocier avec les Belges, et servir 


contre eux en cas que les hostilités 


continuassent, il fut arreté à 
Bruxelles par ordre des Etats, et 


n obtint sa liberté qu'en dee [ 


a parole dhonneur de ne pas 
combattre contre la nation bra- 
bangonne. Il fut en 1793 employs 
dans les Pays Bas contre les 
Frangois, et il se distingua partieu· 
F Udroment- A Quieverain' le rer. mai, 
et le 23 A la prise du camp de Fa- 
mars, o il commanda une des 
eolonnes autrichiennes. Le prince 
de Cobourg le chargea en juin 
du siégé de Valenciennes, sous le 


tous les travaux, contre cette 


* i e autant de con- 


rA 


rage que de talens, et fut mms | 
bless6' le 2 juill. à l'attaqus du 
chemin couvert. Il se rendit en- 
suite A Vienne, od PEmpereur lo 
nomma, le 26 got vie - prési- 
dent du conseil aulique de la 
guerre. II regut aussi en récom- 
pense de ses services la grande 
croix de l'ordre de Marie-Thérèse 
et une tabatière ornẽe de diamans; | 


uh obtint sa retraite en mai 1706, 


FERRAU D, deputé du dep. des 
Hautes-Pyreuses A la Conv. Nati 


Sans etre attaché au parti Terro- 


-riste, il se montra constamment 
r6publicain zel6, et vota la mort de 
Louis XVI, après avoir fait contre N 
ini; le 18 nov. 1793 „ le rapport 
des adresses envoyses par diffs. 
rentes sociétés populaires relati- 


vement au sort de ce prince. Nom- 


ms ensuite commissalre à Parmée 
de Rhin et Moselle, ib y montra 
beaucoup de bravoure et parut, 
dans toutes les affaires, Ala tete 
des colonnes. Ce fut cette conduite | 
'qui-engagea la Conv. à le nonimer 


le qe an a, 683 uill. ay 94) 


—— ings 


de Paris contre les .dsfenseurs et 


complices de Robespierre. Lors 


de la revolte jacobine du ier. prair. 
an 3. (20 mai 1795) il fut celui 


de tous les députés qui Sopposa 
aux Terroristes avec le plus de 
cou rage, a Vinstant od ils forcerent . 
 Fentree de la salle des séances, 
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" NR ——-- 
et il finit par etre victime de son 
 devouement; car après avoir été 
maltraité par la foule, il recut un 
coup de pistolet dans la poitrine, 
a Pinstants d il es$ayoit de re- 
pousser P uzieurs hommes qui 
mettoient. en joue le president. 
Aussitdt on 8 empara de son corps, 
on le traina dans le couloir voisin, 
et on lui coupa la téte, que Pon| 
apporta un instant apres au bout 
d'une pique, dans la salle et qu'on 


presenta au président (Boissy- 


d' Auglas), afin de l'effrayer ainsi 
que le reste des représentans, 
Ferraud aimoit la Rep. avec en- 
thousias me, et avec une bonne foi, | 
une espece de sensibilité qui pa- 
rurent sur- tout dans ses derniers 
momens: on Fayoit vu se frapper 


la t6te et s'arracher les cheveux, 
à instant où les Terroristes ou- 


trageoient la Conv. et menagoient 
le président. L'Ass. celebra par la 
suite une fete en son honneur, et 
lai- fit ériger un tombeau, sur le- 
quel on grava les dernieres paroles 
e _ quiil avoit dites aux assassins en 
leur découvrant sa poitrine: „ J'ai 
„ été plus d'une fois atteint du fer! 
meet voila mon sein couvert 
ode cicatrices; je vous abandonne 
„mi vie, mais respectez le sanc- 
„ tuaire des lois.,, Ferraud &toit 
ns dans la vallée de Daure, aux 
pieds des Pyrénées. Son assassin 
fut puni de mort, et on a dit avec 
rulson que 'sa fin tragique , avoit | 


| 


sts * renversement de la Mose 
tague. 

F ERREIR A - BASTOS < Mas. 
nuel-Foachim), portugais, haditant 
la ville de Cloas. En juill. 1793 il 
offrit au prince du Bresil et versa 
en espèces au tresor royal 8 mil-⸗ 
lions de reis, pour subvenir au 
frais de la guerre. ; 

FERRIERE, juge au trib. ts 
Beaugs , députsé du dep. de Maine 
et Loire A la Législat. Le 22 mal 
1792 il s'opposa vivement aux me- 
sures de rigueur que proposoit. | 
Thuriot contre les pretres: quel- 
que temps après il combattit avec 
la m&me force la motion faite par 
Guerin de la Sarthe de prononcer 
la déchéance du Rol, et il rap - 
| pela VAss. à la constitution. 

FERRIERES (le Marg. de), do- 
puté de la noblesse de la Sénéch. 
de Saumur aux Etats - Génér. pi | 
1789. . | 

FERRIZRES, gener au serr. 
de la Rep. frang., fils d'un avocat 
de Befort devenu bailli de Gero- 
magny. 11 entra au service dans le 
regt. de Bouillon, passa en 1770. | 
dans la légion de Soubise, et ſut 
employ ensuite par Mr. de Vaux 
avec le grade de major dans Vetate- 
major de l'armée. Ayant &t6 16. 
farms quelque temps apres, Yabbs. 
de Breteuil I'envoya a Vienne pour 
y suivre un proces que la maison 


. 
N 
ve 


d'Orléans avoit devant le conseil 


aulique „ relativement Ala succes- 


© nA 


rn 


gion d'une princesse de Bade. Le. } juillet A emalacs . au 


procès fut perdu, mais Ferrières 
devint lieutenant-colonel. En 1779 
il obtint le brevet de colonel, et 
fut blentdt apreès attaché au duc 
d' Orléans, comme secrétaire des 
commandemens. En 1788 ce prince 


1e fit clever au grade de maréchal- 


de- camp; et en 1790. il publia en sa 
faveur deux pamflets, intitules , 
_ Yun: Memoire' & consulter pour 
I. P. Jos. & Orleans, et bautre: 

Le duc d Orlaaus traits comme il 


le merite. Soutenu par ce protec- 


teur puissant il gut employs au 
moment de la rev., et on benvoya 
en 1791 commander dans le Com- 
tat, od il fut loin de s' opposer aux 
furenrs de Jourdan coupe - tete et 
de ses complices. En 1792 il ser- 
vit sous Custine à l'armée d' Al- 
sace. Ayant, le 12 mai 1793, atta- 


qué et dispersé les avant - postes 5 


autrichiens, il surprit d'abord ceux 
du corps de Conde; mais repousseé 
presque aussitdt avec vigueur, il 
se retira dans un tel désordre, 
que ses troupes „dans leur ſuite, 
se prenant rEciproquement pour 
des ennemis, se ſusillèrent entre 
elles et se firent plus de mal 
qu'elles wen avoient Eprouve dans 
le combat. Au mois de juin il sui- 
vit Custine à l'armée du Nord, 
et tandis qu'il aceusoit ce general. 
d'incivisme, celui-ci le dénongoit 
comme un perfide, un lache et un 4 


commandement en chef de l'armée 


aolt, pour $'&re laing N 

eéedemment par It mas d 
II retomba alors day W. 
FERRO, colonelVaiti 
commandoit. en 797 un corps de 
Zoos paysans et de 1300 esela- 


dit avec un grand courage contre 
-FERRUS, maire de Briangon, 


A la Legislat- en. 179 % £1 ; 


1 25 par la comm. r6vol, de Lyon, 
comme ayant pris part à la 765 
volte de gette ville. 5 


a la Conv. Nat., où il vota la mort 
de Lonis XVI. II fat après la ses- 
sion employé par le Directoire en 
qualité de commissairmſſſddGd 

FERRY, député de la Dyle au 
Cons. des 500 en 1797. Il entra 


FERSEN ( le Comte ae), a * 
. regt. de Royal - Sus dois au ser- 


chargea de procurer une voiture 
à Louis XVI lorsque ce prince 


Il fut emprisonne dans la capitale 


homme sans moyens. A la fin de 


> 


5 . 


de la Moselle; mais il fut arrdts | | 
et emprisonus à S en 


vous dans Veæronne; al sy deſen- | 
les Francois. „et fut tus le 20 avrll. 5 
deputé du dep. des kent igen, 

' FERRUS DE Bang gen rl Bare: | 


thelemy) ,. noble, né et dom. A. 
Lyon, cond. à mort le 20 brum., 


FERRY, deéputé des Eb 


en dec. 1799 au Corps-legisl.. © _ © 
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vioe de France. Ce fut lui abe | 


voulut tuir de Paris en juin 1291. 4 | 


- aus$itdt que le Roi ent été arrété 


1 


L 
I 


PER 


5 Varennes, et il ne rede 82 
liberté qutà la faveur de l'amnistie 
aul eee de la cons- 


A Vienne, chargé 

b erstes, relatives à 

F la r6v.: e "et en juill. 1797 
l fut nommé ministre près de la 
dite de l' Empire pour les affaires 
relatives à la paix. 


titutio 8. rendit alors en 
Suède 8 Stave le fit capitaine 
de ses Esa aodt 1291 ce 
prince Tech 


» 


 tenant-general russe. En 1292 il 
setvit contre les Polonois; rem- 
porta, en juin et juill., plusieurs 
avantages sur eux et regut en ré- 
compense l'ordre de St. Alexandre 
de Newski. En mai 1294 il eut 
ordre d' aller p re le comman- 


dement d'un corps destiné à mar- 


cher de nouveau contre la Pologne, 


et le 4 oct. il gagna, contre Kos- 


.. ciusko, la bataille de Macziewiez 
après un combat. long- temps dis- 
- puts, Repouss deux ſois, il ee 


A enſoncer les Polonois à la troi- 
ens attaque, leur tua beaucoup de 
monde, et leur fit un grand nom- 

| 8 de prisonniers, parmi lesquels 


. n 
1 


1 
* 


se trouva Kosciusko lui- meme, qui 


fut pris couvert de blessures et 


_ Etendu- sur le champ de bataille. 
L'Impératrice le décora alors de 


Fordre de St. Georges de la se- 


conde elasse, et lui fit cadeau 
dune épée garnie de diamans et 
d'un domaine en Livonie. A la fin 


3 
45 + 3t 
* 


7 


1096 voher PeLs?RE, 
| FERSEN-Co Comes de); lien- 


de fa 3 60106 priv66zed! i 
I'cleva à la dignits- de comte de 


e - g A 
vs 3 = , * 
* 
5 # ” 1 


bempire russe, en récompense 

des services quileebdit dyntonhend. 

le 26 oct. et le 4 nov. A la bataille 

de Kobyſlea et &Vassautde Prague. 
_FERTE, laboureur, deputé dw 

tiers-6tat du Baill. de Soissons aug 

Etats-Ge&ner. de 1789. 
FERV. Voyez Ferry. | 
- FEUQUIERES Cy 4 N. | 


FS 


4.5 35 


'# 


FEURS (ie Comte de), gentil- 
homme du Forez. 
une partie des gentilshommes de 
cette provinee qui se jetèrent . 
dans Lyon en 1793 pour le defen«;- 
dre contre l'armée | conventions | 
nelle, et il fut tus le 29 sept.'& 
l'attaque de ile Perrache, que les 
Lyonnois coprirent ce eee 
les républicains. 
, FEVRE , depot 25 Jan an 
Gon; des 500 en 1797. Il en sor- 
tit en 1299, 7 fut aussit0t 3 | 
et entra en dec. au Corps-legisl. - 
FEVRE (uz). — Voyez Lew 
forre. : 

| ' FEYDEAU: Cut bo 5 
noble, capit. &infanterie, age de 
50 ans, n6 A Metz, dom. A Paris, 
cond, A mort le 9 flor, aw a, par 
le trib. révol. do po comme 
conispir, AER TY NADL 

FIEVET CHAUMONDs: nom 
me: de puts du dép. du Nord aun 
Conseil des Anciens en mars 1797. 
Son 6lection fut annullée par suite 


PX 


2 


fs 


II commands 


de © "IAG du. re 40 frues 


du district de Bourg-la-Reine , de- | 

puté de Paris Ala Legislat, en 1291. 
Il est auteur de nenen 
: wum 2 5 


conspiratrice pour avoir fait pas- 


7 demeurant, cond. à mort le 22 


de 1789. 1l- mournt pendant la 
Faulcon. 


ſat nomms en juin 1794 juge du 


fut arreté à Naples le 12 avril 
1794. comme complice de la cons- | 
; Piration Z gu'on - decouvrit. à cotte | 


#dor an 8). 
.oeF ILASSIER., busen, - ende 


FILHOT DE CHIMBAUD 
ee eee Tucrobe), Agee de bo | 


rr 


„ qui delt dleigce contrs 


* roi et l'autorité royale. 


F INOT, ancien hviazter, habls 


tant du village d' Ay volles ,deputs' 


i 2 


du. dep. ge Yang Aa ent., 


od il vota la moꝶπ7 . xXVI. 
Rien ne sauroit 6galeg la grossiè- 
ret6 et ignorance d Hgislateur. 


II fut en 1795 un des 20 commiss. 


ans, née et dom. a Bordeaux, cond, 


| à mort par la comm. mili t. de cette : 


ville, le 1er. pluv.;an 2, comme 


ser de bargent A ses enfans,emi- 
grés, et avoir, en Vachetant A] 
un prix fou, discredite les assi- | 
gnats. of Rs 04 57 

» FILHOT- (Gab. amet Rom), | 
conseiller au parlem. de, Bordeaux, 


mess. an 2 par la comm. milit. 
comme contre- TEU. 
+ FILLEAU, conseiller à la Sé. 
nech. de Niort, depnte du tiers- 
tat du Poitou aux Etats - Génér. 


session, et ſut e rer M. 


* 


. FILLON, Ke a 8 11 


trib. révol. de Paris, et il sen 
monttra un des membres les plus 
sanguinai re. 

FILO- MARINO, potte italien, 
auteur de plusieurs tragedies. II 


8 


; charges d'examiner la conduite de 


'Lebon. Etant gorti en sept. de 


cette année du. Corps - legisl., il 


ſut nommé en 1796 président du 
| dep. de Youne, et ensuite em- 


ploys comme commissairs du Di- 
E 10 N. ue e Ws 


d' Italie, s' distingua dans quel - 


| ques occasions, et fut fait prison- 


nier le 17 nov. 1796 près de Ri- 


h ĩ ˙——···⁊ĩ˙ ˙² NT 
FIOUELMONT (Ab- PTY 


: mem de VPeveque de Metz, 


homme d'un. caractère et d'un es- 


prit aimable. II fut, le 23 mai 1792, 


victime de la fureur de Ia popu- 
lace de Metz qui le massacra 


\ 


- FIORELLA, gener! de brigade | 
au service de la Rep. frang. 11 
servit sous Buonaparte A rarmée 


-voli par les Autrichiens. It: Etolt 1 
. avec * meme grade en 


comme aristocrate, au moment ou 
on le conduisoit devant le trib. de 
la Commune, et se partsgea en- 
suite ses membres palpitans. 
--FIQUET,, procur. - syndie du 
district de Sois sons, 2deputs. du 
r. 
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- "Pro: N 
5 7 8 0. bali iT; 1a.L&giptat. et 


ensotte à la Conv. Nat., od il vota 


| I mort de ente XVI., Deyenu! 
| des 500. Y, en 


FE mite e6vol... de la Cité, rem- 
5 wilt 1 Lukembourg. de dẽtenus 
ö t le regime de la terreur, 

* enriebit AUX; ;depens. de ses victi- 
4 ee la loi agraire et fut 


n des afſides de Babeenf. En 8 


Pot figura de nouveau dans le 
42 elub Jacobin qui ase ,FEoTganisa | 
alores et Buonaparte le cund. en nov. 
|  Hln:d6portation,, mais gotte peine 
dt pres ue. aussitöt commuce en 
24 r eren Come 
mne. 12 1 „ IF; 1814390 A. 35 $1416 54 
| FISCHER, chere maſer- tel. 
| chien. l 11, fut fait colonel en 1389 


peng etre distipgus dans la gner- 


1 congre.les.,Turcs, Euployé en 
eette qualité dans: les es P Bas du- 
kent la, campagne de 198, d e 
ee tits, dun corps. de /troupes, lage - 
, ay $$}y condyigit; d maniere | 
faire, paltre des sonpgens sur 
_ - Saks compte,» L'annde, suitante »4dl 
| Wag heanconp Mempirg aus, fer- 
pPrit du prince. de Cobanrgs partie 
 eylidrament,:2..ce:gue Low as5ure, 


. A872 5a femme 


aul, Et Etoit fort, jolie Devenn ge- 


Bee wier en 17 45 il besza A. 


: Teng Italie des aue son pro- 
- tecteny, ent quitts-le , 3 


e V fr. Bas, 


OM. 5 


* - 
— — . > dev 


FIT. 


[4 Ms y tenir. une 3 N 25 
Equiyoques qui fit.naltre. des soup- — 
cons sur sa fidelité. Enfin en jan. 
1795 Y se tua d'un coup de. . Pisto- RE | 
let, et on pretendit. alors avoir 
trouve dans ses paplers des preu - 
ves de son intellixence avec les 
¶ Frangois. II faut canvenir, que 
cette dernière inculpation affoiblit 
Te „ par son absurdité, les 
| 


| '$@upcons formes contre ce bensral, 
gupeons aul ne duxent peut · etre 22, 
leur, naissance. du 'A la, jalousis 
Aulipspiroient son ayaneement et 
4g fayeur: dont; il jouiggoit... Com- 5 
went jmaginer, gu p'ofe;_ as, 
avant de $6 tuer, detruit. tout co q u'! 
| popyoit ;d6poser. contre Iniset fs. 
trix sa mémoire ??: 
F ISSON-JAUBERT, Wade A 
Ca adiliae: de gute do tiers: gtat de Bor- 
deaux aux Etats. Gengr. de 1709 
„FIT Z- GHRALN (Kora Robert.. 
1 ange, guter, dambassade 
en France. Eu 1790 ilfut-reconny, 
comme. ministre -Pldnigorentiging 
ge S. M. B., et il continau Afri 
Ader en la, meme qualit6; A dle 
| Louis R VI pendant ſes anng ea 1 
et 92. En zo il pace à umb - 
sade de Saisse, ot pres enta e 1 bs 
| nov. nne note aux Cantons: pour 
bxer, leur. attention aun tat de — 
la France, et les entzager d bp | 
poser aux progres de la propaz =, " +. | 
g89de..En.x795:il.quuttayia guinnes © 
bouf aller rezider. pres de da court 
wee u Sr l 
„ 
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a e privs du rot & Anbisterfe. et | 
TFfat en 1789 nommeambassadeur 
en Hollande. En 1790 le cabinet 

EY britannique le charzea de traiter, 
comme ambassadeur extraordi. 
£ naire, avec la Cour de Madrid pour 
affaire de Noatha- Sund, "qui! 
Hit prete à allumer la guerre 


3 8 . 5 „HiE MrnvE RT. bebte du | i 


en ase. vice ol ee 
Ayant te rappele de ce reranme 


en 1795, pour: quelques mes 
ligences avec les mir Atte! u 
voulut rendre compte” de 62 Gone 
duite au perlement, et de randa, 
que l'on examinAt' les motifs de son 
rappel; mals les deux chambres 
ye cette motiooon. 


entre ces deux . une "1 
F FITZ-JAMES ( Duc ue], b 
a regiment de Berwitk 40 30 
de France. Ce tegiment ayant 


FLACHAT, eurs de Notre-Dame F 
ae St. Chaumond, deputé au cler 
ge de la Senceb. de Lyon au 


, 


passt en 179 a armes des prin- 
ces freres de Louis XVI, M. ae |- 


. Etats Gener. de 1789. 


-FLACHSLANDEN 0 Bare 
d), martehal- de- camp, députs de 


Fiu-James y reprit le GonidMis 
:dement de ce corps, gui 100 a 


auparavant #*6toit def devous' al 


la nobl. du Baill, de | 
Scheles tat aux Etats Geher. _— 
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terre. 
FIT Z. EAN ge e 
conseiller au parlement de Dijot, 
Toe magis trat; 486 de 76 ans, fue 
masssers le 28 avrit 170 par in 
populsce de Vitteaux en en Bours | 
gogue, | aves; tous les raffinemens 
de lai plus horrible cramits.” oh 
' ul veaplit la bouche de fuinler, 
nee pagsa un bäton dans les 
Creilles z et il ne mourut quan 
: menen heures de supplice. | 
__ = »FITZ-WILLIAM Lord Come | 
| do) „ pair Angleterre, homme 
denn caractère vigoureux et d'une 
'- - - rigideprobits. II $oppost, 'pen- 
,  Gantitoute-la guerre de la revolu- 
- tion, à la paixavee la France: 


la cause de Jacques * rot TAngie-! 
| res de Louis XVI. et fat un des 


joignit à Coblentz les princes” fd. 


membres de leur ebnseil. II suite 
Menstkun a Verone; cone 
sen ministte pour la partie mill 
taire, et mourut ensuite“ à Blan⸗ 
kenibourg/ 11 #voit' Ste en 170 
membre de As. des Notables: 
FEACHSEANDEN c Bf̃ 
4e), trand eri de Tördrè de Mae 


x 


Etats-Gen6r. de i789; Lee 
FLACGHAS, puts de Id Haute 
Loire à lu Conv, Nat., „o il vota 


FLAMRENG, organizes de rü. 
glise de Ste. Gudule A Bruxelles. 


En jail. 1294 Il fut riomme pr. 


Farusan oute de "Vandetucd 


olmar et et 


che; deputs du tiers ctat du Buill; 
Ja-Haguenat ot Welssenboirg 26x 


* 


la mort de Louis XVI. II rent 
dans Pobscurits'aprs la Seen. | 
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— 
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bf par des affiches les bor catton. 
Jus I prendre les armes, A faire 


de reconduisit en triomphe A 3a 


8 u Vite depote dd tiers. tat du 


IP 17890. 5 "0 # 


Aue de Pafme en 
8 reste, comme particulier, dans 

- cette ville, apres la ddchdance de 
Tonis XVI, et nal eee en 


dc age de 30 ans, ns & Charnes, 
Ups de ERiene; y demeurnnt, 
ond: à mort, le 6 therm. au a, 


; derer de St Lane, „od“ il Stoit 
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et u. etlebr la foto OOTY 
belle d'un Saunt, il 8e conduisit 
en fanatique pendant” konte la 16% 
de de Brabant, et on le vit exeiter 
le people & la r6volte; ôt inviter 


des 'pelerinages' pour obtenir la 
Gestruction totale de la maison 
d' Autriche et de ses adhérens. 11 
fut arreté en mars 1792, et sans 
les tronpes qui Fescortoient ieft 
Ste dechire par la populace. \Cinq 
1 5 mois après cette meme populace 


maison, lorsque le /gonr6rnement 
ö 1 t a liberté. * 1 E 9 
ST, nieut. gener. du Baill. 


Baill. de Kn 5 Jatmmovantde, 
> FLAVIGNY a waere e 
tre plenip. du roĩ de France près du 
en 1791 et 92. I 


„ 1 ive 9969357 toe 
2 /BLAVIGNY' Sigg Z. F. ee 


pat le trib. rev de Paris, comme 
compliee d'une conspir. dans la 


be 7 i” K EEE IS $d ; 


8 


5 50 ba vic, tense Des vrevs, : 


* — 2. 7, 1 * ua % * 
18 — EA L 4 
A x; do. 2 23 + 24. 
/ 3 _ {mg 
OV 4 
# b 1 > Fu 
; n 3% 2 
5 IS 


| Chariios's bb d Hane 44 A 


eos necessaires pour octuper an 


9 160 de ag ab, n A 


— 
- 


4 
mg : N c 2 n F py 3 > 4 
, - # * * * 
7 5 x . 1.7, TOR”, WW By 8 Ms 5 — — 
2 4 5 „ 3 
3 PM * Land — — 2 
ny . * * 8 
x 7 : 7 92 
1 7 4 5 857 8 (ZW 
, 1 . 
1 


mort, pur le trib. n 
ville,” le 6 therm un 3, comme 
| complies dune codspir. à It. I 
Have" ol elle Etoit detenus." 
"FLEISCHER, — andats 5 
ehlen empIo ye dane L'stat major 
de 'urmée, II se uistingus parti: 
chlidroment le 16 br. 1795 pes 
de Maubeuge. Enimat/z59p Il, fot 
SINE OY de 
armee italia; 10} 19% 8169 3. NT 
PFLERS'(de), eee 
att service de Frante li Nate. 
brass616 parti rerol. li futiemploys 
ener et'bless6 em abt Krocie aG- 
faire pres du c de Mulde. Du. 
mouviez le  chargh:4wicommendey 
meus d Breda en fs 11793) Le 3 
mars "i\pondle cetts/place! aux als 
nes ct ser retirs Wee des Rbünent rs 
de la guerre Eur guil. oil prit 4s 
"eotnniandement de-Farmce. des PN 
rerices' a la ptace . ar Servant ; mais 
y epro vn que des 'revers;. of 
N cons&quence- de trabt. 
ou; s fut arreté, enſbrm an 
| Luxembourgy/'ec ond. d alert, he 
#' therm. an 2, comm I 
de la oonspir. des Pries 
FLESSELLES (A.), cotndiller / | 
d'etat et prèvôt des marehands de 
la Ville de Paris, l'une des pre · 
mières vietiines de la revolution. 
TItwavoit ni le caractète ni les ta · 


place semblable, dans un mom nt 
aussi diſſicile. ATTN 2789, 2 
„„ K 5 
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.cheveha, i mGnager les deux par : delicate, à raigan des intrigues; des 


| tis; et 30 tendit par-1k sus pet Amis des, Nains) t d'en fatre jn ET 
tous deux» Ua: faction populaire departement A, port, Le Roi qu 1 


baccusoit deja de krubiun 1 Jon | Faimoit, ct dui estimoit à jnste tie 
trouve n on pretend avnit | tre sa moralits, Iartracha de nous - 


ane Mine Lahnays genver | veau A134 retrajte, et 3 ses Etudes | 


neur de 1a Bastille, „une dettre de en, avril 79, pour le charger de 


Jul, pat daquelle 11 Poxhontoith 51 5Þ neducation du Dauphin. En sept, 
5 defentury $031 annongant et 4 97 

cours; e'en fut asses pu” def Magdelanettes, Maut survéecu 2 
Jdemsa⸗peftdeb Menaee AYhatelide regime de la terreur, il fut eiu en 
neten Goulvträuit ches lub on mers 2297 deputé du dep. de *. 
pros ttant He, be ju stib eri weis Seiye an Cons. des Anciens,, mais 
In chemin ile wt at temut d\un-conp | omtI geben ft; annullée par suite | 
de(pivedles,H1-towbs: et fut aus; de la journce qu. qseR N 


1793 il fat arrsts et enſe rm aux 


418 en 
5 mme en 


brperaidermille.cbupd. Om ui an 3). % Buonaparte 10 


trauche de ted et e I promena | d&c;-1799.membre; du conseil,d'6- || 


avec celle n. ne Liunayli 278m 'taty;,daus: 1a; section de la marine 
2 FLEURIKU>(Cuunmnde); En applaudissant A ce choix du 
pitaine de Wencke an series do premier Consul, tes jpurnalistes 


SE Franed,3Yemploys ;wrHongectemps | Stangois na huren: s'empecher Ide | 
avant: le mevatution; Mads les: | ſhire: 5entircombien, toit siu- 
reauxdels aride 5 congle\fitre gulier qu/on;ef neduit M. de Flee 
do'+direbteny: den porta stb re- rie à gr près de ce Real:acys 


nus Ea 120 le Roi le nomma eus staut huhlie du mgmorablehtrx 5 


inge de lacmaring;:Mdremplit bunal du 17 aofit 1792, quß er 


Pee avec integ rite qui | v Fechafaud, comme/antours. 
„ole toujours" ignide. ses actions); dea. journse du a0. tous cen qui. 


mi le part) populaire 1 qui | en aroient été les nictimes z deen 
eroybit plus Asses talens qu' so Brune, qui commanda farms ng» 


ptebs ame, le persécuta tellement volutionnaire sous le regime de 
quit donna sa démission en eri te rreur; enfin de ce Fouehe qu 


1791. Prevoyant ces pers&cations; arrosa de sang les dp. de FAllier : 
ill avolt prie, mais inutilement; et de la Nievre ; et qui Ecrivit aux 


Louis XVI, lorsque ce/prince x} oe dernier dép.: A, 
volt appel E ae ue. . 
) * 8 2 $ , - 
- : : 3 


f 


| Nh he N a FIRED 


que membre de, Vinstitat; | 
85 dans la classe de la eee 


” parens de Charetts, ksvreront 


parmi les cheſs de la Vendde. Un 
deux se r6unit a Catineau des 0 que 


5 avec le prince de Talmont (voyez 


| sur Vitré, et lorsque les royalistes se 


chargé de 


le dernier. Un d's aux Signa en 1795 
ie traits de paix conclu alors qi 
| la Republique. 8 wi 


malte de Paris. Ce scélstat, ns en 
15 Brabant, fut un des 6trangers qui 


: 4 de la rev., afin de dechirer ce mal - 
| heureux pays. Bas valet de- Ro- 


7 7 


| Fouquier - Tinville, et obtint la 
| mairie après que le tyran eut fait 
: perir Chaumette et tous ses ad- 
heéreus. Enfin la chute de son pro- 
tecteur entratna la 'Sienne; . et. 


| tte de li municipalits, le 9 therm. 
n 2 (27 juil. 1794), afin de d&. 


M. de Flentieu eee 


FLEURIOT. Deux Fleuriot, 


ce chef se fut emparé de Beau- 
preau le 14 mars 1793s et com- 
manda sous Bonchamp Farmée 
du Bas-Anjou, | 11 diriges ensuite 


ce nom) la colonne qui se porta 


adele tes p 'tiors 
de la lei e meme jour et exs. 


ctw aw services de France. Il em- 


ploys en +1792: et 93 dans les ar- 
mees du Nord st de la Moselle. 


nende 1789+ BS 5 ges, ways, 35 655 


* 


* 


FLRURL, fermier-eultisateur 1 


„ 


Coupelle-Vielle, dé puts du tiers- 
Etat de la province d' Artois aux 


„ 


virentcontraints: en det. de repasser 
sur la rive 


5 vrir, la retraite à St. 
Florent et ne traversa te fleuve que 


„ 


FLEURIOT (Edmond Gabe 


accoururent en Frauce au moment 


bespierre, il fut quelque temps 
Substitut de Vaccusateur. public 


$'6tantdeclare' en insurrection, a la 


$i Etats-Genér. de 1289. x 9015 1 


uche de la Loire, il fut i 


FLEURT, homme de loi, "RY 
du trib. de Romanus, et adminis. 
du dap. de la Drome, deputs de 
ce dep. à la Legislat;ien 1291. 


dp. des Cotes- du - Nord a la Couv. 


{od il votg la ditention de Louis 
5 XVI. Il fut un des signataires de 


la protestation du 6 juin 1793, et en 


et innocentés apres la chute de la 
Montag ne. Devenn membre duCois. 


des 509 il eu sortit en mai 1297 


Voyes Dusols. 


FLEURY (M. Maxi ercule de 


Rogsar Comte de), ige de 23 aus, | 
ns et dom. A4 Paris, cond. 4 mort, | 
 prair. an 2, par le trib. re 


15 
vol. | Voici comment lar. jacobin 


tt 


Ss 


brassa le parti'- rEvol;"et' fut m- 


+FLEURY;;\ curé dige e f 
da clergé de Sedan aun ee e 


FLEURT (Hogo rs), deputé du 
.cons6quence un des 73 d6putss in- 


carecres sous le regime de laterreur 


FLH C 14 Marquize Dd. 


Prudhomme rend compte de 3a = 


* . 1 = ; of po 
ik fut mis hors? . 


oũts aceo lui le lendemain, Iiistoit 
a8 de 43 een Buell * 
 #FLEURY* Ca. J matsehal - de- | 


1 


＋ 


<< 


141 


\ IR = 
. 2 


” timens. | 


8 aaa 29 dale, M. 
„de. F leury,:; d6tenu au Luxem- 


| u bourg, Serlvit à Dumas prss id. 
„du trib. vol. le billet suivant: 
Is Homme. de gang! cgorgeur! can- 
»nibale! monstre! scélérat ! tu as 
- 5» fait perir: ma famille; tu vas an - 
5» voyer à Fechaſaud ceux qul pa - 


„ roissent aujourd'hui an tribunal; 
s tu peux me faire. subir dle meme | 
„Sort, car je te declare qua je par- 
„ tage leurs opinions et leurs sen- 
Sigus le . de 
„Fuxunv.“ oaths. ©; Fe e 
Fouquier- Tinvil ne - jag 
lors qu'il recut. 


„ voit chez Du 
„cette leitre: A.; i, lui dit Dumas, 


„un billet-douzx, lis- lo. Ca Mon- | 


. 21 STOUT m. parolt bien presse, dit 


„Fouquièr; l aus de Satisfaire. 


„Il donna aussitöt ordre de lex- 
» traire de sa prison; il arriva vers 
„midi au tribunal, fut mis en ju- 
„gement, eondamné au bout d'une 
» heure comme complice de gens 


qu il n 'avoit jamais connus, et en- 

„ voye de suite à VEchafaud, revẽtu 

„d'une chemise rouge, comme as- 
- sassin de Collot-Herbais, 


FLEURYE, procur. du R ba is 


Baill, de Montivilliers, , depats du 
tiers. stat du Baill. de Caux aux 
Etats-· Gener. de 1789. . 


laide), noble, domieilise -A Ga 


by 


i 
«x8 1087-56 
* 2 F 


FLORENS CLauice-Marthe-dad- [ 


| 


pentras, dep, de Vaucluse, con- 


. Non» 2; mort — 


* 


* L . N 
com, eee grunge. Pd be 
e rp een, vu f 


„ 


G ror.” 


\ FLORIPA-BLANCA (Dew EY 


home Mon ino Comte de), grand-. 


croix de Fordre de Charles III, et 


principal ministre d Espagne. pit 
$'etoit montre tres - oppose | 4 la 


dv. frangoise , et ses -enne- 


mis, qui Vaccusoient auss1 de 


quelques abus d'autorité 4 profitè- 
rent des eircons tances pour | le 
culbuter du ministère au commen - 
cement 
dj sts assassins par 


blessures s etoient trouv6es_ pen 


dangereuses. Au moment de 52 dis- 5 
grace il ſut arreté et ses papiers 


sülisis. Peu de temps apres on lui 
permit valler | habiter ses terres, et 
il se retira en ſev. dans: celles qu'il 
possedoit en Murcie, conservant 
ses titres et dignités. 11 fut arrèts 
de nouveau en Juil., enferms au 
chateau de Pampelune, et mis en 
jugement. I mourut du flux de 


sang apres 1 5 jours de detention. 2 


Il avoit été remplace au ministore 
par M. d'Aranda, beaucoup plus 
favorable que ale au l fran- 
| cols, | "Ds 

FLOCKEDELY,,. deputa an or 
du Nord à la Conv, Nat., o u 
vots la detention de Louis XVI et 


son bannissement A Ia paix. II fut 


— 


1792, En 1790 il volt 
| u chirur- Ty 
gien nomms Perret Th, m ais e 5 


— 


% 
3 - 


— - 


A 
— 


F * 
* ; N 2 N 
ms _ es er TA © e a wc. Oat 


* 1 
W 


ow Jes Son ap: a nanu re 
. Ja e ee ra 
a 70 ans, n A Rn cond; 2 
mort, le 9. therm. an 2 0 jour de 
la chute de Robes pierre), bar le 
trib. revol. de Paris. 
F OlS SE. homme de loi A 
| Nancy, et president du trib. de 
cette ville. Il fut envoys en 1790 en 
Alsace en qualité de commiss. du | 
touvernement, pour prévenir les 
troubles qui sclevoient entre les ca- 
tholiques et les protestans, et forcer 
les eceléslastiques à preter le ser- 
ment constitutionnel. II faillit Etre 
tec 50S collegues, par le 
max. En 1791 le dep. de 
1a Mourthe le; nomma a laLegislat. 
- FOIT; capit. dartilleris, legere 
a4 zervice de la Rep. frang. II se 
' distingua d'une maniere brillante, 
lors de Pattaque que firent les Au- | 
trichiens Sur la téte 


1796. Il fut vivement seconds par | 
ses canonniers, qui n'ayant plus de 
al ' Dues. pour tirer, portoient leurs 
obus zur les parapets des redou- 
tes, puis F; metroient le feu et les 
 faisoient | rouler dans les ſoss6s 
| romplis d'ennemis. . 
_ - + FOLLER (Fier. 8 Rene), 
ens agé de 27 ans, n6 A Poi- | 
tiers, cond. à mort, le 11 niv. | 
an 2, par le trib. r&vol. de Paris, | 
. pour avoir favorisé les Vendéens. 
FoLLEVILLE Aut. Char.Gabr, | 


: pont d Hu- 
ningue dans la nuit du 11 decem, 


For 


1 a), A as 2 
noblesse de Peronne aux Etats: 
| Gener, Admis à l' Ats. Nat. pour y 
remplacer M. de Mailly, il fut un 
des signataires des protos tations 
des 13 et.15 sept. 1591. Il ne pro- 
| nonga jamais de longs discours als 
tribune; mais il parloit avec une 
kcrande facilits et une grands vie 


| vacits... THE.” 


très- jeune, A qui ses bourreaux 
avoueroit que son père I'avoit 86- 
nner lenfant rejeta cette 
gnation que permettoit son Age, et 


demanda à mourir avec son pre; 
on les lia en effet l'un à autre par 


juin 179 +. 
FONBURGADE p od. ST, 


-Castets, dep. de la Gironde, dom. 


Casto ta, vivaat avec son pere, 


par la comm. milit. de Bordeaux 
comme contre - rẽ vol. | . 
* _ FONCES, presid. du trib. Ki 5 


#4. 


Fol TikR e . tuell : 
15upres, le siége que soutint cette 
ville en 1293. Il avoit un fils encore 
offrirent la vie, à condition qu'il 


duit, et qu'il renonceroĩt A ses 


proposition avec le genre d indi- | 


le bras, et ils perirent ensemble en 


age de 78 ans, ns à St. Pay- de- 


à Bordeaux, cond. à mort, le ter. 
therm. an 2, par la comm. milit. 
de Bordeaux, comme contre · rõ vol. 
F ONBOURGADE, fille, (Jeanne), | 
age de 31 ans, née A St. Pay- de- 55 


cond. à mort, le ter. therm. an 2, 


| dn. hs: de lu, . de . 
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| ce » ly; FY Cons. dex erer mars 


ap Ty 2 


8 1798. ETS.: BAG; ee 
- FONFREDE1 ( Bran Voyes 


Borsx-FonyiSpe. ol 8 

FoONROSE (Elie. Sun ) Age de 
56 als, ne Peyrand, dep. de Ia 
| Dordogite,” conseiller aux redastes 
du Parlement de Bordeaux, cond. 
Ia mort, le rer. therm. ah 2, par 
la comm. 2 ” W ene comme” 


5 7 80% 


con tre-rEvol: W- ON 


ro vol.; 
tionnel du dep. de 1Arriege et en- 
sufte son députsé Ala Legislat. Clau- 
zel le denonga en juit. 1792 comme 


FONT, ine ebe nt 
tiert, . député du clergé de la S6. 
nsch. de cette ville aux Etats: Ge. 
ner. de 1789. Tt* signa les Protes. 


tations des 12 et 15 Sept. 1791. 


"FONT, pretre, parent du pre- | 
cadegt. Ayant embrasse le parti 
ii fut elu eveque constitu- 


touchant A.-la- fois les traitemens 


d'sVveque et de deputs. 


vers de Pope et de Lucrece, 9 


FONTAINE. MERVE atone). 
Voyez CuagLes, . | 

FONTANEsS, litteratenr dis.” 
gue, connu par des traductions en 


par plusieurs autres ouvrages. . 


nn: —— er CAS: 09> So 
l N 8 1 


* hy 
— . nn hmgrnnennen en 
n 2 1 


> £3 


fut nommé membre de Pinstitut. 


national de France; mais ses sen- 


timens moderes lui Jyant attirs la 


haine du Directoire (il redigeoit un” 
journal conjointement avec Lahar- 


pe) il fut condamne A Ia deportation'| 


apres le 18 fructidor an 5 4 sept. 
1 757. 9 passa alors en Pays 


4 


qui ecrivent également et bien en 


ical la "Gree Sauvee ,' 


de Toulouse, deéputs du clergé de 


 FONTENAY: (a ane d. 
de M. Gabarrus g: bat pier \ 


nom de madame Tallien. Voyez ce 
1 et celui de Gabarrus. bh” 

FONTENAV, neégociant et an- 
cles Echevin de Ronen, depute du 
tiers- stat de cette ville aux Etats. 
Gever. de 1789. web 2 See 


n ayant pas etẽ appele A Ass. Nat., 
Cid exerca la charge de membre du 
comité provisoire de Tours jos- 

qu-à ta fin de 179 En 179i il 
Abe commandant de la garde 
nationale de Marolles, et conserra 
cette place jusqu'en” 1793. 
if $'occupa alors de recrutement; 


e fut n ensulte Per 
Buonaparte, et prononęa au com- 
mencement de 1800 un loge ae 
Washington, qui fait A las fois 
honneur à son coeur et A ses ta- 
lens. On le compte parmi le. tre- 
petit nombre des zens de lettres 


vers et en prose. On attendoit de 
lui, A rette époque, un poëme 
auguel. 5 
il travailloit' depuis long- temps. 
FOoNTANGES (de), archevs que 


la Senéch. de s ville aux Etats 5 
Gsner. de 1789. e eden 


'gnol, connue dans la rev. sous le a 


" 


FONTENAV, d'Indre et Lies? a 
II fut nommé suppleant de la dé- 
putation du tiers- stat de Toureine 
et aux 'Etats-Gener. ' de 1789, mais - 


11 


mais en nov. Il fut arreté, et mis | 


* 
3 


—— 


Jin). K ̃ —M r On 


* la, A 6 
28 
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ms 


„ Te Is e de- 

: Tours: Paequitts, et il fut suecessi- 
vement en 1794 et 95, assesseur 
du juge de paix, agent national, 
administrateur du district, 6lec- 
teur et enſin députs du dép. d'In- 
dre et Loire au Cons. des Anciens., 
| Comme il se trouvoit inserit sur 
une liste d'emigres, on b'exclut 

8 @abord des fonctions de législa- 
teur jusqu'à la paix; mais en av. 


rayer de dessus cette liste et ré- 
Integrer: dans le Conseil. En dec. 
F799 il fat nommé membre du 
Corps-legisl. Ji Y 
EN. Y (Abbe FRY 9 
in Journal anti- r volution- 
naire qui, pendant les premisres 
Tj | _  anndes des troubles eut quelque 
Fa B zucès dans le parti royaliste, 
| malgrs Fabsurdits de ses nouvel- 
les. Au commencement de F 2 
Mallet-Dupan observa que le-nom- | 
bre des troupes imperiales, rus- 
ses, prussiennes et autres, que | 
cet abbé avoit fait marcher contre 
la France $'6levoit A plus d'un mil- 
lion trois cent mille hommes. 7 
FONTEVIEUX (G Bap. 
Georg. ). offic. de chasseurs, noble, | 
| age de 34 ans, ns dans les Deux- 
Ponto, dom. A Paris, cond. à mort, 
lens juin '1793, par le trib. revol. | 
de Paris, comme conspir. 
a FONTON (Antoine), iuterprste 
et conseiller de l'ambassade de 


py 


— — 


1796 il vint A bout de 8e faire 


1 ws 
3 „ I . * 
U 1 5 2 5 
* * 2 N 1 b 
A 2 1 7 
2 


et 93, 
Descorches (toit nommé ambassa- 


terprète, et vattacha A Vambass, 
sade rusee. 

- FONTIGN Y C Clande-Mich.), Me" 
die, ancien commiss. aux fles du 
Vent, 486 de 64 ans, ns et dom. 


FORBES DE SKELLATER, 


auxifiaires que le Portugal fournit 
se distingva. particulièrement à la 


Tech pres de Certt, et à celle du 
14 fofit 1794» on il couvrit la re- 
traits d'une partie de Parm&e- du 
gener. la Union, après 33 defaite. 
FORBIN (Gasp.),. marquis, age - 
de 53 ans, ne A Aix, president 
au parlement de cette ville, dom. 


an 2, par la comm. révol. de cette 
commune, comme conspi.r. 


le trib; T6vol. de cette ville, le 18 


France A Constantinople avant la! 


by prair. an 2, comme conspiratrice, 5 
2 ORD, commodore . 1 


\ 


2 1 pe” one hs lee — 
la Rep. pres de ls Porte en 1792 
et se montra d'abor# 2616; . 
républicain ; mais ayant appris que, 


deur, il donna sa, d6mission d' in-. 


*% 


a Paris, cond. à mort, par le trib. 
revol. de cette ville, le 19 mess. | 
an 2, comme contre - re vol. e 


| gener. portugais. II commanda en 
chef en 1793 et 94 les troupes OS 


à PEspagne contre la France. II 


bataille du 25 nov. 1793 sur la 8 


A Lyon, cond. A mort, le 6 nir. 


W FORCEVILLE (Elis. Franc... 
fille, noble, Ages de 42 ans, nee 5 

a Force ville dep. de la Somme, 
dom. à Paris, cond. à mort, par 


— 


b- 
i 1 
174 
er 
| 
— 4 
4 4 
| . 


ie na N Srcbt 
| "lobes dans les 'parages de St. 
Domingue, et il stempara peu- A- 
peu de plusieurs points de cette} 
fie. II prit d'abord des arrange 
mens avec M. de Charmilly, qui 
de concert avec les Frangois RY; 
contens du quartier de Jeremie, | 


ment e des a e | | 
'fendit chandement le comits rovol,” 
de Cusset, -et commit des concus- 5 


Sions et des cruautes inoufes _ 
son département. Ayant pris une 
part active à Finsarrection Jaco»: : 


bine du ier. prair. an 3 (20 mai 5 


1795. contre la Conv., on le decreta ; 


bi livra le 20 sept. le fort de ce { 


nom. En oct. il s empara du mdle. 
St. Nicolas et de plusieurs bAti- 
mens franc. ; il se renditmattre en- 
_ . Snite de St. Mare, de St. Jean de | 
Rabel, d: Arrachai de Boucassin au 
Nord, et de Leogane au Sud. En 
janv. 1794 il assi6gea le Port- au- 
Prince defendu par Santonax, et il 
fut maitre de cette 'place le 31 mai. 
FOREST DE MASMOURY,curs 


d'accusation le 5 du meme mois, et 


le 8 on arrèta qu'il seroit a | 


josqu'a nouvelle information. Le 
29 le trib,; re vol. le cond. A rester 


en prison sous la surveillance du | 


comité de Sureté- gener, et 8 
ensuite amnistié. Pour donner uns 


suffiroit de citer quel. s 
d'une lettre qu'il Serie 


a:Ussel, deputé du elergé de la ns, mandoit-il , de votre embar- 


Sencch. de Tulles aux Etats-G6- 
ner. de 1789. Le z janv. 1297 il 
prota le seritient” exige des pré- 
tres, et ü ua, ius les pro- 
mee des ta et 5 sept. Al 
FOREST (Facques), depnts de 
Rhone' et Loire 4 la Conv., od il 
vota la detention de Louis XVI 
et son bannissement après la paix. 
II fut un des 73 députés mis en ar- 
restation sous Robespierre, et in- 
nocentes apres sa chute. | Devenu |, 
membre du Cons. 1 e a en 
: ee o 
5 „ FORESTER; 5 nvorky A "Ev 
deputs du dep. de FAllier à la 
Conv., od il vota la mort de 


Ha 


„ ras; il vous mauque des farines,” 


»5 Votre armde rdvolutionnaire; et | 


{1 a metteꝛ Sur Pdchafand- les fermiers' : 


„ et propridtaires qui seront rebel- 

\,; les aux requisitions ; il vous man- 
„que des logemens, 
. vous des hitels: de: vos detenus x 


„ il vous manque des lits, deman- 
e dunn aur riches; etc. 


En un 
„ mot que rien ne vous arrete dans 
„ vor mesures; etc. ** Le sang aui 


coula dans cette ville A la suite 


hos:  provocations de Forestier 
(Voyez Rouyer) ne fut pas le seul 
de ses crimes; il joignit la con- 


* 8 25 se montra constam- 


N 


idée des principes de ce scclérat, 1 8 
rérol. de Moulins. »]e To ston⸗ 5 


{ : ON | 
„ Hrenez- en chez les aristocrates; it £ 
„ voys: manque des blés, ae 5 


emparezs'” : 


| cnxzion à la.cruaute, et S'enricbit _ 


feu de file. 78 


| I Louis 


1 3 aa 


vietimes. „Rien n'est plus beau, 


plug majestueux, Lecrioit il un | 
„jour, qu'un trib. revol., que | 
„ cette fouls d'accusés qui 1 pas- 

„ent avec une rapidits incroya- 
„ble, et que ces jurés qui font 


4 


—widor, sous ses fendtres et $qus 


celles de Givois son neveu et son 
agent, un baquet rempli de sang, 


d'ossemens, de totes. de morts, 
"Avec cotte inseription. Contemplez 
natr⸗ ouvrage, ata ucher votre Soi; 
mais tremblez trans. . 

. FORES] ER (de), ancien page | 


-commanda la cavalerie de Parmes | 


de Stofflet et se distingua partica- | 
„ lidrement Ala bataille de Vihier en- 
1 81 1793 11 signa la paix en 2795 | 


Avec les republicains. - : 
;FORFAIT, Ingenienr-construe- | 
" tour de la marive au Havre. Il fut | 
19 129 t nomms depute du dep. de 
s Seine-Infer, A laLegislat. Il pa- 


rut tenir une espèce de milieu en- 


2 le parti jacobin et le parti mo- 
| g6cs. Buonaparte ,le nomma en 
799 minis tre de la marine. 
I ne faut pas le conſondre avec 
ce Farſaix, di 0 ligne collegue de Ra- 
. pinat,” ene agent de Rewbel, 
une des Sangsues qui aten, 
Arent en Suisse. 45 > 


1 N 


Les habitans a 
Cusset placerent, apres le 9 ther- 


'l, bun des gendraux | 
des. dee Vendéens. . 
toute la guerre de lags Vendée, 


| FORSTER.. 15 W de 
„ Le zer. mars 1793 1 


pres. de la Conv. Nat. de France, 
Donn solliciter za r6uuion A la R6- 


A celui de ses membres. 


plice de la conspir. du baron 
d' Armſeld contre le Regent, II fuk 


| mais le jeune roi, Gustave -Adol- 


a0t 1297. 


Fos DE LA Bob, mddecia 
puts da tiers · etat de la Sencch, 
1789. | 

'FOSSARD,. an 


2791. 


7 4 4 


fut nomms deputs- de cette ville 


pub. L'Ass., par decret du as juin, ; 
lui lassigna un traitement ecal 85 


Un autre Forster, ae le A 15 | 
12 cave de opera A Stockolm, fut 
arreté en dec. 1793 comme com- 


cond. en 1794 4 etre renferme; 5 
phe , lul fit rendre la ne en 


FORTEGUERRI C Chev. de), 
amiral napolitain. 11 commanda 
1 'escadre de 3a nation qui prit part 
en 1793 A expedition de Toulon, | 
11 obtint sa Ne en mars 1794. 

plays le nonvenn en 1766. 


et maire de I ville de Gaillac, de. 


de Toulouse aux Etats-Gendr, a 


district de Louviers, deputs. daa 
dep. de Eure A 1a: HOT: 5 


FOSSEAUX. Gd men- 5 
bre de Facademie d' Arras. Il avi 
été le professeur de rhetorique de 
Robespierre, et. il. Jouit, juaqu ay. 5 255 
moment de la rév. d'une grands = 3 
1 Wenne de Probits. Des n, ; 


a 


"908. 


9 1 
too von atcien pupiſte,” contribua 
1 1% fairs lfre daputé, et se je- 
tant lal-meme dans la carrière ré. 
* volatfonnitre; l se distingua hor- | 


iblement dans toutes les scenes 


| d5-cruaut@' dont sa ville devint le 
theatre. Bientöt it; brigua la fa- 
veur'de son ancien protege, et Fat | 
choist par wi pour venir à Paris 


EE diriger” ses 'proscriptions ' contre 


Arras, et marquer les victimes. 
Mais Nobes pierre, mecontent de 
Kut; arracha de ses mains la hache 
- r6vol,, la remit entre celles de Le- 
bob, et le fit gemir lui-meme dans 
les fers. © 1 5 =o £7 = x 2 e 2 
--FOUBERT; commits. -pras la 
municip. du canton de Bruxelles, 
deputs de Ia Dyle an Cons. des 30 
en mars 1799. It entra en KN au 
Corps-iss iss. | 
- - FOUCAUL( Bite), " 4 
| jyges- les plus 
e du trib. revol. de Pa- 
ris, sous le regime de la terreur . 
UH &toit ne à Burges-les- Bains, et 
dom. à Paris. II fut cond. à mort, 
16:17 flor. an 3, par le trib. révol. 
de Parts, comme complice de Fou- 
auer: Tinville. II avoit un fils, 
226 de 10 ans, qui digne d'un 
meilleur pere ent le courage de 
yi 8 'precipiter dans le sein de la 
Conv. pour implorer la gräce de 


e 


asuteur de ses jours, au nom de 


du mdre et de 5 autres frères tous 
Hes eee ee 


2 


B 
by 

* 8 hed * 
4 *. I* v, 1 = 


 Sur-le-e 
de Fouchult au c 
tion, Auoique depuis deux heu- 
res le coupable n'exittät plus. 


de Paimboeuf et de commandant 
| temporaige de cette ville. II fut 
Carrier: on Faccusa d'avoir. se- 
: conde les cruantes que ce monstre” 
commit à Nantes, d' avoir invente 
et fabrique lui-memg | 
soupapes dont on se' servit pour 
les noyades et d'avoir assist à plu - 
sieurs dewes executions; et le trib. 
rf * Paris Facquitta pourtant sur 14 


5 question intentionnelle. On a poor 
tous ses 
pisto- es 
let sur son propre pere. | e 
FOUCAULT: DE. Lan- : 


tendu quiil avbit cours! 
crimes, en tiraut un/co up 


I 


LIE (Louis Marg. de), capit de 
chasseurs à che val, deputs de la 
noblesse de Périgord aux Etats 
Genér. de 1789. Il. gy. montra un 
des plus vigoureux defenseurs 2 
droits du trone et de ceux de la 
noblesse, et quoique peu eloquent 
il se wh e un courage 


FORE qui pe 


ex 


beat art ves Akan; prac. 
p Ie tenvoi du procss“ 
mité de legisiss. 


FOUCAULT. (Pier re), — 
4 profession. II fut soldat, puis 
marchand de vin, et au moment 
de la revol. Il obtint la place de 
lientenant de la garde nationale 


ensuite inculps dans le proces 4. 


ſameuses 


cris des tribnnes et du Lebte gan- Le 
che. Mirabeau lul rendoit lajustice - 


> 


7 


WF. 


an 82 n 
> DE WAL N . 5 4 

F 
£ nx e OF . + 


wy N . > 


en 


1 „ 2 8 
ment: Nu lex, eee £ 


prog. cee 3 7 


4 


| bros dy tg depit. Jus tement jad! 
| Eu6-eantreiles gens de 1a Cour, A 


gercti das. bienfaits du Roi-Fabap;, 
dennaientlachement,. 11 demands, 
das da famense 4dance pocturpe.du | 
t 1789, que le remiet sseris 


fes Aiſaixs. füt celni; des poacionsy 
i ane 2995 Lox, cam tiggns, casi 


. << 


2. 1 re aub5ramer des Gee 
Le{19,00t«;auage Mirabean, nails | 
eits un pauyeap..deored sor hin, 
wiolabilita dea de puts, M. dg Feue 
Sault Jeta; du tidicala sur, Yoras | 


nr, en depuv ent, Ba pro position. 


| lition que. cette: megure m a- 

doit bas pong but de $qxrtrairgles ; 
 Orputts à laurs crdavciers, Dans la | 
| Prooddurecgutiastralait] le;Chatslet | 
| des Yes 5.66.6 geg. 4780. 


| mend le.ducd:Orldans. 


deguief, an milieu de la populace, 
banda Ja, matinee, u Le 133 
urid, agenll fut ingnips, ber lecgar 
. its ges, recherches, comme ayant 
_ 'contribug A. fairs Grader; M de 
Bonne de Sa vardin, . i har: 
| diment. Ala tribune, Vavoir.cachs | 


- pendant-plysieurs jours chez Ini, 


stil ajouts qne sa capscience Fas- 
"*8proit, du wavoir fait en cela 
" gue. ce. qu ordonnent, | umänits 
et da justice: betſe; noble. fexmets 
en jmposa.,; et il ne ſut pas pour: 
vl. Le A ive. 1291 fl. Kgle us 
. 


1 . 4 : * 75 


'arid-toil.., grrsſeusgien. les # 


cen e 


\rayt-gards. 46:\armse; des priness 


{rites dg, Long, XVI; en 1758 1 OY 
> de Cands, 


passa à gelle dn pring 
et y,fut emploi comme affig. dans 
les corps naples :. 
IH FQUCHE, ade Nantes, maftra 


d. Ecole gang agttp ville avant la (Ewe 


depaté dadg [aire later. 9 la.C 


* Vs - 


oft; i} vat la, mat de Louis XVI. . 
Vong au, parti de da Montague, ill. 
figura.gep.fdank;le. sein de i cn. 


eto fat; proxque.. toujours employs. 


dans diffcrentes.wisfions dans les 
départ. an Rhone, de I Allier t 
de Ja Nisvte, Callégus de Collot- 


d' Herbeis a Lyon; al; partici "465K. 
toys les éysnemens arrives; dans 


cette malheurenseville, et lor char: 5 


85, de diriger; Je, fte ciyique di 


ry 


| Cette apotheoze consignss gane 
les journaux. du temps merits. 4. 


tre rapports afin de fairÞ wien 
eonnoltre hesprit des auforitss 2 


{hae Keegan et ls, genie, inlotaa . 


. : 


— 
* 1 : 


an meters leur laiszajont-ils reges 8 
nam. de Leys, ben 0 e e. | 
denen A Lihoſand;; Ii far un des 
ade ire dex protestatipus ges %% 
et 45 gert: II serxit e e 


anneur de la mmpice,. 

de.Challior,. membre de la Co. 
mune,. condamns_ IA. mort. et en: N 
euts en jnin 1793 (neger en wen) 1 


4 ; 
L wt £ 1 * 
62 2 : , Þ — * 
* . 1 ” 
- 
"24. 6 U 
- 


5 du PTY sur Tönt Ie Debuts: 


Ou cioisit pour eslsbrer cette fete 
un deb jo ours consaeré A l'aucien 
cülte; Gave hommeés et des femmes 


parton en pompe et avec un air 


28 de respect image de Challier, 


candis due d'autreg hommes char- | 
tes de vases sacr#9'environnolent | 
un Ane, qui couvert Guns chappe 
et colffs d'une mitre, tratnoit A xa 


queue la Bible et lEVangile. On 


rah d'abord 16 corps suppose de 


Cnalller, dont les restes furent pien-| 


sement distribues aux sectateurs 


de 82 morale, et enzüfte les 3 fivres | 


salnts, dont les centres fürönt 


jetces au vent. Eufu on termin 


a cerémonie en faibunt bofte Pane 
dans un calice. n aglta ensuite Si 


on ne contacreroit pas cette jour- 


nee, en immoôlant tous 16 deteus | 
aux manes du Dien qu'on venoit 
de fester: heureusement un orage 
dissipa tout · A coũp cet horrible ras-. 


zemblement. Fonchs, obligs de rent 


dre compte 3 la cbnvention de cette 


ffste, lit Ecrivit la letire suivante, 
| itiser6e dans le Moniteur: 5 L'om- | 
. bre de Challier est satisfalte, man- 


vr dolt. .. dans une leftre du 16nov.'| 
99 1793; ses precieux' restes, 'reli- | 
5  gieusement. recueil! is /"viennent | 


„ E'8re*portss en triomphe. C'est 


Sur la place od ce martyr fut im- 
„ molé, que ses cendres ont 616] 
of expose es Ala vene ration publi ique, 


51 la religion du patriotisme. Eu- 
| » fin le silence de la e a 4.6 


#Y 


vos :- 

FLY Neu geauco Nous le jurons, 
„le peuple sera vengé! Oe aol sere 
Sboulvwevir” tout'te' aue 1e vice 
volt ebe sera antanti: et sur lob 


mens si ples eleves i le memoite 
Ades martyrs de laliborts, ate. otei . 
Tel" etolt alors le pouvoir de Fes. 


\Robespierre, dirigse per des 164 
pes. des Chaumette; des Rongins 
et propage par Marat; Fbuchs de 


idee, ministre de vengedtics à Mou 
Hus, ainst qu' Nevers, cortesp 
dant actif du comité Salat- pubite; 


quoique chusss ensuite par Robes⸗ 


ris a faſt volr depuis ce qulest un 
ges rentrant paisiblement dans 
facile, un travail 'ais6; une cons 


| noissancs profonde et de la revolus 
tion et des hommes qui roulent 


restẽs attachés au gebvernement. 
ocersts d'scebsstion apres 1e 9 


2 ten en wende, par 


; interrampu par les cite engeans = 


tbr is) de cette ville superbe 10 
5 „veyageur verra queſques monub 


xemple.' sur les hommes et: Vins- 
foenece remurquadle 'exerces' par 


Nantes Sars auzdela de Hats ; 


Ferre du dläb des Jacobins de Paz ; 
Feen dehorde gross par les ora- 55 


$60 TY Distingus par un exprit : 
 liant, une maniere de 'Sexprimer | 


avec elle, et sor · tout par adresse 
constante avec laquelle il cherche TR 
Treparer du moins ce qu'il ne peut 
pas faire oublier il est du tres 
petit nombre des conventionne)s 5 


therm., comme presque tous les | 


» E ; Sed 51 \ 


4 4 


ade IS. q 


| vota la wort de Loui XVI. Le eite Avtoris6 8 N een de 


. A raison de la guerre sufvenue en- | grade de general: major. En janv. 
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F O | HOT - 
le:comits de Saler podle n fut am- des sigustaites des protestations | 
nistié⸗ et employs en 1790 en quali- des 12 et 15 sept. 1791+): Enferme ' 
ts de commissalre pres de l'arm&e de aux armes. après la essen, i 
Naples. Destins à la place d'envoys fut massacrs le 3 sept · 1793 A Sts 
preslaRep, Batave, il ne fit que pa- Firmin, U-6toit Age de 50 ans; a 


rottreà la Haye et fat nomms en roudEkEr 0 Sat, ndbls; 155 = 
ail. 1799 minis. ds ls. polics-g6ns- 4s . ans, bun des Feceveurs. 86- 


rale. ports a h une des places les plus ner. "des. finances enfermes. F 1a 5 
importantes et en méme-temps les | Bourbe op ensuite Suillotinss en a 
plus; <ifficiles'd rempfir, Fouchs de 1793. Sa femme, et Ses trois filleg | 
be voir depuis le temps bartagstent 5a "captivits avec. un 
2 ut OE En i} 6t6 mand attachement et un A extra. | 
taire troß fidelle d'un pouvoir op- ordia Aare 1 „ 
pressif, il sert avec zòle gal, un | 
sduvernement aussi 'doux que ce: e erg jen. . 
lui des decemvirs etoitityrannique; ve Hamme de 8 nay, ee 
Quelques personnes, Prudhemme eure 7 pon if e AP. 
entre autres, ont . Lok 17 5 7 — f e „ 
avoit 6ts6 pretre. R e erann{0s; exerider 

-. FOUCHER , * PI Cher, 0 contre lui Lak, sa famille dans les 
as loi: et notaire à Aubigny, de- prisons de 40 oy 75 6555 92 
Puts au deg. au Cher à la Leis- plusieurs depates et de Vagent | 

1 de la Commune, , et. il demanda "20 

lat. et ensuite à la Conv. 0041 


hd 


10 bei. 1705 if ft, av nom du ce. 5 les rrjbonavx,, 

| wits des domaines, un rapport ur F OULON 0 Baron. 40 ee 

I terre 4Aubigny poss&d6e- par le 'autcichien.” 11 se distingus en 
aue de Richemont, pair \&'Angle- | 1793 et 94 contre les Frangols, et , 
terre, et proposa de la ssquestrer, uEmpe rer heleva en juin 1294 a &; 


tre la France et la Grande Bre: | 1796 il fut charge de prendre pos- 
tagne; ce qui fut aussitet deer ste. sesslon de Cracovie. ala tete TIS. 
Le directoire Vemploya apres le corps de troupes, |. 7 
session en qualite de commissalre. F OULON, vieillard W 1 
Ll * FOUGERES: CP. „curse de St. naire, bune des premières vieti- 8 
Laurent de Nevers, deputs du mes de la rev. II avoit tte inten- 
Herge du Bail. de Nivernois aus | dant de Parmge: frangolse pendant 


| Etars:Giidr; de 1789. II fut wn] la guerre de 4736 W 
Ton. 1 


T 4 
1 „ 


1 
— 


* 


4 % f 


©. 
” 


— 


bi 


< & reputation de*dnrets, par la ma- 


= ralement des, talens en finance, ot 


le parti de $6" faire passer pour 
mort, afin de se soustfalre à Ja 
Ei rage de ses persécuteurs. | Mais u 
e dscouvrirent bientet à Viry, 
terre. de M. de Sartines of il s. 
1 toit reſugis/Quelques ſfelsrats eni> 1. 


vo U 


eite pins ae ebene eee 
mes u' ile prodigusrent da bord 4 
la revolution) amentèrent le peu- 


nente. ets'y Etoit acquis une gran⸗ 


niere dont it avoit requisitionns les 
pays:envahis: On lui croyoit gen- 


it lat plusieure fois question de le 
porter. 1 ce ministste; mais a ayant 
toujours, declare quiil 1 ne Vaccep- 
tervit qua. condition de faire ban- * 
Jverqute, le lendemaitz, a Cour 
n'osa l + 'nommer, | Les capiralis- | 
bed. au Jo redontolept. 2 raison 
de ses prineipes, avoient "cherchs 
depuis long-temps « & noircir $a 6. 
putatfon, en le pei ienant comme 
un homme ſerocs, et ins "Fedga2 
bierent Vefforts contre lu au mo- 
ment de la rev. Lorsque le Roi fit 
avanicer à Cette Epoque des trou- | 
pes vers Paris, in zut momentans: 
ment le 'ports-fenille des finances“ 
et zussftöt ses ennemis, 'profitabt | 
des eirconstances pour le perdte. 
ul preterent les propos les Plus 
absurdes, teyus, selon eux, con- 
tre la re-oliſtion,” Voyant Necker 
rappel“, 2 barmge dis pers ce et 1a 
Cour sans Energie , Fovlon prit 


F 


"view da sang qui avoit deja could, 
e olds. par les copitalistes (aui 


6 0 5 
A de — . 


ple contre ce visillard. On le me- 


tes inoules, lui avoir mis un 
-bonquet- de chardons, ; un collier 


d'orties et une botte de foin sur 


le dos. Livr6 à la populace” _ 
sienne, | qui venoit, diegorger a0 
gemdre M. Berthier, wand 
fat aussität résolu, malgré les el. 
ſorts de Bailly et ia froide: .Clo- 
quence de la Fayette. Mille raff 
nemens hötribles le rendirent plus 
aſſreux encore. on le pendit trois 
| fois, et den + fois: 1a: corde cassa 
avant de Pavbir etranglé. Enfig 
on lui coupa ta tete, et on ta pro- 
mena aw boat dune pique, avec. 
une poignee de foin dans la bouy * 
. 11 montra lecplus grand calme 
dans ses derniers momens. „ 
F. OUQUET,. procur,»syndic dy. 
Hottiet ds: St. Amand „ dépnté d 
dsp. du. Cher a; 1a; Legislat. en 
1791. 8 It fut employ é snecsssi nen 
ment dans les comitſs des finances 
et de legislation. Devenu ensuite 
prssid. de adminis. de son dsp. „ 
fut nommé en mars 1799 membre 
du Cons: des Anclens, . st 10 entra 
en dec. au Gorps-I6gisl. i 1 2 92 
-FOUQUET;agenit;de. 8 A, 
Nantes et directeur an chef des _ 


n'obtinrent-- gue la ; Mixer Wert ; 


* ; 5 
1 
1 


* 


e . em, 5! 885 e 


4 vate * 


na le 22 juil. à Paris;; apres avoir 
Kere sur $8; personne des cruau- 


noyades avee Lamberti - . jos 5 
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Lommis au bureau de la police. 


1 mais le trib. de Paris, le cond - A 


10 u 


yantoit d avoir noys,, pour son 
compte, plus de 9,000 personnes. 
C'est ce que Carrier appeloit exe- 


. cuter. VERTICALEMENT-: les ae. 

: rer ns | 

.FOUQUIER - TINVILLE. (an 
toine Quentin), fils d'un cultiva- 
teur d'Heronelle, dep. de l Aisne. 
U fut d'abord procureur au Chate- 
let, mangea son patrimoine „sa 
charge et fit banqueroute. Il ſut 
employs ensuite en qualits de 


Nommé en 1793 jure au trib. ré- 
vol. ses propos sanguinaires et 
ses Eternelles declamations contre 

Pindulgence de ses collegues 5 le 
Grove remarquer de- Robespierre, 
gui le jugea digne de joner le role 
daccusateur public: dans son tri- 

bunal, et il r&pondit dignement: 3 

la con ſiance d'un tel protecteur. 
7 Ciest sur ses conelusions que Fur: 
cond. Marie - Antoinette. Accuss 
quelque temps apres la chute de 
la Montague, il essayn de se jus. 
tifier en .chargeant: Robespierre ; 


mopt Ie 17 flor. an 3, pour avoir 
fait perir.unie fouls innombrable de 
Fraugois, de tout age, d de tout. 
Sexe, sous Ppretexts de conspir., 
pour avoir fait joger bo à 80 indi- 
vidus en 4 heures, avoir Hit char- 
ger des voftures prepat bes avan- 
ce de victimes dont tes qualités 
A memes: "Etoten| point dsignces, 
5 ot contre lesquelies les eres 
Ton. Tl. 


' 5 7 0 A ; : 
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signes. en blanc, ne contenoieat 


aucunes dis positions „ en avoir 
fait mettre hors de debats n avoir 
compose le Jury, de. gens à lui af. 
. des, etc, etc, 11 ſaudroit des volu- 


mes pour rendre compte des eri- 
mes de ce scelerat,. ou seulement 


pour nombrer ses victimes, . Nous 
nous contenterons de eiter quel- | 
ques traits marquans, et de trans- 
erire ensnite E portrait que Mer g 
cier donne de Fouquier dans Son | 
| Nouvsau, Paris.) La meilleure 


manidre de peindre de tels .mons- 
tres, est sans doute de laisser 1s 


crayon: entre les maing de cenx | 
qui furent leurs complires. Les 


faits suivans sont de meme rap- 


portés par le jacobin Prudbomme. 2 


Un nommé Morin est mis en juge· 
ment: PAccusateur public lui dit: 


„Morin ici. present „n'est pas ce- 


„lui ports dans Vacte diaceusation; 
„ mais paccuse celvj-ei 4; geit ca- 


„ che: de Fargen terie; je m" en em- 


„ Hare, et Morin ſat guillotine. | 


M. de Gamache est conduit A Tau- 


| dience; Uhnissier observe que ce 
n'est pas Vaccnse. Cart Aal, dit 


Fouquier, anten toujours 5 Vins- 


tant d'spres le vs ritable Gamache . 


est introdnit, et tous deux, sont 
condamnes A- la-fois et. guillotioss. 


Un agent du gouvernement tsmoĩ· 
anent un 


jour des craintes A. Fen- 


aner „ce dernier toi. repondit: 6 
53 Patriots on non, $i Robespierre. - 
314 are i #1 viendrois: toi- ums, 
„„ 

| es . N 
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„ v0 


net je te ferois monter aur mes petits 


ngradins ; quand Robospierre wa 


| 7 RL indique. quelgs” un il faut qu'il | 


„ / Hasse. , — Soixante à quatre- 
vingts malheureux Etoient souvent 
conlondus dans la méme accusa- 
tion, sans s etre jamais ni vus ni 


connus, et lorsquę Fouquier von- 


loft les expédier en masse, il se 


contentoit de dire aux jurés: Je 


peuse, citoyens, que vous tes con- 


vaincus du crime des accuses? Sur 
cette seule observation les jurés 


declaroient leur conscience Suffisam- 


ment ſclairès, et fuisoient feu de 
Ale: d. A. d. qu'ils condamnoient 
_ "em gros tous les accus6s sans en 
entendre aucun. Voyez à Particle 


Scellier les d6tails d'une pareille, 


condamuation, et à ceux de Fleury, N 
Maillé, Ste. Amarante/, de nou- 


veaux exemples de la cruaute de 


Fouquier-Tinville. — I alloit ha- 
- 'bituellement dans un cafs du palais 


de la jus tice , où se trouvoietit des 
juges et des jures de son tribunal. 
LA on reeapituloit 1e nombre des 
t6tes.' tonibees dans la decade. 
„ Combien. croyez - vous que j ai 
„ fait ' gagher aujourd'hui à la 
75 Rep. ?,, disoit Tinville. Des con- 
vives, pour Ini faire leur cour, 
repondoient: „Tant de millions. oy 
Et il ajoutoit aussit0t:',, La decade 


| „ prochaine j'en déculotterai 3 A 


25 406. „ Cela vouloit dire guillo- 
tiner. — Un nombre considérable 


de ces victimes allant un jour Aa 


F 
bechafaud, Fouquier, qui n'avoit 
pas assisté au jugement, reneontra 


les jurẽs, et leur demanda sur quel 
n' en Savons rien, repondirent-ils, 
mais il n'q a qu'd courir apros. les 
tant de moins. — Souvent Fouquier 

vieillard de 69 ans, sourd, aveugle 
devant le trib., ne repondoit à au- 
et aveugle : : Nimports, dit Fou- 
quier „ il a a conspird Sourdement. 
langue, ne pouvoit de meme ré- 


pondre aux / interrogations. Ins- 
truit du motif de son silence, ce 


naire. Le 27 juill. 1294 (oer. 
midor a 2) il condamna et ft 


qu'un lui ayant represente que Par · 


il repondit: : Mimporte, ia justice 
doit avoir son cours. Voici com- 


„ eien procureur au Chatelet pro- 
», fondement artificieux, habile à 


e zupposer le crime, A controuver : 


delit- ils avoient prononcs: Nous 
condamnds pour le savoir. Et tous se 5 
mirent à rire en disant: C'est au- 
joignoit Fironie à la cruaute: un 
et en enfance, ayant ts traduit 
cune des questions du président. 


Quelqu' un observa qu il 6toit sourd 


Un autre vieillard paralyse de la 


monstre S*seria: : Ce nest pas 1 
langue, c'est la tits 9 nous faut.. 
1 La chute mème de Robespierre 
ne put ralentir son zèle sangui- 


| supplicier 42 personnes z: et quel- 


restation de Robes pierre devoit : 
occasjonner quelque change ment, 


ment Mercier $s'expriine sur o 
compte. 75 - Fouquier-Tinville, an- 


3+$ur-tout A placer A propos un 
z, alibi. Il nioit d'une voix ſerme 
- 33 86 signature; et ne trembloit 
„ pas devant le témoin accusateur.. 


For 
3; des faits, montra dans son Interto- 
» gatoire une presence d'es prit in- 

„ perturbable. Place devant le trib. 


222 avoit cond. tant de vietimes, 


oit sans cesse; mais com- 


| „me Argus, il E:oit tout yeux et 


i tout oreilles, et en Ecrivant, pas 
„ un mot du président, d'un ac- 


„ cus6, d'un témoin, d'un juge, de 


„ aceusat. public ne lui e 
„ poit. II affecta de dormir pen- 
„ dant le resumé de Vaccus.. pu- 
55 dlie, comme pour avoir bai cal- 
» me, tandis que l'enfer stoit dans 
I son coeur, Son regard flxe laisoit 
39 malgrs soi baisser les yeung 
5 lors qu'il vappretoit a parler il; 
35 frongoit le soureil et plissoit 1e 
„ front; sa voix Etoit haute, rude 
„et menagante. On ne pouvoit 
„ mettre plus d'assurance dans les 
-, denegations, plus d'adresse A dé 
„ naturer les faits, d les isoler et 


„Quand on le conduisit au suppli- ; 
ce son front dur comme le mar- 
„bre defis tous les regards de la 
„ -multitnde, on le vit meme sou- 


„ rire et proferer des paroles mé- 


„ nagantes. Au pied de Vechafaud | 
„il sembla pour la première ſols 
„ Eprouver des remords; et il trem- 


„bla en y montant. II avoit la tete ; 


a 
„ petits et ronds, le vage plein et 
»+grels, le regard tantst fix tantot 
„oblique, la taille moyenne, et la 
25 Jambe: forte. , II &toit. 486 the. 48 
ans lors de son supplice. 


rent du preced., fourrier deni Jogis 
du roi, propri6taire-cultivatour a 
Heronelle, députs du tiers · tat de 
St. Quentin aux Etats ener. 
FOURCADE, de pute de YYonne 
au Conseil des Anciens:en(i795. 3 
.; FOURCHUT- LE - GAMUS (&. 
B. ), 8eignenr de St. Pierre de Cas- 
tres, dom. à Bagno les, dep. du Gard, 
cond. A mort le 15 mess. an a. par 
1 trib. erim. du dep. comme! conspir. 
FoOURCROVY, deputé. an pplẽant 
8 Patis à la Conv; Nat. II y fut 


blie.' II soccupa beaucoup de la 


j formation des Ccoles et des insti- 
tutions relatives à Feducation. II 


passa en sept. 1795 au Conseil des 


national, et sortit du Cons. en 


mai 1797. Buonaparte le plaga en 


dec. 1799: au conseil detat, dans 


la section de l' intérieur. 


FOURGON DE MAISONFORTE 
(Rock «May ie. Vital), noble, age. 


cond. à mort par la comm. revol. 


4 ronde, les chevenx noirs et unis, 
v ſront Etroit et bleme, les you? 


"de cette ville, comme contre · re- 


vol., le 21 frim. an 2, 
5 


 FOUQUIER, d'HSnonELLs, pa- 


appelé apres la chute de Robes- 
pierre, et devint en sept. 1794 
membre du comité de Salut - pu- 


Anciens, ſut nommé professeur 
de chimle, membre de VInstitut 


$ * 7 
2, : b ** % 
67 


= 


de 61 un an, ns et dom. A- Lyon, es 


—————— — 


— 


4a Con w, on iÞ vota la detention de 


bre au Ces. des 500, Il en sortit 
een 1798 fat aussitdt reelu A celui 


f ou Corps-l6gis|.: 2 * 


5 [Lot et Garonne à la Convent. 5 60 
/ 4 vota la mort de Louis XVI. 


Ii fut un des signataires des pro- 


dit: Mon .bveque Va refuse, et je 


St. Laurent suivit son pasteur. 


bz minguo, SA tan pour On | 


EL « Puy-Midlant, député du clergs 
agen aux Etats - Gener. de 1789. 
3 C'est lai qut: interpellé le 4 janv. 


F OU 

FoOURMESTRAU DE - BRIS. 
-SEUILLE (ignace-FJoeph),- con- 
seil. au parlem. de Paris; age de 
82 ans, n6/4 Lille, dom. A Sceaux, 
cond. à mort le 26 prair; an 2, par 
1 trib.'revok ide Paris 3 comme 
enteo e 
4 2 FOURSIY;- ddputs de VOrne ia 


„ 
1:15 98 


Lou XVI, son exportation Ala 
paix et sa mort en cas de contta ven- 
tion. Debenu, on sept. 1295 em- 


des Anciens, et entra en dec. 1799 


T4 30% K. 51 166 7 


© FOURNEL, deputé du dp; de 


- FOURNBS (% Marg. 80 
An he de Nimes et colonel de 
. royal Champagne cavalerie;' d6- 
puts de la nobl. de Nimes et Beau- 
-caire aux Etats - Genér. de 1789. 


n- dw des 1a et 15 sept. 179 . 
FOURNETS (Laurent), cure 


1791. de preter-le serment, rẽpon - 
Ine fals gioire'de le suivre, comme 
= FOURNIER, $urnomme as] 


'RICAIN. Ce Scelerat, retenu long: | 
-temps- dans les prisons de St. Do- 


ro 


pable, venoit d'etre envoy6: en 
France au moment de la révolu- 
tien, pour y etre jugé. On le tira 
en 1789 des cachots, pour on faite 
un des aboyeurs du Palais-Royal, 


Jet: il devint bient6t un des cory. 


-phees' du club des Cordeliers. II 
accompagna en 1791 Jourdan-cou- 
la pe-tete à Avignon, seconda ses 
fureurs et mkrita le m&me sur- 


dans la capitale à la tete des 
andeb connues sous la dénomina- 
tion de Marssillois; il en com- 

manda une compagnie le 10 about 
1792 „et contribua beaucoup aux ; 
EvEnemens de (cette journée. D'a- 
res les inuitations de Leonard 
Bourdon, et de concert avec le po- 
donois Lazouzki, compagnon de 
tous ses erimes, il se porta dans | 
les derniers jours du m&me mois 
à Orléans, A la tate d'une troupe 

arnice, enleva de cette ville tous 
les prisonniers traduits devant la 
Haute-cour-nat. „ et les conduisit à 
Versailles, od il les fit massacrer 
leg sept. II continua ensuite A 
jouer un role dans les Sections, 
et bravant toutes les accusations „ 
meme celles de Marat qui le dé- 

nonea le 12 mars 1792, il sureé- 
cut à toutes les chances de la re- 
volution; et on le comptoit encore 
.eft 1799 au nombre des Jacobins 
de Paris. Buonaparte le condamnga 


en nov. I799 4 la deportation. mais 


et G8 b 15 tete ken: w 


nom que lui. II reparut ensuite 


trib. r6vol. de Paris, comme ner 
ensuite amnistisé. : 


- Nan 
cette peine fut prosqu'aussitdt com- 
mus en des _— à ae . 
34 commune. +44 54 

FOURNIER. DE LA CHAR- 
| MIE, jou t, - gener, de la Senéch. 
de Bergerac, député du tiers-ctat 
de la Sencch, de Périgord au 
- Etats-Gener. de 2730027555745 2 2l 
FoOURNIER, eurs d'Heilly, 46. 
puts du clergé du Baill: 1. Amiens 
aux-Etats-Gener; de 1789. 
- » FOURNIER; DE LA POME- 
RAIE, procur. du Roi, deputé 
du tiers-état de Fougeres en Bre- 
aus aux Etats-Gener.. de 1789.” 

-» FOURNIER , deputé du dep. 
bo Hautes: F xeondes. à la aten, 
en 1er, ad: 8 

. FOURNIER, 46puts 40 dep, de 
Rhone et Loire à la Convent, od 
ii vota la A6tention, de . 
XVI. 4 l 

© FOURNIER, 50 160d. a 1 | 
ae de l'Hérault, député de ce 
dép. au Conseil des Anciens en 
mars 1799. Il entra en dev. an 
Cone iel. Loch © 

FOURNIER + DE | ee eee 
(8. G. Julien), major d'infanterie, 
àgé de 55 ans, né et dom. à St. 
Malo, chevalier de St. Louis, cond. 
à mort le az mess. an 3, par le 


pir. et fd ralis te. 

FOURNIER ,. femme de 1 
CAddiatds), noble, agée de 42 
ans, ne et dom. à St. Malo, cond. a 


B OX . 


pir. et ſẽdsraliste. ext 


-, FOURNIER D'AUTANNE (#. Ts 


B. Marg. de), dom. à Valreas; 
dep. de Vaucluse, cond. X mort 
le 29 mess. an 2, par la comm. 


popul. d'Orauge, comme conspir. 


FOURNIER, veuve Cha Au | 


: 5 5 1 
an» * 
* 
& 
& — 2 


trib. ale de Paris, comme cons- 2 5 


0 Marie Frang. Hyac.), marquise, | 
agee;de.47 ans, nee A Quiney-sur- 


mort, le 25 vent. an a, par le trib. 


r6yol. de Paris, comme contre rẽ-· | 


vol- et  accus6e d'avoir- pratique 
des manceuvres tendantes à assas- 


siuer le peuple, et d'avoir prechs 


le f6deralisme et le royalime. 
FOURNIOLS, deput6-des Isles 
du venta la Conv. II n'y prit 


séance, ainsi que les autres dẽpu - 
i6s des colonies et des dsp. rtunis, 
4 qu'apres, le procès de Louis ny | 


It passa en sept. 1795 au Cons. des 
500 et en ortit en mai 1798. 5 


FobssEDOIRE, depittsdu d6p. | 


de Loire et Cher à la Conyent., on 
il vota la mort de Louis XVI. vi- 
vement attachs au parti des Ter- 


roristes il fut un des cheſs de ja 1 5 


1 


conspir. jacobine qui gelata le 12 
germ. an 3 (ier. avril 12959. one 


a jour „ et u fut 
Fox (i Chev.), 1 

Eco880i8.,. 11 fat d'abord employs 

en France, puis alla se jeter en 


ee en parti eee, | 


. 


* ” 
\ * 


Fox: 


3 mela enen des 
8 troubles du Brabant. En 1790 il 
revint en France, et y fut un des 
* du part?” de la Fayette. 
Fox, membre de, la chambre 
as Communes du parlement &An- 
| gleterre' et chef du parti de 'Oppo- 
sition. On le vit, des le commen- 
cement de la guerre de la révolu- 
f tion 1 employer tour-A-taur, Velo» | 
quence, le raisonnement, „ lu cha- 
leur qui lui est naturelle; et meme 
souvent les diatribes et les wju- 
: res, pour forcer le gouvernement g 
anglois &reconnoitre la Rep. frang. f 
Daus chaque session il retiouvela | 
constamment ses motions sur cet 
. objet, emprunta tous les formes , | 
' Epuisa'tous les traits les plus vi- 
goureux que put lui fournir ese | 
prit de part?,” afin de culbuter les 
ministres et de prouver que 1s pain 
avec ld France seroit süre et du“ 
rable. En mai 1794 il 80 opposa avec 
z vehémence -ordinaire à la sus- 
pension de la loi ν, cor pur, 
que 90llicitoit M. Pitt; mals seb 
efforts furent sans succès. II avoit 
dejb en mars combattu la tevde des 
| corps Vemigrss que projetoſt le 
gouvernement. Daus le discours 


„ 


tinustion de 1 guerre, on remar- 
qua un passage tres - vigourenx,, 
ol il 'reprocha à s0o⁰ gouvernement : 
| d'avoir "*sacrifis les 'emigres" fran- 0 
Tos, et de ſes üvoir trompess 


-- qu*il Ft dn mal 1796 contre la con- 


eee 
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paix, en multipliant les Adresses 


Roi une pctition pour le renvol 
des minis tres, et quelques jours 


| apres il les attaqua de nouveau 


dans la chambre des communes, 
a propos des bills contre les at- 
manda la révoeation. . 

FRAISSENEL, 1 var. 
ae Fressenel. 281 


- FRAMBOISIER; a 
Fe bass, primsire de Choisy, cond. 


à mort par contumace le 28 ven- 
dem. an 4, par le conseil milit. 
de la Butte des M; 
avoir fait passer des secours aux 


ins 5 pour 


P combattte 4a France As 5 
pour y rétablir la monarchle. Eu 


avril 1297 il proposa au club des 
g Wists de contraindre M. Pitt à la 


sur cet objet. En mal il remit au 


* 


troupemens séditieux, dont il de- 8 


5 


4 


Sections de Paris, lors de leur in- 


1795). II sest sous trait à exe. 
tion dn jugement. 


pléant du dep. de Eure à la Conv. 
II y fut appelé après le procès de 
Louis XVI, et y embrassa aussi- 
rot dvee fareur le parti de In Mo- 
tag ne. Nomme en oct. 1793 repre- 


| eriettomeitt'on tour anne meant ne 


consuls qui dé vastèrent ee malhe u- 


— 


U 


turrection contre la Conv.; dans 55 
les jouruees des 12, 13 et 14 ven- 
dem. meme. anne (3, 4 et 5 oct. 


i 128987 
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FRANC (LS). Voyez Lie ANC. - 
3; PRANCASTEL , deput6- süp- 


sentant dd peuple pres de Varmde 
de vues. it rivalisa de barbarie 
dans a Vendée avec. tous les pro- 


FRA 


reux pays, et meme avec. ber- 
rible Carrier. Ce fur & Angers qu'il 
commenca . de concert avec Hentz, 
son sanglant apostolat. Une note 
inserite sur les registres de cette 
ville atteste qu'il donna ordre de 
faire /iler à Nantes 61 pretres de 
la Nievre, qui furent. noyés dans | 
les bateaux A soupape. II defen- 
dit en meme-temps au comité 16. 
vol. d · ins erire les noms des hom- 
mes que Von faisoit perir, afin que 
Fon. ne pot jamais constater . le 


nombre des victimes, et zur · tout 


celui des femmes et des enfans 
qu'on y enveloppoit. On le vit en- 
tre. autres faire fusiller dans la 
| plains de Ste. - Game 1200 ven- 
.d6ens que le gfneral Moulins avoit 
recus A capitulation. Niort devint 
ensuite le theatre de ses vexations. 


| (Voyez à ce sujet larticle Hentz.) Un tel homme sans doute Etoit : 


_- ls tenterent ensemble, mais inu- 
: tilement, d'enlever des pieces de 
convietion que le comits de cette 
commune avoit rassemblées pour 

constater les horreurs commises 
par Huchet et Grignon. (Voyez 
ces deux articles). Apres avoir 
5 fait emprisoniier tous les habitans 
de Lucon qui avoient os denoncer | 
Huchet, et avoir arrachs ce $c6- 
lerat au trib. de Rochefott qui de- 
voit le juger „ils allèrent j jouir des 
msssacres que commettoit dans 
son camp. de Sorinjdres le Geber. 


„ 


"TN A EN | 70 4 
respondance de Francastel repond 5 


a-sa conduite. „ Tu foras trem- 
6 bler, mandoit - il a Grignon, 


„les brigands auxquels Il rs Ke 
„ pas faire de quartier: 8 

„ SONS regorgent. Des e 
Nx dans la Vande! . II faut? Tncen- 
5 dier les maisons Ecartées > ; les 
” moulins , sur-tout les chiteaux, 
„ enfin achever la transformation 
„de ce pays en dert. Point de 
e mollesse ni de grace. Ce's Sont let 


„ uns de la Convention. — Qu? ils 


„ viennent dans la Vendée, 'Ecri- 
„ voit-il également aux Jacobins 
”. de Paris, ces moderes qui abuse 
- de la morale, de la justice, qu 
„ enervent besprit publie par les 
„ entimens d'honnèteté: pour mol, 
4 pen tre de mes deuoir , je le 
„ jure, la Vendée sera depeuplee.,, 


digne du nouvel hommage qu'on, 
lui offrit ensuite au Pont-de-Ce, en 


faisant fusiller encore sous ses 
yeux une maus de pres de 1200 


cette fameuse Compagnit' de Maroc 
aul presida aux arresfations, à x 


pretend que lors de 33 ſormation 


„ mes de cette espèce pour mettre 


1 wal 5 fricazse h hamaine. Las cor- 


E 
M 


#1 


2 « 
1 ” 8 * 
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personnes. Nendu A Nantes, ce 
fut lui qui organisa avec Carrier 


massacres, aux noyades, etc.; n 
un membre eriolt X chaque nomi- : . 
nation: ,,N'y en a-t-il pas un plus 


” scelerat?. It nous faut des hom- 


„les aristocrates 4 la raison. , Le 5 
. Sn. L N de chaque 


1 1 
— mer We . 
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candidat west pas moins 3 PEER 


25 9. jure que Marat, tant calomnie, 
u. vent . Que pour la ddfens du 
955 peuple;; que 50S  principes rduol, sont 
* geron- toujours les mions, etc. 
Qui croiroit qu'apres avoir com- 
mis de pareilles atrocites, apres 
avoir instal- lui- meme et endoc- 


tring. le gens ral Turreau, qui se 


montra digne d'une telle confiance, 
Francastel se soit ports ensuite 
son denonc iateur et celui de Car- 
rier, et. les ait poursuivis comme 
devastateurs de la Vendee, Cette 
tactique au reste lui reussit ; il 
detou reaVattention publique de ses 
propres crimes, et rentra tranquil- 
lement dans I obscurits a la fin de 
la session. 


FRANCES (de), avocat l Pri. 


vas, depute du tiers-6tat de la 


Senech, de Villeneuve de- Berg 
aux Etats · Genter. de 1789. . 
FRANCHETEAU vs 14 GLAvs« 
TiZnE » avocat, depute du tiers- 
Etat des Marches - Communes de 
Poitou et de Bretagne aux Etats- 
Gsner. de wks 
 FRANCHISTEGUY , 
'taire » 'deputs du tiers· tat de la 
Navare aux Etats-Gener. de 1789. 
FRANK. banquier A Stras- 
.bourg, En nov, 1793 les. represen- 
tans du peuple St. Just et Lebas 
le condamnerent a une amende de 


2% 150 mille lirres, pour corriger 


on incivis me. 


FRAN CKLIN (Benjamin) „ ns 


 propris-| a 


lanterns, 


fn A "TR 
a Beise en 1706, mort 4 Phil“ 
delphie, Cet homme qui contribud 
Si pulssamment A arracher les 


Etats-Unis des mains des Anglois, | 
6toit fils d'un fabricant de chan- 


delle à Boston. S'ctant fait gargok 55 


imprimeur A Philadelphie, 11 y 
spousa la fille de son maftre, et 
6tablit dans cette ville la premiere 


gazette, la premidre $ocidte litte<. 


raire, et la premiere bibliotheque. 
Lors de la mesintelligence qui | 
eclata entre la Pensilvanie et 
P Angleterre, Francklin fut envoys 
a Londre » pour reclamer pres du 
parlement le drolt de représenta- 
tion, et celui de consentir ou de 
rejeter limpdt; cette demarche fut | 


|-suivie de pres de la publication'de 


bacte par lequel les Etats-Unis se 
declarèrent independans, vue Vin« 
justice de la mere patrie. Tout le 


monde connoft le beau vers que 


M. Turgot fit en l'honneur de 
F ranklin, A qui nous devons Vine 


vention du paratounerre: e 


e calo fulmen Seprrumque 
ann.. 

. FRANCOIS, boulanger A Paris. 
et rune. os premidres victimes 
de la reve Denoncs au peuple com- 
me acca areur. , ce malheureux fut 
le 19 oct. 1789. Le Roi 


et la Reins: sempresssrent de don- . 
ner a $a veuve toutes les consola- Þ 
tions qui dependojent d'eux, et lui 
remirent une somme de '6006' o. 


On lui avoit présenté la tete de 


Vo 5 


8 Wart au bout dune pique; 


- quoiqueells lit UTE 'encetnits hens! 
plusienrs mois. e 
FRRNCOIS we); , cufE de Mo- 
treey, deputé du clerge du Baill: 
de Caen aux Etats - = CONE de 
1789. e peas 
FRANCOIS'( te), cars au Mage, 
deputé du clergé du Perche aux 
Etats Gener; de 1789. Ii fut un 
des zignatalres des protestations 
des 12 et 135 sept. „ 
FRANCOIS, ds puts du dep. de 
la Somme a la Convent. II ne vota 
point le jour du jugement dsfinitif 
de Louis XVI; mais il avoit de- 
mand auparavant Vappel au peus 
ple, et il demand ensuite le sur- 
sis A Were r II fut en oct. 
1794 un des membres chargés 
d'examiner la couduſte de Carrier, 
et le Directoire Pemploya en qua- 
lite de commiss. apres la sestlon- 
. FRANCOIS, procureur- syndic | 
du district de Sable, de pute du 
dep. de la Sarthe 21a ING en 
sept. 1797; e 6 
FRANCOIS, ' bourgeois et at 
"eultenr A Clairat, depute du tiers 
stat de la Sensch. heard er. aux 
Etats Gener. de 1789. 
FRANCOIS, eultivateur a OY. 
neville, députs du dep. du — 
Cinis 11a Legislat, i en 1791. 
"FRANCOIS; de Nantes, e. 
municip. de cette ville, depute de 
la Loire - Iufer. 4 la Legislat. en 
1791. 11 me fit n un 


exrkctdrs boulllant et exagerd.” 10 
4 mai 1792 l prononca un discours 
don peut regarder à juste titrs 
comme un des morceaux les plus 
singuliers qu'on ait debites à 14 
| tribune pendant toute la revolt 
tion. Apres une virulente sortle 
contre les pretres; contre les Emi⸗ 
gres, il finit par se comparer 5 
Scevola, et demanda qu'on apportat 
un réchaud sur lequel il püt 
prouver qu'il savoit braver la dou- 
leur avec autant de courage que 
ce Romain: on se doute bien que 
Ass. ne le mit pas à une pareille 
| Epreuve. Le 6 juin il lui presenta 
A-la-fois une pstition et le fils du 
docteur Priestley. II presida la 
Legislat. dans le courant du mime 
mois. Nommé en mars 1298 an 
Cons. des 5300 par le dep. de l' Ise. 
re, il obtint en ſgv. 1800 la prä. 
| fecture de la Charente Inferie ure. 


"FRANCOIS DE Naurcnarzab, = 


neaVrecourten Lorraine, en 17 50. 
Son père, 'maitre 'd'6cole et rece- 


| veur des traites foraines dans co 


village , ne possédant aucune for- 
tune et voyant que son fils mon- 
-troit du godt pour s'instruire; Tui 


chercha des proteeteurs. Le Cte. 
de Morvillier, seigneur de Vie 


court, le recommatda à la bien- 
{| faisance de Mr. d'Alsace, Grand- 
 eroix de- Malthe et Grand-prieür 
de la langue d' Aquitaine, qui pay a 
sa pension au collége de Neufch4- 
Rk „e deter onsaite'R | 
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: Naney dans le barreau, Le j jeune 


homme Ecrivit. alors une Histoire 


a droit commum de Lorraine, qui 


5 lui acquit une certaine reputation ; ; 
mais son gont dominant Ventrat- 


nant vers la poësie, il &occupa | 
beaucoup plus de la littérature que 
de l'etude des lois, et le Grand- 
prieur l'ayant emmené avec lui. F 
Lyon, puis à Marseille, il fut re- 
gu membre de ces deux academies. 


II se rendit ensuite 4 Paris aux 


frais de son protecteur, et ſut re- 


du avocat au, parlement; mais il 


ne tarda pas A &tre raye de dessus 
le tableau, pour avoir; Epous6 *y 
niece du celebre. acteur Préville. 


I. acheta alors la charge de lieut.- | 
gener. au présidial de Mirecourt, 


avec la fortune de sa femme. Cette 
femme &tant morte peu de temps 


| apres „ il se trouva fort embarrass6 


pour liquider sa dot; mais il vint 


à boat, avec vn peu diotrigue, 
d'spouser une veuve vieille et ri- 


che qui le sortit-d'embarras.. Mr. 

de duc d' Orléans, dont le Grand! 
prieur lui avoit procyre. la protee- 
tion, le fit nommer en 1783 pro- 
eureur- - general, au conseil zupé- 
rieur du cap. A, St. Domingue. 


Aprés avoir occupeé quelque temps 


cet emploi, il de vendit, convert 
Ja somme qu'il en retira en une 


pension viagere, et se fixa dans 
5 la capitale, où il rechercha de nou - 


veau la faveur. de la maison d' Or- 


leans. eee, 


FRA 
a onfans du Duc, Cams sau- 
vent pros. d'elle, pour lire Fama 
et autres histoires sentimentales a | 
SesEleves. II cultiyoit toujours les 
lettres avec plus de constance que 
de suecès, malgre, '6venement, 
terrible pour un auteur, qui lui 
ẽtoit arrive à Son retour de St. Do- 
mingue: il avoit fait naufrage dans 
la traversée, et perdu tous ses 
manuscrits, notamment une tra- 
| duction. en vers de La Jerusalem 
deliorte. Tout ce qu' ion connoft de 
lui est au reste, an moins mediocre. 
Ses protecteurs et son ambition 
concoururent Egalewent A lui faire. ; 
embrasser en 1789 Je. parti de la 
revolution. Des le mois d'aobt fl 


AX 


fut arreté à Toul par ordre 5 


lieutenant de roi, pour avoir pro- 
er un rasemblemeut legal et 

un e pres de . ue. Re- ; 
lachs, proggu'apesindt a. Pont-I» © 
Mousson „ par ordre de Mr. de 
Bouillé, il ſut nommé en 1790 juge 
de paix du canton de Vichery en- 
sulte membre du dep. des Vosges, et 
enfin, en sept. 1791, dsputé de 
ce dép. Ala Legislat: It y joua. un 
role très-secondaire, et ne parut 
gueres à la tribune que pour per- 
.s6cuter les pretres.,.. deſendre la 
Fayette, justifier les massscres 
Avignon, et demander qu on 
vendit les biens des mig rs par 
petites portions , . afin d'attacher 


. les paprrepy A, la ker 5 mm. 


— 
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1 mettant à meme d'aequérir des 
propriétés. La seule motion im- 
portante qu'il ait faite, est celle 
qu'il presenta le 26 aft ry ga, pour 
engager tous les membres de Ass. 
(quelques - uns avoient dejà deman- | 

de des passe- ports, afin de quitter 

Paris à papproche de Varmee prus- 

zienne) A preter sermônt de rester 

A leur poste jusqu'i ce que la 

Conv. Nat. ſüt install6e. Cette 
proposition, qu'on regarda ers 

comme hardie, fut vivement applau- 
dle et aussitot déerstse. Le 20 

sept. il fit rendre un au tre ds cret 

qui ordonnoit que tous les mem- 

bres de la Legislat., qui n'entre- 

roient pas à la Conv. Joi Servi- 

roient de garde pendant sa pre- 

mière séance. N'ayant pas Ets re. 

a0 lui-méme; il se trouva au nom- 

pre de ces Car des-ldgislateurs , et 
il adressa, à la nouvelle Ass., un 
discours dans lequel il-protesta de 
son patriotisme, flatta les elubs 
et insulta Louis XVI. Le 6 oct. 
| 4792 la Convent. le nomma minis; 
5 ttre de la justice, mais il refusa| 
cette place par raison de- santé. 
25 Au mois d'aodt 1793 il fit jouer au 
4 | *thektre de la Nation une pièce in- 
titulee: Pamelay"ou La verin'rd-. 
con pemsde le comité de Salut · Pu- 


blie exigea de Jai des chang 1 
av les "mY er matte 50 $soumizsi6 


eee. i —— 105 4 
e 


qu'aprds le . — 27 juilt. 
1794. II est auteur de plusieurs 


autres pièces de théàtre, vers o 


serits révol., tous également ms- 


diocres. A la fin de 2798 le Direc- - 


toire Fenvoya en qualité de com- 
miss. dans le dép. des Vosges; il 


Sy conduisit avec beaucoup de $6. 


vérité, et pers6cuta- notamment 


les pretres insermentes. Le 16 juill. 
1797 il fut nommò ministre de Vine 


terieur à la place de Béaézech; ii | 
prit possession de ce ministère le 


1er. aodt, devint le valet des trois 


Directeurs qui dominoient alors, 
et mérita par sa complaisance de 


| rewplacer Carnot au'Directoire, 
pr la journée du 18 fruct. an 3 


— A4 sept. 1797. Il obtint à We | 


Epoque d*tre Glu membre de l'ins- 


titut national. Etant sorti du Direc- 


toire, le 9 mai 1798 „par le sort, 


(tout le monde sait que ce ort 


Etoit- r6gl6 d'avance entre les Di- 


 recteurs) il reprit le. juin le mi- 


nistère de 1'Interieur',” qu'il ne 
conserva que jusqu an 22 juin de 
kannte suivante. -Buonaparte 1e 


nomma en dec. 1799” membre du 


Senat conservateur. 1302 


FERANCOVILLE, avocat à St. 


1 


Omer, députs du tiers- tat du Baill. 


de Calais aux Etats-Genér. de 1789. 


FRANCO, deputé du dsp. des 


—— *in 82 ö woes wp 
t ne reconvra 23 liberté FRANKENDBRG- i, 


| Fortes au ee "Aneibas, nn 
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de). -archevigue: de Malines et 
_ cardinal. II 5'0pposa virement en 
1787 aux innovations due Em- 


: pereur Joseph II vonlut faire en] Montrichard, député du dep. ds 


Brabant, et mands alors à Vienne, 


N y conserva la meme ſermeté. 


On le Soupgonna de cacher des in- 


tentions ambitieuses sous le voile 
de la religion, et l'Empereur lui 


retira ses ordres et dignités en 


1789, lors de la revolte des Bra- 
bangons. En 1790 il publia un 
mandement dans lequel il ne dé. 
guisoit point son attachement A la 


cause patriotique. Cependant les 
principes fran;ois ne lui ayant 


pas convenu, il refusa en 1797 le 


. Serment ordonne aux eccl6siasti- 
ques du Brabant, et ſut cond. ala | 
_ \deportation, le 9 oct., par- arrete 
du Direectoire. Il se refugia alors 


eu Westphalie , od il est mort. 
FRARIN, presid. de Vadminis.. 


du dép. du Léman, député de c 
a Fr. au Cons. des 500 en 1299. 


 FRASEY ,-maitre de Forges à 
d et n. du . A. 1a 


TY giclot. 0 en 4701. 


FRECAULT LANTY. c G31. 
486 de 80 ans, né et dom. A. Faris, 
doyen du grand conseil, cond. a 
mort le 8 therm. an 2, par le wid. 


ale frangois, migre. ce fut lui 


qui conseilla et dirigea le general | 
4» Ferraris Wee nom) 1 


— m —— — — — nc 


ENR 
le siége de Valenciennes en 17934 


FRHCINE, président du tribus | 


Ho du district de St. Aignan et 5 


Loir et Cher à la Legislat. et en- 
zuite A la Convent., od il vota la 
mort de Lauis XVI. II fut quel- 
que temps en mission dans la Bel+ 
gique, et l Directoire l'employa 


en qualité de „ams apros 14 55 


session. e 
FREDERIC, "i e de la 5 
ville d' Est pour le duc de Modene. 
Ce fut lui qui signa en mai 1796. 
au nom de ce prince „ avec Buona- 
parte, un armistice par lequel le due 
s'engageoit a payer aux Francois 


7 millions 500 mille livres en va- 1 


leur . metallique-, - 2: millions 500 
mille lieres en denrées, muni- 
tions, ete. , et 20 tableaux à choisir 


b dans tous ses Stats, en attendant 


que le Directoire lui accordat une 
paix définiti te. | 
--FREDY. Ca bende , con»; 
eil. au parlem, de Paris, age de 
74 ans, ns et dom. A Poris, cond. 
Ja mort le er. flor. an 2, par le 


4 trip. r6vsl. comme contre · révol. 


FREGEVILLE, atn6, capit. an 
regt. de Condé. Ayant/embrasss lo ”— 
a parti r6vol., Dumouriez I'employa 
en 292 en Champagne, lui confia _ 


| 3a. conduits. de ses tronpes legere 


tin6es; à poursuivre les Autri- 5 
|-chjens, et lui donna, à la bataille , 
de Jemmappe, le commandement 
des divis ions de chasgeurs à che- 
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5 oaks ORE gener. de Giese il 
_ gervit ensuite utilement et avec sue- 
eds à barmée des Pyrenses - Occid. 
Eu janv. 1796 il passa à celle con- 
tre la Vendee, et en sept. il rẽpri- 
ma à Montpellier les Jacobins, qui 


voulurent remuer alors en faveur. 
de: Droust et de Babcenf. En mars 


1799 le dep. de Hérault le nom- 
ma dõputé au Cons. des 300, et il 
passa en décem. au Corps-législ. 


Son frere fut tgalement employs | 


en 1792 par Dumouriez et servit 
| coins colonel de hussards. 

FREGEVILLE, du Tarn, 
cling) depute- de ce dep. au 
| Cons. des 500 46th cpm II en 


AP en mai 1799. ed pps 
FREM ANGER, bannt as 46p; 


d Eure et Loire 41a Conv. Nat., of 
It vota la mort de Louis XVI. II 
ſut chargé pendant quelque temps 
des approvisionemens de Paris, 
et en mai 1794 (pendant le règne 


de la Montagne) it fut maintenu 


dans la soeieté des Jacobins, après 
5 avoir ets soumis au scrutin Epura-' 
toire. A la ſin de la session il de- 
vint messager d'etat du Cons. des 
| Aniciens, oe qulon a Weng a juste 
| titre valet des Conseils. © 
6 -FREMOND , deputé du dep. de 
a la Manche au Cons: des:500 en a 
1795. Il en sortit en mai 1799. 
FREHRET (A. F.). noble} tes. 


de 64 ans, ns à Savenay, cond. 


à mort le 21 mess. an 2, par le 


= trib. revol. de Faris, comme com · 


Plice Fas . dans la be 5 


du e e _ it etolt 88 
tenu. L, 3 7 418 


FREHRON 3 : fla du 


jonrnaliste Freron antagoniste de 
Voltaire et de la secte philosophi- 
que. Son fils, qui fut loin de par- | 
tager ses principes, avoit été 6le= 
vs au college de Louis le Grand 


avec Robes pierre, et il devint 


dans la rév. son ami, son emule, 
et enfin son déuonciateur. I etoit 


filleul du roi de Pologne Stanislas, 8 


et prot6ge par Mde. Adslarde de 
France; mais il se rendit de bonne - 
heure indigne de ces protections, 
et devint un fardeau' pour sa fa- 
mille et pour l'abbé Royon; son | 
oncle;-dont il finit par reconnottre 


les bienfaits par des pers6cutions; | 5 


En 1789 il commenęa à rediger 
Dorateur du peuple et devint le 
digne confrère de Marat.” Le ( con- 
ventionnel Mereier en convient 
avec une bonns foi precieuss: dans 
son Novyzau Paris. „Freron, 
;,dit-il, fit, ainsi que Marat, nat- 
„ tre par ses ſeuilles ps riodique - 
„ment incendisires des rixes - 
„tre les citoyens et la nouvelle 
Jade du Roi; moyen adroit- par 
„leguel ils provoquerent le licen- 
„„ eiement de cette garde, et liyres- 
00 sans defense ce prince aux 
„ insultes de la populace. , Dès 1701 
Fréron osa demander la mort de 
Louis XVI; et i{figura ensuite daus 


la münicipalits qui acheva de ren-— 
J DE ON Te oo Os 3 
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verser la monarchie * 16 aoft 
| 1792. De tels services ne pouvoient | 
etre oubliés; aussi le dep. de Pa- 
ris le nomma- t- il en sept. de puts I 
Ja. Conv., od il vota la mort du 
Roi, en rappelant qu'il avoit 
dejà demands. son Supplice deuæ 
ans auparavant et qu'il avoit 
 6t6 Pattaquer jusque dans so pa- 
ais le 10 aodt. Ce ſut pendant 
ses missions dans les dep. que 
Fréron se signala de maniere à 
meriter une place à cots de Carrier 


et de Lebon. Envoyé avec Barras. 


pres des armées et des dep, du 


Midi, il partagea toute l'activité 


revol. de son collẽgue, et montra 
en outre un ſond inspuisable de 


cruaute dans sa correspondance et 


dans sa conduite partieulière. Ar- 
rivés à Marseille dans les premiers | 
jours d'oct. 1793, ils y organisè- 
rent une commission qui prepara 
tous les desastres de cette ville, 
dressa les échafauds, renversa les 
ateliers, detruisit le commerce; 
et ils y publièrent une proclamation 
annongant que ia terreur tore: à | ras 
 Porare du. jour, et que sauver 
| Marseille et rater Toulon Cott. 4 
But de laurs travaux. Cette dernière 
ville devint bient6t le théàtre de 
nouvelles atrocités, et tandis que 


Barras meloit au moins du courage 4 
A ses fureurs, 'Freron Sembloit se 330 


| réserver plus particulièrement les 
 boucheries at les ddmolitions, , Ce- 
» 1a va bien ici, Ecrivoit-il en jan v. 


F R E 


„1794 A Moyse Bayle ; nous keen : 
„ Fequis 12,000 -macons pour raser 


la ville; tous les jours depuis 
„notre entrée nous faisons tomber 
,, 200 tites, il y a dejd 800 Tou- 
„„ lonnois de fusillés. Toutes les 
„grandes mesures ont été man- 
„ quses A Marseille; si on eit Seu» 5 
„lement : fait ſusiller comme ici 
+» 800 conspir., et qu'on eũt erés 
„une commiss. pour: condamner les 
„ reste nous nen serions pas od 
„nous en sommes. , D'apres le 
rapport d'un; homme qui accompas» 
gua les representans pendant toute 
cette mission, on eut d'abord le 
projet de faire-perir tout ce qui 
avoit aceepts quelque place ou pris 
les armes dans la ville pendant le 
sicge. En. consequence Freron leur 
fit Signifier- de se rendre tous, 
Sous peins de mort; an Champ- de · 
Mars. Les Toulonnois, - croyant | 
obtenir-grice par leur soumission; 
obsirent; et 38,000 personnes 30 
trouvèrent rassemblees au lieu de- 
ge Tous les rept6sentans (Bar. 
„Sualicetti, „Ricord, /Robese 
er jeunes str.) furent embar- 
rass6s à la vue de cette multitude} 
Freron lui - meme, entours d'une 
artillerie formidable, „Ine vit qu'a- 
vee effrol ce nombre de victimes; 
anfin on se contenta, sur Pavis de 


N 


de choisir sur: le- champ les plus 
coupables, et un grand nombre 


fut à instant ſusillé. Du milieu 


rras, denommerun jury, charges 


37 Hammes; 


% 
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a as e Freren Corlveit 


le 26 decem. 1793: „Les ſusilla- 
» des sont ici à Pordre du jour, 


„La mortalité est parmi les 


„amis de Eauis XVII; et sans la 


H eerainte do faire po rir d' innocentes 


„ victimes, tels que les patriotes 
„detenus, tout toit passt au i 


„ de Nepde; comme sans la crainte 
„ d'incendier P'arsenal et les ma- 


i tas ins q la wille eds dis liurd aus 
; mais elle n'en dispa: 
25 rottra pas moins du 30l de la li- 


8 „ berté; demain et jours sulvans, 
8 nous allons pꝓrocſder an vast 


> ment.  Fusillades jasqu's ce qu i 
„n'y ait plus de traitres. „ II n'est 
peut - tre pas inutile de rappe bor | 


queLapoype; quiavoit commande le 
si6ge de Toulon iͥtoit beau: free de 


Freron. Cedernier,enquitautdette 
malhepreute: ville, alla, avec! 'Ses. 
coll6gues;:acheverila depopulation” 


> oat 


de Marseille, qu'ils déclarèren 


commune Sans - hom, et um ils fit 
rent perir (plus de 400 individas 


au moyen d'ud-trib; crims: zt en- 
; opens dtune commission milit. Cette 


. CitE- vit Egalement-abattre' ses, plus 
| beaux monumens, sous pretex te 


de la/punir8'avoir favoris6; les: {6- 


deralistes: Nous regrettons de ne 
pouvoir rapporter les arretés, qui 
ordonnèrent ces dsmolitions ainsi 


aue la formation Hes differens tris. 
bunaux: voici-au reste r | 
que. Freron -rendoit dans une de 


- 
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Freron. fut  denonce; mais il vint 
à bout de; 8e faire -ubsondre , ek 


 Robespierre., lui permit RESTO 


 vivre, parce qu'il Je:meprisoit. Ce- ny 
pendant il devint bientot suspect 


au tytan, dai le fit. chasser de l 


socic te des Jacebins. Designs alors 
comme victime, Il ;Joignit ses ef- 


ſorts à ceux des autres Terroristes 
qui se voyolent également mena- 
cés, attaqus Robespierre et con- 
 tribua. beaucoup. a x7 perte. Une 
chose digneide-remarque et digus 5 

A- la-ſois dei on chraetère Cert | 
qu'il: redoubla contre:Jui dHachar :. 
nement des qu'il le; vit chancelers + 7 
Il ſut un- des 6: Adjoints- que non 


donna à Barras 1e::285juill. 1794 


(610. thermidor an 2) pour faire 
ex6cuter ls vaincus et contenit 
leurs partisans.;Tonjours posned 


de la rage des demolitions, on Ven» 


tendit propaser ce: jour- Ia de faire : 
demolir la Commune de Paris. De-: 


puis ce tta Epoque il Se _-montra 


bennemi des Terroristes, et il les 
poursuivit avec: une fureur digne 
d'un ancien Jacobin. Envoyé de 
nouveau en commission dans ls. 
midi, il 7 22 ain et y wee | 


wer A Ab et a Marseille e 


805 lettres A Ces: derniers: 35 Notre, 
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55 — de Paris, e * nobl. 


8 ao, Es 
. g 1 


d'un 8 d'artlllerie avec 


| du canon et des caissons. II fat 
- accabls alors de dénonciations, mais 


fer des services qu'il pretendoit 


avoir rendus leg thermidor, tandis 
2 qu'il n'avoit combattu que pour lui, 


(voyer à ce sujet Particle Robes- 


pierre) il les repoussa avec un 


maepris et unearrogance extremes; 
Etant sorti du Corps-legislat. A la 
fin de la session, il vit à bout, à 


| force d'intrigues de e faire elire 
| d&pnts de la Gulaue, au Cons, des 


560; mais cetts election fut deela. 


rxree nulle. Le Directoire le nomma 
ensuite commissaire aux Antilles. 


FRE SNAT (öS BAU Mis du), 


| depitts de la noblesse de la Senéch. 


uu Maine aux Etats. Gener. 11 fut 


un des Signataires ene see 
tions des 12 etvis/ Sopt- By 91. 


eFRESSENEL, homme de 101 4 


Annonzi, id6puts du dep. de VAr- 


declie A la Legislat. en 1791. II 


V y montra asse modẽre, et tepous+ | 
zd avec force” Famnistie propose 


par Couthon en faveur des bri- 


gands d' Avignon: Nomms en mars 
1797, par le meme dép., au Cons, 
des 900, il y iparla en favenr de la 
rohtree des protres at de la liberts 


des cultes; mais son élection ſut 
annüllée _ Suite de- la ed 
"Uh 4 sept - 1 frucii an . 


„F RHTEAU DE SAINT'- JUST. 
| (Emanuet- Maris Mick-- Philip. Ys; 
conseiller de grand <chambre au 


FRE 


du Baill. . Melun aux - Feats-Gd- 
ner; de 1789. Cet homme ambl. 

tieux et immoral (toit beau-froere 
de Dupaty, et ce fut lui, qui ayant 


pièces d'un procès criminel dont il 
etoit rapporteur, donna lieu aux 
plaidoyers par lesquels Dupaty e 
ſit une espèce de réputation, et 
sauva de la roue trois scclérats, 
qui '9llerent.bientdt apres se faire 
pendre ailleurs: pour de nouveaux 
ctimes. Fréteau, voué à la faction 

Orleans, se mels en 1288 des 
disputes du parlement avec la 
Cour et chercha a exasperer et à 
| Sgarer ceux de ses conſrères, qui 
$opposvient , par des vues de jus- 


les ministres. Il fat arrété par sui- 


4 te dei ces cyEnemens dans le con- 


rantzde mai, et reläché apres la 
disgrace de MM. de Lamoignon et 
de Brienne. Nommé ensyite ds. 
pitdi auk Etats Gencr., il passa 

avbe la minorits de sen ordre A la 
chambre du tiers- tat; mais m · 
prise par Mirabeau qui le cou» 
vrit de ridicule en le surnommant 
Ia commore Fretaas „et repoussé 
abors par le reste de la- faction 
d' Orléans, Il esa de jouer le 
role de roneiliateur entre les diſlé · 
rens partis, les flatta tous, chacun à 
hore cents; et finit par devenir 
Fobjet:du mepris general. Au mi- 
leu de ses variations politiques, 


en de vit nee, deux fois le 
8  Hantonil 


communiqus 3 ce magistrat les 


tice ,- aux innovations tentces par 


a4 [FI 


5 * 


7 


J oe or avs bs Sree 


; Ton. II. 


1 FRE 


8 os prosident,. en 19789. 
Ce qui acheya de le perdre, fut un 


rapport qu'il fit le 11 juin 1701 ur 
Fetatde la Franee et des puissances 


strangères. ul y exagera, avec une 
pusillanimité extreme, ja situation 
ficheuse du royanme, les vues hos- 


tiles des grandes puissances, et 


zur · tout les forees- du prince de 


Condé, r rassemblées à Vorms. Ce 
ſut à la suite de ce rapport, qui 


deplot à tous les partis et lui at- 
tira une foule de sareasmes, qu? on 
rendit le decret qui ordonnoit an 


prince de Condé de rentrer en 


France dans le delai de 25 jours, 


ons peine d'stre déchu de ses 


droits à la couronne, declare re- 
belle et poursulvi comme tel. F r6-. 
teau fut nommé apres la session 
juge du trib. dh 2d. -arrondisse- 


8 ment de Paris. U n'avoit- jamais 


marché du meéme pas que les Jaco- | 


bins, quoiqu'il les ent quelque 


fois /-epceuscs;; aussi Nabe eee 
fbitsil-par l'envoyer &.1'6chafaud: | 
IL fut cond. A mort, le 26 prair. | 


Brina en Moravie, dom. à Vienns 
en Autriche Ages, l'un de 36 ans, 


puis 2 ans, cond; à mort, le 16 
germ. an 2, comme conspir. ot 
complices de Danton, : Chabot, ete. 
Ces deux 3cel6rats furent du nome 
bre des Strangers qui fondirent en 
France au moment de la 765., pour 
deehirep: ee malheureux pays. Ils 
morièrent leur svdeur A Vex-capus 
ein Chabot se jetèrent dans tous 
les tronbles de la capitale, et ſgu- 5 
rèren tasur- tout dans ce comi td 
central: de la Commune qui, forms 
sous les aus pices des deux Suisses 
Pache et Marat, composs des Bel 
ges Dubuisson et Pereyra, de 9 
FAutrichien Proly, de VEspognol. 

Gusman, de Italien Dufourny, | 
et dirigs enſin par Chaumstte, com- 
mit tant de crimes et rivalisa de 
puissance avec la Convention. 1 p. 
| folt que MM. Frey trempòrent aussi 
dans" le projet forme par Chabot, | 
 Eabre»d:Eglantine; . St autres: ts 


an 2, par Je» trib-rEvol. de Paris, | sentichir-5urles cffetside' ia com- 


comme contre - vol. II Etoit/ es 
de 4e. uv 9430 
«* FRETEAU:;; "femme. He ans | 
WAR pour; LES (F. F. S. noble, 

nge à Paris, cond. à mort, le 21 


mess. an 2 + pax le trib. 16. ; 


comme:. complice dune conspir- 


dans les prisens du Luxembourg 
ad alle ſtoĩt de tenue. 1 £286 of 


pagnie des Indes, en falsiſflant 


at une lob relative. A cet objet. "Ros 


| bespierre, juste quelquelois,- puts 
8. la France de ces deux intri- 
1 gang. ©2 od gene uf 245 191 

FERENTTAGT gener. de division au | 
service, de la Rep. frang. II ber- 
virzutilement à Parm6e 4'Italis "et 

se distingus eee * 


FERET duese den . e Vado en 1793. 


p X 


* 


8 


ti RR 3 


. decons eva e 91 Fo A | 


autre de 27, habitant à Paris des ws 9 | 


FRE 


3 _ FREYTAG: (de 5.4abd-nijedebet 
hanovrien. Ce lut lui qui comman- 


da en 1703 les troupes hanovrien- 
nes qui se rẽunirent a"Farmse: des 
allies. Force le 6 sept- dans son 


tdiamp près de Bruges, il fut, bles- 
S886 légérement à la tete et fait 
prisonnier, pendant la nuit du 


6 au 7; mals le hasard ayant fait | 
connoftre à une patrouille bano- | 


vrienne, qui sietoit gare; le vile 


lage on les F raugols Lavoient mis, 
le général Valmoden s'y porta 
sur- le- champ et le denvra. Le 
lendemain ses troupes achevèe- 
rent etre, défaites pur len- 
nemis et perdirent beaucoup de 


monde et de canons. M. de Frey: 
tag, montra de la bravouxe pen- 


dant toute cette campagne; mais 


EE il fit. presque toujours la 8 


Ts inne. maniere. malheufeuse. 


„ ERICAUD, aceit, pats is 


tiers: ciati:du. Baill. de Were, 


aux Etats · Gnér. de 1789. 
FRICOT, procureur HET 4 


5 Remiramont, deputé du tiers-6tat | 


du Baill. de Mirecourt aux Knows | 


Gengr-de 1 789. Nomime-par lasuite 
membre du Cons. des $00, ib en 


sortit en mai 1797. 1% „1 a, 0 


FRIMO C Marg. de), seigneur 
l qui empecha en -joil; 


1797 la ville d'Asti de $6 républi- 


 caniser. Cette ville 8'6toit.consti- 


tuse le 27 en Rep. © Mi:de Primo: 
vint à bout de 8'6chapper;:Tas- 
zembla . a lo, ee donx | 


ED $2 IE n . 
Ya, 'F A bh 


; cor! bomposen , de . * 
revint lego. vers Asti. Son avant», 
garde ayaut pris la cocarde Asté- 
sane, et sannongant comme auxi- 
liaire de la nouvelle Rep., on 
laissa entrer sa petite armée sans 
| FESiStance 3 mais à peine eut- elle 
| pendtre.dans la ville, qu 'elle's' em- 
para de l'artillerie; 5 et fit Were 
le cri de Vive 4e Roi, Les ei- 
toyens Gdelles: se réunirent aussi⸗ 
tht à elle, et la Republique ſut 
Pace e avoir whom: fun 
jon . 
* FRIN, # EN DS adminis. 
du dep, de la Manche, de pute de 
ce dep, au . des Anciens en 
mars 1799. 
-FRISON 5 LATE Soo Deux · NY. 
thes au Cons. des 500 en 1797. 
ce depote, 20lé jacobin, $'6toit-ace 
» [quis pendant le régime de la ter- 
| Fear. le surnom de Marat / de la 7 
Belgique. i La manière dont. u fut 
nomms en 1795-20 Corps-legislatif | 
 nibriterd'8tre connne:' LASS. lec-! 
torale des Deux-Nethes stoit com- 
pos6e! de .50 membres; des élec- 
tions de la majorite- ayant deplu Þ 
7 Centre eux, ils opérèrent une 
scissione et vommèrent Frison; 4 
la pluralits de 4 volx contre 3. Lo 
Corps- l6gislatif- valida en mat. la no- 
minatlon. faite! par 1a msjorits 
mais aprüs labjonru c du 4 sept. | 
(18 fractidoriants Ne Dire toire 
la cassa, et appela Frison au Cons 


89810 41 15 . 984 291 
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* 500 centre Beerem - 
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18 


* 


ET 
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* 
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* 
* 


sances, et il préparoit une partie 
des matériaux nombre ux dont Mi- 
rabeau avolt besoin pour les dis- 


F ROGER (de), offic. de la ma- 


cains le 21 juillet. 2795 et fusllle 


J 
ul —. ; 


comme un- homme 'tr8s-instrufit et 
un encellent officiertl. 


à la Conv. Nat., of il vota la 


bre du Cons. des 300, il don a 44 
demission en fey. 17977 


15 3 ates des Anclens. Lies 


de la rv. oper6e en 1799 par 
Buonaparte, il fut exclus du Corps- 


legisl. et cond, momentanément 4 
etre > deteriu dans le ys! de oe 
ett REAR ae S3r57 


(qui ne mt alibi eee. | 
On le conduisit 4 mn avec. 1 
une chemise rouge. hes 
OOO eee ror | 


 FROCHOT, . avocat et prevde | 


. &Arnay-le-Duc, depute du 
, Baill. de la Montagne aux Etats- 
Genér. de 1789. II devint; à VAss. 


Nat., l'ami de Mirabeau et bun 


de ses travailleurs. II ne men? 


quoit ni de talent ni de connois- 


cours, pamflets, rapports et tra- 
vaunx de tout genre qu'il fit à cette 
Epoque. Buonaparte le nomma en 
dsc. 1299 membre du Corps-legis|.. 


tine royale de France, fait Prison- 
nier à Quiberon, par les Republi- 


FROGER, deputs de la Sarthe 


mort de Louis XVI. Devenu mem. 


FROIOURE (Nicol. And. Marie), 
166 4. 49 ans ji nd l Tors! doi, 
à Paris adminis. de police sous 
la Conv., .cond. à mort, le 29 
prair. an 4, par te trib. r&vol. 


FRöLIch, /feld-mardehal-lien- 2 
tenant au service d' Autriche II 5 
fut employc en 1796 à Farmterde 
M. de Latour et y montra peu 
de talent. Il commandoit pres de | 
Bale un corps de troupes, lorgque - 
les Francois passèrent le Rhin à 
Khel le. 24 jain, et dispersèrent 
barmée d' Empire. II n'esa les at- 
taquer, et et defendit meme de le 
faire 'au- prince. de Conde, qui vougm--ñẽ-ꝛ 
loit tenter avec son corps seul dle - 
les repousger; avant qu'ils se us - 
sent venforces sur la rive droite. 
II continna I montrer la meine 
timidits pendant la rotraite de "0 
M. de Latour jusqu'& Munich. C. 
pendant/lorsqu'il vit Moreau se re. 
plier à son tour vers la France, il : 
.devint plus hardi; il osa Patt - 
quer plusieurs fois sur Bon flanne 
droit, et remporta quelques av - 
tages; ndtamment sur la diesen Mi 
de Ferino- En 1797 it passa A 2 
| Yarmee d'Italle. En 1799 ll servit 
au Siege. d' Ancone, et ſut inculps 
un instant pour n'avoir- pas men 
tions dans la capitulation de cette 
ville les Russes qui lui avoient aide 

à battaquer, et ne leur avoir pas | 
permis d'en former ensuite ta gar - | 
nison de concert avec les Autri - 


comme * des assassins de 
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FRO 
den dostruktt son r mais 


| 1 fut acquitts. 


FROLOF, offic, wee russe. Use 
dee dans plusieurs circonstan- 
ces contre les Polonois en 1794, 
notamment A la batallle de Mac- 


zie wiez, et Imperatrice lui don- | 
ne Vordre de St. Wolodimer de la : 


Me EY 1 25 


wHl FROMENT (ai). b 


nant-colonel du regt. de Rohan, 
* député de la nobk. du Baill. de 
: Langres aux Etats-Gener. de 1789. 


Ii fut un des signataires des pro- 


-testations des 12 et 15 sept. 179 1. 


-+FRONDEVILLE-:(-LamnzrT 


de). president au parlem. de Rouen, 
ds puts de la nobl, de ce Baill. aux 
| Etats-Gener. de 1789. Il parut peu 
mais il y montea des 


Alla tribune, mais 
connoissances, beaucoup de ca- 


ractère et de zele pour la mo- 
narchie. (Voyez Gonpil de Pré- 
feln.) Le ro bov. 1789 il dsfendit 


la chambre des vacations de Rou en, 


avec une adtesse et une sensibili- 


ts qui  6murent: - „Ass.; il ne 
put cependant empecher qu'on ne 


{proc6dat contre cette chambre 5 
qu'on avait denonees comme 5'op- 


posant aux; lois promulguses par 
le: Corps-legislatif. oY fat un des 
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FRO. 


Ses Services lui e FL -% 1 
snité de commandeur de Fordre 
militaire de Marie-Thérèse, dont 


M. de Clairſait lui ceiguit le cordon 


-le-28 aoft dans la tranchée devant 
le: Ques noi. En sv. peer fut 
falt genéral - major. een 
FROST (G an), procureur à 
Londres 1 * rendit à Paris en 5 
1793 pour présenter à la 
be Nat. une adresze de la so- 
ciẽte constitutionnelle de Londres. 
(Voyez àce sujet l'article Scur in.) | 
Ayant voulu, à son retour en 
Angleterre „ précher le Jacobinis- 
me, il fut cond. A six ans de pri- 
ou, A etre pendant 2 heures ex- 
pos au pilori, et on le raya aussi- 
tot du tableau des procureurs. 
| F ROTTE Louis de), gentilhom- 
n de Normandie, hun des gens- 
raux des Royalistes-Chouans.. - II 
commenga à figurer parmi eux 
vers la fin de 1794, et comman- 


da en 1795 dans la Basse Nor- 


mandie. II fut un des“ chefs qul 
acc6derent les derniers à la paci - 
fication\.'conclue avec Hoche , et 


qui reprirent les premiers les ar- 


mes en 1799. II delivra alors 8a | 
mère et un grand nombre de detes 
nus, qui venoient d'etre emprison- | 


signataires des e des | nés en exécution de la loi des Ota- 


1 et 15 sept. 17119. 


j ges. It se. trou va bientot à la tote. 


FRO ON (Cie Baron de), colonel de forces .considerables, , et 30n 


ll dirigea les opéra- 
tions, pour la partie du genie, au 
sicge de Valenciennes en 1 7293. 


— 


commandement s' tendoit sur pres- 
que toute la Normandie. (Voyez A 
Fartials..Ghonens ce * oc toit 


V Ro. 


que 8 Cd 
Brune marcha contre les Chouans, 
Frotts rejeta long - temps la pa- 
cification offerte par les Consuls 5 
voyant nsanmoins tous: les autres 
chefs y acceder, il se determina” 
enſin à 6crire au gener, Hedouville 
dans les premiers jours de f6v. 
1800, pour declarer qu'il souscri- 
voit aux lois acceptées par les au- 
tres Chouans; mais une lettre, par 
laquelle il annongoit à un de ses 
amis qu'il falloit se soumettre à 
tout, hors au désarmement, et une 


z seconde dans laquelle un de ses offi. | 
deputs du dep. de la Seine -Infer. 


ciers nommoit le chateau on. il <toit 


retire, tant tombees entre les 


mains des Republicains, avant 
qu'il eat regu réponse du general 
en chef, il fut fait prisonnier et 
fusillé peu de jours apres. L'offi- 
cier, cause de 5a perte, Se brüla 
la cervelle de desespoir, A Vins- 
tant od il vit les suites de son im- 
prudence. Frotté mourut avec le 
plus grand courage; voici com- 
ment les papiers frangois rendi- 
rent compte de sa mort. „ Ce fut 
„le 18 fey. que Frotts fut traduit 
„devant un cons. milit. forms à 
» Verneuil; il parut devant ses 
” juges avec Faudace qui Va tou- 
„ jours caracteris6: au milieu des 
„ dsbats il se fit apporter du vin, 


„et sur son invitation ses co- ac- 
9, CUSES. cridrent avec lui, en bu- | 


„ vant, Vive le Roi. Le 19, vers, 


s heures du soir, Frotté et son 


vun 
1 ſurent conduits, à 


riet an lieu où ils devoient gat ©; FN 
„ fusilles, Un grenadier ayant fait 
„observer à Frotté qu'il us ar-. 
n Choit point au pas , Frotts lui ro- | 


55 partit: Tu at raidon, fe u faj-. 


„ ois pas attention; et il reprit le- 


„pas. Aucun deux ne youlut 


on Wen lui Banda les yeux, et 


„tous attendirent la mort de- 


|» bout.“ Frott6 étoit agé de 28 A 


30 ans; d'après le rapport d'un 
adjud.. r6pub. il avoit un 0 
remarquable et l'air très-delis. 
FROUDIERE, avocat à Do 5 


a la Leégislat. II s' montra 
tres-modere, et dEploya un grand 


courage contre lea meneurs jaco- 


bins. Le 29 mai 1 7923 au milieu de 
la discussion qui s'6leva sur le li- 
cenciement de la garde du Roi, il 
attaqua Jes agitateurs avec tant de 
liberté et de ve hẽmence qu'on Ven= 
voya à 4 Abbaye pour trois jours. 
II faillit etre assassiné le 8 aoũt au | 
sortir de la SEance, pour n'avoir__ 
pas voté contre la Fayette: des 
gens apostés le battirent et bas- 
sommèrent à la porte de PAs. II A 


redigea aussitdt un écrit dans le- 


quel il exprimoit son indignation 


contre de tels excès, et en ene . 
quoit la punition. 1 15 5 


F ROULLE 0 Sach. Fr ane tin 


primenr-libraire, age de 60 _ 885 
ns et dom. à Paris, cond. A mort. 


le 13 vent. an a, par le trib. r6vol-, . 


4 


3 4 a 
By 


* 


FUL 


&.; Petey comme contre e8vol. 
33 pour avoir imprimé un ouvrage in- 

titvl6 :: Liste comparative des & ap- 
pels nominaux, et dans lequel se 
' trouve la relation des 24 heures 
e pers ene ont pr eee, la mort 


96 coma XY. <a Mo BAS SANS * 


- 


FULCHIRGN, Patns,! a 
banquier, nommé en dec. 1790 
membre du Corps-législ. II ent en 
janv. 1800 un process qui mérite 
d' etre eite : volci comment les pa- 
piers publics en rendirent compt- 
à cette dpoque, ,, Le tribunal cor. 


„ rectionnel est sais de Ta” 'con- | par la comm, milit. nas cette ville, 


„ noissance d'une ptainte en escro- 


- -» querie, rendue par Pex-represen- 
„tant Courtois de l'Aube, contre 
„le banquier Fulchiron et plu- | 
s, Sienrs autres negoclans. Suivant 
3, Courtois, i} auroit été membre 
2 d'une "Societe de ſourniture for- 


„ mée en prairi al an 3 (mat 17295 

et frustre de ses droits; Suivant 
„ Fulchiron , Courtois n'auroit eu 
95 aucun intérét, et avroit, "au con- 
„ traire, retire quelques cadeaux; 
rMoutant 4 732, 0 livres, pour les 


» Bous offices qu'il avoit rendus 3 


cette Societe, Etant alors membre du 
„ Comin de Surotd-gentr.*" Il faut 


convenir que le caractdre eonnu et 
les eseroqueries de Courtols ſor- 


ment un prejugs puissant en fa- 
veur de Fulchiron, 51 toutefois 


il n'existe pas dans cette affaire, 
comme dans presque toutes celles 


run 


4 ce genre, de la mavyaiss fol” 


| de part et Gautre OD 


-FUMEL DE MONTSEGUR 0. ; 
Marg. de), commandant de l' Age- 
nois, deputé de la noblesse d Agen 
aux Etats-Gener. de 1289. 5 

FUMEL '(Foseph), noble, dom. 


1a Aubrion, "dep. de la Gironde, 


cond. à mort comme contre-revol., 
par ta comm. milit. de ws. "pant 
le 9 therm. an 2. eee 
FUMEL' D'HARGICOURT (Ma- ; 
rie- Louise), noble, Agee de 44. 
ans, née et dom. A Bordeaux, | 
cond. A mort, le 13 pluv. an 2, 


comme eontregrévol. ee 
FURSTEN BERG 0 biber 


| Charles de), feld-marcchal-liente-. 


nant au service de 'Empereur.” II. 


commande une division de rarmée 


de Latour pendant la campagne de 
1796, et dirigea, à la fin de ran 


| n6e, Pattaque de la tete de pont 


d'Huningue, qui se rendit le 4 
fev 1794. Il fur A- peu pres W 
b e ede Thiver. eee e e 
Vn jeune prince de Wente 
de la branche établie en Autriche, 
sereit dans l'armée d'Empire pen- 
dant la meme campagne, et fut 
fait prisonnier par les Frangois a 
Khel, lorsque cette armée se laissa 
surprendre et disperser par eux 


pendant la nuit du 23 au 24 juin. 


Un de ses parens fut nommé am- 
bassadeur 8 ee ab 8 
bourg en 1800. ae e een e 


— 


avolt recue, 4 jours auparavant, A | 


bles, il se reſugia en France, entra 


d' Hohenlohe, et mourut ts 24 sept. 
des suites d'une blessurs qu'il 


la bataille de Kaysers-Lautern. 
FYON, patriote lisgeeis. Il fut 
en 1789 un des principaux chefs de 
la revolte du pays de Li6ge, etayant- | 
sts excepts en 1792 de Pamnistie | 
accord aux auteurs de ces trou- 


1 il e presque n dans rar 
mee-reyol.', et se signala par les . 
plus insignes brigandages. Destitus 


le parti jacobin, et parut ͤ la tete 


1796 le camp 4 Grenelle. 


„ 1 


dAEARRUs bebe TY 'ban= 
quie r de la Cour d' Espagne, beau- 
pere de Tallien. II avolt été accusé 
de malversations dans 82 charge de 
surintendant des finances, et mis | 
en prison Sous le ministère du 
comte de Florida- Blanea. Il obtint 
en dé. 1795 une sentence qui le 


ses droits. Il fut nommé peu apres 
surintendant des routes et ca- 
naux du royaume, et ensuite am- 
bassadeur d'Espagne en France. 
Le divorce de $a fille et son ma- 
riage avecTallien's'6toient ſalts sans 
sa participation ;'et il avoit meme 


apres de lui, en Espagne, M. de 
Fontenay, premier mri de cette 
dame; mais la Cour ee, ; 


9 


alors arr8ts. et A 2 7 de 
uy _— (578 5 


64 


2 : #&% . 


e ors de menager Ia | Rep: : 


| frang., et croyant que Tallien y 


jouissoit d'un grand credit A rai= 


son des services gil avolt rendus 


Vempire que M. de Gabarrus pour- 


roit obtenir sur sa fille et sur son 
nonvent gendre. Cette attente fut 
justifia et le reintsgra dans tous 


entièrement  trompee ; Gabarrus 


vit que Talllen, meßprisé d'pne 


partie de la France et abhorré de 


et point de caractdre , 5 | 
fois des élans, mais jamais de con- 


duite, n'àvoit conservé aucune 


| influence dans le gouvernement; 5 


dernidre” hanteur: et presque 


ti 


enfin apres Ia chute de la Mon: 
tagne, il continua A servir J Paris | 


des scelerats qui attaquèrent en 
II fat 


le 9 thermidor, espera proſiter de 
Vautre, n'ayant que'de la cruauts 
daeldue- 


et il le traita 1 avec la 


comme un e beat n os 


—_— RR 


Got : 
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ministration de la police, et s'. 


| wle ,: deputs du elergé du 
Fiores aux Etats-Gener: de 1789. 
II fut un des signataires des pro- 
testa tions des 1a et 15 sept. 7791. 


et 27 sept. 1790 contre les lois 
duns de FA, Nat. 


© Jour: en France. — Vojes: madame | 
e: ' 1 u lag 

ABRIEL., eee, 
| tembore, deputé du clergé de 
Vannes aux Etats-Gentr. de 1789. 


bet prota X16; tribune, lo 3 janv. 


1797, le serment e pub: 
tres. 6 n 2 
GAGERN ( Baron FFP ji vids 
FR I'ordre. équestre immédiat de 
bEmpire an LORE: de ee 
en nov. 1792 798 
GAGNANT (G. NM. Fa 3; Fab 
186 de 29 ans, ns et dom. à Paris, | 
cond, à mort, le 18 vendem. an 5, 
comme complice de la conspir, ja- 
cobine du tamp de Grenelle. Ce | 
sc6lerat avoit J6}A figur dans Vad- 


toit signalé par des eruautés, des 
pillages, des vexations, et par la 
profanation de Peglise de Mont- 
martre od il entra Sabre A la main, 
renversa bautel, Prien le taberna- 
cle, s empara des vases et , 
| ote., etc. 1 

. GAGNIERES, nk 0 Stecyr 


or oe Eh 


| 


_ GAILLARD (G. L. R), conseil. 
an; paxlem. de Toulouse, àgé de 
52 ans, cond, 4 mort, le 26 prair. 
an a, par le trib. de Paris, comme 
centre: 6 vol., ayant protests les 25 


8 


comme contre- r6vol, 


'GAILLARD (S#zamme-Gabrieth), 
noble et religleuse, dom. I Bo- 
lenne dép. de Vaueluse, cond, id, 
mort, le 19 mess. e par la, 
comm. popul; d' Orange. 


GAILLARD (Charles-dntoime); 
presid. du trib, de Valence, dépu- 
ts de la Dröme à laLegislat. en 1791. 
Le meèeme dep. le nomma en sept. 
1798 au Cons des 500, et 1 en 
sortit en mai 1799. | Ay? 2% 

GAILLARD, du Loiret, J6pus 
t6-Suppleant de ce dep., appels 
dans le sein de la Ganys apres le mn 8 
cès de Louis XVI. | : 

GAILLON (Marg. de), anciew 
officier, depuis de la nobl. de Nan - | 
tes aux Etats-Gener.' de 1789. Il 
donna sa démisslon en 1790. 

GALARD (&oseph), noble et 
pretre, Age de 38 ans, natif de 


Serville dep. de. Lot et Garonne, 


commis nc gociant A Bordeaux, 
cond. A mort, par la comm. milit. 
de cette ville, le 29 pluv. an a, 


. 


GALEAUT DU FOUR (Pierre 


Thomas), lieut, colonel d'artillerie. 


{1 fut fait marschal - de- camp en 
1792 et servit sous Damouriez 
pendant cette campagne. Ce fut 
lui, en, au precyts de Vers 
dels . u. se retira ak zur 
St, Menehould et prit pos te aux Ilè- 
tes, position qui fut ensuite /oc- 
cupse pat la grande arme; 2 et qui 
wn des Ede, * 


= * 


55 * 3 1 en HIP 
avec le titre de gouverneur. Com- 
me il &toit lui meme proprist aire 
dans cette dle, les habitans expsrd- | 
rent beaucoup de son arrivee et 


Mais la reserve, vespèce de foi - 
blesse qu'il mit dans sa conduite, 
_  rendirent inutiles ses bonnes inten · 
7 tions. Les commissaires Polvérel 
et Santonax „ qui venoient. de dé- 
vaster le Port-au-Prince et toute 


le Cap et firent couler le sang 
sous ses yeux; il finit parse retirer 

à Boston avec la plus grande partie 
des bätimens qui se trouvoient 
9 dans le port, 25 charges des malheu- 5 


fer et aux flammes. 

ee demier nom. 

5 des plenipotentiaires charges de 
| conclure la paix au nom du Pape 


avec la Rep. franc. 
. traits à Tolentino le 19 fey, 1797». 


à mort comme .contre-revol., per 
la comm. popul. ante, 4 7 


. 
; 
-# 
4 
, 
7 
1 
1 


des dispositions qu il. montra. 


la partie de rouest, incendièrent 


LA * - Sens = I _ lden 


aux Etats- Gner. 11 Signa la pro- 
testation du 12 sept. 1791. 


. 
1 * 


1 Galissonnière, commandoit en 
1790 le vaisseau le Leopard dont 


bequipage s insurgea à St. Domin- 
gue, et renvoya son capit. en 


Ce fut ce meme. équipage qui de 


insurrection contre M. d. Hector. 


Etats-Gener. de 1789. 


reux colons qui avoient en au 
| GALEAS-SERBELLON A ver. 


GALEPPI, prelat romain, bun 


11 signa le 


Un autre Galeppi fut nommé en. 


' GALET, reuve 5 (Sean- 


- Magdelaine), noble, dom. al. | 


Vilseron, dep, de Vaucluse, cond. 


mess. an 2. 


Pisox. 195 5 


GALLES Moxary 40. Voyes 
Mon an p. OP 
- GALLET, Fwy fe 1 ae 
Loire au Cons. des 500 en mars 
1292. Son slection fut annullée 


fruct. an 35. 


"F 


GALLINI, 2446 eee FS 


1 5 7 n emparerent. Il se retira.a Milan 

. . Sofit 1797. ministre de la Rep. | 
| | Ginalpine ating de la Cour de Ma- 
| drid. . 3 


a la conclusion de la paix entre 


Cis alpine. 3 £m 
GALLITZIN 3 #75465 
de) ,. lieut,-gener.'russe. II servit 


| GALISSONAIE IEAE bc, 4 


t4 


Un de ses parens, le Marg. de 


N France Sur la corvette le f Serin. | 
retour A Brest y causa une violents 


„GALLAND, cure de Charmes, | 
deputs du clergs de Mirecourt aux 


. GALLAND Guo TY Voyes | 


,apres la lounges "Ou "Ws — 18 


FEmp, et la Rep.'en 1797. et de- | 
vint-un des Migladtonrs de la * © 


contre les. Turcs, sous les ordres 
7 | du prince Potemkin en. 1789, et 
econtribua à la prise d'Oczakow. 
U se distingua en 1794 contre les 


altzen, et offic. municip. de cette | 
ville lorsque les. Frangois  $'en 


T7 N . 
SC City it GGG a 15 


„5 37 AW» 
$4 


| Polonois; 5 notamment aux . 


de Krupeziet et Brzesc. II regut 
de'PImperatrice l'ordre de St. Vo- | 
lodimer de la 1ère. classe en nov. 
1794, et fut fait general en chefpar 
Paul ler. eu dec. 1796. 8 
GALLITZIN (Pierre Princes de), | 
neut. -colon· russe. Il se distingua | 
dans plusieurs combats contre les | 
Polouois et regut successivement | 
Fordre de St. Wolodimer de la 4e. 
et ze. classes et 5 brevet de colo- 
nel, en 1795.” hon Es 
--GALLITZIN — Prince 
de), ambass. de Russie A Vienne. 
Apres avoir honorablement rem-. 
pli cet emploi pendant 30 ans, il 
fut remplace en 1792 par le comte 
de Rasumowski. Trop avance en 
age pour retourner en Russie, il 
res ta # TRE ol a mourut le 30 
ALLITZIN' (Michel Prince TR 


E par Empereur de Russie| 
à Vienne, en nov. 1796, pour y |: 
| Son Election fut annullce par suite 


notifier son avenement au trone. | 

 * GALLO (Marg. de), ambassadeur 
de Naples à Vienne. Son souve- 
rain Lemploya dans toutes les ne- 
| goctatichs les! plur/8ficates'/pow«) 
duant la guerre de la rev. franc. 

Au mois de mai 1795 il fat nommé 
premier ministre A la place de M. 
Aceton; mais il refusa cet emploi. 
Le roi de Naples ayant offert s4 
me diatien entre VEmpereur et les, 
Francois en 1297, M. de Galls/as- | 


N 
l 


An 


avi 1a Pow conclus entre 1 nen 
et le roi de Bohème et de Hongrie 1 


le 17 octobre. Son mattre rem 
ploya de nouveau en 1798, 1799 
et 1800, dans d différentes negocia- 


position envers la France, et no- 
tamment pres des deux es im 


 GALLOIS; "Wot: de lettres 


la classe de Economie politique. 


j Il fut employs. a Paris dans les 
commencemens de la rev. en qua- 


lite de commiss. de instruction 
publique, et envoyé ensuite comme 
commis. civil dans la Vendee, puis 
dans les pays conquis. En 1799 
Buonaparte le nomma a wombro du. 
Tribunat. toe RED 2 
GALLOT, médecin A St. Mane. 
rice 5 deputé du tiers-ctat du Pots 
tou aux Etats-Gener. de 1789. 
. GALTIE, député du dép. du Lot 
au Cons. des 500 en mars 1797. 


de la journ6e on 4 ee e 
kruet. an 5... ; 

- GALTIER, deputs du 1 hw 
Peay ron” au Cons. des Anciens 
en mars 1797. Son election fut an- 
nullee comme celle du preced. 0 

, GAMACHE (Comte de), de. 
Acts frang. qui ressembloit 
beaucoup à Mirabeau. On TY 
| pretendu que ©'6toit loi, ot non 
ce dernier, qui au 6 oct. 1789, 


Sista aux conferences * dine; et 


7 # 


A 


tions importantes relatives A $2 - 


Detaled: - EAI Wen. . * k *. ; 


membre asSocie de VInstitnt, dans | 


t nen dans les — * : 


* 


"4 Flandre our” corrompre | les 
aol tes: 
GAMACHE (Claude Henry), no- 
Ze age de 30 ans, ne à Clair: 
des- Bois, dp. de VIndre, dom. 4 
Bourges, cond. à mort comme 
.consgpir., le 27 prair. an 2, por le 
trib. revol. de Paris. 0 
| © GAMACHE (Denis - Ellonore- 
Michel), comte, guidon de la gen- 
darmerie, dom. A Paris, cond. 3 
mort comme conspir. „ le Py N 1 
an 2, par le trib. revol. 
Voyez J Varticle Fouquier-Tin- | 
ville ce qui cauta la mort de ces 
deux victimes. 


- GAMIN (Franois), sdrrurier A | 


Paris. Il fut employs en mai 1792 | 
2 A faire, dans un des murs de Fap- | 
partement de Louis XVI aux Tui- 
leries, une armoire secréte pour 
y enfermer des papiers. Après la 
journee du 10 aoft, il alla en ins- 
truire le minis tre Roland, qui 
e de ces papers et les 
remit au comits de Surets- g6- | 
ner. Gamin se présenta à la Conv. 
le 27 av. 1794. et declara que le 
dernier jour qu'il avoit travaille 
A cette armoire, le Roi lui 'avoit 
présenté lui - meme un verre de 

vin. II ajouta que quelques heu- 
res après qu'il Peut avale, il avoit 
"6&6 sais d'une colique violente, 
Suivie d'une maladie douloureuse, 
qui avoit durs quatorze mois, et 
qui l'ayant tenu pendant près d'un 
an perelus de tous ses membres, 
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ne ww laissoit - . Semin; de: 


pouvoir gegner le pain de 3 


| femme et de ses enfans. It finit par 


dire qu'il ne doutoit pas que le 


dess ein du Roi n'eũt été de l'em- 


poisonner, pour ensevelir A ja- | 


mais son secret dans le silence. 


La Conv. lui accorda une pension - 
annuelle de 1200 liv., pour prix 


de cette fable, aussi absurde que 
cruelle. Plusieurs personnes firent 
alors des recherches sur les faits 


avances par ce scélérat, et recueil- 


lirent les preuves les plus multi- 
plices, qu'il n'avoit pas meme 66 


| malade a V'spoque' qu'il citoit. 
GAMON, homme de loi a An- 
traigues, depute-Suppleant du dep. 


del'Ard&che 4laLegislat.,et ensuite 


depute à laConv,, od il vota la mort 


de Louis XVI avec sursis A l'ox6- 


cution jusqu'à Finvasion du ter- 


ritoire frang. par les sétrangers. 
Ayant Signs la protes tation du 6 
juin 1793, il fut mis hors la lot 
par decret du 28 juil., comme par« 
tisan des Girondius. Il vint à bout 
de se soustraire a l'exécution du 
jugement, et le décret ayant été 
rapporté, il rentra en 1295 dans 


le sein de la Conv. II parla le 4 

mai de la meème année, en fareur 
des parens des condamnés. Deve 
nu membre du Cons. des e 1 en 


sortit le 20 mai 17977. 


AMO, ꝓprocureur, un des — 


agens de Lebon a. Arras. (Voyes 


| ne Ce monstre, ardent a de- 


— 


* 
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| Inbled Veptce bomaine, offrit | au 
trib. re vol. de trouver dis papiers 
à la charge des deteuus, toutes les 
fois que l'on Seroit embarrass/ pour 

les condamner. 
GAD, venve LaURAGUAs. 


0 Elisabeth Pauline J. comtesse, 
dom. à Paris, cond, à mort comme: 


2 


trib. re vol. 
GANDOLPHEsS, Bo Pa 8 
daeputé-suppléant du clergé de la 
Pre vôté de Paris aux Etats-Gener. 
III remplaga A l' Ass. Nat. M. de 
Beauvais ancien éveque de Senez, 
mort le 4 av. 1790, et sigua les 
pProtestations des 12 et 18 sept. 

1791. 

: « GANTEL DE GUITON, Als, 
1 (Nicolas - Jean = Joackim - Joseph), 
noble, dom. A Marseille, cond. a 
mort comme calomnuiateur le 8 niv. 
an a, par le trib. .crim. de son 
Are e ee 
- GANTHEAUME,: e 
rok au Serv. de la Rep. franc, of- 
ficier de la marine. marchande | 
avant la rev. Il obtint depuis cette 
Epoque divers commandemens, 
| notamment dans. la Mediterrance 
en 1795, et Buonaparte le nomma 
en 17990 membre du conseil &'6tat, | 
3 irs ly la section de la ma- 
1 ' GANTHERET, eee 
f prictaire, deputs du tiers-6tat de 
Dijon aux Etats-G6ner. de 1789. 
- /GANTOIS ;--d&puts de la Som- 


conspir., le 28 pluv. 3 an 2, . e 


7 


4 


me i bi Gas, Nat., od vota 105 =) 


detention et le bannissement de 
Louis XVI. II devint en sept. 


1795 membre du Cons. des 500, ; 
en sortit en mai 1798, y fut re- 
nommé par le meme dep., en mars 
1799. et entra en 268. au ere 8 


legisl. 


Baill, du Labour aux, Etats-Geucr.. 


de 1789. Il fut un des commias. 


conciliateurs du tiers - tat, lors. 


des conférences qui eurent lieu 
entre les trois: ordres avant leur 
reunion, Il appuya ensuite la sup- 
pression des ordres religieux, et 
s'efforga de prouver, dans un dis- 
cours tres · long et très-philosophi- 
que, que ces &tablissemens étoient 


contraires aux droits de homme. 
Il fut un des membres qui deman- 


derent, lors des discussions sur 
les lois judiciaires, que Fopinion 
des juges se pronongät toujours pu- 


bliquement, dans les procedures, 
GARAT, le jeune, homme de 


lettres et professeur d'histoire au 
Lycée de Paris, député du tiers- 
stat du Labour aux Etats-Gener, 
Satisfait d'empoisonner "2 
besprit public. par des feuilles in- 
Jha: wa qui, plus encore que la 
similitude de nom, le fi rent met- 8 
tie longtemps entre Carra et Ma- 
rat, il parut rarement A la tri. 
bune de l' Ass. Constituante. on 


de 1789. 


le vit seulement, ennemi acharné 


ON "wa 


ae.” 1 : * 


GARAT, rains, avocat; 2 be, 
deaux, député du tiers- Etat du 


— 
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GAR. 


de la movarchis, "AI * ce 
qu 'on accordit au Roi le vero ab- 
| 8olu. et le droit de paix et de 
guerre. It seroit difficile de trou- 
ver parmi les philosophes de la re- 


volution un mötaphysicien plus em- 


phatique et plus vide de sens, 
plus prodigue d'analyses et plus 
avare de résultats; et parmi les 
demagogues un &tre plus perfide, 
plus vil et plus lache. Ce furent, 
de son aveu, Brissot, Rabaut et 
Condorcet, cheſs des Cirondius, 
: qui le portèrent le 9 oct. 1292 au 
| minist2re de la justice, et nous 
verrons bientdt comment il témoi- 
gna 83 reconnolssance A cette fac- 
tion. Il est vrai qu'il 8'4toit acquis 
un titre puissant à cette place, en 
devenant, selon expression d'un 
Serivain peu timoré lui - meme 


( Prudhomme), : Pofficieus apologis- 


te de tous los crimes, notamment 
des massacres de Septembre et en 
proclamant cet axiome qu's Paris 
appartenoit . Pinitiative des iusur- 
roctiont. II se conduisit dans son 
ministère d'une manière digne des 
principes et des Services qui ly 
avoient porté; et Von n'oubliera 
jamais dus charge d'annoncer 2 
Louis XVI sa condamnation, il 
en acquitta avec la — atroce 
tranquillits, taudis que tous les 


autres membres et Hebert, Hebert | 


| lui-meme „ ne purent entendre 
- lire l'arret de mort sans 6tre mus. 


GAR 


tdre de VInterieur.- Ce fat 1 cette 
6poque que vous au parti du plus 
fort, il travailla de concert avec | 


qu'on ne sauroit rEcuser, de Prud- 
l'ami et le compagnon de tous ces 


„ment, dit- il, par Fartifice Ade 
„ aire d'un aveuglement simule, co 

„ fut aussi par DES SERVICES ur- 
„LES ET EFFICACES,. que Garat 
,;Seconda la conspiration du 31 


>» ton; et ses felieitations sont 


„ nistre de ne pas Ecrire assez pour 
„une cause pour laquelle 16 
| Avoir TANT FA1T.,* On recount.” 
dans cette conduite de Garat, qui 
merit point. pour une cause qu'il 
zervit secrétement; cette fausseté 
que ses creatares' ont nomms de la 
 modestie et de la -rdserve. Condors 
est fut le seul des Girondint aus 
quel il temoigtia- quelque intéret, 
 tandis qu'il "aidoſt à 'trafner - les 
autres 1 '6chafaud.” Danton Stoit 
alors le dieu qu'il encenboit; aus- 
si'se rappelle-t- on que, presss d 
faire accepter libremens tn constts 


tution de 179g, de chef lui dit 


Le 18 mars 1 793 ll passa au mini 8. 


Fo 


Faites « vous donner do *Pargent"'w 


1 


les Cordeliers & la perte de ses pro- 
tecteurs. Nous nous contenterons 
de eiter quelques mots d'un tẽ moin 


homme, qui fut successivement 


scélérats. „Ce ne fut pas seule- 


„ mai; telles farent, A la séance 
„du 16 juil. 1793 aux Jacobins,” 
, les expressions ſormelles de Dan 


„ d'autant moins suspectes, qu'il | 
„ reprocha en m&me-temps au mis 
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1 ieee pas pour TORE 
operation; la Rep. en aura tou- 
jours ats. — Sil ne tient qu 


cola, reposez-vous Sur moi, repon- | 
Et pour ne rien trouver baut cs 
e ee i etc. 


dit le facile Grat. Toujours pret | 
à plier sous tous les partis, il 


fut denonce quelqueſois, mais -il | 


vita les proscriptions, oecupa dif- | 
Ferentes places apres sa sortie du 
ministère, redigea des journaux, | 
et finit par etre nommé ambassa- 
deur à Naples et ensuite en mars 
2798 député de Seine et Oise au 
Cons. des 500. Ce n'est pas sans 
© Etonnement qu'on l'a vu, gelen 
dre dans des .Ecrits, publics, il est 
vrai, depuis la chute de Ia Mons | 
tag ue. la m&moire. de plusieurs 
victimes du 33 mai, notamment de 
ce Brissot des talens diplomatiques 
Slot il se pretend uni que leri- 
tier. La connoissance du caractere 5 
de Garat ne laissoit aucun doute 
kur le parti qn'il embrasseroit lors 
de la rev. opérée en 1799 par Buo- 
naparte; ce fut lui qui prononga 
en effet, 413 commission législa- 
tive des Anciens, le discours qui 
precsda Vaceeptationde la cons- 


consequence membre du Senat-+ 
conservateur. II siégeoit alors 
A leInstitut national, dans la 
reg de la mstaphysique. Lau- 
teur d'une satire qui parut en 
1799 le peint asser hien, sous le 


rapport littéraire, dans _ oe] 


eee en n e 


— ls 4. eus — 
plein d'emphase, 


8060 compas à la main — 


une phrase, . 


a1 


-GARAT — MAILLA F DD 


es du Racers en . 


4999. 1 
GARCHERL,: 5 8 5 ge in 

Mont-Cenis, deputs: de 'Sabne. ot 

Loire A la Legislat. en 1791. 


\ GARCIA (Don), gouverneur ke 


14 partie Espagnole de St. Domin- 
gue... \Ayant déplu aux habitans 
par la partialits avec laquelle il 
favorisoit les opinions r6vol. fran;, 


il, fut remplace. en juin 1794 pur 
le comte de Cifuentes, qui le fit 


arrster, et l'envoya n en 
Wee N e 


GARCONNET (Guillaume-Fran- ” 


e noble, àgé de 61 ans, ns et 
»luse, cond. à mort, le 2 pluv. 


an a, par la comm. milit. de Mar- 


seilte, comme contre-révol., et 


prechant la. eee à la 
Conv. Pat” = als 
* GARDANNE, ds is 8 


an service de la Rep. Il fut em- 


ploys en oct. 1295 ( vendemiaire 
an 4) contre les Sections de la ca- 


pitale: il n'etoit alors qu'adjudant- 
genér. II servit ensuite. avec sue- 


ces en Italie sous Buonaparte, et 
se distingua paxtieulièrement le 


Ya 
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0 | pont .de:Borghetto;: et qui fut gon? 
traint A la retraite. II penctra le 
meme jour :à Valeggio, quartier-- 


fer aux Tuileries; et il cita entre 


| Lors du proces: de ce prince. il 


conduisit de meme d'une manière 
brillante à la bataille d'Arcole, et 


comme chef de brigade aur le 
Rhin, Ab se distingua par son 


ensuite employs dans l'intérieur 


5 procur · syndie de Chitelle-' 


8 ile ft un rapport sur quelques pa- 


6 Al R 
10 juin dh Mi CG du Min: 


cio, qu'il traversa 2 la tote. de 100 
grenadiers, ayant de reau jus- 
quau menton et en présence de 
l'ennemi qui venoit de rompre le 


general de M. de Beaulieu. II se 
7 fut bless6. Employs en 1797 


saug froid et Fhabileté de ses 
manoeuvres, en avril, 2 la ba- 
taille de Neuwied, servit de 
nouveau en 1799 en Italie, fut 


par Buonaparte, et concourut A 6 
primer les Chouans en 1800. 
GARDIEN (Fear Franzois Mar- 


rault,” deputs du dep. de la Vienne 
a; la Conv. Nat. Loe 23 nov. 1792 


piers trouves dans Farmoire; de 


autres une lettre; par laquelle le 
Roi , en felicitane M. de Bonille: 
sur Ba. conduite dans affaire de 
Nancy, lui annongoit qu'il lui fai- 


en inſera que Louis XVI avoit or- 
donné les master qui avoient, 


en lien 2 Naney Je 31 abcdt 1290. 
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euerre hi son ee [A 7 


| brpm. an 2, par suite des journées 
des 31 mai, fer. et 2 juin 1793s, 
et comme conspir. II 6toit àg& de 
. eee 1 4. 


eee noble, agee. de 66 ans, 
nee et dom. a. St. Malo „ .cond, A 


ee 2 RO | 3 
S GARDIN (Frances Marie), noe 


| cond. A mort, le 2 messid: all 25 


— 


conspir. l CF AY + 


-GARDIOL, Gs. "4s, Caillan, 
Etats-Gener. de 1789. 1 

. GARDNER (Sir Alas), Ace 
des occidentales, et il tenta en, 
que qui n'eut pas un meilleur 
| Succes qu'une premidre qu'il avoit, 


essay Ge en juin sur la Martinique. 
II iservit en 1794 en Europe et fut 


{coficourut avec MM. Fox-et Hoor= 


vota- pour 188 a ee N 


710 121. 


75 


- l * - 
8 AY) 3 : N. 233 
3 55 . * 75 
o . F 
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paix. Attaché au parti de ia Gi. 
 ronde, il fut cond. A mort, le 107 


GARDIN (Anno Balu, 3 


wart. bs 2 messid. an 2, par 5 | 


ble et négt., dom. A St. Malo, 


i par le trib. revol. de Paris, comme 
deputé 0 du elergs de Draguigaan s aux 


anglole. 11 commandoit en 1793 7 
une escadre destinée pour les In- 


inil. sur la Guadeloype une att - 


alt major - gener, de la marine le 
2 jull. de la m6me ann ge. (Cletoĩt une 
soit cadeau d'un cheval. Gardien- place de nouvelle er sation.) 11 TS 


|[netoke pour P'6lection+ de West 
mins ter au parlement, fat eiu a - 
la chambre des Communes, et d. 
;fendit, en.17 95. les miais tres * 
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es torte qu on e poo 
rapport = la Nouvelle Ecosse. 11 | 


rf 


| continua 4 etre employe' en 


toute la guerre de la révolution, 
; -GARDOQUI;: espagnol. +11 fut 


ſev. 1792, et abandonna à cette 
epoque aux payvres des \campa- 
gnes sa part-des-confiscations des 
marchandises de contre baude, ob- 
jet svalus à plus de 100,000 pias- 
tres for tes par an. II füt \envoy6 | 
à Turin comme ambazadane: en 
oct. 1797. td, 
an ee 55 eee me 250 


n par Is comms: Ait 4 
Bois. le · Due, le as wend. an 3. 

GARNIER DE EAUNAT ( 

P.), àgé de 6 ans, us et. dom. a 
Paris, juge au trib. revol.. pens: 
dant le régime. de la terreut, 
cond. à mort, le 12 flor. an 3. 
comme complice de Fouquier-Tige 
ville. n 

..GARN IER; 8 e Notes 
Dame de Dole, député du clergd 
de Fevtche. de Dole en Bretagne 
AUX. Etats · Gone r. de 1789. 

GARNIER, de la Meuse, de 
far suppléant de ce dp. A pr. 


8 * 
1 354, 28% 24 HY, 


Meule, "depuis du tiefs- stat de 1 
Senech. de Saintes aux Etats- Ge. 
ner. de 1789. Il devint pendant 
YAss, Nat. membre- des *eomites 
des finances et des colonies. LE 5 
GARGAU ( Aersor- Aus- Go. 
g). noble, cod. A mort, le 7 
prair. an 2, par le trib. révol. de 
Cambray 5 cemese ennew/ der 1 
ertoter. 24 ee 
GARILHE, las de Ard 
| che à la Conv.,%00 il vota Ja 16. 
elusion de Louis XVI. 1 fut un 
des 73 deputss;," mis en arresta- 
tion par suite de la protestation du 
ö 6 juin 2793 et reintegres dans le 
sein de la Conv: zen dec; 1796. 
| Devenu membre du Con. des 
5005 il en'sortit en 1797, et yaſut 
aussitöt reclu, pour un ag. 


* 
* 4 


* 


1 

4 A 

* 
. 


bie, dom A, Cuuvilte) dap. de la 


Conv. \ II y ſut admis apres le pro- 
cs de. Louis XVI et sortit dn 
Corps ee nee la Seas 


ben 


e eee . 
GARN IER, de L Aube, de putẽ de 
co dep. Ala Convis: od il vota la mort 
de Louis XVI. Euvoyé plusieurs : 
fois. en mission, Il 3 montra COONS 
tamment attach aux principes des 
I Tarroristes, et orzanisa, notamment 
A- Aeeres , en asm vol. qui. 
dirigé ensuite par Nousselin, com- 
wit toute sorte d'exactions let as; 
eruaut6s; Garnier de PAube- est 
peint généralement comme un 
bomms vil et erapuleux. 11; fut en 
* 1794 nommé membre du cor 
de 'Suret6-gentr.; et le Di- 
reotoire 4'eniploya apres la sesslen 
en- qualité de commissaire. z&00h 
:<GARNIER,, de Saintes, prä tre 


* 


- ene cond. A mort comme! 


-# 
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apostat, depu (62 de: la Charente 
lol. ** a- iod Il wenn Jas 
N 8 5 mor t 
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gin Louis XVI. II se condul - 


tit pendant toute la session en Jag 
cobin ſorcené, se montra un des 
provocateurs des mesures dites ré. 
volutionnaires, et ce ſut lui, en- 
tre autres, qui proposa de déeré- 
ter que Pitt ſtoit Pennemi du genre 
kuimain',. que tous les - repub. 
etoient invites d en purger la 
terre; et qui demanda le 22 oct. 
1792 (et non Gauthier) la peine de 
mort contre tous les 6migres, Sans 
distinction d 48. ni de sexe, En- 
J voys plusieurs fois en mission, il 
professa par-tout les principes des 
Terroris tes. Dans le dp. dela Man- 
che il it parottre un arreté por- 
tant que tout citoyen qui passeroit 
Sun dép. dans un autre, sans 
voir justifié des motifs de cette 
absence, encourroit, la peine pro- 

yizoire: du séquestre, et que _ 
meubles et denrees Seroient ven. 

dns au profit de la nation. Cet 
arrett fat confirmé par un d6cret 
ds la Conv. II tint Jainieme con- 
| duite dans le dep. de 1a Charente- 
Lafer. od il séjourna pen de 
temps. et . celul de la Giron- 
de, od il fut charge de surveiller 
la comm. milit. qui envoya tant 
| de victimes A Techafaud: mais il 
faut avoner qu'il ne remplit, pour 
ainsi dire, que le role de specta - 
teur pendant 3 mois qu'il resta à 
Bordeaux , graces à Tallien et 
'Ysabeau qui avoient organise. et 


W th. 


Gan 97 


tout A Julien le Wh c Cwyes c 
nom)! qui fit couler dans cette 


ville des flots de 
nier ne dérogea point aux princi- 


pes qu'i1 avoit affichés jusques- IA, 


il se montra dans toutes les det - 


17955 et appuya 1a proposition 
faite en sept. 1797 d'exporter tous 
les parens d'emigres, ot EFexclure 
les nobles. des emplois. II gortit 
du Corps lẽgisl. en mai 1798 et fut 
ensulte employ comme vice-consut 


RNIER, de Paris, conseiller 
au + Chlitelet,; deputs du tiers-6tat 
de Paris aux Etats - Gener. de 2789. 
H fit alors parottre un onvrage zur 
les droits ſéodaux, et devint en- 
suite membre du ctab des Jacobins. 
Cependant ayant été nommé en 


refasa en disant, qus lor gu 


bre du dép. de Paris. 6 
 GARNIER, du Pas-de-Calais, 
commiss. près Fadminis. de ce dep. 
et Fun de ses deputés au 3 
des Anciens en mars 17299. 
GARNIER. DES. Cen 
directeur de b'enregistrement, de. 
puts du dep. de Seine et Oise 


elacer is cette commission, et gur 
Ton. II. 


1 


Cons. des zoo en mars 1799. Tt 
11 ? | 7 NN, 


sang. Devenu 7 


sions le defenseur des Jacbbinz, 
pers6cata avec acharnement les 
| Sectionnaires en oct. (venddmiaiye) 


h g — les Etats-Unis. 


179 au minis tére de la justice, fl 


avoit 6,000 lip, de rente, on ne ox. 
posoit point aux humiliations duns 
pareille place; Il Etoit alors 9 | 


— — ED I IOEOOR — 
«1 


ente e 6 Corpsegist. 


2 _ put6s.des.colonies et. des d e 
des 300 il em sortit en mai 1297. 
GARON DE LA BEVRIERE; : 


; nobl. de Bourg t en- Bresse aux 
5 Etats · Genet. de 1789. Ayant don. 


par Mr. de Faucigny:Lucibge. 26h; | 
_ . ,GAROS, deputse de ia Vendes Aa 


| patriotiques des le commencement 
de la-rev.; Il. fut membre du comi- 
te des recherches de la Commune 
en 1289. et le 20 mal 1791 il 1 
posa au cons. municip. de Paris de 
: perer en Pologue et d'gerire une 
de Varsovie. Il se montra égale- 


fendit 1 'flection de Pabbe. Fauchet 


tres de Sire et de Majaste en par- 


dors qui lui stoit destiné dans la 


" 7 0 8 
- 
- | : % 
» Ld ” * * 7 X . 
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"or. 


.GARNOT;> deputs: da: d'ttende | 
eee A la Conb., ol fl ne 
prit $6ange (ainsi que tous les dé. 


nie) u' aprer le procès de Louis 
XVI. Devenu membre du Cons. 


chev. de St.) Louis, députs de la 
né sa demission- il fut remplace_ 


Conv., on il vota la;nigrt de Louis 
XVI. Devrenu membre du Conseil 
des Anciens il en sortit en mal 7797. 

..GARRAN DE COUEON, pre-. 
d. du trib. de cas sation depute 
de Paris 5 a la Législat. en 1291. u. 
$'Etoit fait connojtre par ses crits 


célébrer la rev. qui venoit de so- 
lettre de (elicitation à 1a munieip. 
ment exagere 4 la Législat., dé. 


(voyez e nom) ,, Appuya les 
propositions de supprimer les ti- 


lant au Rol, de lui ter le fauteuil 


* 


An 


salle tet: de permettre 1 cheque 
membre de se tenir debout ou as- 
sis, selon sa volonté, lorsque ce 
- prince: paroitroit à la séanee; en- 


fin, yivement attaché au ſparti des 
Amis des Noirs, ii se déclara le 


| defenseur. de cet axiome\ terrible i 
| qui; a. embrass si. long - temps les | 


lues: perissent piut ot les Colo- 
nies qui un gaui des principes. Il fut 
aussi un des avocats des sol- 
dats ds.Chlteauvieux ; condamnés 


aux galeres. pour insurrection; 


Nomms pendant le cours de cette 


session grand juge A la Haute- 


cour-nat. d Orleans, il fit les plus 
grands efforts pour sauver les d6- 
tenus du fer des assassins -arrives | 


de Paris sur les pas de Bourdon. 
et pour empeécher ensuite leur 
translation à Versailles od ils Fit» 


rent ner e Fentendit inc. 


A. Finstane. du départ de ces vieti- 


4 


mes: 4k! ce Bourdon est un grand 


OE Nous aimerions à eroiys 
que cs dt cette conduite qui enga- 
gea le dép. du Loiret ( Orleans): 
le nommer dans le meme mois 


(sept. 1792) depute A la Conv., 81 
ce dep, ne lui eũt donne Pour col- 
legue ce mime Leonard-Bourdon, 


Garran ge montra à la Conv; beau- 


coup plus mode re qu'a la Legislat. ; 


dans le proces de Louis XVI il se. 


leva contre la cumulation de pou- 


voirs que. se permettoit;I'Ass., re- 


— de prononcer pom jugs: zur 


4 8 * d y - * A 1 


GAR 


12 soft de ce prince, - et vota comme 
lagislateur sa récluslon. Devenu 
membre du Cons. des 50 it en 


sortit en mal 1298, et entra en 
dec. 1799 an Senat-conservateur. , 

- GARREAV, Avocat, presid. du 
district de Liboürne, nommé dé. 
puts suppleant dela Gironde A la 
| Legislat. et ensuite députe à 1a 
Conv., du il vota la mort de Louis 
XVI. II se montra constamment; 
dans ses nombreuses 
Ainsi qu'à l Ass., od Ta*force de ses 
poumons | lu servik quelquefois 


>8loquence,, partisan 2616 des Ter- 


roristes et des mesures 16 vol.; et 
quoique "depute* de 1a" Gironde, © 


nen fut pas molns un des persecu- 


tenrs des Girordins, La loi du 
Man imun et celles cbutre les pa- 


rens des emig res du des condam- 


nes, trouvèrent tonjours en lui un 
defenseur; il sortit du Corps. legisl. 
A la fio de 1a session, et porta en- 
suite au Cons. des 500, ou il fur 
Homme en mars 1798, les memes 
priticipes' qu'il 'avoit professcs dans 
la Con 
Ferre nat. en nov. 1799, 


pour s'etre oppöse A la rev. operée 
alors par Buonuparte , et plusieurs 


journaux asSurdrent meme que 


d'apres la confurs tion jacobine, sur 


laquelle le Consul motiva alors Ia 


necess ite de cette rev: , Garreau 


devbit prendre le commandement 
general, de Paris, ayant sous lui 
Jourdan' et Sunterre. On- avoit ou” 


missions 


I fit enfin exclus de 1a 


RF. 
imprime' quelque temps aupara- 
vant que Buonaparte'Vavoit ch, 
pour vol de Farmde A Tialie, od it 
avoit ets. envoys "en you _ 
commiss. 25 * 

GARREAU ( Pierre J3 40 J a 

| Charente-Infer. Il ſut nomins e 

sept. 1795 par ce dep. u Cons. 

des 560 et en sortit en mai 1299. 

ARRI, fils alné, de 14 Haute 
Garonne, nommé au Tribunat en 
d 1799. - : OR, 

- GASCHET | DE Liste v 'negt., 
depats du tiersetst de Bordeaux, 

aux Etats-Genër. de 1789. 25 

GA SCONG (Louise), „noble, 
486 de 56 ans, femme' LARocHt- 
Lvey, nee et dom. à Nevers, cond, 


OO IRS 


trib: 16 vol. de Paris, comme eonspir. 

_ GASPARIN, capit. au regt. de 
Picardie infant., depute des Bou- | 
ches du Rhöne A- la Législ. en 
1797, et en 1792 A la Conv., 6d 
il vota la mort de Louis XVI. 


Vous au parti de la Montague, il 4 


figura en 1793' dans le comité de 
Salut-Public , » fut nomms- ensuite 
representant du peuple à Marseille 
et à Toulon, avec Salicetti, Bar- 
ras, Freron, etc, , partiecipa aux 
erimes que les proconsuls commi- 
rent dans ces deux villes; et mou- 
rut enfin dans le dep. de Vaucluse, 
od il se trouvoit en mission; Les 
patriotes de ce dep. envroyèrent 
son cceur à la Conv., et deman- 


dèrent bag ſat deposs au TROP 3 
. 


— 


à mort le 4 therm. an 2, par le | ; 


10 048 


théon ; mais cette pEtition nent pas 
de suites. On a imprimé en 1299 
à Paris, que ce Gasparin, martyr 
de la libertd, — gtoit mort din 
digestion. 

GASSENDI, © cure de * 
dputs du clergs de la Sencch. de | 
Forealquier aux Etats - Géner. de | 
1789. U embrassa le parti revol, 
et devint en dec. 1799 membre du 
Corps-legisl. : 

GASSE DI. j rn de brigade 
8 Gartillerie au serv. de la Rep. Ce 
Fur lui que Buonaparte nomma en 
mars 1800, pour commander Je. | 
pare d'artillerie ay. camp de 16- 


 GASTAUD, ee . rad. | 
minis, centrale du dep. des Hau- 
tes - Alpes, depute de ce dep. au 
= Conseil des Anciens en mars-1798. | 


Son Election fut annullée par dé- 


eret du 11 mai, meme année — 22 
floréal an 5 : 
| GASTELIER, 8 ok 1 
de Montargis, deputs du Loiret 
a la Legis! Le 11 juill. . 1992 
il '6leva contre les petitions.con- 
tinuelles dont FAss. stoit assaillie 
par les habi tans de la capitale, et 
representa que 382 dep. n'avoient 
pas envoyé des depntEs pour con- 
ter sans cesse le 83mm. 
GAS TIN, commiss. pres le trib. ö 
. civil et criminel du dep. du Var, 
' ddputd de ce dep. au Cons. des 500 
en 1798, pour deux ans. Il fut ex- 


SS * 
comme opposant à la r&v./ opere 
alors par Buonaparte, et cond. 


momentane ment à etre dẽtenu dans "A 


le dep, de la Charente-Infer. 45 Fa, 
1 GASTON, juge de paix à Folx, 
 deputs du dep. de l'Arriege à la 
Legisl. et ensuite A la Conv. En 
oct, 1791 it. parla avec une sorte 
de moderation. sur les Emigres, et 
demanda qu'il n'y et que les 


princes du sang et les ſone tion - 


naires publics qui encourussent 
la peine de confiscation, que quant 
aux autres, on se contentät d'im- 
poser plus fortement leurs biens, 
Mais deyenu membre de la Conv., 


ii crut deyoir prendre des senti- 


mens plus ęxagerés, et on le vit 
lors du proces de Louis XVI votet 
sa mort en invoquant /a. raison; 
la justice, F humauiti, les lois „ „ 
ciel et la terre. .Envoye en miss$jon 
a 'armee dex Pyrenges, il promit 


| damener bientot le roj d Espagnue 


4 la barre de. 4 Conv, Toutes ces 
 absnrdites lui valurent, après is 
session , une place de commissaire 
du Dipectoire, - Prudhomme p- 
porte une Phrase qui prouve son 
humanité. Apprenant que Lyon 
 r65istoit en 1793 aux troupes eon; 

ventionnelles, il s'seria: 1. au 
due cette ville ne. Solt pas. chaufite 
' comme elle le morite, Fs gu'apros 
15 fours de sidge ell. 1 et PAS. 

ENCORE pears, EN enn - 1 
[DRES, 


dlus du.Corps-l6gisl. en nov. 1799 


' GASTON , ny ces run, 
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chefs de la Vendée. II coneourut 


en 1793 aux expeditions de Chol- 
let, de St. F lorent, de Noirmou- 


tier, du pont de cs, d' Angers, 


et signa plusieurs proUnnhatipus 
an penple francois.” 

"GATTEY (F. c.), Ubralre au 
palais Royal A Paris, Ss maison 
toit, pendant les premières an- 
nses de la rev., le rendez vous de 
tous les royalistes, ce qui fut 
cause que $a boutique fut souvent 
assaillie par le peuple, qui un soir 


— 
— 7 


en enleva tous les journaux anti- 


ré vol., et les brüla dans le jardin 


du palais Royal. Le trib. revol. de 


Paris te cond. 4 mort le 25 germ. 
an 2, comme ayant imprims des 
ouvrages contre - revol.. 'N 6toit ns 


4 Autun et igd de 38 ane. 


Sa cousine, M. C. GarrEv, re- 


Hense 4 St. Lazare, fut cond, A 


mort le 26 germ. an 2, pour avoir 


| eris, dans un acces de desespoir, 
Five le Roi, au milien de la salle 


du tribunal - 6 vol., au moment od 


N on 2 prononga barret de mort de son | 


ront. Elle esperoit par ce moyen 
mourit "avec lui, mais on sjourna 
zou apple au lendemain. 

GATZERT (Baron de), envoye. 
de Hesse-Darmstade au congres | 
To Rastadt en 1797. 


AU, deputs du dep. del Yonne | 
au Cons. des 300 en sept. 1795. It 
V attacha au parti mollers, et fut 
en cotis6quence cond. A la depor- 
tation A Cayenne par suite ws la 


0 | 


þ 
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jouruce du 4 sept. 1297 (78 fruct. 
an 5). S'stant soustrait alors & 
Fex6cution' du jugement, il ut 


rappels en dee. par Buonsparte. 
de-D8me à la Legislat. 
GAUCHER (AH. G.), ancien 
major du regt. de Bassigny, ags 
de 39 ans, ns à St. Leger, dep. 


dom. A Langres, cond. à mort le 


ter, therm. an 2, par le trib. revol. 
| & Paris, comme conspir. - 


"GAUDIN ( Emile), propridtaire_ 
4 Feurs et commiss. du Directoire, 
deputs du dep. de la Loire au Cons. 


des 300 en mars 1799. It s'y mon- 
tra tres-favorable a la rv. operde. - 
en nov. (brum. an 3) par Buona- 
parts; il proposa meme, à lascance | 
de St. Cloud, des mesures pro- 


pres à la hater, et signa ensuite 
comme 'secretairs le décret rendu 
te soir, et par lequel le Corps -le. 
gislat. excluoit de son sein les op- 
posans A cette journòe et coufsroit 
tous les pouvoirs aux trois Con- 


suls. II deeint en cons6quence. 
membre de la commission - inter- 
mediaire du Cons. 'et ele dn \ 


To pun | | 
- GAUDIN (&. M. 5. 700. "Ry 


de la cathddrale de la Vendde, 
deputs de ce dep. à la L6gis- 


GAURBERT, procur. -syndic du 
districe de Thiers, depate dn * 


depor ts à Oleron en janv. N et | 


de la Nièvre, cher. de St. Lonis, - 


Lucon, protro et premier vieaire | 


* 


lat. et ensuite 4 1 Gene * 8 
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iI vota la detention de Louis, XVI 
et son bannissement à la paix. II 5 
fit, le 12 fév. 129 , un rapport sur | 
les congregations religieuses et de- 
manda-Jeur suppression, notam- 
ment de la Sorbonne, qu'il repré- 


Senta comme une école de fanatis- 


me. Envoye en mission dans la 
Vendée en juin 1293, il en fut 


rappel en sept. comme partisan 
des Girondins. Devenu membre du 


Cons. des 300, il en sortit en 


1798, fat aussitdt réelu à celui 


des Anciens et entra en dec. 1799 


au Corps-legis]. . „ cn of 


--GAUDIN, St au 3 


nenn et maire des Sables- 


d' Oloune,  deputs de la ;Vendee 
A la Legislat. Ih s'y occupa.de 
la partie des finances, et devint 
apres inch session commissaire 128 Al 


„ 


5 nomma en WR 1795, au eee 


de son installation, ministre des 


finances; mais il donna sa.demis- 
sion peu de jours après. II accepta 
la mèẽme place en 1299, après la 
mise en activit6 de la an 


consulaire.;-; W tic eat .2 
GAULMIN, ee et maire 


e Conv; dans les japrages | 


GAU 


des 1313 et 14 vendem. (3,4 et . 
det. 1795). II s'est soustrait au 


jugement. 7 * : ! s 


 GAULTIER, Voyez Gauthier. | 


GAURAN „ deéputé du Gers au 
Cons. des 500 en mars 1797. 1] en 
par Buonaparte, N 


res en Albigeois, deputé du clergs 
de la première Senéch. de Tou- 


louse aux Etats Gener. de 1789. 
Il fut nomme en 1791 sveque cons - 


titutionnel d- Alby. 5 4 

| GAUSSERAND » juge au _ 
d'Alby , ,parent du, preced., deputs 
du dep.. Tarn A la Legislat, en 


1791. ;:: : 


F GAUTHIER « ( Francois), » „noble, 
page du Roi, Age de 24 ans, né 4 ; 


Moissac, cond. a mort le 6 therm. 
an 2, par le trib. revol. de Paris, 


comme complice de conjur, ; dans 1a 
prison de St. be, on il $toit C 
detenu.... $ > ; 


GAUTHIER, 75 avocat in. roi, au 
presidial, de Tours, dep u ts du tiers- 


stat du Baill. de Touraiye, px 
: Etats-Gendr. de 1789, ER gz i! 
* Montmarault, depute de l'Al- 
lier Ala Legislat, en 1291. 
SaAULrIEk, dom. à Faris, pre- 
| Sid. de la section le Pelletier, cond. 

| Amort par coptumace, le au ven- 
1 dem. an 4, pour avoir Ets un des 
auteurs de la revolte des Sections 


fut nomms par le dép, pare et 


Loire au Conseil des Anciens 1 


mais son élection fut eassse par 
suite de la journee dy . sept. 0 18 
fructid.) nes 2,5, 5 


o 


commiss. pres. adminis. de 1. 55 


fut exclus en nov. 1799 comme 
opposant à la rév. opsree alors 


daussERAND, cure de Riris- 


F 0 an od: a at 


9 | GAUTHIER., . Fly Correse, 


> 4A As I 4 Cd 


* 
Fa 


4 


ciens, en mars 1799, II entra en 


dee. au Corps-lsgisl. 


GAUTHIER, de Dijon, 46p ts | 


de la Cdte-d'Or au Conseil des An- 
ciens en mars 1799. II passa en 
dee., ainsi que. le ene au 
Saunen. . 
GAUTHIER (Pierre), 8 Cal- | 


| 3 deputs de ce dép. au Cons. 


dies soo en sept. 1295. Il, s'y occu- 
pa particulièrement des objets d'ad- 
- ministration ,' et en Sortit en 1799. 
GAUTHIER (Bidore), du Var, 
deputé de ce dep. au Cons. des 500 
en 1798, pour un an. 
GAUTHIER, le jeune C Rent. 
Claude), des Cdtes-du-Nord,, % 
puts de ce dep, à la Cony, od i 
vota la detention. perpetuglle de. 
Louis XVI. Devenu membre du 
Com. des 500, il en sortit en 1798. 
-. GAUTHIER - LAMOTTE , de- |: 
puts des Cotes-du-Nord. ay Cons, 


des 300 en mars 1797. Son elec- 


tion fut, angullee par suite de la 
journse du # Sept. (18 fractider | 
ans). 9 her 

"GAUTHIER, des Qreidres, (An- | 
. foine. Frangots),, ayocat a Bourg, 
deputs du tiers- état de Bourg en 
Bresgt aux Etats-Gdner: de-1789, 
et en. 1792 du dep. de Ain A la 
Conv,, od il yota la mort de 27 


XVI. Eurars. 99 Nioche * 


Lyon en 1293, au moment of ej 
Sections. de cette ville prirent les | 
armes contre la municipalité, afin 
de ur, un wer a 9%! crimes 


a + pn (ves ce 
nom ) .ce  representant,. favo ori 
hautement,.le parti, municipal ;, i 
tut ensuite arrete comme ota 80 15 
par les zectionnaires, et finit gar 
 retourner : A Larmee d Italie dan it 


toit venu, saus avoir rien kalt 


pour ramener..ordys dens cette 
malbeureuse ville: il Se, contanta, 
'de blamer, avant son departs, la 
| conduite de la municipslits, dont : 
il prétendit avoir ignors. dabord ? 
les -attentats. I montra,la. meme. 
foibless# A. Marseille, od il Se ren- 
dit en 1794, apres le 9 tnermidor; : 
il ne sut servir ni reprimer aucun 
des partis ui y remuoient alors, 5 
et les Iscobins Vont accuse d'avoir 
laissé exercer sous ses yeux les 
sanglantes represailles que la jeu- 
nesse de cette province se permit 8 
te &pogue contre les Terro- i 
eistes. Dexenu membre du Con- | 
seil des Anciens, il en sortit en 
1798. et y fut aussitdt reelu, 17 5 
GAUTHIER DE BlAUZAT. 5 
— Voyez Biauzar. 1 
© GAUTHIER - LATOUCHE. (E. 
tienne Hyacinthe), conseil. au par- 
lecz. de Bordeaux, ge de 45 ans, 
fait prisonnier lors de la retraite, 
[4 princes freres de Louis XVI 
n 17292, et cond. 4 mort le 20 o oct. 
© GAUTRET,  pre5jd,.. an trib, 
erim, de Maine et, | Loire, depots | 
| de ce dep. au Congeil des Ancient 


en 798. N 13 3 ht 241 138 £71 a 


. ee he Aer en t 1 


11 


. }__| a9. 
pote de i nobl. de Dourdan aux | fractid6r an 5 (5 zept.) 1 14 dee 
Etats-Genér. 11 donna 23 demis- | portation. II $orfit du Cons. den 
on en 1790 et fut rempläcs par mai 1798, et fut employs en 1799 
M. Becbapt. aa radia 77.) congul ous les Echellendu | 
”GAVARD, " deputs du Mont- Lerant. EO 
Blaue bak Cons. des 900 en zept, ? GEISSLER}\ ee Je 16. 
1798. N e gation de VElecteur de pared 
*GAYET, bx - adminis. ud dep.'| congrds de Rastadt en 1797. 
de la Somme, deputs de ce dep. GELB (de), liaut. - We a a 
au Cons. des 500 en 1799. serv. du roi de France, ert 
GAY. VERNON, cure, devenu {en 1791 en Alsace. It quitta en- 
debjuic' constitutionnel de Limo- Suite le commandement de cette 
ges, depute du dep. de la Haute- provinee, pour se joindre au prin- 
Vienne 4 la Legisl. et ensuite à I ee de Conde, 4 l'armée duquel il 
Conv. Le 5 avril 1792 il fit bom- | fut tus le 8 dec, 1793, * Carey 
mage de sa croix eplscopale a | de Berkgbþim:' VVFNĩ Was 
I'Ass., la destinant, dit-il, 4 ren- GELIN, adminis, du district de 
tretien d'un garde nat. aux fron Charolles + depute dudep. de Sadne. 
tires: : il annonga qu'il se conten- | et Loire' à la Legislat. et ensuite & 
teroit dorsnavant d'une croix de fla Conv., od il vota pour la mort 
bois. II vota en 1793 la mort de de! Louis XVI. Le Directoire hem - 
Louis XVI, et devenu 'membre ploya apres 1a session en duales 
du Cons. des 500, il T distingus de commissaire, A N 
par son acharnement contre les FL DE £4 VirLexevyr 
Emigres, et les nobles : 5 oft le vit (Rene - Guillaume - Paul - Gabriet- | T 
Saisir toutes les occasions de ele- \Etiennt) , 4 "Emigre, Age de 0. 
ver contre eux, et appuyer 'vive- ans, ci-devant colonel à la suite 
ment le projet dex porter les der- de la cavalerte, arr8ts dans 1s com- 
niers , win qu wil avoit deja propose mune de Notantourt, ayant pris 5 
wi meme Fexcliire ds "toutes nom de to Sage et muni de pass 
les fonctions publiques. | En i 1797 ports dd 'Mis. de Pulsaye et de he 
it. se montra partisan "du u Dire@: {piers qui 10 faigoient reconnoftre | 
toire, et combattit d'une manlere comme un des chefs de la Vendee. | 
2 tros'. vehemente, et wech avec 11. ſut cond. A mort et snbit so . 
queſquedloquence, une petition de ore. avec beaucoup de fermets, en 
Mie. Parkdts, "Gui demandoit que | $'ccrjant? Jo meurs pour mon 4 5 
0 
6 


son mari ſüt ray6 de dessus la liste E pour mon Roi. II avoit' Epouss 
46s / reptdrentans' condanines le 19 ube file naturelle de OY MY) * 


"x 


«ED. id. i c in. > a has Ns. ET 


25%, "i 


„ 6 K 1 


grois qui le premier exporta en 
2786 deb productions de son pays 
dans 1x Mediterrane „par la mer 
Noire. II obtint de PEmp: en oct. | 
179 la perwissioa d'etablir une 

Société de commerce sous le nom 
de com pagnie hongroise. 
++ GELOT, adminis, du d&p;.de 1a | 
Cbte-d Or, deputs de co dep. à Ia 


£ Legislat:; en 1791. LILIES 27, THe: 


++ GEMMINGEN' (Bares de), en- 
voys: de Vordre-6questre-irhmediat 


: de VEmpire-au/ ere erbe, 
en noy. 1797. en 


GeENAS (&. &. Waits Kei. 


- mond y, noble, , dom. 4 Nimes, 
- bond; Amort, comme federaliste, le 


ter. therm. an 2, rer du 


are dn Gard. . 


GENESTERT (Etienne) 5 Oy 


de Noxxs rA, age de 36 ans; n6 
à Avret, dep. de la Haute-Loire, 
cond. A wort le 9 therm. an 2 (jour 
de la chute de Robespierre 0 70 par 
le trib. de Putin comme contre - 
r6vol;- #6 nfs 


-:GENRT, hats Saflevs( de 


France 3 Petersbourg. Il reęut le 
3 aböt 1291 la defense de parottre | 


davantage à la cour de U lmpéts- 
trice;. I protests contre cette ducla- 
ration, en rendit' compte a Ass., 


et retourna dans s patrie. Apres 


ab bir sts nommé ambassadbur A la 


Haye, ik far envoys en nov, 129 


comme minis. ppl pres des Etats 
Unis EAnidrique; dete e 
e 2105 | 5 


o ö D 1 


1 


y * 5 : 
- 8 
E « 
i i * 


+ GELLNER (Valentin) 1+ hon bel An fin de 1793 wand 


mande de Washington. Creature - 
de Lebruniet.ds Brissot! ide voi 
au reste pattater ia divgracodoves 
'protecteurs'/qui vendient dietre 
culbutés. Le mecontentement da 
Washington stoit ſondé, sur _. 
qu'il avoit- intrigue dans tous leg 
sens pour fortiffer et faire Selater 
1e. parti, connn dans les Etats. 
Unis sous le nom de parti fran 
fois, et qui vouloit forcer te Cons 
eres à déclarer la guerre ala 
Grande: Bretagne. Genet tente 


| | mime de faire dans ce pays desde- 


ves pourla France. — Vos 
Apans:et Wisinoetons/| 17! 

: GENETET,; care d'Etrignys d6+ 
18 du clergs de Chalons- sur- Sas- 
nue aux Etats · Gensr. de 1789. ai; 
fs la protestation du 12 sept. 19 

GENEvoOtsS, dspaté de Video 
Ila Conv. Nat. ob il vota:la:mort: | 
de Lonis-xVI et son exscution 
dans le plus court dslai. On l 5 
accused avoir setwi, dans le der. 
de la Meurthe on il fut envoys. on 
mission, les; haines et let ven. 


Loire, qui y avoit commis pres: 
demment des eruautés et des exach 
tions de toute espece: il parott 
qu'il persécuta les Jacobins de ce 
dp. pour faire! croire quits 6t6ient” | 
coupables des berlmes que l'on re: 
prochoit a} baure. Deenu mem 

pre da Cons. des 500, u en sortit 1 


e CL, e 


4 "IE 
" 22d - 


geauces de Faure de la Haute- 5 


Ao 


-/TENASSIEUR;. avorat ; F pn ts 
de Here 3. ia Cong, bd vota la 
mort ede Lzoais XVI. Travailleur 
: mfarigavle, - in fut*employs! cons- 
tamment dans tes comités A sou- 
„ant des rapports en leur vom, 0 
potttenlisrement vurlaci6gislation, | 


intsrieure, et -persccute avec le 
_phis! ry zo le les nobles; les 
pretres et les parens desmigres: 
on le vit adopter ensuite des prin- 
 Eipes plus mode rẽs; à mesure que 
1 modetantisme. devint la mode, , 
ef parler meme, en sept. 1795. en 
faveur. des pretres "d&portes. et de 
len rs familles. Le Direetoire le 
nomma- minis tre de la justiee le 3 
janv. | 1796; 5 malt it ne:gardatcette. 
piace que josqu- au 3 avril, et oc - 
enpu ensuite celle de substitut du 
| eommissaire du;gbuyethement pres 
fs Is eribi.de cassation, jasqu'au mois 
del mars 1798, epoq ue as Jlaquells | 
5 le dep. de leere le nomma au 
Cons. des 500. On Faccuse de s Be 
tre montre un des defensevrs. las 
Phe, chahds des scdlErats aui sen- 
richirent pendant! je regime de la 
: Terrevr aux depens des detenus ou | 
5 des condamnes, et de 'SEtre:cres 
7 hii-meme ane ſortuns 4 la faveur 
des troubles de la revolution. Mer- 
| lin de Douai avoir beaucoup” con- 
tribas' à le faire nommer en 1790 
a ministère de la justice (place 


"ut it tot un n des premiers 3 A-aban- | 


It 'police rape les mesures de Suret6 | 


Hui: toit au-dessus de ges forces), | 


cnn. 


dender ee protecteur le qu H 
eres son credit. 

GENLIS (Brvtary 4% Stur. * 
RY" Comtesse de); gouvirmaur tes" | 
enfans de Louis Philippe duc#Ots | 
deen, sceur da marquis Duetest 
son chancelier, femme - du comte 
de Sillery, attach" ainsi qu'elle 
la niais6n de ce prince, et auteur 
d'un grand nombre d'ouvrages; 
on les portoit il y a six ans à plus 
de vlutzt volumes, Ils irbient 
peut - etce Azquarants' aujourd'hui, 
on distingue parmi eux: Adüle 
8 ot Theadore, Les Veilltes du Chas 
tenu, n Thidtre d'ddutation "0 
Les: Chtvaliers An csu. publies e 
Allemagne depuis que hauteur A 
quitts la France, ainsi que le 
Vœux temdraires, le pitit ia Bruges 
re, une nouvelle "mithode oui 
 gnement pour e Me e 
et-qnfin leh Mares rivals. 

 Remarqu&e- dès son new dans 
le monde par des talens agreables, _ 
un esprit cultivs et une ö ture 
charmante, madamb de Genlis se 
märiz jeune, et fut à meme de 
broyer de bonne heure les couleurs 
dont elle a compose depuis ses ta- 
bleaux. F; alte pour observer la so- 
ciéts dove elle suisit A merveille 
les ridicules ; dont elle distingue 
avec finesse toutes les nuances, | 
ddut elle devine avec habileté des 
perſidies, il eat eis sans doute A 
rer pour sa"reputation; qielle 
* ä 


"y 
* 


3 


5 


— 
* 


Fa 


| n N 
Joaer un role dans la vevolas 


tion; mais placce sur zle eratöre 


du wolcan, et mayant pas asses 
ous philosophie alors ou de religion, 


pour r&sister à ' applt le\ptus dan 


tzeteax, olle n'a pas su -profiter | 
_dans4a-societs:dutrop:eciebre La- 
clon, de la morale d'un roman plus 


| _ eslbre/ encore que tous les siens. 


Que madame la comtesse de Gen- 
uns alt ved au torrent qui l'enve- 
toppoit ou qu'elle meme ait pré- 
tendu le ditiger, c'est ce qu'il est 
| difficile: de juger et impossible de 
| decider. Attache au poste le plus 
senbreux, et tel, qu'il u·appartenoit 
| probablement pus à une femme de | 
Foccuper, elle wa que trap eruel- 
lemont appris par lle · mme et en · 
coreplynen jstanteles yeux sur- tout 
oe qui l'a eneironns, qulil n a | 
point de rang“, ni de talens qui 4 


slèuent assez au-dessus du pubke 


pour permettre de le mepriser; 
aus toujours on est blessé: par les 
traits gu'on lui jette et qu'enſin 
inconsequent zon coupable, il faut 
falt par etre vietime de opinion, 
puissance terrible ui roule sur 
toutes les tetes et Ecrase.cellesqui 
zemblent la braver. Entourse des 
gens de lettres les plus distiugues, | 
de Laharpe sur- tout, madame la 
comtesse de Genlis, qui les con- 
bultoit probablement „donna uc · 
cessivement plusieurs ouvra- 
ges qui ne tardèrent pas à établir 
"BA; reputation ä et si de- 
"IMs it, , #54 


e . 9 
4 , L 
- 
\ ! * -# oN 
_ 
1 
„ , 


* 


be ae ente eee 


conclure comme beaucoup de gens 
que les premiers n'stolent -p 
d'elle, qu'il est peut - etre heureux 
dignoren quelle difference 11 doit 
$6: trouver entre un lire fran gels 
serit dans le Holstein, le hlecklen- 
dourg, ou la Prusse, $aus/bibko-. 
trade, apf ue sans cangeils; of - 
un ouvr compose au Pals 
Royal, au centre de cette atmos 
phère parisienne, zi favorable aux 
tettres et an bon goüt. 1 e 2. 


Parmi les btodbetions Fable 
| en Aſlemagne | par madame de Gen- 
tis, il'p art qus le püblie a dis- 
tin; zus ab Meres reales et 18 75 
rout les Voeux temEraires, vo! 
mitts dans lesquels on retfonde 

chsaüs pad,” "ontre des tableaux | 
qui ont Lair de portraſts"frappans, 
ebtts cönfclssance prolonde dey 
übitsebts du monde, noircen 
qu'ir n n'est it posstble de peind . 
üdellement, qu'spres en avoir en 
16vg- temps-tous les modes 80d 
les yeux, et conserve les e 
sbusesirs dans of coeur. - SIC 
, BLN IRIS 7:3 EIS F ea /BÞ 

«ol: est à era pour la glolre 
litteralre de madame la comtesss 
de Genlis, qui vient d'stre rendne 
au re pos en reptrant dans S pa- 
trie, quꝰ au lieu de se preaser de 


Tae de beams an, 


5 $99 


 publier..conp. sur coup des ouvra- 85 
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purets, ib seroit a us5i-injuvte hen oY 3 


* 
* 


„ 


* 


* 


| — ARID PERU 
p a.corriger, ges cuvres, et à rentrer 
dos a pense, comme elle parott 


5 Lis avec Guadet,. „Rolland, Bris- | 
leur m%me.ile, courage de demander 


breir ebe & rentrer. dans v0 
 oMScience. \ © 42H IAG 2950 SAG 
-.GENSAU GP as), colon, hollmil 

. do.. U 5edistingua en 1793, fur fait 
ts eee M rommanda 
ens tite daus. Breda en dodt 1294. 

_ -GENSONNE (Armand), homme 
de loi, juge au tribunal ade cas 
tion, ns à Bordeaux le 10 dt 
1788. deputs du dép. de la Gi- 
ronde la Legislat. et ensuite à la 
Conv, II, avoit joui d'une eertaine 
.copgid6ration a. Bordeaux jus- 
qu'au commencement, de, la war 
lution, Epoque, à laquelle il em- 
brassa avec zele le parti novateur. 


15 st, . obtünt 28e '&ipfluence 


5 entelement qui le faingjent (rofion. ; 


et qui; le 9 fev. 1792 fit decreter | 


ES 


— 


pengapt 1 Ass. Legisl „Sur, tout 


au er des comitss, dans leg: 


quels. il domina, moins. par seg ta- 
lens « ue par une causticitꝭ et un 
ler ge. ses collegues. Comme 1s 
plupare a des Girondins, il se mon- 
tra be ancoup plus exagtre A, la 


; Legislat. Aua la Conv.. Ce fut tut | 


qui pre>enta et fit accepter le 31 


ds. 1791 un decret d'accusation 


contre des prinees ſrères du Roi; 
le prince de Condé, N. de Ca 
lonne, 'Laqueuitle, de Mirabeau: 


le segzuestre des bien des émi- 


| krebt II ge distingua de meme par 


. 6 


| 


| 


5 


la déclaration de guerre contre 
Autriche. Le 16 alt il fit der 
erster que les commiss. de VAsS, 
anrozogt: le droit de destituer et 
de faire meme emprisonner les ge. 
néraux et tous les fonetionnaires 
public. II. devint ensuite mem- 


| bre du [comit6ge constitution; et 


renommé alons {a la Conv., it y 


prouver la necessite de renvoyer 
le jugement du roi aux assemblées 
primaites. II. men vota pas moins, 
quelque temps après, la mort de ce 
prince. Oa le vit durant les pre- 
miers mois de 1793's: opposr vive« 
ment au parti de Ja Montagne: il 


— 


le chatiment des Septembriseurs; 


enfin dans la chute de 8a faction; 
qui avoit contribus plus que toute 
autre au renversement de la mo2 - 
nerchie, ili ant deerets, d arresta- 
tion le 2 juin, et, cond. à mort, 
comme Girondin, le 31 oct. (20 
brum, an 20 par le trib · Gul. de 


| Phris. II 6toit dgs.de 35-a0s. 
- GENTIL; (Michel), eee 
teur du dop. du Loiret, de pute to. 


ce:d6p. à 1a Legislat. et enstite- 
la Cony: ,oo8 ileveta la réclasion 


4 


* 1 R in my 


et on lui dut un décret qui deſen- 
dit, pour quelque temps, les visi- 
tes domiciliares. Mais entrains 


prononga un discours tendant a 


Oh 
* 
* 


ny les: denoncidteurs:;, du cdlebre ; 5 
et parmi ceux qui proroquèrant 


\ 


* * * £ £ 
f : PRES 


bureau des impositions, 
natif de Tours, dom. A Lyon, 
cond. à mort, le 5 viv. an a, par 


bens — TY Cons... des 


500, il en sortit en mai 1798. 
1 se montra en general très- mo- 
qéré, et combattit meme avec 
deaucoup de courage pendant la 


Legislat, le parti de la Gironde et 


celui des JIacobins. On le vit op- 
poser success iyement en janv. 1792 


aux decrets proposés contre les 


ſcores de Louis XVI, en avril à ce 
qu'on dsclarät la gnerre a VEm- 
pereur, et en mai à ee qu'on fit le 


procès au juge de paix Lariviere. | 
(voyez ce nom); il $'6leva de meme | 


le 12 avril contre les erimes de 
Jourdan coupe - iste et son impuni- 
t6, le 14 contre un discours incen- 
dlalre que venoit de prononcer | 
Guadet (il fut à ce sujet rappelé 
a Iordre), et le 13 juill. contre 
Pethion qu'il accusa d'etre V'auteur | 


des GvEnemens du-20 juin, Il tra- 


vailla principalement duns les co- | 
mit6s durant Ia Con-, 

. GENTIL,. du Mont-Blanc, 44. 
puts dees dep. a la, Con v. od il 


ne prit séance, ainsi que tous les 
da putss des dep. réunis, e 


Je proces de Louis XVII. 
ENTIL (Piarre), commits. au 
noble, 


la. comm. révol. de cetie ville, 


5 comme contre=r6yol.. TW Ts | 


*GENTILLI,, gener. | repub. 1 
commandoit à Bastia en mal 1794, 


tofh & la reddition de cette ville 


a . 5 
U K. % * 
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aux Anglais. Buonaparte le. char- 
gea.en 1796 d'une expddition cone 
tre cette ile, et il apprit. le 1s 
oct., à Vinstant ol il alloit dem- 
barquer, que Son avant - garde, 
aux ordres du. gener. . Casatta 
(voyez ce nom) avoit deja chasss 
les Anglois de Bastia, St. Flo» 
rent, Boniſacio, etc., et i} 37 
rendit sur- le · champ pour en ache | 
ver 1a, conquéte. Buonaparte le. 
 chargea de nouveau en juin 17297 
d'une expédition contre Corſou. 88 

CENTx. procur.-ayndie du dis- 
trict d'Orleans,,, deputs du Loiret 


conſondre avec Gentil du meme dep. | 

GEOFFROY (C0ome-4ntoine), 
avocat, deputs du tiers - état de 
| Charolles aux Etats - Gener, de 
1789. Co est lui qui fut chbargs de 
présenter a Ass. Nat. un m6. 
moire pour demander. que M. le. 
prince de Condé fat dépouillé de la 
possession du, Clermontois, Lo 
dep. de Sadne et Loire le nomma 
en 1795 membre du Cons. des 300% 
I fut suspendu un instant de ses 


| | fonctions, comme parte, sur une 


liste d'6migres ; ; mais 88 radiation 
ne tarda pas A tre pronopeve. 11 
sortit du Cons. en mai 1799 et elle 
traen .ddc. au Corps · lc gisl. Il g's ja. 


mais partag6les en . 
roristes. 


GEO FRO, de. Seine et 
Marne, deputs de ce r — a 


Cour. „ * il ane que. eee 


A la Legislat.— Ii ne ſaut point le- 


: . . 


i 
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8 de zdle' dans cette occasion. © 


Royalistes· Chouans. 


5 
a1 
1 
1 
. 


* 
* 5 * 3 8 7 


. 


- juge if voteroit la mort de Louis 
XVI, mals que comme legislateur 
| 1 prononębit za réclusion indefinie. 


 GEOFFROY-DACY G. C, no- 


5 ble et caissier g6ner, des finances; | 


Age de 64 ans, né 4 Paris,” cond, | 


à mort, le 21 messid; an 2, par le 


trib. revol., comme complice d'une 
conjur. dans Tor” Mann dau Lu. 


xembourg. 
* GEORGES, maire de — 


A pute ppl du tiers-6tat du 


Baill. de Verdun et clermont aux 


| Etats-Gener..” Il remplaca M. Du- 
pie V'Avs. Nat., et ce fut lui qui 
presenta 4 la barre les babitaus de 


Varennes qui avoient le plus con- 


tribne A rarrestation du Roi. Son 


fils, commandant de la garde | nat.. 


de cette ville, regut une gratifica- 
tion de 6000 liv., comme Etant un// 


de ceux qui avoit montro le plus 
. GEORGES; l'un des 1 des 


bonne heure parmi eux, commenga-| 
4 56 faire remarquer en 1795, ét 
commands en 1796 la division du 
Morbihan. Ayant repris les armes 
en 1799, il ſar un des chefs qui ras-' 


' 5embla le plus de forces autour de 


lui, et selon les rapports des Rep. 


1 joulssoit d'une grande conflance 
parmi zes troupes; il far meme 
question un instant de le nommer 
tensralissimo· Il oecupoit de nou- 
veau à cette s poque la Basse - Bre- 
tagno, ot * 30 wordit lo seul 56. 


— 


' neral en chef qui ne Mt'p ps x gen- 
tilhomme. Sa division est celle 
qui livra le plus de combats Au 
Républicains; et ce fut lui qui 


commanda en dec. Pexpedition qui 
 evir” lieu sur les bords de la Vie 


considerable de fusils et de canons 
; qu'y debarquerent les Anglois. Il 


janv. 1800, qui furent assez $an- 


glantes,) et voyant Uailleurs tous 
les principaux chefs, Frotts seul 
excepté, se soumettre aux lois de 


la Asp., 11 songea A conclure la 


gener. Brune faixoit une reconnois- 


| sance, il S"avanga pres du village 


de Theix, suivi seulement de 3 


d'annoncer qu il désiroit parler 
au gener. repub., et entra en con- 
ſfetence avec lui * en plein air, au 
coin d'une haie: apres une heure 


d'entretien tout füt terminé, et 


Georges sengagea à licencier ses 


ans; et quoique fils d'un meunief 
il avoit regu une certaine Gage: 


; £ 
i * Tp 
8 on. 


GERARD; abourenr A Mont 


el 


laine, pour recevoir un transport 


refusa long-temps la paix offerte 
ators par les Consuls; mais à la 
suite de plusieurs affaires, (no- 
tamment de celles de Grand- 
| champ et d'Elven, les 25 et 26 


paix, pendant qu'il en étoĩt temps | 
encore. Le 9 fev. , sachant que le 


Chouaus, ordonna à Pan deux 


'troupes, et a remettre les ſusils 
Et Partillerie qu'il pos sédoit. C' 
toit alors un homme d'environ 36 


n 
3 r 2 


= £54 


= 
. 
, _ 


He germonts deputs du tiers-&tat ah? 


Gener. de 1289. Le pere Gerard, 
(c'est ainsi qu'on le nommoit à 
Ass. Nat.), toit un riche cultiva- 
teur, qui jouissoit de Pestime de 

son canton, et que Ton nomma 


_ representans de la nation. II avoit 
Voici comment il s'exprimoit dans 


„ foule d'avotats et de petits pra- 


25 partie d'entre eux ne n 
.. ps PaS un pouce ds terre sous le so- 
n leil, of qui NE PEUVENT: QUE - 


„% ͤ bb Se Go en 
FI 


paysan, qu'il remporta chez lui 
sans tache; et un de ses coll&gues 


rij, vous de tout ceci? — Jo pense, 
. 15 répondit-il, qu'il y a beaucoup de 
” coquius parmi naus. Les depu- | 


dant piusieurs ſois de sa simplicité, 
pour lui suggeérer des demandes 


ces, etqui ieee projets. | 


6 * R 


la Sénéch. de Rennes aux Etats- 


aux Etats- Géner. daus Yespoir de 
flatter le peuple; en lui montrant 
un de ses membres assis parmi' les 


du bonsens et de la droiture, 
mais nulle espèce d'instruetion. 


une; lettre à ses commettans: 5 
„Que puis-je faire au milieu d'une 


„ ticiens qui croient tout savoir, 
„ qui se regardent comme membres 
du Haut- Tiers, i uoique la majeure 


» GNER, A LA SUBYERSION ro- 
2 TALE de la France? © con- 
serva toujours on costume de 


lui ayant demands un jour: * 


tes de Bretagne abusèrent cepen- 


dont il ne sentoit pas les cons6quen- 


+ GERARD, ' nege. à 'VOrient, 
massseré le 13 sept. 1792 par le 
peuple, pour avoir emballé des 


fusils dans des caisses étiquetéss 


comme cnisses de marchandises. 
Le trib. crim. de l' Orient voutat 
poursuivre cette affaire; mais Le- 
quinio, député du Morbihan d in 
Conv., fit ordonber. par un deeret 
du 3 oct. 1792, O toute 
procedure. ov cn; | 


de 1789. Il fut membre au comits 
des colonies en 2290. 3 


GERARD, avocat et syndie; dv 


de 1789. 2 nite OT iT * FA £43% a 2 A 


qu'apres le procès de Louis XVI. 
En sept. 1795 il devint membre 


tit en mai 12 ß 
GERARNIN de ro. Voyes 
Gas deg . 8 14 


GERENTE COlivier), n Fa 
405 de la Drome à la Con v., on 
i déclara ne pouvoir prononcer 


Louis XVI, et vota comme l6- 
gislateur, la dstention de ee prin- 


ce. Ayant signé la protestation du 
6 juia 1293, contre la tyrannie de 


la Montagne, il fut un des 73 dé. 


e 


1171 


comme juge dans le proces de 


GERARD, eiten Aue 5 
de St. Domingue aux Etats- Gene r. 


% 


Vic, deputse. da 'tjers«6tat du Bailk, 
de Toul et Vie een | 


GERARD DES'RIVIERES, dé. 
puté-suppléaut du dep. de l' Orne 85 
| 4 la Conv., od il ne ſut appels 


du Cons. des Anciens, et en sor- 


putés mis en arrestation comme! | 


C p 


c ä OOO. 
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| -partisans de la Gironde, ot Selin 
46gr6s dans le sein de la Conv. 
vapres la chute. de Robespierre. II 


.  demandaacette<poque que laConv. 


dadclarät en présence du peuple, 
: qu'elle feroit justice du terrorisme, 
et qu'il fat. institus une fete pour 
celobrer la m mai re du 9 thermid. 
Devenu membre du Cons. des An- 
ciens il en sortit en mai 1297. 
GERI gde), offic. de la marine 
royale franc. Il fut du nombre des 
bmigres débarqués en juill. 1795 
à Quiberon; et M. de Sombreuil 
ayant annoncé, au milieu de la] 
bataille du 21, que le gener. Hoche | 4 
* accordoit une-capitulation,' M. de 
Geri, qui 3e trouvoit au Fort- | 
Neuf, se jeta A la nage et se ren- 
dit à la fregate Angloise le Larok, 
dont it fit cesser le ſeu, en y an- 
noagant cette nouvelle. Fidelle | 
Ia capitulation, il retourna ensuite 
axon corps, et ſut quelques jours 
' apres fusills avec tous ses brares | 
camarades. EI 
-.GERLA, depuis 6 in aep. Fra 
Ls Geneve au Cons. des 500 
en sept. 1795+ BI sortit en mai 
799. 6 eb 
GERLE Da Kh de. 
pat6-suppleant du clerge de Riom 
en Auvergne aux Etats-Gener. de 
= 1789, od il prit séanee à la place 


; 
i 
* 
7 
z 


| | 
de M. de la Bastide. Ii preta le 20 


juin le serment cisique du Jen de 
. - Paume, demands le 32 dec. qu'il 
fat permis aux moines, ennuyées 


; * 
- 
&- 


GEA 


de far: couvent, dien . en 
attendant les brefs de SEculariza- 
tion qu'ils seroient autorisés A 
Solliciter; et on le vit en mEme- 
temps garder L nabit de son ordre 
jusqu'au decret qui supprima les 
corporations religienses, et faire 
la motion que la religion catholi- 
que fit declarce- religion domi- 


- | nante du royaume: il est vrai 


qu'il se hita de. retirer le lende- 
main meme cette proposition. 
Melange bizarre de philosophisme 
Jet de superstition, il 6toit- lis, 
méme avant les troubles, avec la 
 prophſtes5e Catherine Theos, à qui 
on fit jouer un role si ridicule 
pendant le régime de la terreur, , 
» GERMAIN,. negt., député du 
tiers- tat de Paris aux en 
ner, de 1789. 


GERMAIN,; juge au trib. civil 
du dep. du Jura, depots de ce dep. 
au Cons. des 500 en mars 1798, 
pour deux ans. It entra en OR: 
1799 au Corps-legisl. 


| © GERMINIAC, wedeln et pré- 
id. du dep. de la Corrèae, deputs 
# v4 ce dep. A la Legislat. et en- 
suite à la Conv. II mourut quel- 
aue temps avant le jugement de 
Louis XVI, et ſut ee par 

Laſond. TR 8 | 
- GERMIOT, a; a Ms 
nucourt, deputs du tiers · stat du 
Baill. de Mantes aux Keats-Genge, 


18 


j48: 1 


21 4. 


carb 


* GERTOUX, . WE du 8. dos 


eee eee a la Legislat. et 
ensuite à la Conv. Nat., od il vota 
la réclusion de Louis XVI et sou 
bannissement A la paix. Devenu 
| membre du Cons. des 500, Il. en 
| 5 91 en mai 17998. 
GESNOUIN, député du \ Finis- 
tère au Cons. des 500 en 1797. Il. 
entra en dec. 1799 au Corps-legisl. 
GESTASC ( Charles - Sabastien- 
eee gener. de brigade, oi-de- 


vant maréchal-de - camp, Age de 


42 ans, ne A Douzen, dom. à Bor- 


deaux, cond. A mort- le 7 giv. an 2, 


par la comm. milit. de cette ville, 


sieurs autres émigrés, et n avoir 


pas obéi au decret de la Conv. qui 


ofdonnoit aux personnes non do- 


- micilices A Lyon, Bordeaux, etc. 


de sortir de ces villes. 


GEVAUDAN (Ae 3 


agede 64 ans, natifde Montpellier, 
dom. a Lyon, cond. A mort le 2 niv, 
an 2, par la comm. "_ NI 
comme contre - r6yol. | 
 GEVRE - CAMINET. Voyes ce 
| ee nom. 
GEVRES | Duc ae). 
Pothier. - 4 
CHERARDINI, minis. de Em- 
en à Turin. Ce fut lui qui en- 


tama en mars 1797, avec le gener. 


re pub. Clarcke, les négociations 

de paix, qui amenerent le MIL 

de . ormido. 4 ys . 
Tem. II. | 


pet 0 iR 

| GHEYSENS, - propristaire: PS 
Courtray , deputs da dep. de la 
Lys, au Conseil des Anciens en 
1798. Il entra en dec. 1799 au 
Corps-legisl. 

- GIAC- CMartiaty,. Ins: 85 Pg 


| ans, né 4 Bordeaux, majtre des 


requetes „ noble, dom. à St: Len- 


Taverny, dp. de Seine et Oise, 


cond. a mort le 17 mess. an 2, par 


le trib. révol. de Paris, -comme 


contre-revol. © 58 


GIBERGUEs, pretre à S4 Pleo 


ret, député du dep. du 1 7 


Döme à la Legisl. et ensuite A la 


Conv., od il vota la mort de Louis 
pour avoir correspondu avec 83a 
belle - soeur, son Epouse et plu- 


XVI. Devenu membre du Conseil | 

des Anciens, il en Sortit en mal 

57 /// Vert 
GIBERT, any as St. Martia 


de Noyon , député du clerge ak = 


Baill. -de- Vermandois aux Etats- 


Gener. de 1789. S gs 2 5 


GIDOIN, ancien 8 a6. | 


pute du tiers- stat du Baill. dE. 2 
tampes aux Etats-Gener. de 1289. 


II servit avec le plus grand zsle en 
Apres 
avoir, de concert avec Wawrzeckiz | 

ven. : 


1794 contre, les Russes. 


tenté inutilement tous les moyens 
pour soulever contre eux la Cour 


lande, il prit, sous Mokronowski; - | 

le commandement des forces do” - 
Lithuanie, se porta ensuite dans 
la Grande Pologne contre les = : 


Prussiens, pendant que Kosciuszko: - | 


I d6fendoit Varsovie; et lorsque _ 


— 
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214 
prise de cette ville eut abattu le A . comme ere i. 55 brom, 
parti patriotique, il fut un des 86 


G16 


incraux qui partagèrent jusqu'au 


| eee en dec. 1799. 


dernier moment le sort et les 
sentimens du general en chef, 
Wawrzecki. — Voyez ce nom. 


616OT- GRISENOY \, deputée 
du dep. de Seinaet Marue au Con- 


seil des Anciens en mars 1797. 


Sa nomination fut annullée par 


suite de la journée du” 4 _—_— 


(18 fructidor an 3). 


—- a — — 


\ ng4 2, par. le trib. revol.. 
- GiLIBERT , médeein, EA ION 
maire de Lyon, après la démission 
de M. Niviere-Chol. S'stant mon- 


tr, ainsi que ce dernier, ennemi 


des Terroristes, il fut incareers 
par ordre du représentant du 


peuple Legendre et contraint d'ab- 


diquer. — Voyez Nivievre-Chol. 
GILLAIZEKAU, juge au rib. 
civil du dep. de la Vendée, député 


* GIEBERT DE aaetea bs, de ce dep. au Cons. des our en 


homme de loi, deputé du dep. de mars 198. 


la Charente - Im 55 la e M 
astrid de Vannes, députs du dep. 


ven 17% %ũ tt. 


5 GILBERT, een a Fools. 


+b6tErinaire: d' Alfort, membre du 


© GILBERT /- "DESMOLIERES, 


- GIELET, ene - dans hs 


du Morbihan à la Conv. Nat., on il 
vota pour la detention perpetuelle 


de Louis XVI, sauf à la changer 


en bannissement Si les eirconstan- 


1 8 du dep. de laSeine au Cons. ces le petmettoient. Il fut sncces- 


des 500 en sept. 1795. Nomme en 
act 1796 membre de la comm. des 
finances, Il fit plosieurs rapports 
en son nom, notamment en janv. 
1797. S'etant prononce en faveur 


du Corps - legislat. dans la lutte 


qui s'établit à cette époque entre 


10 majorite des Cons. et celle du 


Directoire, il fut compris dans la 


3 proscription du 4 Sept. mEme. an- 


ne (78 fructidor an 5). II reussit 


dabord à se soustraire A la depor- 


et conduit a Cayenne en juin 1798. 


- GILBERT DE VOISINS 1 5 
os Sensen). noble, age. .de 45 ans, 
| presid, au a de Paris, cond. 


Sivement-commiss, dans la Ven- ; 
dee, a Parmee de Sambre et Meuse, : 
en Hollande, et il mourut à Far- 
me de Jourdan en oct. 1793. 11 
avoit aussi été chargé, avec Au- 
bry et Delmas, de la direction de 
la force armez de Paris contre les 
Terroristes le 3 prair. an 3 Eo 
mai 1795.) a | 

GILLET , accusateur . 
près le trib. erim. du dep. de Seine 
et Oise, depnts de ce dep. au Cons. 


tation; mais il fut ensuite arrété des 300 en mars 1799. T1 W 


dec. au Tribunat. 85 

GILLET DE LA JAQUEML- 
NIERE, bourgeois et procut.-5yn- 
dic du Gepartement- de Joigoy, 44. | 


> 


Ks membre du Tribonat. 
"GINTRAC, adminis. du dep. de |. 
1a Dordogne, deputs de ce dep. an. 
Conseil des Anciens en mars 1299. 


— 


0 I * 
pute da ee etat du Baill, 


Montargis aux Etats Gener. 52 
| 1789. Le dep. da Loiret le nomma 
en mars 1799 au Cons. des 500. 


et il entra en dec. au Tribunat. -* | 
 GILLON, avocat, depate du 


a tots Etat de Verdun et Clermont 
aux Etats-Gener. de 1789. 


'GILLOT, gener. franc. nommé 


pour remplacer Beauharnois à l'ar- 


mee du Rhin en aofit 1793. 1 n 5 
commanda qu'un instant. | 


© GINESTET - ' PERSEGATS, 1 5 
: Aeputs de FAveyron au Cons. des 

"500 en mars 1797. Sa nomination. 
fut annullee par suite de la jour- 


nee du 4 sep t. (18 fructidor an 5), ; 


- GINGUENE, homme de lettres, 
; membre de VInstitut, 
classe de la metaphysique. II fit 


en 1798, par ordre du Directoire 
et de concert avec le minis. de l In- 


nat. dont il fut nommé alors di- 


Rep: à Turin, et devint en dec. 


pour deux ans. I passa en dec. au 


| Corps-legisl. | 
| * GIORDANO ( Pascal), este 
seur au college de Naples et hun 
des principaux chefs de la conjur. 
: quel Pon decouvrit en cette ville au 
| mois Wav. . rs Etolt 8 . 


—_ " 


pour la 


4 terieur, installation de Vinstitut | 
recteur genér. II occupa quelque 
temps la place de ministre de la 


\ 1 
- - ö 58 x 
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| contre le roi et [autorits royale. 


; 1 fut alors emprisonns. 


GIRAL, accusateur-public 8 


le trib. erim. du dep. de la Moselle, 2X 
nommé en 1798 deputs de ce dep. 
au Conseil des Anciens pour” 2 ans. 


"GIRARD, doyen-cure de Lorris, | 
roy dn clerge de Montargis aux 


| Etats-Gener. de 1789. 


"GIRARD, medecin i Tarare, 


'dEpate du tiers-état de es aux 


Etats-Gener. de 1789. 


GIRARD, negociant et ancien 


consul & Toulouse, deputs du dep. 
de la Haute-Garonne A la Legislat. 
en 1791. 

_ GIRARD, 1 la Vain dé. 


puté de ce deep. a la Conv., od il 
vota la réclusion et le bannisse- 


ment de Louis XVI. Devenu mem- | 


bre du Conseil des Anciens it ja 55 


. 


sortit en mai 1797. : 15 
- GIRARD, de PAude, depats 


de ce dep. a la Conv., on il vota la 


mort de Louis XVI, avec snrsis 
A execution, Devenu membre du 
Conseil des Anciens il en sortit 


| ainsi que le preced. en mai 1797. 


GIRARD DE sr. GERAN | 
(Claude), noble, Age de 69 ans, 


ne 4 Chilous , dep. de Sadne et 


Loire, ancien Eapit. » dans te 34e. 
regt., dom. à St. Geran, dep. de 
I'Allier, cond. a mort comme colts 
tre-r&vol. le 11 'niv. an 2, par la : 


comm. r&vol. te Lyon. 5 5 
GIRARDELEʒ T, jeune homme FR 


de 18 ans, chasseur de la compa- 


4 
1 
oy 
f 
i 


8 
: F 
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knie nat. de Bonne. nouvelle à Pa- 
ris. Dans la journée du 20 juin 
1792 il se glissa chez Louis XVI, 


et lui apprit les dangers qui le 


menagoient, en le suppliant de 


permettre qu'il restat pres de lui. 


4 roi , entouré seulement de 4 


grenadiers, „ Y cons entit: et hoy: 
que Vappartement fut force, 


scelerat stant avancs sur 3 
XVI en le menacant d'une pique, 


Girardelet detourna le coup, qui 
alla blesser un offic. de la garde 


nat. Le roi le plaga en qualité de 
capit. dans le regt. de- Boulonnois, 


en récompense de sa fidelite, 
GIRARDIN (Louis Stanislas 


1 D'Er MENONVILLE , (écrit 
GENAR Dix daus toutes les listes 
5 des legislatures), deputs.. du dep. 
de 1 Oise à la Legislat. C'est lui | 


qui pos56doit la terre d'Ermenon- 


ville et qui y donna un asile à J. J. 
Rousseau. 11 fut quelque temps 
No partisan zélé de la rev. et devint 

l'un des fondateurs du club des 

Feuillans; mais nommé à l' Ass. 2 


Legisl., il s * montra assez mods6re. 
Le 16 oct. 1791 il combattit forte- 


ment la motion de faire imprimer 
les noms de tous les offic. qui 
i avoient quitts leurs corps, disant 
que c'etoit aux tyrans seuls A 
dresser des tables de proscription. 


Il s'opposa ensuite au licenciement 


de la garde du Roi et au decret 
di'accusation lane contre M. de 
Brissac. Se trouvant prasider l Ass. 


| 6 IR 
le 7 jul 1792, ce fut lui gui re- 


cut le roi, lorsque ce prince se 


rendit A cette séance remarquable, 


dans laquelle tous les députés, 


qui renversèrent depuis la monar- 
chie, jurèrent solennellement et 


avec enthousiasme, de la mainte- 
nir et de Sopposer A l'stablisse- 
ment d'une republique. Le 10 aofit 
il se plaignit vivement de ce qu'on 


avoit voulu Vassassiner an Sortir 


de la Salle; il partagea ce danger | 
avec\tous les députés qui ne 86 
toient pas prononces contre M. de 
la Fayette. Ayant survécu à tou- 
tes les proscriptions , il fut nommé 
en dec. 1799 membre du Tribunat. 
GIRAUD, juge a Fontenal- le- 
Comte, deputs de la Vendée Ala 
Len: Ob 
GIRAUD, depnts de FAllier 3 
la Conv., od il ne vota point dans 
le proces de Louis XVI pour cause 
de maladie. IF avoit demands au 


second appel nominal que ce prince 


fat jugé par la Conv. sans 0 
au peuple. | Eo 
GIRAUD (here. Antoine Aloviey, : 
deputs de la Charente -Inſér. a la 
Conv. nat., od il vota la detention 
de Louis XVI. Devenu membre 
du Cons. des 500 il en zortit en 
mai 1798. c 

'GIRAUD:-DUPLESSIS (Pierre- | 
Guillaume - Henry), avocat da roi 
et procur. - syndic de la ville de 
Nantes, député du tiers état de 


* 


cette ville aux . Gener.. 5 


* 


x % 4 > $ * 
— 
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| 1789. En sept. 1795 le dep. de la 


Loire-Infer. le nomma au Conseil 


des Anciens. II avoit été en 1787 


membre de l' Ass. des Notables. 
GIRAUD ( Gan- Bapttsse), DE 
| SarnTHR1, Age de 531 ans, noble, 
capit. de dragons , n6 et dom. A 
Lyon, cond. à mort le 26 pluv. 
an 2, par la comm. r6vol. de cette 
ville, comme contre-revol. 
GIRAUD (Matthieu-Jean-Pierre), | 
DE VARENNES, Age de 43 ans, no- 
ble et capit. des Cent-suisses de la 


garde du Roi, né à Lyon, dom. a. 
. Villefranche dep. de. Rhone et 


Loire, cond. A mort comme con- 


 tre-r6vol. le 15 messid. an 2, par 


bs trib. révol. de Paris. | 
. GIRAUDY., homme de loi a 


— B adminis. du dep. du 


Gard, deputs de ce dep. à la Le 
.D_ en 1791. 


GlRAULT ( Claude -, Sic ); * 


e des Cotes-du-Nord à la 
Conv. Nat. II parla le 9 nov 1792 
pour demontrer que la Cony. n'a - 


voit aucun droit de faire le proces 
A Louis XVI, qu'elle n'en avoit 


meme pas sur 8a liberts; et il vota 
ensuite comme legislateur pour la 


ds tention provisoire de ce prince. 
H fut du nombre des 73 députés 


arr8t6s sous le régime de Robes- 


pierre et reintégres dans leurs fonc- 
tions apres sa mort. Devenu mem-, 6 
bre du Conseil des Anciens il en 


. Sortit le 20, mai 1797. 
- GIRAULT (Etienne-Robert), ve 


— . "93 
8 - 
- Ex; | 
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LA Pon N au regt. de conti, 
dom. a Tiere, dep. de Mayenne 
et Loire, cogd. A mort le 1er. pluv. 
an 2, par le trib. crim. de son WP. 
comme contre-revol. . - 
GIRAUMANN (de), then: ds £ 
St. Louis, age de 70 ans, mas- : 
sacré A Aix avec M. de Tony: 
— Voyez ce nom. 
©  GIREY-DUPRE, ag& de 38 _ 
ns et dom. & Paris, s0us-garde des 
manuscrits de la bibliothèque nat., 
redigeant „ Sous Brissot, Le Pa- 
triote 'frangois „ mis hors de la loi 


1761 % Patte II s' toit d' abord 
Echapp6 de cette ville au moment 
de la proscription lancee contre les 
Girondins; mais il fut arrètée A 
Bordeaux et ramens dans la capi- 
tale. Il ne rEpondit lors de son in- 


comme Sydney , ge de ta i= * 
berte. | 
GIROD C( Fa la) homme 5 
de loi, député de VAin A la LE- 
gislat. en 1291, et au Conseil des 
Anciens en Sept. 1795. Il en sSortit 


en 1799, fut aussitdt réslu 2 celui 
des 500, et entra endec. au Ce. 5 


Fun ; 
GIROD DE CHEVRY 4 8 3 
geois, deputs du tiers · Etat du 5 
| Baill. de Gex aux neee de 


8 5 * s 


comme Briss otin, et cond. A mort 
le 1er. frim. an 2, par le trib. re- 


connu Brissot; j atteste il a v. 5 
cu, comme Aristide et qu'il est mort . 


* N 2 
- 4 * 
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» 6 2 2 2 
— % . - 
: 8: . 
1 . 3 
% 


MW. Gn 0 1 


GIROD DE TOIRY,, avocat et 
ancien procur. du roi a 'Gex, 


depute du tiers - état de ce Baill. 


aux Etats-Gener. de 1789. 

 GIROD DE PoUZ OL, bour- 
geois, dé puté du tiers- tat de Riom 
aux Etats-Gener, de 1289. H se 


distingua à 1 Ass. Nat. parmi les | 
plus fougueux partisans du sys- 


teme nouveau. Nomme en Sept. 


Puy-de-Dôme, il vota la reclusion 
de Louis XVI jusqu'a la paix et 
son bannissement, ainsi que celui 

de toute la maison de Bourbon, a 
| Cette Epoque. II fut envoys en 


mission dans les dep. du Gard. et | 


del 'Herault. Deyenu en sept. 1795 
membre du Conseil des Anciens,. 


montre en nov. 1799 favorable à la 
rev. operee alors par Buonaparte, 
= IF; de vint aussitôt membre de la 
comm. intermédiaire du Cons. et 
en dec. du Corps-legisl.. | 
GIROULT, adminis, 40 distries 
d' Avranches, depute du dep: de la 
Manche à la Legislat. en 1791. 

N GIROUST, juge au trib. de 
Nouent · le-Rotrog, depute du dep. 


ensuite à la Conv., od il vota la 


. rEclusion et le bannissement de 


ceux des membres de Ass. Legis], 
qui avoient demande la decheance 


| : il en sortit en 1798 , fut aussitot 
\  reelu A celui des 500 ; et s'étant 


d'Eure et Loire à la Legislat. et 


Louis XVI, seulement comme 16 
gislateur. Il s'&toitdistingue parmi | 


G10, 


de ce prince. Mis en arreststion 
comme partisan des Girondins, 
pendant le régime de la ferreur, 
lil fut réintégré apres le 9 ther- ; 


midor, passa en sept. 1795 a 
Cons. Jes 500, et en sortit en 


1798. 


ls Fleche, cond. A mort le 22 niv. 


an a, comme l'un des chefs de la | 
Vendée, par la comm. mh 15 


Nantes. 3 


ROST DE MARCILLY. 


(Made. de), Voyez Coudret. ST 


GISCHENKVY, colonel a. 


Il se distingua dans divers com- 
bats contre n les Polonois en 1 794. 
notamment à ceux de Krupeziec et 
Brzesc, et il regut en nov. Yordre: 
yo St. Wolodimer de la ze classe. 


GISCHITZKOY, colon. russe. 


n se distingua en 1794 aux batail- 
les de Kobilka, a Lassaut de Pra- 
gue, et recut en janv. 1795 une 
Epce d'or et bordre de St. eee, 


de la 4e classe. 


_GIULAY (Comte a) , ES 
autrich. I se distingua dans plu-, 
Sieurs _occasions contre les Franc. 
pendant la guerre de la rEv.; no- 


tamment le 17. sept. 1796 & Patta- 
que du camp de Kempten, d'od il 
chassa Vennemi, 


GIULIANI, demagogue 1 
de Venise. Il devint offic. municip. 


de cette es en 1797 lotgun. les 


\ 


GIROUST. DE MARCILLY. 
0 Louis - Marie- Michel) „ noble et 
Garde- de- la-Porte du Roi, dom. A. 
1792 à la Cony. par le dep. du 


— 


'GLE 
Franc. gen furent empares; et üs. 


Sespers de la voir passer ensuite 
sous la domination autrichienne; i) 


| chercha 4 y .exciter des troubles 
parmi le peuple; mais le gen. franc. 


le fit arrèter et mettre aux ſers. 


GIVERVILLE DE ST) MA- 


ſ 


CLOU ( Toussaint- Charles), Age 


de 67 ans, noble, ns A St. Mactou, 
dom. à Paris, cond. A mort le 191 

messid. an 2, par le trib. révol. 
de Paris, comme contre-revol, ; 


GLAIS, preposs du receveur 
gener. des contributions directes 
du dep. du Morbihan, nommé dé. 


puts de ce dep. au Cons. des 500 
en 1798, pour deux ans. - | 

- GLAIS DE BISOIN , negt. a 
St, - Helo, deputs des Cotes - du- 


Nord à la Legis! on reer, 
GLEIZAL, depute de PArdeche 
Ala Conv. Nat. „ od il vota la mort 


de Louis XVI et son exccution dans 


les 24 heures, le bannissement de 


tous les princes de la maison de 


Bourbon pour 4 ans , en e 
les femmes. | 


CLEIZ EN, avocat, A Rennes, 


depute du tiers-&tat de la Senech. 


de cette ville anx Etats-Gener. de 
1799. II presida PAss. Nat. fut 


membre du comité de Sureté g6- 


ner., et parla assez souvent, mais 
| gua toujours par ses motions exa- 


sans exercer aucune influence. 2 

- GLEIZES DE LA BLANQUE, 
lieut.- gener. de Béziers, premier 
conseiller, en survivance, du 


conseil de Monsizux, député de 


/ 


GOB 119 
ia nohl. de ia Senech. det Beziers 
aux Etats-Gener. de 1789˙7 II si- 
gna les protestations A 12 et 1 5 


sept. 17911. be 
LUTZ, aide- major au regt. 


des Gardes - Suisses. II servit avec 


YE: Fat * 


zele A la defense du chateau des 
Tuileries le 10 act 1792, et échap⸗ 


pa aux massacresde cette journée 


GOAZRE (te) de aa ty | 


Voyez ce dernier nom 


' GOBEL Th Jean-Baptiste) , Soſa 


que de Lydda (in paribus); suf- 


fragant de FPeEveque de Bale, 


député du clergé de Huniugue et 


Befort aux Etats-Géner. de 1289. 


Il embrassa le parti populaire, et 
devint odienx, souvent ridicule, 
pendant la rev., sans pouvoir jouer 
un role important. 
avec quelques moyens, Son age et 
son caractère \foible le rendoient 


plus propre A etre le mannequin et 


ensuite le jouet des conspirateurs, 


qu'à devenir leur chef ou meme 


Quoique ne 


leur collegue. Le 13 mars 1791 il 


| fat nommé archev8que constitu- 


tionnel de Paris, et le id avril 1 


publia une lettre pastorale „ afin- 
de prouver que les élections po- 


pulaires remontoient au temps de 


la primitive Eglise. Admis au club 


des Jacobins de Paris , il se distin- 


- 


gerees, et fut un des premiers 4 
prendre le costume de Sans. eu- 
lotte: il ne eraignit meme pas, A 


Page de 70 ans, de d6clarer, 2 11 


* 


* 


| bn 2 1a Cony. qu'il avoit 610 


ndant 60 annces de sa vie un 
'bypecrite, et que la religion qu il 

| e depuis son enſance, n'a- 
bt yoit pour base que le mensonge et 


- \Perreur, II sacrifia un des premiers 


à 1a deesse de la Raison, et préta 
0n &glise pour cette fe fete absurde. 


On sera bien aise sans doute de 


zavoir comment le jacohin Prud- 
homme et le conventionnel Mer. 


eier s expriment a ce sujet. „G- | 
; „ bel, dit ce dernier, alla, lors de 


„la fete. de la Raison, confesser A 


„la barre qu'il n'avoit jamais &t6 


„qu'un imposteur, qu'un charla- 
„tan, et qu'il meprisoit le culte 


„ dont il avoit 6t6 le ministre. EY 
F la Chausste, depute du dep, de 


Prudhomme pretend expliquer ce 
qui porta Göbel à cette demarche : 


: „ Epouvante, dit-il, par une Scene : 


n de nuit que David, Cloota et Pé- 


n raud ex- membre du departement 
net athée de profession, &tojent | 


nvenus jouer dans son apparte- 
„ment, il se rendit A PAss. Ala 
»,t&te de son etat-major . d 
vnde ses Frands-vicaires, pour ab- 


++Jurer le culte catholique. Göbel 
na assurément n'stoit rien moins | 


„ qu'un esprit fort: il n'avoit ma- 


„nifesté jusques · là qu'une intrigue 


„ Sourde, analogue a la levite qu'il 


„ Portoit. ,, Cette farce au reste ne 
tarda pas à devenir la cause, ou 
le pretexte de 3a perte. Nomme 


- commiss, du pouvoir exécutif pres | 
de la reh. de Rauracie (le pays de 


0 0B 


Porentrut. „„ il 3 fit i6texter; kat f 
aénoncé par les Jacobins de ce 
canton, et ensuite arrets comme 
complice de Chuumette, d'Hebert, 
de Clootz, et de la faction des 
Athées. Le trib. révol. le cond. a 
mort le 24 germ. an a, comme 
conspir. 11 étoit n& A Hanne, dep. 
du Haut-Rhin. Pendant sa deten- 


tion il se livra de nouveau A ses 
devant les autres detenus. - 


Moselle au Conseil eee en 


1798. : 
GOBILLARD, mate as poste 


la Marne a la Legisl. en 1791. 


bat de Raygrod. 


tauban, cond: & mort comme cons- 


pir. le 26 vent. an 2, par le trib, 2 


root: de „3 
- GODARD, RAR as Joi; de. 


puts du dep. de Paris à la gn 


on 43904 = 


anciens exercices de religion, 
ayant ncamoins Fair d'en rougir f 


60BERT, négociant tanneur à \ 
Moulins, député du dep. de la 


GOECKINGK , general - - major 40 
prussien. II servit en 1794 contre 
les Polonois, et se distingua par- 

ticulièrement le 10 juill. au com- 


60D AlL DE CIEURAC (Pierres 
Jacques) ,' age de 62 ans, n6 a 
Juny , marquis et maire, mem- 
bre de la ci-devant adminis. pro- 
vinciale de Guienne, dom. A Mon- 


GODARD, commiss. 3 trib. f 
correctionnel de Dreux, de pute 


, 
% — Q 
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[ an dope Eure et dice au cone 
- des 500 en 1798. 


- GODARD, juge de paix 4 ean- 
ton d'Aruay- sur- Arroux, nom- 


mé deputs du dep. de la Cote 


d'Or au Cons. des 300 en 1799. 
pour 2 ans. 


GoDART (&. I. F.), depute 


de Seine et Marne au Cons. des 


500 en sept, 1795. II en e en 


mai 1799. | 
 GODEFROY (Etlenne- Besse Gb: 


; tes), vr Miners, noble, lieut. de d 


' vaisseau,'n6 à St. Jean d'Ax,dom. 
A Paris, cond, A mort le a8 Oct, 


1792, par la com. milit. ds on, 


 commE Emigrs.. | 
GODEFROY. (aha. Arm. Cons. 
Hon.) vs LESss ART, noble, garde 


du corps de Louis XVI, ne a St. 


N Jean de Leard, dom. à Paris, cond. 
à mort, le 28 oct. 1792, par la 


com. milit. de . comme émi- 


gré. 
' GODEFROY, curs as Nonrlle, 


d6puts du clergs du Baill. de Mir- | 


court aux Etats - ner. de 1789. 
. . GODEFROY, deéputé du dep. 
de l'Oisè à la Conv. Nat., où il ne 
vota point dans le proces de 
Louis XVI, se trouvant absent par 


| commission. II fut un des 73 dé- 


putés mis en arrestation. sous Ro- 


bespierre, et il mourut avant 1a 


fin de la session. 


Cons des Anciens en 1797. 


ol. (Yon Manuel 0), Due | 


4 Alendis, iind de 1 pelk, 
grand d' Espagne de la bee 
classe, chevalier de l'ordre de l“ 
Toison - d'Or, grand - croix de c- 
lui de Charles III et de celul 
de Malthe, ministre des affaires 
| 6trangeres, capit. general des ar- 


mes du roi, major de ses gardes/ - 


du corps, etc., etc., etc. Ce jeune 
homme, d'une ſamille presque 
obscure, et done de talens medio- 
cres, devint le favori de la reine 
Espagne, qui Paccabla de riches- 


ses, de faveur et de puissance. 
Dans le traité d'alliance offensive 


et defensive qu'il signa le 19 aoft 
1796, 4 St. Ildephonse, au nom 


de son maſtre avec la Rep. franc, 5 
il prit une multitude de titres, 


qui durent paroitre curieux . sans 


doute à ceux qui avoient été té- 
moin de sa modeste entrée daus 
les gardes Valonnes. Voyez son 5 
article qui se trouve Ss a Al- 


cudia. 5 
GOERTZ (ie Comte de). 11 fut 


sous Frederic ministre de Prusse 


en Russie, sous Frederic- Guil- 
ERS en Hollande, et au mo- 


ment de la rev. franc. pres de la 


diete de Ratisbonne. Mirabeau & 
dit de Ini dans sa Correspondance 
Secrite de la cour He Berlin. „II 


5 n'est point sans habilets; il est 
'1 »» ſroid, sec, disgracieux, mais fin; 
60ODIN, député de la Dyle au 


,,mattre de / lui quoique violent, 


„ bon observateur, et de vous au 


> 


„ parti DH 6; 


— 
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| 1 ann en 1793 à barmée du Rhin 


: 2 Mirabeau, d'une foible reputation, 


Go 8 
GERT Z, general Pl TY 11 


comme colonel, et se distingua 
particulièrement le 8 juill. a Paf- 
faire de Costheim. Devenu gen&s- 


ral - major, il fut employé en 1298 


contre les Polonois; et le 26 aoͤt 
il enleva, sous les yeux du roi, 
| redoutes al ennemi pres du vil- 
lage d'Opalin. En janv. 1796 il 
fut nommé commandant de Ber- 
lin. II est frère de l'ambassadeur, 
et jouit, si on en croit encore 


— le rapport de la moralite. 
_ GOFFAUX, membre du dep. de 
Maine et Loire, deputs de ce dep. 
| A la Legislat. en 1291. - 
 GOGUELAS, off. francois, aide 
10 camp de Mr. de Bouille, /, II fut 
employé par ce general, en juin 
1791, à favoriser I'svasion du Roi, 
et il se rendit a Varennes Bn un 
 detichement de hussards ; mais ce 
prince lui ayant defendu | d'em- 
ployer la force pour le delivrer, il 
se yit abandonne par sa tronpe au 
moment od il voulut se retirer, fut 
meme blessé d'une balle dans ['6- 
paule par le major de la garde 
nationale de Varennes, et ensuite 
traduit devant la Haute - cour- nat. 
| C'Orleans. Elargi au moment de 
acceptation de la constitution par 
Louis XVI, il revint pres de ce 
prince, partagea tous ses perils 
jus qu; à 1'epoque of on 'enferma au 


service de la Rep. franc. 
avoir servi avec Succes en 1793 
contre les Espagnols, il passa A. 


Temple, se retira alors en pays [ 


8 0 H e 
| ctranger, et fut employ n 
lieutenant - colonel, dans le régi- 
ment francois de Berchigny hus- 
sards qui venoit de passer au ser- 


vice d' Autriche. 5 
GOGUE, gener. de es au 


l'armée du Nord, et fut tus le 
21 avril 1795, A l'attaque d'un 
village près de Maubeuge, par un 
fuyard qu 1 vouloit ramener au 


combat, et qui lui passa une bal- 
e au travers du corps. 

GOHIER (Louis-Gerome), hom- "pp 
me de loi à Rennes, deputsdudep._ 


d' Hle et Vilaine A la Legislat. n 


parut souvent A la tribune, pour | 


y prononcer des rapports ou des 


discours dans le sens rs vol., et no: 


tamment pour proposef des mesu- 


res contre les pretres insermentés, | 


presser la suppression des droits 
Tebdaux, faire séparer de la reli. 


sion les actes de naissances, ma- 
riages et deeds, t pour demander 
que l'autorité paternelle cessat des 
que les enfans auroient atteint vingt 


ans. Il ſut aussi, vers la fin de la 


session, chargé de faire un rap- 
port sur les papiers relatifs à la 


liste civile. Sorti du Corps-legislat., 


il fut nomme ministre de la justice 
le 20 mars 1793 par la Convent; 
et ayant survecu ensuite au regne 


sanglant de la Montagne, il devint 
en 8 1 du AKrib. *crim. 
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Apres/ 4 


eee 
du dep. de la Seine. 
15 juin 1299, il fut nommé, à la 
suite de Vespece de rev. qu'opera 
Siéyès en entrant au Directoire, 
membre de ce meme pouvoir execu- 


tif; mais il n'occupa que peu de 
temps cette place, objet de tant de 


voeux, II s' en vit culbuté tout-à- 
coup par Buonaparte le 9 novem- 
bre, et il demeura meme. consigné 
quelques jours, avec Moulin, au 
Luxembourg, tandis que Barras se 
retiroit a Gros bois, que Roger - Du- 
cos obtenoit, pour prix de sa do- 
cilités et sur- tout de son insigni- 


Enfin le 


—— TE 


fiance, le nom de troisieme con- 


sul, et que Siéyès travailloit A se 
donner un maftre. 
suite eee dans le sein de 
sa famille. 


VIEUX, 

. GOISLAR DE MONTSABERT, 
conseiller au parlem. de Paris. II 
fut un des membres de cette com- 
pagnie qui $'opposerent le plus vi- 
vement en 1788 aux innovations 
alors tentées par les minis tres; et 


il fut en consEquenee arrete, avec ; 


Mr. d'Espremenil (voyez ce nom) E 
5 mai, dans la salle du parlem., et 
retenu quelque temps a Pierre | 
en - Cise. 


00L.IAS, avoest d Chiteau- Lin, 


deputs de la Sénéch. de Carhaix, 
Chateau Lin et Quimperlay aux 
Etats- Gener, de 1289. 

60LTZ (/s Comte de), génsé- 


Il rentra en- 


185 mois d'aoilt 1795. 
- GOIFFIEU 6 1 Der-. 


ral - major, envoy6-extraordinaire 
de Prnsse en France, en 1791. 
Apres avoir remis, en f6v, 1992 à 
M. de Lessart, ministre des af- 


ſaires étrangères, une note par la- 
uelle il declaroit qu'une invasion 


des troupes frang. sur le territoi- 


re de l'Empire, ne pouvant étre 
germanique, S. M. P. ne pourroit, 
si elle avoit lieu, $'empecher de 
M. I., il quitta Paris le 25 mai, 


deurs d' Autriche et de Russie. 


resida-pres de cette Cour jusqu'au 


sept. à Berlin, il se rendit a Bale 


vers la ſin de dec., pour y traiter | 
de la paix entre la Prusse et lu Rep.- 


frang- et échangea ses pouvorrs 
le 22 janv. avec Barthelemy; 3 mais 


avant d'avoir terminé les bann. 
ei 

Un autre comte SH Goltz, genere. 
prussien et colonel d'un regt. 
d. 'bussards, commanda en 1793 
Pavant-garde de Farmee prussien- 
ne employee dans les Pays-Bas, 
fut blessé mortellement le 4 juill. 


A Tournay. WE DE 
' GOLZART, a a da 


distriet d 45 Grand - Pre 5; debut du 


1 


regardée que comme une déclara- 
tion de guerre par tout le corps 


en meme- - temps que les ambassa- ; 


Il fut nomme peu de temps après a 
I'ambassade de Petersbourg, et 


De retour en 


il mourut dans cette ville le 6 f6v., 


A Bouvines, et mourut le 13 aoft | 


s of e 
* . 
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joindre ses forces à celles de S. 80 
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Einistère A la Conv. Nat., od il vote. 
I detention de Louis XVI et son 
bannissement à la paix. ö 
mars 1793 nomme commiss. de la 
Conv. pour surveiller les opéra- 
tions du trib. revol. 
travailla dans le comité des dé- 
crets, et fit en sept. différens rap- 


A 


maires. 
1 des 500, et en sortit en 1798. 


| ne et dom. à Bordeaux, cond. 4 
mort le 16 prair. an 2, par la com. 
milit. de Bordeaux, comme aris- 
tocrate, pire d'emigrd „ et pour 
avoir dit au procureur de la com- 


Adu tiers stat du Baill. de Chau- 
mont en- Bassigny aux Etats 
- gener. de 1789; Il remplaga à PAss. 
Nat. Mr. Morel; ju 
1291 il proposa de supprimer le 


d' Artois. Jusqu'a. s sa rentrée en 
France. EY 


en 1791, et en 1795 au Conseil. 


tant de force. + 


4 


ow 
dp. des. 8 à la Legialot.” 


des 500. Il en sortit en 1709. 
- GOMAIRE, depute du dep. du 


7 6 has 
p 1 * * "> 
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noblesse de | Sarguemines aux 


Il fut en 
En 1795 il 


ports sur Pacceptation de la cons - 
titution par les assemblées pri- 
Il passa alors au Cons. 


GOMBAUD (Ga - Daniel - 
Alplonse), noble, Age de 70 ans, 


mune de'Reole que famais la ty- 
rannie wavoit (td exercte avec au- | 


AE 


GOMBERT, deputs - WEE | 


et le 11 jui 


payement des revenus du comte 


 GOMER (le Comte rd maré. 


f wubourgs durant les premieres 
années de la rv. 
de 1792 il parut einq ou six fois ala 
barre de l' Ass., A la tete des Vain- 


nonga differens discours contre la 
Cour; les ministres : en faveur 
des Jacobins; et autant de fois il 


'et meme de Vimpression. 


engagea les patriotes du faubourg 
St. Antoine et de la section des 
Qninze- Vingts à envoyer un lau- 
rier en pied et une couronne ei- 
vique aux habitans de Lille, pour 
avoir résisté au prince de Saxe - 


le firent cadeau en Echange A leurs 


Siege qu'ils avoient soutenu. Le 
.repas civique, quieut lieu pour la 


reception de ce présent, se donna 


a la section des be tbe 1e 
28 avril 1793. | 
 GONDOIN (Didier - Tous ). no- 
ble, major de cavalerie, age de 
52 ans, né à Paris, dom. A Mou- 
lins, dep. de PAllier, cond. à mort 
le 11 niv. an 2 par la com. révol. 
de Lyon, comme contre - révol. 


chal de camp et commandeur de | 


_ Fordre de St. Louis, deputs de la 


/ 


Etats -gener. de 1789. Il donna 
sa démission en 1790.1 2 
_ GONCHON, jacobin de Publ 
et Fun des chefs des émentes des 


Dans le courant 


queurs de la Bastille, et y pro- 


obtint les honneurs de la 8&ance, 
C'est 
| lui qui, au commencement de 1793, 


Teschen. Les citoyens de cette vil- 


freres de Paris, d'une bombe et 
d'une cloche fondue pendant le 


GONDRECOURT (1. 4. „ no- 
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1 ies de 33 ans, né A Chälons- 


sur- - Sabne, cond. A mort le 22 


mess. an 2, par le trib. révol. de 


Paris, comme complice d'une 
conspir. dans les prisons du Lu- 
xembourg od il 6toit detenu. 4-64 
 GONIN (Pierre), general ven- 
deen. II commandoit la cavalerie 


dans 1'tls de Noirmoutier lors- 
qu'elle fut reprise par les Repub., 


et on le fusilla le 7 janv. 1794. 
© GONIN- LURIEUX pz Lari- 
vIERE (Prerre- Benoft - Nicolas), 


noble, dom. A St. Just- sur- Loire, 


cond. à mort le 29 vent. an 2, par 


la comm. revol. nc ws comme 


contre-revol.- 23 e 
GONNES th 1 «a e 


des états et député de la no- 
blesse de Bigore aux 


Etats- 
Gener. II fut un des Signataires |- 
des een des 12 et 15 rt. 
1791. 7 55 
GONNET. joge de paix os re | 
ronne, nom « en mars 1798 depu- 
te de la Somme au Cons. des An- 
ciens, pour un an. IIe y fut r6- 
slu année suivante et entra en 


dec. 1799 au Corps - légis l. 


GONTIR DR BIAAM, lieute- 
nant - general de la Sencch.. de 
Bergerac, deputs du tiers - 6tat de 


celle de Perigord aux Etats-Gener.. 
11 fat un des signataires de la pro- 


testation du- 12 Sept. 1791. 
GONTREUIL, 
chien. 


. gener, autri- 


pendant la campagne de 3792, ser- 


Il commanda une division 
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vit'e ensuite dans les Pays Bas, „ 0 8 
se distingua le 18 mai 179% - 


affaire de Werwick et le 10 juin 


a celle de Rousselaer. 


' pres de Fafritz, et montra de Vin- 


telligence et de la bravoure dans 


Employs 
ten Italie en 1797, il remporta un 
favantage sur Fennemi le a1 mars 


cette affaire; mais rattaque le 22 


par les Frangois, il se vit culbuts, 


regut une blessure legere et per- 8 


dit la position dont il 8'&toit em- 


pars. Le lendemain 23, Il rendit 


un service signalé au combat de 
Tarvis, en sauvant tout le parc de 
.Partillerie de réserve; et Empe- 
reur lui accorda en recompense, 


dans le courant d'av., la croix de | 


commandeur de l'ordre milit. de 
Matias Th6rdne. ? 


. GORGUEREAU, homme de loi, 


'.GONYN, administ. du alatrice 
Marat député du dep. de la 
Haute - Garonne à la Législat. 


juge au trib. du cinquième arron- 


dissement de Paris, dit Notre - da- 
me, en 1790, nomms en sept. 


1791 député du dep. de Paris A la 


Logislat. | Le 26 oct. il demanda 


qu'on cesst de s“ occuper d'une 


loi contre les pretres et les Emi. 


-grans, et qu'on portät un decret | 


contre tous les perturbateurs du 


| repos public indistinctement. At- | 


I tachs au parti constitutionnel, il 


parla le 4 fev. 1792 avec assez de 
force, malgre les cris et les inju- 


* 


res des tribunes contre le droit 8 
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9 . 


n 


illimité * Sons: le 7 mal il 
deut une prise trèes-vive avec le ja- 
cobin Lasource, et lui dit que 
si on lui rendoit justice, on le feroit 
rentrer dans le ndant dot ii man- 
roit jamais dd sortir. Mille voix 
proposèrent de envoyer à PAb- 
baye, mais apres un long tumulte 
Ass. passa à Vordre- du jour. 
 GORNEAU, ancien procur. 
aux consells, nommé en 1798 dé- 
puté de la Seine au Cons. des An- 
ciens, pour un an. 
GORRY DE cHAUx DES 
.CURES (I. P.), noble, ancien 
_officier, age de 43 ans, ns A Rouen, 
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dom. à Moulins, cond. à mort le 


235 prair. an 2, par le trib. 'r6vol. 
de Paris, comme -conspir. 
GORSAS Liotta 8 ns 
4 Limoges le 20 mars 1751, mat-. 
tre de pension, homme de lettres, 
et enfin _redacteur d'un journal 
| jacobin intitulé: Le courrier ds Pa. 
ris d Versailles. Il fut un des 
premiers provocateurs de la Ev., 
tant par ses éerits que par les 
discours qu'il. pronongoit dans les 
groupes de la capitale. II contri-- 
bua notamment aux jou rues du 20 
: juin et du 10 a0ũt 17925 et fut 
nommẽ en sept. depute du dép. de 
Seine et Oise à la Conv., on il vota 
la detention. de Louis XVI et son 
bannissement à la paix. 4h avoit 
Sté attaché quelque temps à la 
faction d' Orléans; il. se lia ensuite 


cos 


Girondins, et fut? en ednatiuiite 
deorets darrestation: le 2 juin 
1793. S'ctant Sauve alors 2 Caen, 
od Buzot, Wimpfen, ete. rasse m- 
bloient une armee départementale, 
la Convent. le mit hors de la loi 
le 28 juill. Revenu 3 Paris après 
la dissolution de cette armée, * 


se cacha, dit-on, au Palais - Royal 


chez une fille, qui finit pal le tra- 
hir. Arrs te aussitdt, le trib. erim. 
le cond. à mort le 7 oct. (16 vend. 


Lan 2), et il fut exccuts le meme g 


are e rage" Te 


E=. GOSSENAT 3 wor⸗ 
rier de grenadiers a au regt. de Foix, 


chigny. Ayant- suivi en 1792 la 
partie de ce corps qui se rendit A 
Coblentz près des frères de Louis 
XVI / in rentra en France apres la 
campagne de Champagne, et de- 
vint aide de camp provisoire du 
général Vats. Denonce bient6t 
comme emigre,; il- fs! 
da Conciergerie. i montra dans 
sa prison un desir' de mourir qui 
'6tonna et intéressa A-la-ſois tous 
les detenus, - Ce degoiit” pour la 
vie ne put mème etre adouci par 
les tendres sbins d'une jeune fille 
charmante, qui après avoir donné 
une partie de son temps A un vieil 
oncle venoit passer régulièrement 
3 ou 4 heures avec son prisonnier. 
Ses prévenances allolent jusqu'à 
fournir à 


; uy le ministre Roland et we! 


8 


Sensible à tant de gensros ité, Gos- 


ensuite hussard dans celui de Ber- 


toutes ses ſantaisies. 


o 
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Leney promettoit A cette fille de se 


marier avec elle des qu'il seroit 
libre; mais il n'en nourrissoit pas 
moins au fond de son coeur le. 
desir de mourir. 
apporta son acte d'accusation, il; 
le prit froidement et en alluma sa 
pipe: conduit au tribunal, il con- 


vint avec la meme tranquillite que 
tous les faits enonces contre lui 
et son defenseur 


Stoient vrais, 
ayant voulu observer qu'il n'avoit 
pas sa tste, il lui repondit: Camais 
ma tete ne fut plus a moi qu en ce 
moment, quoique je soils @ la veille 
N la perdre; defenseur eiu 
je te defens de me defendre: qu on 
me mene d la guillotine. 


son avec sa gaieté ordinaire, but 


avec eux avant de les. quitter; et 
se voyant sur la route insulté par 
la populace, il 8*6cria: F. . 14. 
ches que v Ztes, vous winsultez!. 
Eh bien irez<-vous'#d la mort avec! 
, autant der courage "2 Arrive a 16. 
chaſaud, il ajouta: me voild done 
enſin v en vonlois venir! et il li- 
vra sa tete,. 


II Stoit Age de 26 
ans et ne. à Chaälons Sur-Sadne, 


_» GOSSIN (P. F.), lieutenant - 


| general civil et criminel au Baill. 
de Bar- le- Duc, députs du tiers - 


stat de ce Baill, aux Etats - genér. 
| du Baill. du Quesnoy , deputs da | 
tiers stat de ce Both, aux Etats 


II fut employ é, pendant Ass. Cons- 
tituante, dans les comités, sur- 
tout dans celui de constitution, et 
"A ans de la division | 


4 - 
+ 5 


A: : - G 08 
de la Franee en departemens, diz. 


trits et cantons. 


Lorsq n'on Aub 


En y al- 
Jant il Salua ses camarades de pri- 


cultueux, 2a. raison des demandes 
multiplices des differentes villes, 


Foccupa très: long - temps, et le ren- 
dit presque étranger aux autres 


operations. II parla cependant 


decreter le 30 mai 1791 que les 


cendres de Voltaire seroient pla- 
cces au Pantheon, et demeura tou- 
jours attachs au parti cons titution- 


nel. A la fin de la session il fut 
nommé procureur-sindic du dep. 


de la Meuse; ce qul devint ensuite 


la cause de sa perte. Le roi de 
Prusse Payant maids a Verdun 


après la prise de cette ville, en sept 
1792, il reſusa d's bord d'obe ir; 
mais il finit par ceder aux des irs . 
du peuple de Bar et de ses Kollé- 


gues; et ses ennemis en profitè- 


Ce travail diff. 


quelque ſois sur la legislation, fit 


rent,” apres la retraite des Prusr 


sens pour Faccuser de trahison. 
Enferme alors au Luxembourg, il 


fut cond. A mort le 4 therm. an 2; 
par le trib. r&vol. de Paris; com- 
me ay ant obtempere aux ordres du 
roi de Prusse, et comme complice 
d'une conspir. dans la prison oũ il 
Etoit détenu. II Etoit ne à Souilly, 


dep. de la Meuse, et age de 5 
ans. 


GOSSUIN , - Houtenant « - condi 


dener. $691289;95 5 P27 
oss ( Ruemn. 2 membre 
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13286 8 o's 
. au dep. du Nord, nommé en sept. 
1791 dé puts de ce dp. à la Legislat., 
dd il fit quelques rapports assez 
modérss au nom du comité des 


Nat., od il ne vota pas dans le pro- 
ds de Louis XVI se trouvant ab- 
sent par commission. Ilse montra 
durant cette nouvelle session 
beaucoup plus exagers qu'à la 
Legislat., et on le vit, le 8 oct. 
2792, proposer de mettre A prix 
la tete du prince Albert de Saxe- 
Teschen, pour avoir bombarde' 
Lille. Le 30 nov. il fut envoyé en 
mission à l'armée de Dumouriez. 
De retour à la Convent., il fit de- 
creter, le 15 avril 1793, que les |. 
dsputés s *absriendrojent de toutes 
 denonciations, et due s' ils en 
avoient A faire, ils s 'adreg8eroient 
par berit au comité de Salut - pu- 
blic. (Cedecret demeura sans effet). ; 
Le 10 mai il fut nommé d n 
veau commissaire près de Ffarmée 
du Nord. Vers la fin de cette an- 
nee et pendant les Suivantes il tra. f 
.vailla dans le comité militaire et 
fit en son nom differens rapports, 
sur les manufactures d'armes, sur 
la solde des troupes, sur la gen- 
darmerie nationale, sur les indem- 
nités A accorder aux villages de 
Flandre maltraites par Venne-/ 
mi, sur les commissaires des guer- 


res, etc., ete. 


132, et en sept. 1792 A la Conv., 


ASE 


Gov 


propora entre autres: de este 
13, 120 hommes la gendarmerie 
nationale, qui n'6toit avant la rs. 
que de 4000 hommes. Ib sortit 
du Cons. en 1292, y fut renomme 
pour deux ans en 17938, et entra 
en dec. 1799 au Corps - legisl. 7 
- GOT, juge au trib. civil du dẽp. 
de VOrte, deputs de ce dep. au 
Cons. you $00 en - chew Ok deux 
ans. 

- GOUBERT, 0 de St. Sülsein- 
Bellegarde, deputé du clergé du 
Baill. de Gueret aux Etats. Gsnsr. | 
11 -preta le serment civique le 2 
janv. 1791 a a agus 2 Az. 
Nat. . 

oUBERT. bee mem 
bre du district de Montdidier, de- 


Wy 


Devenu membre 


puté du dep. de la Somme & la 


, ory 


r 


Législat. 
GOUCHENVILLE, 48 ay. % 
noble, age de 40 ans, né A St. 


Iost, dep. de Ia Loire, cond. à mort 


le 19 mess. an 2 par le trib. revol. | 
de Paris, comme complice d'une 
conspir, dans la prison du Luxem- 
bourg, od il stoit détenu. 0 : 
GOUCHRNVILLE, fis CM.). 
noble, àgé de 20 ans, n6 à St. Just, 
cond. a mort le 19 mess. an 2, par 
le trib. revol. de Paris, comme 
'complicd/ d'une conspir. dans la 
prison du eee on il 6toit 
detenn, _ 
: GOUDART, TY . 
du tiers - état de la ville de w_ 


1 


4 


* du conseil des 500, il continua 4 
. _ ere des memes objets, et 


1 * 5 
cou 
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--GOUDELIN, deputs du dep. 
| 405 Coòͤtes-du-Nord A la Con v., ou 
il vota la detention de Louis XVI 
et son bannissement à la paix. De- 
venu membre du Cons. des ou il; 
en sortit en 17998. 
'. :. GOUGES- CARTON, negt. 4 
Moissac, député du tiers-état de 
la Sonéch. du Quorcy aux Etats-| 

Genær. de 1289. 
- GOUGES: COlimps de) qe 
| lettres, née à Montauban. Apres 
avoir suivi quelque temps le parti 
: r6volut. et se tre meme presentce à 
la barre de Ass. Constituante, A la 
tete d'une deputation de femmes, 
elle $'6loigna. de cette faction des- 
qu'elle la vit se souiller de sang, 
et elle offrit meme ensuite de. dé- 
fendre Louis XVI. Dans la lettre 
qu'elle Ecrivit A ce sujet au prési- 
dent de la Convent. elle propo- 
soit d'exiler ce prince. Elle fut 
cond. A mort le 12 brum. an 1 
comme ayant public des Ecrits 
tendant au retablissement d'un 
pouvoir attentatoire A la souverai- 
| nets du peuple. Elle étoit Agée de 
: 38 ans. — Il est deja W d' elle a 

' Decouvces., 

=. GOUJEON, (9. M. 0. A.) de- 
puts-cippieant du dep. de Seine et 
Oise à la Conv. Nat. Il n'y fut ap- 
- pels qu'après le procès de Louis 
XVI, mais il s“ 45 montra aussitöt 
partisans zelé des Jacobins. Apres 
avoir été en 1794 en mission à 


| 


1 la majests de la Convent., dans © 


bp 


. Farmee. de la Moselle et e 
Ton. II. 


„ 


1 


de L Assemblöe, il trempa dans = 
Finsarrection jacobine du- ier. 
prair. an 3 (20 mai 1795), fut dé- 
crete le meme jour d'arrestation, 
le lendemain d'accusation, et cond. 
Ja mort le 28, comme convaineu 


0 


d'avoir encourage, provoque, ap- 
prouve. et fait lui - meme les mo- 
tions les plus incendiaires contre 


les journees des 1, 3 et 4: du 
meme mois. II se poignarda apres 
avoir entendu la lecture de son 
jpgement et mourut de 3a bles- 
sure. II etoit NE & Bonny * 4 
Ai 

60 DUION, brocur- unde 3g 27 
1 de Beauvais, deputs du 
dep: de I'Oise A la Legislat., o 
il se conduisit d'une maniere, 28 
sez moderce. Le 7 janv. et le 16 
mai 1792 il parla en faveur duRoi, 
relatixement a la sanction royale 
et au pretendu Comite-Autrichien, 
et le 8 juin il s'opposa à Taboli- 
tion, sans indemnits; des droits 
ſcodaux casuels , portant sur les 
choses et non sur les personnes. 4 
_ GOULIN, C. &.) l'un des mem - 
bres du fameux comité revolut. de 
Nantes, qui fit perir dans cette 
ville tant de victimes, pendant le 
regne de la 'Blontagne: Impliqus | 
dans le Pprocds de Carrier, en oct. 
1794 il se porta son accusateur, 
afin de se disculper lui- mme. Ce 
mons tre, ué à St. Domingue et 5 
Age alors de 37 ans, &6toit mon- 


tr certains perSounes au rasoir 


avoit été son bienfaiteur depuis 


mort. Malgre tous ces crimes, le 


130 8 0 5 
tre un des juges es p us . 
On le vit reprocher souvent au 
tribunal de Nantes la lenteur de 
ges ſormes, assurant qu'il ne Fal- 

| Jois pas de preuves pour faire pas- 


_ national, qu'on devoit les expdidier- 
ur Pdtiquette, du sac. Il fit perir | 
dans les cachots un homme qui 


| gon enfance, et une. jeune femme 
dont il posssdoit le coeur et dissi- 


polt la fortune: on Va meme ac- 


cuscé d'avoir frapps sou père avec 
un b&ton, deux jours avant sa 


trib. de Paris, devant lequel il fut 
traduit, l'acquitta sur la question 


intentionnelle, quoiqu'il Feit de- 


claré convaincu , d'avoir fait fu- 
„ Siller sans jugement 132 prison- 
»» niers, d'avoir fait construire les 
| »o bateayux A soupapes pour les | 
7p noyades, d'avoir Signs un ordre 
. » de noyer 155. personnes, d- avoir 
vx extrait lui- meme des prisons les 
„„ malheureux destinés A ce sup- 
E plice, etc., etc., etc. * 
S 0ULLARD, curé de N 
8 dspute du clergé du Baill. du Fo- 
re aux Etats-Gener., et signataire 

des protestations des 1a et 15 sept. 
1791. A la sgance du 22 mars de 
la meme anne il avoit été denon- 
cc comme -excitant des troubles A 
Roanne od il $'6toit rendu avec un 
congse; et on lui avoit ordonne en 


ar 
* 


0 0 1 1 
dElai 40 huit jours, dans . . 
de ACS. „ 
Un Goulard, dit A PRE 5 
154 mendiant, ensuite composi- 
teur d'imprimerie, ſigura pendant 
la rev. dans les comités r&vol. des 
sections de Paris, et ensuite dans 1 
la conspir. de Baboeuf. 
GOULY, deputé de Vite 4. 
Frage a la Conv. II y fit plusieurs 
| rapporks sur les Colonies, 8˙7 
montra assez modere, et se dis- 
tingua Sur-tout par le zele qu'il 
mit à emptcher ou réparer, dans 
le dep. de Ain od il fut envoys 
en mission, les vexations et les 
eruautés commises par e 
Amar, diene, etc. / 
GOUNOT, ayocat A "WAY 
deputs du tiers· eta du Nivernois 
5 de 1789. . 
© GOUPIL-DUCLOS, accusateur- 
le pres. le trib. crim. du dep. 
da Calvados, député de ce dep. au 
Cons. des 500 en mars 1799, Il 
entra en dec. au Tribunat. 
| GOUPIL DE PREFELN, an- 
cien magistrat, depuis du tiers - 
état du Baill, d Alengon aux Etats- 
Gener. de 1789. II y embras- 
sa le parti révol, , Sans se ran- 
ger cependant parmi les mem- 
bres exageres ; et il ne tarda pas 
4 gy rendre ridicule x par son em- 
phase, son got pour les sermens 
et sa manie de citer et de singer à 
tous propos les Romains. Lorsque 


> 


e een ns Io 


la discussion sur le veto, ayant 


Bs v 
Lchsulfe a Picks toutes los tetes, 
le peuple menaca de se porter à 
Versailles, Goupil, pressant VAss. 
Constituante de prendre des mesu- 
res pour sa sureté, secria: Catil-3 
tina est aux portes de Rome „ il me- 
nace de gorger les senateurs, 6 #t 
nous ddliber ons. Le 3 sept. il parla 
en faveur du veto absolu a sccor- 
der au roi, avec certaines modifi- 
cations, et prononca alors cette 
e remarqusble: Nous n'avons 
pas et. envoyds pour faire une nou- 
velle constitution, mais pour raf. 
Vermir Parcienne, II ſut à cette 
_ Epoque membre et président du 
| omits. des recherches, et ſit en 
son nom, le al nov., un rapport qui 
deplut aux deux partis. Le Cote- 
droit le trouva trop violent, le 
Cdte-gauche trop modere'et trop 
obscur. Au commencement de 1790 
il fut nommé membre du omits; 
des pensions, et participa A la pu- 
blication du Livre rouge. (Voyez 
Camus.) Le 15 mai il fut d'avis de. 
laisser au roi'le droit de propos er 
Is guerre, en conservant au pou- 
voir legislatif celui de la déclarer. 
Le 19 juin il provoqua la suppres- 
| $ion des titres de Princes, Dues, 
Comtes, ete., sauf les exceptions a 
faire'en faveur des princes du sang. 


A la $6ance' du 11 aodt il d6nonga | 


| a pamflet de Mr. de Lambert 
de F ronde ville ayant pour epi- 
kraphe: Dat veniam cor vis, vexat 
bonsur d columbas. Cetis pigramme el 


17 


con 


de Mr. de Frondeville; ; et ladenoni=_ . 
ciation de Gonpil rendit cette 


ayent eu lien pendant la session. 
Dans le courant de 1791 it parut - 
Souvent à la tribune; mais tous 
ses discours ne ſurent jamais re- 


phase que son ige de 75 ans ren- 


| doit plus ridicule” encore. A ta 


séance du 25 aodt il” attaqua la 
renonciation qu'offroit de faire le 


trone, dans le cas on le titre de 


roit dectare incompatible” avec- ce- 5 
lui de citoyen actif; et il chercha 

a jeter du ridicule sur ce prince, 
en disant qu'on ne devoit pas'se pri- 

ver du bonhtur de le revoir d la 
tete des flottes, En'general il se 
| montra son ennemi acharne; et 
beaucoup de personnes erurent 
alors que cette haine 'venoit du 
peu de cas que le parti orleaniste 
avoit fait de lui. A la fin de la 
session Goupil retomba dans l'obs- 
ceurité, et ayant cehappé alasi au 
glaive de Ia Montagne, il fut en 


de l'Orne au Conseil des Aneiens, 
dd on le vit frequemment- faire 
des rapports, presque tonjours | 
assez modẽ res. Cependant ce fujt 
lui qui fit adopter, „le 6 mal 1796, - 


1a loi concernant le W 4 
( = 5 9 9 


i 
Etoit diriges contre Assi ee. 
meme qui avoit censure un discours 


stande une des plus orsgeuses qul 0 


marquables que par ce ton dem- N 


duc d' Orléans de ses droits au 5 


membre de la famille royale, „ 


sept. 1295 nommé dé puts du dep. © 5 


\ 
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biens des 3 et meres 1'6migres. ; 


Il convint qu'elle &tojit dure; mais 
n ajouta qu'elle toit indispensable, 
zd'autant mieux, dit-il, que Fabius, 
Augure romain, nous a appris 
. que. ce: qui Se fait pour le Salut de 
laRepublique, Se fait toujours sous de 
tras- bons aus pices. IIsortit du Cons. 
.en mai 1799, et fut nomme en av. 
1800 membre du trib. de cassation. 


CoobbpIL-PREFELN, fis, com- 


f mis. pres le trib. correctionnel. 


d'Argentan, deputs du dep. de 


I POrne au Cons. des Anciens en 
mars 1299. Il se montra favorable 


A la rev. opérée en nov. par 
Buonaparte, fut en consẽquence 
nommé aussitöt membre de la 
comm. intermédiaire du Cons., et 
_entrs en dec. au Tribunat. 
_ GOUPILE (Marie- Marguerite 
Frangoise) veuve d'Hebert, procu- 
reur de la commune de Paris et 
.redacteur du journal dit: Ze gere 


Duchesne, ex-religieuse du cou- 
- vent de la Conception-St.-Honore. 


agée de 38 ans, dom. A Paris, 
.cond. A mort le 24 germ. an 2, 


£ par le trib. revol. de Paris, comme 
5 -conspir. , complice de son mari, 


de Clootz et autres, pour détruire 


| le gouvernement repub. . Voici 


comment Prudhomme rapporte son 


5 mariage avec Hebert. „Hebert se 
„ maria (avec une religieuse) plu- | 


„ tot. pour avoir l'air de faire un 


s acte de civisme, que par amour 
ou par estime pour 3a ſomme, 


\ 


. 
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ol "Np il fit assez bon me- 5 
„nage, quoiqu elle fat laide. C'é. 

„ toit une grande araiguge, sortie 
„du couvent de la Conception: 
„Heébert la rencontra dans Ja ga- 
in ciet Frater nelle, hantee par les 
» SEUTS des Sacobius; un beau dé- 
„lire révol. s'empara du couple, 
„et ils furent S*%unir en face du 
„ peuple, qui cria bravo * | 
 GOUPILLAU (Philippe-Chartes-. ; 

Aime) dit de MonTaicu, notaire | 
dans cette ville, deputs. du tiers- 
état de la Sen&ch., de Poitou aux 
Etats-Gener., II s'y montra un des 
ennemis les plus acharnes du 
clergé et de la noblesse; et dé- 
pourvu de talens et de connois- 
sances, il y $uppleoit ordinaire- 


I ment, au milien des discussions 


les plus intéressantes 0 par les cris 
et les gestes de la fureur. Le 18 
decem. 1789 il fit un rapport sur 

les troubles de Marseille et accu- 
sa les juges de cette ville d'sluder. 
Pex6cution des. lois er de vexer 
les citoyens. - Nomme en sept. 
1792 deputs, du dep. de la Vendée 
ala Conv. Nat., il y vota la mort 
de Louis XVI, et continua pen- 
dant le cours de cette session à 50 
montrer zele jacobin, sans parta- 
ger negmains les cruautes des Ter- 
roristes. Envoyé en mission dans 
le Midy, (il s'6toit dejà rendu en la 
meme qualité dans la Vendée) il 
fut accuse en 1794 d'avoir persé- 


| cuts les eee 4. Avignon; 


' tes de cette malheureuse com · 
ä mune. En mars 1795 il se montra 


aud, etc. qu'on avoit denonces. 


I est à remarquer que les deux 
Goupillau tinrent dans tous les 
. temps une conduite a - peu - pros 
ä semblable, car celui de Fontenay, 
tout en declamant aussi contre la 
terreur, parut de m#me en juil. 


imprimer la liste des émigrés pris 


tre ceux de ces scelerats qui avoient. 
 Fchappt au, supplice. Devenu alors 
membre du Cons, des 500, il con- 
tinua à y professer les memes 
90 principes, et on le vit notamment 


20 dec. contre Job-Almé, que les 


du Cons. II en sortit lui meme en 
mai 1297. y fut reslu en mars 1298 


notamment A Bedouin, par Maignet 


- 
* 


r 
mais Il se disculpa en les denon. 
cant A leur tour, et en se glori- 
_ fiant d'avoir toujours siégé à la 
Montagne, et 6t6 en meme - temps 


har de Robespierre. En nov. i 
Ecrivit A la Conv. pour lui peindre 
les crimes commis dans le Midi, 

et es agens ; z et de retour aPAss., 
11 en  Fptraca le tableau le 6 dé 
cem., de concert avec des depu- | 


favorable aux deputes"Collot, Bil- 


comme complices de Robespierre. 


vouloir menager Lebon. Le 9 oct. 
1795 Goupillau demanda qu'on fit 


à Quiberon, afin 9, pit counot- 


parler avec la derniere violence le. 


Jacobins vouloient faire exclure 


par le meme d6p., et en fur chass6-| 


l bs 


x 4 : 
" 
— . 2 — 5 
* 2 « - 
x , 
5 . 7 


dit de Fox rRNA Y, homme de loi: 
et procureur-sindic du district de 


Vendée à la Legislat., et ensuite 
4 la Conv. Nat., oũ il vota la mort 


bin zélé pendant les deux sessions. 
Leis oct. et le 6 nov. 1791, le: 
17 avril 17292, il 30 déchalna avec 


été cond. aux yaleres par suite de 
l'insurrection de Nancy, et aceu- 
sa Mr. de Montmorin de n'avoir- 
entame- aucune n&gociation avec 


par un discours violent, dans le- 
quel il dit qu'une grande lutte 
S'&toit Elevee entre les deux pou- 
voirs constituss, et qu 'il Stoit 
temps de savoir vils devoient etre 


Vautre. A la s6ance du 10 aodt il 
demands que le Roi se retirlt de 
la salle, parce que sa présence 
genoit la deliberation; et le meme 
jour” il fat nommé commissaire 


au chäteau des Tuileries. 
voyc, en av. 1793, en mission dans 


en nov. 1799 comme 88 ala 


„* — 


1 


Montaigu, *deputs du dep. de la - 


de Louis XVI. II se montra Jaco- - 


pour examiner les papiers saisis 
En- 


rev. opere alors par Buonaparte. 3 ; 
- GOUPILLAU (Gear - Frangois): 


— 
We 


fareur contre les pretres,les aobles,” - 
et provoqua contre eux des mesu-; 
res de rigueur. Le 1er. nov. 1791 | 

il parla en faveur des soldats da 
regt. de Chateauvieux , qui avoient 


. Cantons suisses, pour obtenir 
leur grace. Le 6 juin 1/92 il pro- | 
voqua Vabolition de la monarchie, - | 


d'accord, on 3i 'un devoit eHouffer- (= 


[1a Vendes, (od, 50 trouvoit. . , 


ou 


ment P. . A. Goupittan) n as- 


+ 


20 


EP. 


Lista à la defaite qu'eprouverent| 
les Répub. le 25 mai A Fontenai. 


II fat secrétaire de la Conv. en 


7 janv. 1794, et devint en aofit! 
membre du comité de Sureté- gener. 


II parla plusieurs fois A cette 6po- 


que contre les Terroristes, exal- 


ta, le 5 nov., la conduite du co- 
mite de Sureté - gener, depuis la 


. chute de Robes pierre, et se vanta 
personnellement d'avoir fait met- 


tre en liberté, depuis qu'il y sié- 


' geoit, le plus de personnes qu'il 


lui avoit te possible. Le 2 juil, 


1795 il se montra en quelque sorte | 
ſavorable à Lebon, dont on pour- 


$nivoit le chatiment. I fut adjoint 
A Barras le 3 oct. 1795 (12 ven- 
dem. an 4) pour diriger la force 


f armée conventionnelle contre, les 
Sections. Devenu membre du Con- 


seil des Anciens, il y professa 
toujours des principes assez exa- 
csérés. En jauv. 1797 il se 'battit- 
avec Bentabolle, qui piqué d'une 


raillerie qu'il s'stoit permise sur 


son Eloquence, le condnisit au bols 


de Boulogne, et il fut blesss eg 
rement d'un coup d'epee.” II. sortit 
du Conseil en mai 1797 


er 


.- GOURDAN, lieutenant- erimi- 


nel au Baill. de Gray, député du 


tiers. état du Baill. d'Amont en 
Franche-Comté aux Etats-Géner. 
(r. montra zelé partisan des 
priocipes révolutionnaires. Le 28 
key. 1791 il pressa avec acharne- 


* 
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on il vota la mort de Louis XVI. 


On le comptoit en 1799 au nombre 


tidor an 5 il s'#onna de ce que le 


'tre-revol.. . 


* 1 bel * 


de la Loire «Inf6r.,:d6puts de ce 


ment ds rédaction 15 loi contre : 
I'emigration, et le 28 mai il ap- 
puya la proposition faite par le co- 
mits de constitution de déereter 
que le Roi seroit déchu du tröne, 
si apres etre sorti du n il 
refusolt d'y rentrer sur Vinvita- 
tion du Corps-legislatif, En sept. 7 
1792 il fut nomme député du dep. "os 
de la Haute-Sadue 2 la Cony Nat., 


ayant oublié saus doute qu'il avoit 
dit le 14 juin 1790 à la tribune: . 5 
FAss. Constituante que ce prince. +» 

| ftort port dans le ccur de tous les 
Franpais,” Il devint secrétaire de 
la Conv. dans les premiers jours . 
de sept. 1795, passa à la fin de 
ce mois au Conseil des 500, en 
sortit en 1797, fut nommé alors 
juge au trib. de eassation, te 
mars 1798 au Cons. des Anciens. 


Directoire $'Etoit. contents de. dé : 


porter Ricans et ses en | 
d'exil. 2 89 
GOοον ES . Guile. | 
laume de) noble, president 4 mor- 
tier au parlem. de Paris, age de 
Ng ans, ns et dom. a Poissy, cond. 

à mort le ter. flor. an 2 „par le 


trib. revol. de Faris „comme con- 


— 


des Jacobins zélés de la lagltglen 
et on pretend qu'après le 18 fruc- 


G00RL AY. ami de 1. : 


Gov. 


dcp. av Cons. des 500 en 06 11 
entra en dec. 1799 au Tribunat. 
-GOURNAY , avocat A Mayenne 
et juge de Bourg-Nouvel, deputé 
du tiers- état du Maine aux nal 
' Gener. de 1789. + p59 
G0UTTES (Ses, Lanig, P ci 
| 4Argelliers, deputé du clerge de 
la Senech. de Béziers aux Etats 
'Gener. II ſut l'un des membres de 
cet ordre qui se jetèrent les pre- 
miers dans le parti deEmocratique. 
Apres. avoir fait un congé comme 
dragon, il avoit embrassé I'etat- 
_ eccl6siastique, 'obtenu une cure 
TY dans le Bordelais, et par la suite 


celle qu'il occupoit au moment de 


n résolution. II adopta les nou- 
velles idses avec assez de feu, 
mais se montra toujours ennemi 
des crimes et des moyens Sangui- 
naires. Le 3 oct. 1789 il pronon- 
ea, contre busure, un discours 
long et ridicule, dans lequel il 
_cita alternativement Vautorits de 
Jerome et de Basile, 4 Aristote, 
de Luc et de Matthieu. Le 13 du 
meme mois il appuya la propos i- 

tion faite alors de vendre les biens 
du clergé; et sans toucher au 

| fond de la question, il divagua I 
sa manidre. sur le mal que les ri- 
chesses avoient fait a VEglise. Le 
28 il parla contre Pabus- des pen- 
sions. En nov. il devint mem- 
bre du comité des recherches de 
. FAss. Nat., en av. 1790 président 

e cette Ass., et quelque temps 


Gov. 


que, Ala place de Talleyrand PG. 


rigord qui vepoit de donner $a d6-" ; 6 
mission; mais il ne tarda pas a 
devenir suspect aux jacobins, er 


le 6 germ. an 2, le trib. révol. de 
Paris le cond. à mort, comme con- 5 


vaineu d'avoir tenn des propos 


tendant 3 bavllissement de la Conv." - 
t des autoritss constituéses. 
>toit ages de 54 ans et né A Tano, 
ts de-la:Corrdze,- jo 7 | 

GOUVERNET (in. de). vues 1 
Latour-Dupin-Gouvernet. 5 

GOUVION, 128 au service 


police de Toul. Flacs de bonnes 
hebre dans le corps du genie, il 8 
obtint le grade de capitaine, et fut 


employs pendant la guerre d' Ams- 
rique sous Lafayette, dont il de- 


vint le conseil, et qui lui dut (ain-" 
si qu*a MM. Duportail et Dumas) 
l'espèce de reputation qu'il acquit 
alors. Quand ce general prit en 


1789 le commandement de la garde 5 gy 


nationale parisienne, il appela : 
pres de lui Gouvion, et le fit nom- 1 
mer sous lui major - general; mais 
cet officier, qui avoit pen de pen- 


cratique; et qui toit plus propre 


nes, qu'à diriger une populace 


en delire; parut assez mediocre. 1 5 155 


dans cette . Ce ſut lui WO 


105 f 


| aprds n comité de na- 1 


dation. En ſév. 1791 le dep. de 0 . 
Sane et Loire le nomma son 62 ' 


M 


de France, fils dum lieutenant de oo 


chant pour une revolution demo- i 


4 conduire des troupes Aeipl- 55 
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3 puͤté, et envoya un def à Chou- 


b 


e charges le 21 3 * P 
4 „aller donner à l' Ass. les rensei- 
tznemens qu'il. avoit recueillis sur 
la ſuite de Louis XVI; et d'apres 
8 son rapport il parut lui- meme, aux 
- yeux du parti re vol., * coupable au 
moins de negligence. Nomme en 
sept. 129 député de Paris à la 
- Legislat., son moderantjsme jeta 
sur lui une grande defaveur, et il 
en éprouva notamment les effets à 
la $6ance du 6 avril 1792. Ayant 
voulu s "opposer à ce qu'on accor- 
dat les honneurs de la scance aux 


soldats de Chàteauvieux, 6chap- 


pes des galères od ils avoient été 
mis par suite de [insurrection de 
Nancy, qui avoit cots la. vie au 
_ frere de Gouvion, . il fut couvert 
de huses et de menaces par une 
partie de l' Ass., par les tribunes, 
et Choudieu lui eria de sortir, Sil 
ne vouloit pas se trouver avec 
ceux qu'il avoit nommes les assas-. 
© Sins de son Frere. Peu de deer 
apres il donna sa démission de de- 


dieu qui l'accepta et qui fut bless é 
grièvement d'un coup de pistolet: 
an le dit meme, dans le premier 
moment, tus roide sur la place. 
Gouvion Se rendit alors A Varmee 
que commandoit Lafayette, y fut 
_ employs: comme general division- 
nora, et prit le commandement 
de Favant-garde. Le 23 mai il fut 
er ke A Florennes, et malgré 


60 


qus de nouveau le 11 juin, use 
conduisit avec la meme intel». 


| mais n'ayant pas été Soutenu par 
le gros de Varmee, il commenca 
sa retraſte, qu'il effectua avec . 
beaucoup d'habilets et de sang - + 
froid jusqu'au village: de la Glis- 
velle, on il fut tus d'un coup. de 


* 


— * 


Lafayette plus encore. 

.GOUYION ,/ frere du precedent. 
Il commanda la garde nationale ; 
de Toul a Vattaque ſaite par Mr. 
| de Bouillé, en 1790, contre la 
garnison. r6volt6e de Nancy, ot il. 
y fut 6 „. 

60UvVION 3 3 He 
precedent. Il serviten 1792 comme; - 
aide-de-camp de Lafayette, et ace 
| compagna ce general lors qu'il bete: 
donna son arme. VV 

GOUVION, general 4s. W 
au service de la Rep. frang. Il fut 
employs. pendant plusieurs cam- 
pagnes aux armees d'Italie, passa 
ensuite à eelles du Nord, et fut 
appelé en fv, 1800 pres de Buo- 
naparte, qui lui manda qu ayant 
fait sous lui ses premières armes, 
il etoit impatient de. le revoir et 
comptoit le nommer son premier | | 
lieutenant. ” 7 

GOD. DARC (L. . ae 


"x 
*< 


. e et 9 de 


de) colonel en second de caralerie | 


» 


ses troupes, il $'y- ä 5 8 
dant plus de eing heures. Atta- IH 


ligence et la meme” bravoure; 


canon. Il paroſt que la France per- 
dit en lui un général habile, ot 3 


8 


6b 


a an 3 . France, deputs Jn; 


St. Domingue aux Etats-Gener. de 
. 1789 on il embrassa le parti dé- 


« moeratique. Le 13 juill., jour du 


renvoi de Mr. Necker „ il fit une 


: ample apologie de ce ministre. Le 


23. il excusa les cruautes. commi- 
ses par le peuple lors de la prise 


| les auxquelles-il $'6toit_ livré de- 


| puis cette époque, et en fit envi- 
. Sager les suites dangereuses... Le 


2s et le 27 du meme mois il avan- 
ea et soutint Popinion-qu? on pou- 


voit et devoit dEcacheter, les let- 


tres dans un temps de troubles, et 
pressa en consequence la forma- 


tion d'une commission ad hoc. Le 
19 sept. il voulut présenter un 
Plan de finances, pour Sauver, dit- 


#3: Fetat; mais VAss. effray6e de 
la puhlicité qu'il donnoit A. la $i. 


tuation du tresor public, lui im- 


posa silence; cependant le 21 nov. 
Il reproduisit son projet qui con, 


Listoit en une Emission de billets 


1 


nationaux, pour 300 millions. Le 


premier dec, il denonga, dans les] 
_ termes les plus violens, le minis- | 
tre de la marine Laluzerne, et re- | 
- Bouvela le 24 ses inculpations, | 
demandant une SEance entiere pour | 
| d6velopper ses preuves: : Faffaire | 


neut cependant aucune. suite. En 


1790 ll zuivit d -· peu- pres la meme 
marche, et Parla plusieurs fois 
sans exercer jamais beaucoup d'in- |. 
fluence sur les deliderations. 
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N Cons ayant nc un d6cret TY 
crut dangereux pour les colonies,” 


pendant les premiers mois de 


au president pour lui annoncer que 5 


sur la ſuite du Roi. A la fin de la- 
session il ſut nommé maréchal-de- 
camp, et charge d'aller retablir 


rendit ridicule aux yeux de tous 


et ensuite cond. A mort le g therm. 


comme complice d'une conspir. 
dans les prisons des Carmes, o 


lerie des Etats-Gandraux le peint 


à petites vues, à petits moyens; 


pour reussir, et enfin comme ce 
qu'en appelle dans le monde un 
homme officieus., _ "IF 


*GOUYON DE BEAUFOUT Abe, 


- 


il s'abstint d'assister aux s6ances 


4791; mais le 21 juin., jour ds 
'Evasion de Louis XVI, il Ecrivit- = 


le risque de la chose publique le ra- 5 
de la Bastille; mais il blama cel Menoit dans. le ein de Ass., et 
pour communiquer quelques ren⸗- 
seignemens qu'il avoit recueillis 


Pordre à Noyon; mais il s'y con- 
duisit avec une foiblesse qui le _ 


les partis. Lie intimement à celul : | 
du duc.d'Orleans, il subit le mine, — 
sort que les autres chefs de cette. 
faction. En avril 1793 il fut arrété Es 
an 2, par le trib. r6vol. de Paris, 
il etoit detenu. II étoit age de 44. 
ans, n6, à Paris, dom. 4 Arey, 
dep. de FAube, L'auteur de la Ca- 


comme un bomme instruit, mais 


| Gan) noble, dom, u St. Nate, 


actif par temperament, Sachant _ 
persécuter, lasser, exc6der meme 
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de tous les Bourbons. II Pass en en 


du clertge de la Senceh. de Dude 


; sSur⸗-tout Wilna avec la dernière 


| cons pir. 


en sept. 1795. H en sortit en mai 


6 
cond, I wert le 4 mess. an 2, per 
le trib. re vol. de Patis . comme 


6000 z Y. Aepate do Tarn? 3 Ia 
Conv., od il vota la mort de Louis 
XVI, avec sursi 4 execution jus- 
qu' ce qu'en efit decids du sort 


1795 au Cons. des 5oo et en sor- 
„„ OT. I 

- GOYARD, avocat et es 2 
rener a sel de Moulins, depuie 
du tiers. tat du Bourbonnois aux 
| Etats-Gener, de 1789, et du dep: 
de PAllier au Cons. des Anciens 


$5. og 54 55 
"GOYET-=DUBIGNON., FIR 
de la Mayenne au Cons. des An- 
_cieas- en 17985 pour deux ans. II 
_ entra- en dec. 1799 au Corps-Legisl. 1 
. GOYRE- ae „ 
ce dernier nom. * 
60 EE, cure de G pet 


aux Etats-Gener, de 1789. 
. GRABOWSKI (Georges): 1 
ral polonois. 1¹ seryit en 1794 en 
Lithuanie, fut un des chefs qui 


montrèrent le plus de vigueur 


contre les Russes, et defendit 


bravoure. II finit par etre tus dans 
Varsovie „ A b'attaque a fs 
bourg de Prague. . 
| GRABOWSKI (Etienne) general | 
Polonois. 11 -servit également en 


4 


ewe avec un petit caps: 10 ter. 


Beck, il ſut fait prisonnier et- en- 


ne plus porter les armes contre la 
Russie et la Prusse. Cette dernière 


A. Varsovie, et enfermer A Thorn, 


gouvernement. eee e 
deputs du tiers- stat de er 


aux Etats-Gener. de 1789. 
GRAFTON (te Duc de) pair 


.des ministres „ il quitta la place 


d- Habeas corpus et combattit avec 
eie. e „ 
* . 1 


Toulon, Il fut chargs du comman- 
dement de la Guadeloupe „ et se 


vit contraint de rendre cette fle 
aux Francois 50 Gta 1794. Il com- 
manda ensuite les troupes angloises | 


1794 © contre les ins et TY ts | 


4. 


oct., à Ostrolinka sur e en, - 
par le g6ner. prussjen de Holstein- 


puissance le fit arreter en av. 1790 


comme soupçonné de tramer quel- 
ques projets entre 10 nouveau 5 


GRAFFAN, licenels en Fo | 


Angleterre et membre du parti 
de Popposition. | 11 fut employs; 
quelque temps dans le gouverne- 
ment, mais improufant la conduite; 


| intent £5: WW ; 
Apres s'ètre distingus en oct. 1793 
dans les affaires qui eurent lieu A- 


au 5i6ge * en 1900. * | 


* 
/ 
j 


suite felache, sur sa promesse de 


: $4 7 # * 


qu' i occupoit, et "reprir- ssance 

5 8. dans la Chambre „Haute au com- 
meueement de 1794. Des- lors il 
ee souvent contre la guerre, 
s'opposa à la suspension de la lot 


chaleur toutes 5 les mesures minis- 5 


GAA. 


117 eut un lieutenant-colonel de 


ce nom tus à St. Vincent, par les 
Caralbes le 1 juill. 1796. e 
GRAHAM, membre de la cham: 
bre des communes d'Angleterre. 


En mai 1798 il accusa Sir Charles 


| Grey et Sir John Jervis, d'avoir 
N maltraité, dans les Indes oceiden- 
tales, les Prangois , qui loin. de 


repousser les armes britanniques, 
27 Etojent soumis volontairement, 


et il demands Fexamen des pro- 

clamatiovs. qu'ils avolent faites, 

pendant leur commandement yan 
ces les. 


| , GRAIMBERG. DE BELLAU | 
(ae), lieutenant des mar&chaux de | 


France, depats. de la noblesse du | 


Bail. de Chateau - Thierry aux 


Etats - Gener.. de 1789. 11 donus 


s demission et fut remplace: a] 
5 Ass. Nat. par N. de Bois-Rouvray. | | 
.»GRAMMONT (/e Comrade), lieu- | 
_  tenant-general des armées du roi, 
du Bearn aux | 


| deputs de la nobl. 
75 Etats-Gener. de 1789. 5 
4 GRAMMONT, (G.) veuve du 


duc d' Ossun, 4g6e de 44 ans, nee | 


et dom. à Paris, dame d'atour de 
la Reine, cond. 4 mort le 8 therm. 


a 2, par le wie e comme: 


Ow +2 

e Choiseuil. e 
GRAMMON T. DA TIN qui 
figura daus tous les comites-revol. 
de la capitale. Voyez Nourry. 


0 R 7 
90 a de la Dordogne F deputs © 


1799. 5 | 2 


GRAN 6 Veyes n 1 FED 
GRANDIN, curs d'Ernée, ds 
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de ce dep. au Cons. dat 509. ens / 


3 


pute du clergs du Maine aux Etats- 


qu'auroit une declaration des droits 
de homme, sur- tout si on ny joi- 


Gener., et l'un des signataires des 
protestations des 12 et 5 Sept. 1291. 
It parla le ier. act 1789 avec beau- | 
coup de sagesse sur les dangers 


guoit pas une déclaration de ses de- 
| voirs.' „ C'est un traits de.morale, 
128 qui ne serolt pas entendu 
de toutes les classes, et dont on 


pourroit abuser.““ Voyant que son 


avis stoit rejets, il demanda qu'au 
prect dat pas la constitution. 


ne. Voyez Dupont Grandjardin. 5 
GRANDMAISON, fils, nomms 


leurs deastres; en-prechant Vin- 
| Surrection des Negres et le mas- 
sacre des Blanes. Devenu membre 


du corps legislat., il continua à * 
professer les principes jacobins, et 5 
soutint sur- tout“ en 1799, la loi 
des astreuse des Otages. Il fut en- 
Suite un des membres qui s oppo- = 
serent le plas violemment à la rev. 
Ie en nov. 1799 (brum. an 83 


moins la declaration des droits ne 


GRANDIJARDIN, de laMayen» 
deputs de la Gironde au Cons. des 
. 500.en 1798. pour 2 ans. II nen OT = 


deja figu re dans les colonies comme, 
Ami des Noirs, et contribué à 


In 5 0. 1 ms de la e 


XC 


*%. 


GR 4 . 
de St. Cloud 5 . serment 4. 14 
constitution de Van 3, qui fut 


a abolie le soir, et proposa de decla- 
rer inconstitutionnelle la nomina- 


tion de Buonaparte au commande 


ment de la garde du corps legisla- | 


tif. II fut en consẽquence exclus 


du Conseil à la séance du soir, et | 


cond. ensuite, momentansment, A 
la detention dans le dep. de la Cha- 
rente. Inferieu! re. 

GRAN DMAISON (Michet 1 Mo- 
REAU; dit) membre du fameux co- 


- mits revol. de Nantes „sous le r6- | 
| gime de la terreur. II avoit-d&ja, 


avant la rév., assassiné un men- 


nier, et n'avoĩt echap pe lechafaud 
qu' a la faveur des lettres de grace 


en lui - firent obtenir. quelques 
personnes puissantes de sa pro- 
vince. Place par Carrier dans son 
comite r6vol. - de Nantes (voyez | 
| Carrier), il fut un des. agens les 
pius actifs de ses fureurs, signa 
tous les ordres expediss par cette 
commission de sang, et assista 


mi-meme A la noyade des 119 pri- 


sonniers que l'on fit perit dans la 
Loire, sous pretexte de les trans- 
erer a Belle-lle. Il convint/lui- 
m6me de ce dernier trait, dans 


„les interrogatoires qu'il subit en 
nov. 1794. 
Dee en consequence A mort le | 


Le trib. de Paris le 


frim. an 2, comme com- 


"1 5 de Carrier en exécutant ses 


" Jades de Nantes, et notamment | 


. 


8 


. 


pour avolr conduit des detenus zur 
la gabarre A soupape, et maltral- 
tE les victimes en leur coopant. 


les doigts à coup de sabre, lors- 


qu'elles tentoient de remonter sur 
le bitiment. Il Etoit age de 39 ans 
et natif de Nantes. 


GRANDSIRE DU 1 


homme de loi, député du Pas- de- 


Calais au Cons, des Anciens en, 
mars 1797. Sa nomination fut an- 


nullée par suite de la journée du 


4 sept. (is fruetid. rc 
journaltste, 
connu ensuite sous le nom de 
Tu vau. 11 redigea long- temps en 
chef le Moniteur, et pour donner 
une idee de ses prineipes, il s uſſit do 
transcrire quelques phrases d'une 


GRANDVILLE ,- 


lettre qu'il Ecrivit en 1793 à Ro- 
bespierte, pour lui prouser qu'il 
avoit droit a l'indulgence et meme 


„ mandoit-it , que le Moniteur 4 
» toujours rapporié avec beaucoup 


„5 par Louvet, tandis que j'ai in- 


„sSeré en entier votre réponse. 
„J'ai rapporté presqu* en entier les 


„ discours prononces pour la mort 
Ns du Roi, et je n'ai cité des autres 
„ qu'autant que j'y étois obligé 
5 pour conserver quelque caract 


>» e II suffit de jeter . 


4 


a la protection des patriotes. 
Vous devez avoir remarque, lui 


5 plus d'etendue les discours de 
„la Montag ns que les autres; je 
„ n'ai donné qu'un court extrait de 
„la dônonciation ſaite contre vous 


— 


— 


* 


cobine du 12 germin. an 3, (rer. av. 


„nA 


„un coup-d- wil sur nos feuilles, * 
25 pour voir qu aucun journal n'a 
2» autant contribue à culbuter, dans 
„ opinion, les intrigans (les Giron- 


5 in dins) dont le peuple va faire jus- 


tice. „C'est ce Mr. Grandville, 
75 dit Prudhomme, qui honteux 
„Sans doute de ce nom, Va chan- 
„ £6 en celui de Thuau, et vend 


aujourd'hui (en 1797). son carac- 


» tore d\impartialits au Directoire. 


 GRANET, de Toulon, presid. du | 


dep. du Var, deputs de ce dep. Ala 
Legislat. e en 1791. II y travailla 


beaucoup dans le comité de marine. 


GRANET, de Marseille, mR: 


. bre du dep. des Bouches-du-Rhdne, 


dé puté de ce dep. ala Legislat, et 
ensuite à la Conv., od il vota la 


| mort de Louis XVI et son exécu- 
tion dans les 24 heures. Vive- 


ment attaché au parti de la Mon- f 
tagne, il participa à la r6volte j ja- 


1795); la Conv, en consequence le 


| Aces ta d'arrestation le 10 du meme. 
mois, et d'accusation le 2 prairial, 


*a la suite du nouveau mouvement 


veille. Un autre decret ordonna le 
qu il seroit mis en jugement 
avec ses Ne PLOASG mais il fut en- 


- suite amnistié. 5 


GRANCENEUVE 1 - 2 5 
2 homme de loi et substitut 
du procureur de la commune de 
Bordeaux, deputs du dep. de la 


Gironde à la Legislat. et ensuite A 


vol. 
très. exageréẽ, sur- tout pendant la 
Leégislature. On le vit à la tin de 
1791 provoquer des mesures "de *: 


GRA 


la Gonv.- Il embrassa le parti 'rd- - 
avec ſureur, et se montra 


rigueur contre emigration: „ et 
faire supprimer le titre de Maj ent 
qu' on accordoit au Roi. Ce décert 
fut cependant rapports le lende. 


main, parce que le peuple, en d6- . 


pit des meneurs, en temoigna qu 0 
meEcontentement. Le ier. fey. 1792 
il denonga, dans un discours vi- _ 
rulent, M. Bertrand ministre de 
la marine. Le 21 mars il demanda 


que la provision à accorder aux 


femmes ou enfans -d'emigres füt 
fix6e à un maximum de 800 livres, 
quels que fussent du reste les droits : 
qu'ils pussent faire valoir. Le 31 
du meme mois il appuya une de- 


nonciation de Dubois-Crance con- | 


tre le ministre de la guerre Nar. 
bonne. Dans le courant de mai il 
se porta le defenseur de Jourdan- 


_coupe-tete et des complices de ses 
erimes & Avignon. Le 14 juin il 
insulta, dans un comité, un autre 
que Jen Terroristes avoient tent6la | 


deputs nommEeJouneau, et ce der- 


nier lui en ayant demandé raison, 
ab la lui refusa en continuant ses 


insultes et ses menaces ; mais 
Jouneiu pouss6 à bout, le rous 


de coups de baton et de coups de 
pieds, au point qu'il fut oblige de 
rester au lit pendant quelque 
temps. Des commissaires ayant 


ts nommes par la Legiulat, Four |, 


955 


7 ws > FR 
A L # * 
J . * 
x 
Ep ; 7 N 
7 1 5 
% 3 2 ** 
0 r % 


et duisit comme témoin, affirma avoir 


5 champ la discussion sur la dé- 


prendre des informations. sur cet 
_Evenement, Jouneau pretendit n'a- 


: voir donné un coufr de baguette; 
mais St. Huruge, que le battu pro- 


vu recevoir 100 coups de pieds et 
ao coups de canne. L'accusé fut 
: envoys a PAbbaye pour quelques 
-Jours, et Grangeneuve, en véri- 
table homme de loi, lui intenta un 
proces. Ul fut un de ceux qui, 'de 
+ concert avec Vex-capucin Chabot, 
| convinrent. en juil. de se faire as- 
sassiner par des gens qu' ils sol- 
derent, afin d'exasperer le peuple 
contre la Cour; (voyez à ce sujet 
Tarticle Chabot), mais au moment 
de bexécution il craignit detre 
trop bien assassins, et le. capucin 
le fat tout seul. Le 3 aoft il de- 
manda que l' Ass. ouvrit sur- le- 


chéance du Roi, qui fut. malgré 
| ses cris remise au 9. Devenu mem- 
bre de la Conv., il y figura moins 
que dans la Legislat., suivit la 
marche de la Gironde, qui devint 
plus moderee A mesure que la 
Montague prit plus d'empire; &t 
on le vit meme, lors du procès de 


Louis XVI, ne voter que la deten- 3 


tion de ce prince, refusant' Sac 
cumuler en lui les fonctio us Se 
raines dlaccusateur, de te moin et de 

ite. E Enveloppé dans la proscrip- 
tion lanc6e contre les restes de son 
wp par suite des jouruces des 
31 e zer et 2 Join 2793-8 vint 4 


8 RA 


bout FR s' Schapper 95 Paris; fot 


mis hors de la loi le 28 juillet, et 
ensuite arrèté à Bordeaux, off la 
comm. milit. le cond. à mort le 1er. 
niv. an 2. II etoit agé de 43 ans, ; 
et né dans cette ville. | 33 
' GRANGENEUVE (Fean) frore | 
du precedent, administrateur du 
dep; de la Gironde, Age de 38 ans, 
ne 2 Bordeaux, cond. I. mort le 5 
ier. niv. an 2. par ia comm. milit. 
de cette ville , comme conspir. et 
convaincu d'avoir contribus à ga- 
rer les Bordelais sur le compte 
des Parisiens et de la Conv. Nat. 
Son erime fut d' etre frere du pre- 
cad. , et sur-tout d'avoir paru le 
18 avril 1793 à la barre de la Conv. 


pour y denoncer les manceuvres 


des agens de la Montagne , gant - 
avoient- envoys des courriers dans 
les dep. , afin de provoquer au 


massacre d'une partie des deputes, 


et de faire renouveler les assas - 
sinats de sept. 1792. Le parti de 


Ja Gironde avoit sollicits cette ds. 


nonciation dans la vue de bopposer | 

à celle dejd faite par les sections 
de Paris contre les 22 deputés due | 
la Montagne youloit proscrire. 


GRAN GER (9. &.) fge de 40 


ans „ capit. de navire, ne A Ana- 


cady, dom. A Brest, cond. A mort 


le 8 frim. an a, par la comm. mi- 5 


lit. de Bordeaux, pour avoir pris 
sur son bord, à 30 depart de 
Brest, sept partieuliers, au nom- 


bre n e ande *. 


GRA 


Wimplon, mis hers de la loi pr | 
suite des journges des 31 mai o 1 
— Voyez Decamp. 


et 2 juin 1793. 


- GRANGIER, 8 e 


- 16gus A Sancerre, député du tierg- 


etat du Baill. du Berry anx Etats- 
Gener.,et l'un des signataires de la 
protestation du 12 se pt. 1791. Le 
_ dep. du, Cher le nomma en mars 

1797 au Cons. des 500, mais son 


5 Election fut annullée par suite de la | 
journéa du 45ept. (1 8 ſructid.an 5). 


_ -  GRAPPE, deéputé du Doubs au 


ö Cons. des 509 en 1797. Il entra 
5 en, dec. 1799 au Corps-legisl. N 
GRAPPIN, citoyen de la Sec- | 
5 du Contrat-social. Lors 
massacres des premiers jours de 


sept. 1792. cet homme, aussi hu- | 


main que courageux, lutta pen- 


dant 78 heures contre les assas- 


ins » dans les prisons de VAb- 


baye, „et vint à bout de leur arra- 
: cher plus de 60 victimes, entre les - 
8 quelles se trouvoient Mr. de Som- 
preuil et une partie de sa famille. 
Les Terroristes le firent ensuite en- 


ferme r A la Bourbe, puis trausté- 
rer à Ste. Pelagie, et il alloit pé- 
rir lorsque le 9 thermidor le ren- 


dit à la liberté. Ce sont des heros 
de ce genre dont les noms honore- 
rolent un panthéon, et rendroient 
ses colonnes A. jamais sacrees. 


GRASSIN (Gilbert) „noble, Age 
de 40-ans,, ne et dom. a Varenne,. 
dep. de. FAllier, cond.. A mort. le 
Yip an 2, ow” le. cbrlhe rerol. 


8 R A 5 1 
de Paris 5 comme contre 5 revol. 
GRASSIN (Mae. de). sa lemme. 


GRATAM, My des chefs 1 — 
plus ardens du parti de V'opposi- 
tion dans la chambre des Commu- 
nes du parlement d' Irlande. Oh le 
nommoit communement le Fox ir- 


landois; mais il tẽmoigna en mme - 5 


temps le plus grand zele contre 


les ennemis extérieurs, et lors 
| que les Francois tentèrent une 


descente en Irlande, il fut va des - | 


premiers à prendre les armes, et 


servit meme. comme simple ſusil- 
ler. II s'opposa vivement en 1800 


; | 3 Vacte de reunion des royaumes 


 d'Angleterre et Irlande. 5 

 GRATIEN, general frangois. 
11 commanda-en 1793 une eolonne + 
à Varmede de Jourdan, et ſut casss 
sur-le- champ de bataille le 16. oct. 


pour s etre conduit avec lacheté 25 
(ce furent les eæpressions du raps 


port de Jourdan) aux combats de 


Maubeuge. Employs de nouveau. 


il servit contre la Vendée, en 


1795 et 1796, et regut dans le. | 


courant de juillet des témoignages 


de la gratitude du Directoire, DO 
pour sa conduite contre les Roya- . 
listes. Il suivit Hoche, lorsque co 


gens ral passa au commandement 
de I armée du Bas-Rhin. et con- 


| tribua, le 16 avril 1297. Ala prise | 
des redoutes et du, village de Ben- = 


dorf. II -Etoit employs en 1799 
| comme <_ de ED. [Gs 


K 
1 
i 


" 


T Fs 


. * 


0 R A 
' GRAVES. vice-amiral anglois. 


* eee une division de 1a 


flotte du lord Howe dans Ocean 


5 Yob 1794 , et ſut blessé au com- 


bat d'Ouessant „ ot ce general 
- battit les Francois le 1er. juin, Le 


2 Juill. il fut dleve & la dignité do 


e 3 hy 


. GRAVES (le Cievaligr de), mi- 
nistre de la guerre, 11 &toir-avant 
| la rev. colonel du regt. d'Orleans 


et ami de Sillery. Sa liaison avec 
le parti or!Eaniste et quelques-uns | 
des chefs populaires le porta, en 
mars 1792, au ministère de la 


guerre, que venoit de quitter M. 
de Narbonne. Cette place ẽtoit au- 
N dessus de ses forces et sur- tout 
de son caractere; en vain essaya. 
t-il un moment d'emprunter le] 
ton et la maniere des Jacobins : 
ceux - ci virent bient6t qu'il toit 


hors d'6tat de les*servir, et Du- 


mouriez, pour conserver-et acerol- 


tre meme son credit, acheva de 


7 


nA 


75 ih rien. On Ms Suppozer 
avec raison que cette femme sin- 
gulière, ame du parti Girondin, 
a outre les couleurs, dans ce por- 
trait, assez ressemblant quant au 
fond. NM. de Graves se retira en 
pays Etranger dans: le courant de 
1792, On lit dans un ouvrage 
imprims à Hambourg en 1798 le 
passage suivant sur son compte: 
” Mr. de Grave reside dans le voi- 
sinage de Kensington, et se con- 
sole de ses malheurs au moyen de 


ses livres. On peut dire A ce su- 


jet que les Frangois supportent 
leurs calamités, avec une force vrai - 
ment beroique, et si dans la pros- 
perite ils sont enelins a triompher, 
peut-Etre un peu trop, ils mon- 
trent dans l'adversits une cons- 
tance, qui auroit fait honneur aux 
Stoiques de l'ancien temps. En 
convenant de toute la justesse de 
cette reflexion, nous remarquerons 
seulement qu'il est Singulier qu'on 7 


le perdre, en jetant sur lui tous bapplique à M. de Graves, qui ne ; 


les desastres de Parmee de Flan- 
dre. Il se vit contraint de donner 
sa démission le 8 mai, et le 27 
acht Cambon le fit decreter d'ac- 
Une femme celebre, 


cusation. 5 
Mde. Roland, a dit de lui: „ C'é. 
„ ture avoit fait doux, A qui ses 
„ prejugss inspiroient de Ir fierté, 
, que son coeur Sollicitoit d'etre 


5 „ aimable, et qui faute d esprit 
3 pour les conciller, finissoit pay! 


„toit un petit homme que la na- 


doit ce qu'on eppelle SES malkeurs 
qu'A lui meme. 5 
GRAVIER DE VERGENNES, 
pere, Comte, age de 75 ans, né 
A Dijon, dom. a Paris, , cond. à 
mort le 6 therm. an a, par le trib, 
rEvol. de Paris, comme complice 
d'une conspir. dans les prisons de 
St. Lazars, od il etoit dẽtenu. 
GRAVIER DE VERGENNES, 
fils (C.), àgé de 42 ans, noble, 
ns à Pw dom. a Feu, cond A 
mort 
* | 


A 


a 


ort le 6 cherm an 2, pale ub | re au Conseil des 300 „ en mars 


revol.; comme complice' d'une cons- 
pir. dans les prisons de pay” Laza-| 
re od it stoit detenu,” 


et contre amiral espagnol. Il com- 
manda une division de la flotte de 
Vamifal Langara En 1793, tors de 


Pexpedition de Toufon; et ce fut 


lot qui debarqua avec les troupes 
eifftffacibs dans bete Site; I 


combattit meme plasſeurs fois A | 


lear tete, et fut blessé le ter oct. 
Fla reprise du fort Pharon. Char- 
ge, en mai 1794, de Secourir Co- 
Houre avec une escadre, il arriva 
trop td et ne put sauver ee poste 
important. Au commencement de 
I campagne de 1795 il ne fut pas 
plus heureux 4 Rosas, d'ont il 
n'eut que le temps d'enlever Far- 
tillerie, au moment où les Francois 
alloient s' en rendre mattres.” En 
aoft de la mime annge il prit, par 
| interim, 1e commaſidement de la- 


Ire WMissaredo. n 
| KC an * N s de dec., et 
as 1 | elque N en 
arreststibn. | 
G REAU, negt. et Ae 
acputés du dep. de Urne 4 la 
 Legislat, | 3 0 
*GREGOIRE, Ame ibctive: au 
| Havre, deputs de la Seine - laſer. 
X ts Legislat. en 1791. 8 a 
IREGOIRE- DE-KUMARE, de. 


x tions,” 


1797. Son Election" fut annulles 
par suite de bee ho P _ 


: (rg fructidor un M 02530; 5 
GRAVINA, 'brigudier bebe ö 


GREHEGO TRE, dela deute eu- 
re d' Imbermenil, deputé du Ger- 


ge du Baill. de Naney aux Etats 


Goner. II fut un des membres de 


brassa toutes les idses les plus 
plus contradictoires), Sans se Souil- 
nes. Apres avoir passé un des 
Stat, il $'opposa. 4e 8 Juill. à ap- 
peloit vers Paris, et dit que si les 


Fraugois consentoient 4 rellevenir 
f exclaves, Us $eroient la lie des na- 


Le 13 il prit la parole sur 
le renvoi de Mr. Necker, et ths 


5 


cet ordre le plus vivement atta- 
| ches au parti revolut., et il em- 


ler neanmoins de sang ou de rapi- 


1 


proche des troupes que le Roi ap- 


.clama contre la Cour avec la der- 


niere virulence. Le 14, jour ds 
flotts on 4  Maihorratce, en Vab- | 


laiprise de la Bastille, il denongea 
les minis tres qui avoient fait avan- 
cer des troupes vers la capitale; et 
eut soin d'assaisonner:! son discours 


de tous les termes alors à la mo- 


de. Le 3 aofit il rectama l'huma- 


nits de Ass. en ſaveur des juifs 
perscenzes alors en Alsace. Les. 
j it soutiß qu en mettant la te 
de la constitution, une decls ratio 
des droits de homme; i faloit 7 


12 du dep. de fa Seine-In{erieu- 
Tom. * a 


4 


joindre aussf ue declaration de 
ses devoirs; ot le 1 gil: "prixea 1% 


exagerces (quelqueſois aussi les 


®, 


premiers à la chambre du tiers- OY 


x. 4 


a # 


1 


| woirs et ses droits. Dans la séan- 


tendue orgie des Garde$-du-corps 


15 | avoient: 


 - grdre.. 


1 


$ 1 gs önnen mea 2 ce sujet, le 2 inv. 


f tende) proviver que tous les pre- 
l' instruction publique, et fit. sur 


vivre er e * un, Leh 


PIOY 


 eolldgues de-congacrer ieee 
tutioonel en'y. plagant le nom d 
1 divinitd, dont homme tient $45 des 


ce du. 3 oct. Al. peignit le Roi com - 
| mogntours des ennemis du peuple, 
denonęa Mr. de Bouille, et la pré- 


qui furent massacrés la nuit sui- 
vante. Le 8 du meme mois, lars 
qu'il fut question de transſérer 
Ass. à Paris, il témoigna des 
_ craintes pour lagure tẽ des membres 
du clergé, au milieu d'un peuple 
en armes et détailla les services 
due plucieurs/d&putes de cet ordre 
ürtant rendus à la pa- 
triet .. Quoigup né avec peu de. 
wexens. il sut, pendant le reste de 
X Ai ee, ainsi qu? en 1790, 80 
faire une espèce de reputation par 
leffronterie et raudace avec les- 
auelles il attaqus le: gouverne-: 
ment et Sur-tout les chefs de son 
Les Jacobins le porterent | 
zuccessivement a plusieurs corgie, 
tes, A la presidence de VAss. Nat. 
et enfin à evechs de Blois, qu'il 


nE 


7 donner us assantiment inter iur. 
droit de citoyens aetiſs pour les 


giste de leurs fureurs. 
1792 il fut nommé de pute du;dep., 
de Loir et Cher ala Convent. Nat, 


de Louis XVI. se trouvant alors abs. 
sent par commission; mais il ecrivit 


rault et Simond. pour annoncer a; 


von interrompuss de ce rot parjure, 
il demanqoit qu- il fat condamne par, 
la Conv., Sans appel au peuple. C's- 
toit lui qui avoit deja particulikre- 
ment provoque. le 20, sept. 1792, 
et ſait prononcer, séance tenante, 
vabolition, de ig bensuté, en af 
firmant que 2 02 dans . 


are moral, ce 


prefer à plusieurs autres, aux- 
quels on avoit voulu le nommer. 


I} fut le premier ecclesiastique qui ; | 


eta leserment constitutionnel, et 


17 1 Un * : discourse d'une morale 
ans? "OY que singulière. II pré- 


tres, conſormis tes ou non, de voient 


'histoire est celle du martyrologe des. 
nations... 1¹ ayoit de meme, le is. 
nov., prononcc un long discouts, 


plein d'injures contre Louis XVI. 0 
pour demgnger qu'il fat aussitot 
En 1794 il tra; 


mis en jugement. 
vailla beaucoup dans le comité 


ce. sujet er e. 4; 


«4 . A 


ce due les premier avoient pros. : 
le zerment sans que leur cosnciens, 
ce en fot inqui6tee, et que les au- 
tres pouvoient le preter aussi, gans, 


Affilié 3 la Socicte, des Amis des 
Noirs, Il sollicita le 11 mai, le 


od il ne vota point dans le proces; 


de l'armse d' Italie avec Jagot, He- | 


ene. ent 
dans Pordre Pr et gut leur 


gens de couleur, et se montra : | 
dans toutes les occasions Fapolo- 


En sept. 


Ass. que convaincu des tralisons 5 


6 


aumilion d · de- pirarres eg 
tes, offrent des verites fruppantes 


bur de tort inealeulabſe que le 
roris me avoit fait aux arts et au. | 


lettres: et ces observations ;devien- | 


nent plus frappantes encore, 81 
on reftechit qu elles sortent de la 
bouche d'un homme qul fut pen. 
dant le regne de la Montagne un 
des tràvailleuts inſatigables, wa" 
des Faiseurs de Robespierre. ** 
arent ces services qui lui firent | © 
pardonuer Taudace quil eut alors 
de declarer hautement son uttaehe- 
ment à la religion ehretienne, au- | 
dace dont le tyran lui sut gré en- | 
suite, lorsqu'il voulut faire perir 
ü Göbel, qui avoit tenu une conduite 
tout opposée. Mais un des dis- 
cours les plus siüguliers qu'ait 
ſaits Gregoire, est.celui qu'il pro- 
none le 4 mars 1794 aA“ propos 
d'une pretendue lettre originale, 
serite, selon lui, par Charles IX 
roi de France, le 10 oct. 15 69 aw 
e e son rere, pour lui 


r Ta Seine a be wee 
aſin de le récompenser de I'assas+ 
sinat du connstable de Mony. Gre- 


goire proposa Pinsertion de cette 
pièce ridicule au bulletin et son 


dc pot aux archives eee 
aue s publicité augmeutd lor 
reur des peuples. pour les rois, 
- Dfapres: son acharnement- contre 


Lvent en favear de i liberta des 
Altes, ou pour mieus ure en f 


veur du sien, si son ambition pon 
tificale et sa fureur de devenir 


#ile religieux nuisit plusssurs fels 
Asa popularité, dans les derniens 
temps de la Convention. Eu sept. 


et tout entier A son projet favor, 


en 1796 se rendre A'Blois pour y 


tenir en 129 un conciie nationai Þ 
Paris. Il n'est pas jusq alan grand in- 


tiß er qu il edt à g convertir d uu. 


tre à des moyens me diorres, 
ae le est certainemeut de; ce 
oer POPE du dep/4s 


1 tv"; #5 2 DR i — 
Nei va Ar ; 


un Kotte iner. al it Cotiveit der ge 


Ars eee! 795. 5 


5 E 3 


boys voi 81 at Ok 
Sguech,; $4, cette vi 


beste ann en * 


patriarche-de l'eglise de Pace, 
n'expliquoient cette enge. Co 


#795 i pesss un Conpetl . 


it parut plus rarement à la tribu- 
ne; mais sorti du Cons., on le vit 


catschiser le peuple indocile et 
quisiteur d Espague, Don Ramon- 

Joseph de Arce, archevsguede Bur- 
gos, à quĩ il il n' ait ẽerit pour lui no- 


mantitd;” Sil est des hommes ches | 
| qui l'audace donne un certain-lus» 


1 * 
75 Ft i "Y „ 
* EY, 3 
* 4 5 


* 8 1 2 * 3 8 . 
* : I $33" A 
vent — roi, au a proxjdial | As 
+44 $i Ke 
Cy 
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FR v Weiegs, dep. de Vaucluse, 
ond. à mort le 29 mess. an 2, par 
a com popul. d' Orange %): 
5 contre» r vl. nen e 
f GRENIER, eee 
x provineial d' Auvergne, depute 
du tiers Stat de la Senéchu de 
5 Riom uux Etats - Génér. II devine; 
* 5 1 par la suite commiss. pres le trib. 
i civil, dep..du Puy:- de- Dome, 
fut nommé en 1298 au Cons. des 
3805 et ontra en dec. 1799 aw re. 
bunat. 8 
N ane 4 div. au 
| corviteitis; laRep. frangun Il e 
avant la rév. soldat au 96 régi- 
ment Cipfanterie,>et ayant abteun 
un avancement rapide pendant les 
premiers; troubles, il se. trova en | 


. 4833" . 


. . 2 4 
„ 4 4 3 EE 


Tarmée de Jourdan. Ce ſut lui 
qui dirigea le passage du Rhin 


Au commencement de 1296 il oe. 

cupa, avec sa division, le camp de | 
Widdig entre -Cologus et Honnz; 
le 10 juill. il eut un. leger engage- 

1 ment avec l' ennemi vers Homburg; 


2. charges ensuite du commande - 
< pant. HE ia Whew do pont de Neu- 


Denu- 
0 | Waden 
du. combac% den le- 
1 1 miontra' a ae de ee eld 


t 
* 5 
> l 8 
* 3 Mice ct. 
8 ' ; 
» L * + 
FS 
o 2 : 4 


1795 commander une division de 


effectu6:le 6 sept. à Ordingen. 


GRE 


| Employs Wi mene ui en 


Hohes en 1797, il contribna leth - 
brill à la prise des redoutes t du | 
village de Bondorfl. 
. GRENOT,- a en wen, 

1789 dspute du tiers - t tat du Baill, 
de D6le;. en Franche - comté, aux 
Etats - Généer., et en sept, 1792 
du dép. du Jura à la Con v., od 
it; vota la mort de Louis XVI. 
Ayant signs la protestatian du 6 
juin 1793, contre les journds des 
31 mai, 1 et a juin, il fut un des 
73 deputes, mis en stat d'arresta- 
tion sous Robespierre comme 
Girondins, et. innocentés après 84 
chute. Dovenu membre du Con- 
seil des 300, il en sortit en 1798, 
y fut aussitötereclu, et entra en : 
dec. 1799 au Corps législ. Rug 

GRENVILLE (Lord), 3e. 
| erctaire/ d'stat de S. M. B. 
au departement des affaires étran- 
gôres, Il passa à ce départe. 
ment en mai 1791, après avoir 
été employs dans: 5% e in 
rieur. En decem. -MQae 

1793 it ende, an Wis 
tendelt 8 ene Sabie 
miaistre de France, et il lui signi - 
- ſa que l' Angleterre continueroit | 


a | prendre les mesures qu exigeolent 


les circonstances, et qu'on ne pou- 
voit lui reconnoitre un caractère 
public Le 11 et le 12 fev. de la 
meme annse, il informa. les deus 


 cohambres au Parlement, ng | 


GRE 
Macaca as: guerre faite par la 


7 \ 2 
2 - : 8 
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»GRENVILLE!(Zkowas parent 


Franee d Angleterre, A la Hollan« fdupreedd; Il ſut en juill. 1294 envo· 
de, et- termina son discoutrs par y par da cour de Londres; avec de 
une apologie de la conduit du Comte de Spencer, pres de celle de 
gouvernement britannique. 1 Vienne; et au commencement de 


17 juin il prit vivement, dans la 


1799 on le charges Sgalement; de 


ohambre - des Pairs „ laudsfense  impoytante mission d ler ster. 
du Lord Auckland; ambassadeur | miner FEmpereur a lalgusrre et 


en Hollande, qu'on accusbit d'avoir d'essayer en meme bemps ch eutrat- | 


par sa conduite, provoqus les hos- ner le rode russe dans liacoalition! 
tilités. Dans la sesslon de 1794, projets alors contre l eee 
il defendit à chaque instant la Autriche, Angleterre et lag use. 


conduite . du migistare, et parla 


ESI. ER . h- n. 


sur- tot avec 6loquence: le 7 fev. ble, * officy ' artill. dom! Chapel 
st la nccessits -d ld guerre con- le. Themer, dep. 46 i Weudée, 
tre la France, le-36avrilen-faveur. cond. z mort le 21 nv; un 3, par 
de l'alliante conelue avet la Prusse, la com. milit. d' Angers, comme: 


1e 5 mai sur la leres des corps dis- royaliste- vend sen. % e 


migrés frangois, eile a2 du mime. 


mois zur la zuspentien de la loi blez©religiouss , dem. à Angers,” 
llabeas corpus; qu'il représenta eondo mort le 15 Div. ama par 


GRE SSE AU Marguerite), nb 


comme une mesure indispensable lasen: milit. de zm; 
pour prevenir les troubles ints- me conspi-.. d {7ts 


rieurs qui menagoient PAnzleterre. 


„REE, membre des: gommunes 


Dans les sessions suivantes, on le; an parlement d'Angleterre, ot 
vit prendre de meme la parole au bun des priecipaux cheſo de op- 
parlementy aſin de motiver ou de |position, zdans | cette;> chambre. 
_ defentre Ia conduite des ministres. Done de chaleur et de talent, 
Dans un conse il: d'6tat tenu a Lon- ib: -voutint. toujours avec la der- 
dres en join 1795 * relaticement niere vigueur les propasitions de 


à la maniòre de se conduire dans one amis ,.zur-tout depuis le mo- 
ment de la rév. frang., qui og. 


les 'n6gociations qul allolent se 
vrir 2 Lille avec la France, il fut 
davis de songer s6riensement à la 


palx ; mais sen opinion ne prevalut 7 


Eabord donner une nous 0 


pas. II 6toit alors celui de tous les las 


ministres qui jouissoit de plus de 30 
favour „ 1 ee | 


4 ” 


abs GRE 


Peg: Mages et bos 
par tons les membres marquans 
de Lopposition, la motion thongs 
temps attendue sur une isſorme 
puartementzire; la dis cus sion fur | 
longue et orsgeuse, mais la cham- 
bre rejeta le projet à une grande 
majorité. En 1794 il parla aver 
sa vigusur arcoutumée, surtout, 
le 31 jansier, eh faveur-de la paix 
ee l trait6-concluavec-la;| 
1 Sattaigus ; le 10 ſév. Sur le ds 
1 barquement. des. troupes Strange - 

| | res en Angletebre; le 18 du meme! 


__ moisccohtred 465 .ministresp:ipour'|: 


ol .n&glige/ de protégeride com 
mate eg avril eontre- a les 


G1 
[dthadats bes muld tres unis 
quelques blanes; la“ Guadeeu? 
be et les files des Saints; entent 
aussi le meme sort pes aprds. 
Keppelé en Europe à la fn de 
1794, 1 se vit bientòt aceusé, ain- 
41 que Vamiral Jervis, d'avoir abu- 
se de sonvuutorité pour maltrai- 
ter, duns les>coforiies franjoisess 
les blaucs qui S stolent volontai« 
rement» suumis aux Ang leis 11 
provoquar lub-eme {examen' de 
cette denoncistion et fut declars 


innocents! ao foi: 29 Nr frogs 


- GREZOLLA/ Cem ut), ihe = 


pute deiifaiinoblesre du Baill! du 


e ee I. krentoia, 


Pick og 4 Habeas ne 1 
leswessiens miivantes i/eontinna” 


A-attaquefi le aninistres Guild 


i _ nonga/plugipurs fois de 1a; maniè 
| rep greys), 4 provaquerdes.| 
| nsgocistions grec la France t à 
|  Seconder de toutes ses ſorces les 
demandes et les efforts de 80 
: parti Wb 
- GREY (Sir Charles) ,; general 
anglois. Chargé en sept. 1793 
_ Caller; prendre le commandement- 
des Indes-pccidentales,” il $'empa-: 
i raiznccessivement: en e ae 1 
5 plypart des fles francoises 
__ I6vaxl proſita d'un moment 
: — EE 
pes, y debarqua-4e bet * 
4 ra l ae ae -en 


"= 


— 


- tir2kf 


Forez aux Etats gener. de 1789. 55 
ran pong 45 bee comman- | 


ne du Baitts de n aul 
Etats I kéner., ut l'un des signatais. 
Segen bbs deen. tion du eee 5 
IE] 
-GRIKEON' eee 4. > Ray: 
tenant -g6ner+ de l Sencch. de la 
Rochelle, deputs du tiers - &tat; de» 
cette Seusch. aux Erats-gener.; e 
ban des signataines de la a : 
tation divie2'sept. 1791. : M üer | 
1 GRIGNON, general re pub. mar- 
chan de boeufs avant la rév- IE 
embtassa 4s purti populaire avee 
ſureur, obtint un avancement ra- 
{| pide, et fut employ comme gener. 
1a de brigade contre la Vendée, o 
11 commit toutes les exactions et 


cruautés imaginables. Le tobleau 
qu'en trace Prudhomune , dans. | 


„ „ _ Aw 2 


z0n Hivtoire 475 criines, kalktfels- m#alerent à ces Sedhes: de destruc- 
aber Uhorreur; mais lorsquon jo et on ne rencontra' biengdt 
nt ensuite les ordres donnés par plus que des cendres st du rant 


les representaus du peuple ot nom- sur cette terre malheurhuse. Ard ⸗ 


mement par Franeastel, on ob hlie gnon' n'oublia pas ses propreg.! intd- 
1 servile eruauts de Grignon et rets au milien de cg ucher ies 
de ses semblables, pbur reporter humaines dans lesque 1 
toute son indignation sur ces ö bloit se complaire; il „enrichit 
monstres coventionnels qui du. aux d6pens des vietimes qu'il egor- | 
mankdoient- d'&tre barbare sous geoit, et le general Danican (qul 
peine de mort. Le gener. en chef commands aussi dans cette armee) 
Er exeitoit en meme -temps l'accuse d'avoir fait fusiller jus- 
Ariston au pillage ot au massacre; ques A son beau pere. Verg la 
er ik feat convenir que Turreau, fin de 1794 on le dcereta d aceu- 
 hihet que Fruncastel Coyez ces sation, comme ayant; pag see vols 
deux noms), avoient: Aiguement et ses Dec 
place leur confiance-.. 5, Nous en- ger la- gnerre civile 3. mag 
v trons dans le pays des insurgés, acquits, st employs. de nau 
at 1 A ses Soldats au cömmen- dans. Eintérieunr- Le Divdotoies 
„ cement cut anten. vue 80 gervit encors de lui en en Y 
iy brderex tous, vous re . |  GRIGNY,, tent dv beg 
, 4s ln ben. tots" tas 3668. corv; de In Rep Wang WG 
en. I peut y avoir quelques'| et 90 1 fut employs duns 1'etar 
+) Jatriotes duns le pays A 71057 | major; 4 Parmee contre m Mende, 
 wigal, il fant tout sarifigy bt. et il est un de coux à quite Di- 
5 on are peine à ajouter 4oi à de | rectolre adress, le 25 juill. 1796, 
pareils discours/ sion ne Haveit vu des t6moignages de sa -gratirude, 
vusuite m tro ven) pratique les | pour avoir terminé cette guerre, | 
principes quit - annongoit: A | 11 servit de nouveau en 1799 t 


* 


55 Bressuire, Floutière, la Chätei- 1800 contre les Chouans. 


werte, Pouzanges, Ben-Pare, GRIMALDI (14. de). Vous 
eee ot cent were mn Bov' i on 
nes qu'il seroit trop long de nom- 

mer; les habitations furent livrees |- GRI MALDI-MONACO, vent ez. 
aux flammes et les habitaus au fer. STAINVILLE, | 4 b a 016 t6 vel 
L'age ni le sexe n'obtinrent d' ex- GRIMOARD: . B.). . colonel | 

_ coptionz 10 viol, les orgies, les d'artillerie, Age de 20 ans, ns et 
N de tou ö dem- A Meraan. cond. à mort le 


| denonca. au Directoire. la conspira- 


; 
Þ 
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| 
} 
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[ 
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| 
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5 1 
o J 
r 


5 5 1 . rEval-; de 
Fats. comme conspir. 


nel au service de 12 e 


Babeuf. Pendant un mois il avoit 
| cry. +. peut - etre avec: raison, que 


: Meu duce. an ae ths _Anciens. en 


las Anglois £'obligeaient ds rendre 
* h four o ia monarchis Seroit re. 
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.GRIMOARD (. R. N. ,pohle, | 
vie -amiral, dom. à Rochefort. 
cond. & mort, le 19 pluy. an a, par 
la com. ilit., du dep. de la Cha: 
Fant - Iafer., comme eee 

GRISEI. (Georges), eapit. d'in 


Ce fut lui qui, le. 424 mai 1796, 
tion jacobine Girigce f par Drouet et 


feint dembrasser leur; parti, avoit 
]65i$t6 A, tous. leurs e. concilisbules, 
et $'ctoitmame fait, nommer w- 
by e leur comité 'mili ire d in- 
on. Beaucoap de gens: ent 


Ile principe il avoit dee. 
nen e i wings. 


Te en xortit en mal 


* 3 at, 


AL L, Yun des 5 
| de lamunjcipalits de Toulon, char- 
ges en. ,aofit, 193 de traiter avec 
Vemirgi Hood, pour lui remettre 
cette place, comme un. de pdt, que 


tablie en Frauce. 


ROC (Gean) vn. ett J 
la cour des aides, Age de 55 ans, 


ned Bordeaux, dom. à Ville- neu- 


ve - de- Grave, | cond, A mort le 12 


00 


1 — ; 
et pour avoir été membre de toutes 
es Societes contre - re vol., telles que 
le. club Monarchique, a .des 
Cordeliers, eteee. 
.GROCHOWSKI,. peadral. mw 
nois. Apres. avoir servi quelque 
temps comme. lieutenant., dans, les 
troupes prussiennes, il retourna en 
Pologne, devint lientenant colo- 
gel d'infanterie, et ſys amgloys;en 
cette guglité, en 17 O, cone 
Busses, Vivement attaché au par- 
ti polonois, il ft qu seg efforts 
pour le seronder- en 179% et ſut 
#ly, ens ral par les troups aul a 
trouyoient dans les cantons de 
Chelpyst de Lublin, des: duo 
eut appris I'insurrection de War: 
Sayvie gt la. vigtoirg de. Raslavice, 
(Voyez Koscius KO). Urempor 
ta lui mme plugionrs. avantages 
sar des Russes en Molhinie, et. fut 
ua des genér. qui 3e nGunirobt an: 
suite les premiers, A Kosciuszko; - 
mais bless6.. peu de temps apres 
Cle. 6 juin.) J Ia bataille, de Szezer 
kociny- pres de Sportova, il mous 
tut een et fut enters à 
Malagrisch. A 
K GROLLIER E. L, Att. 4g. ca: 
pits ade gayalerie,.ns..ct..dom. à 


8 


” 
0 1 
5 


» 


| Lyon cond, d mort le.G.niv., on a, 


par la comm. re val. de cette ville, 
comme contro · r6vole- - LE Tis FTTT 
ROS (G. u.), Lak de 88 Ni- 
colas du Chardonnet à Paris, 46; 


| puts. du clergé de cette ville aus 


\ a 
* 
+. 


GRO 


_ des protestations des 12 et 15 
sept. 1791. Il fut enferme apres. la 


session dans la prison des Carmes, | | 


et massacré, le. 3 sept. 1792 dans 
celle de St. Fjemin. Ayant recon- 
nu parmi ses bourreaux un de ses 


paroissiens, A qui il avoit rendu de 


grands services, il lui dit: „ Mon 
++ ami, tu seis aue je tai 'obligs; 


monstre luip répendit: „je m'en 
+4 SQuviens ;., mais je ne zaurois 
„ qu'y fajre,. la Nation le vent ain- 


al, et elle me paye . Kkinstant 


il le jeta dans 1a.cour, par island 
tre de ga chambre. 
2 GRO&, avocat. A. Boulogne, 44. 
puts dy tiers stat de la Sensch. 
de Bonlonnois aux Etatar dener. 
II travailla, pendant Ass. 
dans le comité des eee 
ROS, homme de loi et proen - 
er siadie du district de Men- 
riac, d puté du dep. de Cantal A;|-. 
la Légis late d Nen 
SROS (La 9, Vayez Lzqaos., 
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ROSBOIS (40), premier presid. 


du parle m, deBesangon,ddputs.de 
la nohlesse du Baill. de cette nile 
aux Etats « Gener. II fut, Temes 
les premières sGances, commissai- 
re · redacteur. de son ordre. 

83 GROSCASSAND. DoRIM oN, 
commiss. près Vadminis,. du, dep. 
de Ain; député de ce dép. au 
Cons. des 300 en 1798. I en fat. 
| oxclus en nov. 2799 comme oppo- 


- — 5; AS IE 


ot Pundes $ignatai> 


| 
- 81; poyyols, me. sauver.““ Le 


GA BEE 5 e 
dt. 4 "Ia 767. :0perge< ales r 


Buonaparte, et cond; mne 
ment A\6tre. detenu Hats le d 
de la Charente - infer.” heb Ne 
B GROSS (de), offic.isuivy6,: neut. 
| tant colonel au servite'de Holst. 
de. II dsfenaft Gives contre des 
Fran gots pendant I'hiverige? f 297. 
aver da plus” grand@'bravoire;'s 
il montra le meme Nele en 1798, 
dans rarinẽe duisse, od on fem ployn | 
comme chef de l'stat major d 
la division,/ centrale. TI retourns 
de seven au service du princd 
Orange apres Venvahissement 
4. 1 Potrie Par les Francos. 1854 
© GROSSE "DUROCHER; ,eult}. 
Aer e et ahn bie, 40 da 9 a de hh 


r 


1 * 


"it'vota 1 7 50 fore” 46 ouis e 
8 | 17 ares 15 45 


dy Fra rapce... RR rim 1e par- 
45 6vol. Loi it Ldevint general division- 
nairs,fut employs contre laVendee, 


1102101 
1 ensuite 1 de 7 5 | 
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., GRQUD pz. Morrz (Mee 
| Berk ), capitaine: de vaiss8au,:Ag6 
de 50 ans, né à St. Malo, dom. à 
Ste. Coulon, dé p. d'Ille et Vilaine, 


cond. A "ith MPs coorpir. Js 


\ 
* 


Cerutti, etfutau 1099004792 hm- 
me secretaire du conseil -exécu- L 
| tif provisoite. C'est lui qui, en cette f 


| veuve deDesvons ET, 80 de 58 ans, 
nee I Chenetel, dom. A Montbrison, 
dep. dela Loire, « cond. 4 mort le 2 24 


Lyon, comme contre - revol. 


de la Gironde, deputé de ce dep. A la 
Legislat. et ensuite Ala Conv. Nat., 
60 il vota la mort de Louis XVI, 
' vec zursis A Fexccution. Ce jeune 


dr 16 ub cries. 
vol de char is 

2 GROUVELLEE LIDO; hom 
me de lettres et poëte comique avant 5 
la ro. Apròs avolr ste Pelève etle co- 
piste de Champfort, il devint Secr6-. 
taire du prines de Conde ʒet ayant en- 
suite embrass'le. parti\dEmocrati- | 
Aue, il figura dans le olub an de 1789, 

rédig ea la feuilla nillagsoiss ao¹ 


qualité, lot à Louis XVI sa sentence 
de mort. Envoys cotnme Sounds! 
France enDennemardcon j un 95, 
il en fut rappelé e wn 787794 et 

; retourna en f6y. 17909. Ul se fron-! 
voit encore a Copephague en. 17990 


lors du changement survebi dans 


i le gouvernement frangois; ee ere ur 
| idfu>toinm@presid, de laLegivlar., | 


loi qui ev fit Port. A cette Cour, st st 
uonsparte le rappel ae, non veao 


1 14 fin de cette année, pour vi; 
conſier une autre mission. Ii fut 


Yemplace 1 par Bourgojh. . 
5 GROZELIEC rh hw. 


vent. an 2, par a comm. bol. de 


hd 


GUADET ( Marguerite - Eli.) „ 
homme de loi, presid. du trib. crim. 


— 


„ener plin do mes. 
Id i'exaltation, avelt 66" bras peiet 


en 1789, d'etre deputs du tiers 
stat de Bordeaukg 86 Age seul 
avoit empechs son Section. Deve 
nu membre des ebrps tegislatifs, il 
y embrassa vivement de parti revol, 

deploya' de grands moyens, wh 
| grand courage, et fut un des ora. 
teurs les plus elocquens qui-zyent 
paru à Ia tribunependant ces deux 
sessions. Le parti: de la Gironde 
le compeaigoujours Ru nombre de 
ses chefsg etre le viteuivre, Sous 
vent diriger des opinions que les 
-ettconstances firent suecessivement 
adopter à cette fact Eu decem. 
191 iI defendit chaudement les 
sofdats de Chäteduvieux, condam 
ne dur gelères par aulte de Pine 
de Nancy. En jan. 1792 


[#61013 If duitta le ſabteuil pour 


"fates la motion de dEcturer traftre 
a Ha Pattie, qaitenque propose- 
.rojt de porter atteinte A la eonsti- 
tütlon, de traltr. abet les contre 
-F&vol;, ou d acberder dux princes 
Possestionnés en Alace d'autres 

indemnites que celles d&jaddcretces 
dans L'acte constituttonnel. Le 14 


CO 4 "aviil m pronongatn un long discours 


pour justifier le#bitidits'd'Avignon, 
et prouver que les incendies et les 
massaeres commis par eux, n'e- 
toient que Verreur de bons'Citoyens, 
Ee 20 du mème mois il pressa vi- 
vement la déclaration de guerre 


We 


contre 'Emperenr, et demanda 
qus lo dCeret füt rendu s6ance tea 
ee Le 3 mal il provoqua un 
|  Eaccusation contre Mapyats 
Pans redacteurde Lami du penjle;| 
et qui de cessoit d'enciter lat po- 
pulace au pillage: ed L'assassi- 
nat. Les 13, 4 et -25 il pro- 
posa et fit déeréter la mesu- 
re de deportation . contre: les pri- 
tres non sermentes. Les 19, et 20 
mail parla avec beaucoup de 
passion, mais, de force et d'adres - 
so, contre: le pr6zendu - comitd Au- 
triclien (voyez Bazire ), et contre 
le jute de paix Larivière, inculpé 
dans cetteraffaine. Les 26 et 29 du 
meme mois i pressa le litencie- 
ment de la garde constitutionnelle: 
du Roi, quiibasgura g tre travaillée 
de fesprit de contre révol. et 
prete A fgreriser IiSvasion de ce 
Ringe. Led juin l diclama avec 
vivscité contre Lafayette, qu'il com- 
| para 8Cromwel; ot apres avoir puis 
samment contribué à Finsurrection 
du 20 juin ils'dlevade nouveau ae, 

| la:derniere ſorceghezs, contre ce g- 
ne&ral,..qui était venn à Paris, de- 
mander justios des attentats com- 
mis dans. cette! joueuse contre la 
| personne du Roi. Apres avoir ds - 
5 noucs, e 2 juil., le ministre de 
Ligtcrieur-Monciel, défendu le 13 
avee- la dernire chaleur le maire 
Pethion, il se prononga le 20 avec 
un nouvel acharnement contre 


Lafayette. Le ad il prit enco- 


Shs. th. 


„GA ws 
TP THY: Manuel, \Cinculs | 

pé, ainsi-que'Pechion/ pour l'affai- 
rendu 20 juin), et le 26 il fit 
lecture n Ass. d'un projet | 
dadresse an Roi, adresse qui n's- 
toit autre chose qu'un recueil d'ac- 
cusations ogntre ce prince, et dans 
laquelle a Juavertissoit pour la 
der uiòre fois: qu il atais temps. qu ii 

"unlt a la gasian poun dsfendre ia 
constitution, que lu, Gundet. zaroit 
bort bien nel devoir plus exister 
que quelques jours, puisgu'il tra- 
vailloit d&jA Als convocation d'une 
Convention.<nationale,-- et /prepa« 
roit la journe du 10 aodt, qui ache- 

va d'anéastir la monarchle. La 

veille de ce jour trop ſameux, il 5 
s'opposa au de part des Federes dant 
il avoit besoin pour Vex6eution de 

ses projets; et le 10 b fit! adopter 
un d&cret portant nomination de 
aenvesun ministres, et ordre de 
;cnnvequer pour le 26 les ass. pri- 
malten, destin6es A. nommer les 
membres de la Convent., afin qu'ils 

| pasgant &re rendus à Paris le 20 
sept: il signa aussi, dans la me. 
me ssance, comme président, la 
proclamation par laquelle on ren- 
doit compte au peuple des motifs 
qui avoient engagé à sus pendre le 
Roi. Le 30, il fitdecreter que pour 
punir les habitans de Longwi d'avoir 
rendu leur ville sans attendre l'as- 
zaut, leurs maisons serolent rasées, 
qu''ils seroient prives eux - mEmes 
pour 10 ans du droit de eitoy ens, et 


f 
| 
. - 
: 
} 
' 
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que leurs admiuistrate urs serofent 
orés au trib.orim. Sur sa prop6- 
sition on atreta leg oct. que tous 


les Emigres-pris les armes à la 
maln seroient mis à mort dans les 
24 heures. Le 18 de ce mois il fut 
nomms president de la Convent. 
Mais à cette spoque tommencoit 


deja A se former, ou plutdt à se 


fortifier le parti Montag uur; u 
finit par culbuter Guadet et la Gi 
ronde; et ds le 2 dec: il se Vt ue- 


cus6 par Chales, comme stant com- 


promis dans des pièces trouvees 


au chäteau des Tuileries. Il se 
justifia avee Taseendant' que loi 
donnojentses talens et un reste de 
puissance; mais de cet instant 8. 
tablit entre les Girondins et les Ter- 


: as rad une lutte journalière, qui 


malgre le courage de Guadet, son 
$loquence et celle de plusieurs de 


ses collégues, ne se termine que 
par la chute totale de son parti. 


Ce fut en vain. qu'il essays e 9 
decem. de faire: decfeter que les 


ass. primaires anrolent le droit de 
rappeler les deputés qui per 
drxoient leur confiance: il vit son 
influence diminuer ws” % et] 
Duhem- le traita de coi 


le 11 mars 1793 dans le sein de 
la Conv., sans qu'il pũt en obtenir 


5 vengeance. Le 10 avril Robespier- 
re, se croyant en mesure, le dé. 


non ga ainsi que a faction; mais 


Guadet f6pondit avec une "grande 
| als ates dc logique — 


. 


CUR 


et le 18, apres un long diaccurs con 
tre le despotisme de la Commune, 
il vint à bout de faire Héclarer en- 


lomnieuses les accusations inten- 
tees par elle contre son parti. Le 14 
mai il remporta une nouvelle victoi- 
re sur les Moutagnards qui avoient 
denonce la ville de Bordeaux, et 
fit deere ter qu'elle avoit bien m6. 
rit6/de la patrie. Instruit des pr6- 
paratifs qu'on falsoit pour assurer 
le triomphe des Jacobins; il tenta 
un nouvel effort lei g/ parla avec 
force contre les'apitatears, et pro- 
posa des me$uresitendantes à fal- 
re; tomber l'auturitt duns les mains 
des suppléans, $i hmmjorité de la 
Conv. venoit à etre uetruite. Bas 
rere lui repondit, et les jour 
| n&ez des 31 mal, 1 et 2 juin des 


| derent enſin de son- Bort. -D&cr6ts 


d'arrestatlon et mis quelques jours 
après hors de la loi it se sauva de 
Paris, se rendit à Evreux, deguizs 


1 en gargon tapisslerg et dealà à Caen! 


avere Salles et Barbatoux. II y con- | 
certa avec Wiinpfeh et des com- 


| pagnons'd'jnfortatie-des' moyens de 


i defense; mais tromps dans son at- 
tente, il gagnzQuimper| av mi- 


nien des plus grands dangers; &y: 


eacha quelques jours, et $'ombars 
qua ensuite pour la Gironde, qu'il 
trouva Utja comprimés par la ter- 
' reur. Personne n'osa lui donner 
 asile, Tourmente par la soif et 
la faim, il erra dans les champs, 


| se cachaut pendant le jour dans 


Iss en chassa presque aussitöt. 


Gu 


des nen Une ſemme eut 
enfin le conrage de le recevoir 


chez elle, ec ses compagnons; 


mais la famille de cette protectrice 


Parvena chez son père à Libourze, 
iy fut découvert avee Salles, et 
ex ccuté a Bordeaux le ier. mess. 


5 N 
u Gre; or⸗ aux Eats Guns 
de 789. 0 83 £335 23 
| GUCHAN, e 42 
dep. des Hautes-Pyren6es, appels 
my le sein de la Conv. apres le 
procès de Louis XVI. II passa en 
sept. 1795 au Cons, des 500 


an 2. II stoit 386, de 38 ans, et n 
2 St. Ewilion,. Teute sa famille, 
fut enveloppce dans sa perte, ainsi 
qu'une partie de ce liæ de sa femme, 
et cette dernière ne dut mem 
aalut qu'd; la petite veérale, pt; 
mettoit à deux doigts de la mort 


au moment al on vint Pal Par- l 


14 


reter. n! . 
8 dUADET (Ger), 3 2s 


vins, ns et dome St. Emilion, 


pere du deputé, IAgt de 70 ans, 

cond, à mort le 2 therm. an a, par 
la comm., milit. de Bordeaux, pour 
avoir recelé des :deputss pros- 
t tee ene. r 

- GUADET. (Marie), 4860 as 65 

anus, tante du député, nde et dom. 

à St. Emilion, cond. à mort le 2 
therm. an 2, nee recels | 
des deputes proserits. 

. GUADET, die Saas 08. B. „ 
frere du député, àgé de 30 ans, 
adjudant - general 4.Parmee de la 
Moselle, né et dom. A; F. Emi- 
lion, cond. A mort Je 3. 


— 


2, par la comm. milit. FR Bows | 
deaux, pour avoir. favorisé des | 
conspir. mis hors de la loi. 


S 


"rt 


I Nogent, fils d'un 


itulent contre. les nobles, et 
pressa Ass. de leur ter le droit 
de ee sortit du co . le- 
isl. en 1798. 4 8 
GUEDANT cam Cates | 
euré da St. Trivier, député dd 
eletgé du Baill. de Bourg - en- 
Bresse aux Etats;Gener., et lun 
des signataires des protestations 
des 4 et 15-Sept l. 
GUEGAN, recteur. de Pontivy, 
| depats du clerge de la Sendch. de 
Vannes aux Etats - Gens r. de 1789, 
GUENET DE ST. ANDRE 
(Franc. „ noble, dom. a Nantes, 
| cond. à mort le 9 niv. ana, par 
le trib. crim. du dep.. de la Loire» 
later. . comme contre=revol., 
_ GUENICHQT V. &. B.) able. | 
gs de;27 ans, né à Dijon, dom. 
conseiller au 
parlement de Dijon, cond. à mort 
le 1er,; flor. an 2, par le trib. 6. 
vol. de Paris » comme \complice 
d'une conspir. dans la maison 
d'arrèt de Dijon, où il 6toit. dé. 
tenu. 521 
- GUEPIN,: cure de St. Fierres 
| e a Tours „ député du ler- 
8 de la SEndcb. de Touraine au 


- h 


ae, en nov. 1296 un discours 


++. — 44 0 7 


1 
2.3 


sept. 179 111. 


de l'insurtrection qui 
cette ville vers la fin de mai. 
Devenu membre du Cons. des 
500, il continua. A suivre le parti 
modèré, et s opposa notamment 
avec beaucoup Iden vigueur, le 


ir 
Etats-Gener., et hun des sigustai- 
res des eee des 12 #15 | 


> GUERARD DE LA QUESNE- 


'RIE, dsputé du dep; de la Seine- | 
_ Infer. au Cons. des Anciens en 


mars 1797. Son Election tut aunul. 
lee par suite de la e 4 
sept. (18 fructid. an 5.) = 


\ GUERIN; mattre 4 Wer al 


Souge, depute 'du- tiers-etat'Yoln | 


Senech. du RA aux Etats. Ge: | 


re # 
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+ GUERIN, bao de Namers; | 


deputs du dep. de la Sarthe à la 
Legislat. II s'y -montra/z616 parti- 


san des prineipes revol., et pressa 


notamment, le 23 juil. 1792, la 
déchéance du Roi. ST WEN4 cf 
 GUERIN,' (Pierre) deputs-du 
dep. du Loiret à la Conv. Natzpod” 
il vota la réclusion de Louis XVI 
et son bannissement à la paix. Apres , 


la chute de Robespierre il fut un 
des premiers à parler en faveur 
des 73 deputes proscrits, ct a4 
provoquer leur reintsgration dans 
b dun dépens des malheureuses vi- 


PAss. Envoye en 1295 en mission 
dans le Midi, il fat emprisoune A 
Toulon par les Terroristes, lors 
k dans 


20 oct. 1797, à la deportation des 


nobles, et à un second prejet mi: 


tige par lequel on pretendoit-n'at= 
teindre que la haute noblesse. IU 


akte dn Cons. en 1796. y fut aus- 


sitöt reelu pour deus ans, et en- 
tra en dec. 1799 au Corps - legisl. 
6UFERIN, (Pierre-Sglvaia) de- 
puts des Deux - Sdvres au Cons. 
des 500 en sept. 1795. H en sor- 
tit en 1799, fut aussitöt r6elu a coo | 
lui des n or ee en dec. 
au Corpe-legisl. N * 
 GUERIN: wy y eut deen wes 
wee nom parmi' les generaux de 
Vendée; ils commandirent des 
 divisions sous Charette, et se son- 
mirent à la Repub. apres la mort 5 
de ce chef. ws 
-GUERMEUR: a tas. 
Rovos, se divant), Cet homme, 
n6 à Pont -EAbbé en Bretagne, 
quitta cette ville an mbment de la 
rev., 50 rendit à Paris od i prit 
le nom de Gwermeur, et figurs - 
dans les Emeutes et dans les comi- 
tes de la eupitale, II fut nommé le 
10 abt F792" adjoint de la police ” 
(place dans duquelle it's enrichit- 


times massaerées ſes 2 et 3 sept.), 
et ensuite envoyé par le conseil- 
exe cutif-provissire dans les dépar- 
temens de Bretagne, pour désar- 
mer les babitans, enlever les che- 
vaux et autres effets appartenans 
aux émig res. La Commune de Pa- 
ris lul expedia en outre des pou- 
voirs beaucoupipluy ẽtendus, et lo 


France poup o juStifier les. massas: 


resta pendant en temps en 


e 


| frause, proclamation; nada per 
alle 4 toutes les, communes de 


cres des ptisons et inviter les dé- 


Mais la municipalits de Quimper, 
pretendant; avoir aucun ordre à 
recevoir de celle. de Paris, et ne 
trouvant pas en regle les pou -, 
voirs donnes par le Conseil-ex6cu-, 
tif, fit arrster Guermeur, qui-mal-; 
gr6 les plaintes et les menaces de 
Marat, de Duhem et de tous cenx 
ani avoient signé ses patentes, 


Prison. 2 ee COLT a EY , $2003 
GUERMEUR. eee anguy- 


Marie), juge au trib. crim. du dep. 


du, FEinistère « dapnté de ce dép. à 


la Convent. Nat., on il vota la 


mort de Louis XVI. Vers la fin 


de 17294 il fut nomms commiss. 
dans les; dép,anoisinant la Ven- 


ds, et loin; de: ſaroriser les rap: 


_ procbemmens, entre las deux.paniis; 
wy conduite,:;pendant tonte sa mis 
zion , ne tendit qu'à exaspërer Jes 
Royalistes. II passa en 1795 au 
Conseil des Antiens, et en sortit 
le 20 mai 1797. Le Directoire-| 
FPemploya pw, en nnn de 
commiss. . 3 
: GUERPEL, 9 00 cables, age | 
de 40 ans., né a Henaut, cnd. 3 
mort le aa mess, an 3, par le trib. 
révol. de Paris, comme complice 


d'une conspir. daugges prisons . 


UF 


rév. .operce alors pal Buonaparte, 
et tond. momentane ment à tre 
dftenn-dans le dep; ora. 
inf6r.. / 3 

+ GUEZNO, Hs au 
6 da Finistere. 3 la Conv. Nat., 
od il vota la mort de Louis XVI, et 
l'expulsion de toute 1a famille de 
Beurbon. Euvoyé en mission, au 
commencement de 1795,” avec son 
collsgoe; Guermeur, dans les dep. 
avoisinant la Vendée et 'occupes - 
par les Chouans; auxquels on ve- 
noit d'accorder une amnistie, il 
conedurut A tous les arretés et rü 
glemens de police que fit alors 


le premier. 11 passa ensbité wy 


Cons. 05 500, et _ sortit en 
1798. e 
; -GUFFROY, Jobs du Ps ds 

Calais à da Conv. Nat., et Fun de 
ses membres les plus ſorcenés. Ill 
y »ota la mort de Louis XVI. F 
après avoir fait imprimer un pam- 
flet,” od il pretendoit | prouver 
que ie bonteur du peuple tenort an 
supplice tle ce prince. II redigeoit a 
cette spoque le  Rougiff, „journal 
incendiaire, dont le comité de Sa- 
ut publio, dit {By ſadhomme , 30 


rat, Duval, Hebert et Audouin, | 


#3 *F 


pour nn. , 
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R S DON, prdsid. de 'Vadmis ?:. 
nis. municip. de Mortaln, ee 
au dep. de la Manche au Cons, des 
oo en 1798. Il eh fat exclu _ 
partemens a imiter cet exemple. nov. 1799 comme opposant A la 


servit, ainsi que e ceux de Ma- 1 : 


- — - 
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— de. hominis 
Avant paru, au commencement 
de 1794 pencher du cots de la 


E as Sacks. com PI 


Y U 2 5 85 Pi . 
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faction de Is Commune, dite des| 
Hebertistes-s; »Robespierre - le ſit 
chasser du;cifib des, Jacobins. -Þ}; 
figura assez constamment dans 


pres sa chnte. Ilgerieit, à cette 
dernière époque contre les Ter- 
roristes, un nouveau pamflet in- 
titulé: La queue de Robes pierre, ce 


qui lui valut des coups de bäton 
de la part de Duquesnoy. Ce li- 


belliste inſatigable avoit aussi pu- 


bplié au commencement de las rev. 


un ouyrage + ingitule : Tbesis aur 
ia permanence des gardes ee, 
les. Nous nous contenterons, pqur: 


GUT. 
v.. sous Stofflet. 3 
lait prisonnier par les Ré pub. if 
fot fusjlle- le 23167. 17960 
UICHARD-MAUDITRY . 
FR noble, | ige de 34 aus, yu 
Vers, dom. à Bayeux, dep. du 
Calvados z' cond. d mort le ie 


Je comité de Suret6-gener.. pendant aw 2, par le _ «gens 40 ben 
e regne de ce tyran ainsi qu'a- 


comme conspir. 25 . 
xt EUICHARD: - MAUDITRY, 
me Voyez Berouville, 
-/GUICHARD DE-LALINIERE 
CAnt.-Jean-Louis); ; officier de ca- 
valerle, dom. à Vigan, dep. du 
Gard, cond. à mort le 5 vendem. 
an 3 par la comm. milit. de N 
ciennes, comme émigré. 9 
GUICHARD (H. M.) veuve Vi- 
GNIER, nobleggägée de 51 ans, 
"ne et dom. à Paris, cond. 4 mort 


donner une idée de son style, de- le 8 therm. an 2, par le trib. r6 


eiter la phrase suivante, extraite 
de son Rongiff et relative au aup- bis 
| plice des Girondins: „ Enſin le 

„ peuple triomphe, et les aristo- 
ucrates courent porter, comme St. 
„ Denis, leurs tetes coupables a 


” Madame Guillotiue. . Il sortit du 
corps legisl. A la. fn de la session, 


et on le comptoit eee 17990 
au regt. de Toul, avant la rev. Ayant' 


© GUIBERT«(&. £ 7 and; 


ny obail de, Toulouse ,.,n6 dans. cette. 
ville, AG ds 46 ans, cond. à mort le 
1 le trib.(x6yol,” 


onspi. 
GUIC HARD. Tun dos. cheſs de 


Auisien qui command@rant dans a] tingun dans web 1 asi 


,vol. de Paris, comme conspir. * 
-GUICHARD; adminis. du dep; 
jde yvonne, nomms en 1798 depu- 
té de de d6p: au Cons. des 50 
pour un an. Il y fat réelu Faniiee' 
suivante, et entra en an 2799 
au Corps - leis. 
GUIEUX, benen de div. au 
servies ds la Rep. eee a 


”% 
TOTO 


{montrs des les premieres campa- 
gues du courage et des talens; il 
pere rapidoment A travers les gra- 
des inferieurs , ot servit avec succès 
en! talle, sou Buonaparte, en qua“ 
lits d. genre beige 11 se du 


j : -6n ar notamment * 29 n 5 
la defense d'un fort près de Salo, 


eile 2 nov. A la prise du village 
Mytsiod A il continua de rendre des 
surtout le 13 janv. 1797 au com- 


bat d'Anguiari, le 16 mars à la 
prise du village de: Gradisca et le 


wenne e 


la chambre des Pairs du parlement 


pendant la guerre de la rev. frang,, | 


is France; attaqua avec, acharnsment 
dans toutes les occasions, les mi- 


Roi au presidial de Castelnaudary; 


de cette vile aux Etats- Gene r. * 


aux différens combats qui erent | 


lieu dans les 5 premiers jours 
d' about, A Salo, à Gavardo, eter, 


de St. Michel. Devenu gener. de 


services essentiels, et se signala 


224 affaire de Puſero/ II ſut em- 
ploy e de nouveau nahe a com- 


> GUIGNARD' DE ST. PRIEST. 
eyes ce dernier nom. 
*: GUILBERT, adminis. du Nep. 
de Eure, deput6 de ce de p. au 
Cons. des 300 en 1799. 
of GUILFORT: (Francis Comte. de) 
fs du Lord North et membre de 


85 


d'Augleterre. Il y soutint toujours 
avec force le parti de Fopposition, 


pressa vivement da paix avec la 


nistres et leur parti, et parla 
souvent avec pen de mesure et de 
tetenue. 3 
:-GUILHBM+CLERMONT -1 10. 
DEVE.. Voyea CUERMG²ꝗ Q 
GUELHERMN 5 procureur du 


7 E > ry * 


deputeé du tiers stat de la Sensch. 


à 4 jours d'arrets pour avoir" traits 
Mi rabeau de scilirat et as tas vin. 

11 sign les protestitions: des 12 
et 15 Sept. 1791 vt se retira en- 
suite en pays 'Etranger 7 on if ſut 
aceueill et „ 
XVIII nn, 


et Loire, député de ce Yep; au 
Cons. des" 500 aa noe pour 2 


ans. talys $31 #F6+ (ft Sn eine 
* GUILLARDIN. 8 
DIN. 3 OS A 


eU W DE UETANCHE, 
la Vienne à la Legislat. 


*, 7 
5 £2 3 of” * 
"x42 3 1449 4 


Prévôté et Vicomté de Paris aux 
Etats Genér. 


non ga vontre 


ment get : l'anarehie. Ce fut lui 
; qui; le er. oil; 17 2, phrut 4 la 
darre de la Legislat., A la tete 


Ton. II. | 


a; gue i . 
\ FT 


k 80 bird Conbtswidene eee, | 
Zelt de la monarchie; enuemi des 
Hoyateursj et fut mème dete | 


'» GPLLLARD, Weben hint 
pris le trib. crim; du dpd Eure 


] $ecr6taire- greffier dn district de 
| Montmorillon, depnte. du dep. de 


-+GUILLAUME, dv6cat aut con- 
seils, député du tiers stat de la 


Quoique partisan i 
26e des prineipes philosophiques, : 
ilise montra edis tamment uni de 
vardre; de la jasties; et 86 pro- 
e part tEvolat., des 
qu'il le vit tende as béulevetse, 


| CunsaEputation;betiphdeante. and | 
| petition.cophne:sons-leviom de 5 
 titjon dea milleygrCes: $66rdtaires | 
i 


* 


del'Azz. affirmèrent qu' cle ne co. 
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. 5 . 88 . . DOR Is * r SAINT--SOU. | 
A2 ͤꝗ1tentats commis le 20 juin contre le PLET, fils, (Anne - Michel) grand- 
. Roi, ainsi que la municipalité et vicaire de Montpellier, A6 ale 


le command. de la garde nat., 40 ans, né à Paris, dom. à St. 
pour ne pas Setre opposés aux fac- | Cyr , cond. à mort Je 14 vent. 


tieux, + Son discours fut écouté | an, 2, par le trib. ral. de * 


avec assez de patience, quoique| 
Ass. elle - meme n'y lot pas mé- 
nagés; mais il ne produisit aucun 
effet, et Vorgteur se retira au mi- 


lieu des murmures des tribunes et 
_ C une, partie des dsputés. Voyant, 


en décembre 3792, Louis XVI; pret 


A etre jpgé par la Conv., il pré- 
senta une nouvelle p6tition pour 


demander que son jugement füt 


renvoyé par devant un, ou deux 
tribunaux, et qu'il se fit au scru- 


tin secret. Cette dsmarche ayant 
tte inutile, il s'ofſrit pour etre 
l'un des detenseurs; de ce prince, 
ce qui lui ſut également reſusé, 
le choix ebenen, iner 
stant deſd fait. 

- GUILLEMANT - SAINT- S0. 


| PLET, pdeey;(fane-Nizo/as) noble, 
- officier de. cavalerie, age de 76 


ans, ne à, Paris „dom. A. St. Cyr, 


dap. de FOise, cond.;A,mort le 
14 vent, an 2, par le trib. revol. 


de Paris, comme conspir. rt 


ey GUILLEMANT. SAINT» so- 
 PLET; fils, ( Auus. Claude cuyer 


de Louis XVI, ag de 41. una, n 


Paris, dom. à St. Cyrz, cond: 


& mort le 14 vent. an a par le 
trib. rs vol. de Paris, comme 


4 


comme conspir. 


EMD Er. . 7 


9 Sadne et Loire a la Con- 


vent. Nat., où il vota la mort de _ 
Louis XVI., En 1793 il fut attachs 


au comits. de la guerre, et nomme 
commissaire pour la levee de la 


cavalerie., Apres la chute de Ro- : 
bespierre „Ass. l'envoya en mis- 


sion dans plusieurs, départ. de 
l'intésrieur, pour comprimer les 
Terroris tes, contre lesquels il se 


prononga aussi dans la capitale 


OE wt 4 "Ly i 
ENT 07 


avec. assez de vigueur lors de 


binsurrection du ier. prairjal (20 
mai 1795), quoiqu'il füt du reste 
'r&pub. zele. Devenu membre du 


Cons, des 500, il s'attacha au parti 


- | Directgrial, qu'on le vit defendre 


dans toutes les occasions, notam- 


ment le 23 juin 1797 contre Du- 5 


molard, qui attaquoit la conduite 


tenue alors envers Venise. Le 


3 juill. et le 31 aodt de la meme 


année il 5!opposa aux propositions 


faites en faveur des habitans de 
la Ventlge et des fugitifs d- Alsace; 


le 21 juill. il, parla avec Is 


derniere vchsmence contre ad- 


mission de Pichegru et de Willot 
dans la commission des inspecteurs 


28937; 


de la valle,. et le ao oct. Wl * * 


- 


\ 


—— 3 TIF": 


nb. OR: ;̃ũ VF ð A lee. I Fang, 


3 v on 0 -. wo FE vw 3 OY 1 


8 r b den e a 4b 
AZeurs du projet, alors présente, 


de Ueporter tous les nobles: Tant 


de zeèle obtint une r6compenss: | 
stant Sorti du Cons. en mai 1798, 
leDirectoire le nomma presqu' aus- 
- Sit6t ambassadeur en Espagne, et 
il se trouvoit occuper encore cette 
place A la fin de 17299. Buona- 
ee le rappela peu rs, 

GUILLEMor, député du dép. 
de la Cote - d'Or au Conseil des 
II y fut re- 


500, en sept. 1795. 
nommé en mars 1799 et entra en 
dec. au Corps - legisl. 


2 GUILLEMOT DE aur 
(Auguste-Anne-Marie), Lieute- 
dom. & St. 
Btieux, dep. des' Cotes - du- Nord, 
cond.” A mort le 10 mai 1793. 
e ee par le trib. crim. 
du dit départ. n ” 
| „ GUILLER-DE-NONAC: bed | 


nant . de vaisseau, 


beth's'Therese) noble, agte de 45 


ä ans; nte à ee oben 5 = 
dep. d'Eure et Loire, 


merais, 
dom. à Bourg - Egalite, dp. de 
la Seine, cond. à mort comme 


conspiratrice le 17 pfair. an 2, 


par le trib. revol. de Paris- 


to GUILLERAULT „avocat, de- 
puté du dep. de la Nievre | i la 
Convent. Nat., o il vota la 


mort de Louis XVI. Devenu .nfem- 


bre du- Cons, des 500, men Sortlt 
enn agg; nt, oat” | 


-GUILLERMAIN- (7. + EY 


Age: de 30 ans, 'n6 4 Gouzon, | 


5:@ T1 


cond.” 15 mort le 21 des. an Fe. i» 
par le trib. -r6vol. de Paris, comme Dy 2 A 
| complice. d'une conspir. dans les "Ugg 
prisons du LEO od i} Etoit 1 4 
"detenu. ''* + b 

' GUILLERMAIN cx. 10 con- 
seiller au parlem. de Toulouse, 55 
ns dans cette ville, àg6 de 60 
ans. cond. à mort, le 18 mess. 
an 2, par le trib. révol. de Paris, 
comme enne mi du peuple, ayant : 
pris part A la coalition des parle- 3 
mens, en 'signant les delibera= © © 
tions de celui de Toulouse des 5 
25 et 27 sept. 1790. . © a 

GUIELERMIER: Kress. Ry 
Magdelaine ) noble et religieuss, _ 
dom. & Bollene, dep. de Vaucluse, 


| cond.” à mort comme coutfe-re&vol. > 


le ar mess. an 2, par la comm. 
popu. Orange. 
GUILLLERMIN, depuis en der. 
de Sabne et Loire 4 la Wer, IH 
Nat., od il vota 1a mort de j 
Louis: AVI: % HS2 
GUILLIOUD,. homme 4. loi 
aux Albrets et adminis. du dep. 7: 
de VIsere, depute d oe: ce” e » ta 
Lesislature. 8 8 5 
 GUIELODEUX, bene Vasa. n 
BLONS'/ \(PHagie Anne) noble, | 
agee de 65 ans, dom. 3: Se. Malo, 
cond,” & mort comme conspir. ts. 
2 mess: ana, par le trib;'r6yol. 
de Paris. e | SOSA 2 N 
GUILEOIS, eee de ia 
: maride à TOrient, députe du nel 


du Morbiban A la Legislat, © 


11 * 


& 


r TTT 


4 mort le 29 frim. an 2, par la com. 


au messager „ 


| que cela pouvoit concerne r: 
suite, avec la tranquillité et le 


*. GUILLOT.; 


bebe age 90 49 an ace dom. a, 
Lyon „ancien officier, cond. A; 


revolt de Lyon, comme contre - Tv. 
” GUILLON - LACHAU (G. B.). 
noble, 386 de 57 . comme le 
r . 
_ GUILLON - ach: (Paul) 
noble, aneien offic.,/ "ot de. 55 
ans, comme le pric... 
GUILLON (Abbe). eee 


la rev. frang. offre une -foule | 


d'actious hérofques, le trait sui- 
vant mérite d'etre distingue.. Lors 


des massacres de sept. 1792, il se 


trouvoit deux-abbes: Guillon ren- 
fermes: a St. Firmin. Au milieu 


meme de ces scenes Sanglan tes, | 
un d' eux fut appelé dans la 


cour par quelqu'un qui lui remit. 
un ordre de la municip:, portant 
surstance a l'exéention de Abbe] 
Guillon 5 apres avoir examine cet 
ordre, il crut reconnoftre. qu'il 
n'etoit pas pour lui, et t il le remit | 
en lui observant 
qu'il avoit dans la prison un 
autre individu du mème nom, et 
en- 


sang · froid de la vertu, il rentra 
pour se laisser assassiner . 
Veure Gini, 
< M. K.), noble, Agee nn 
ne et dom, A Port Folidor; de 

d'Ille et Vilaine, cond. à' mort © 


"> + mess.. 1 TRY tr. revo. ve | 


7 


des f6deralistes. 


Lor, fille, cu. —— N 
dep." Ie 


dom. à Port - Folidor, 
et Vilaine, cond; à mort le 2 mess. 
an 2, par le trib. revol. de Paris, 
comme conspir. ee eee 


GUILLor, cure 4 Orchswpb, 
D6le en Franche . Comte aux 


preta le serment constitutionnel. 


aux Etats Génér. 11 vivoit as- 
sez ignore. avant la réc., et ce 


un Ecrit intitulé Petition des zi 
corps, qu'on le chargea de rédi- 


mais” il le nen par 8 ene 


oo 


ble. " 
Guillotin ne sy fit guères re- 


donceur de caractère. 
decem. 1789 Mt: prononga, sur 
code penal, 
le plus grand ton d'humanité, et 
il le termina en proposant, comme 


immola par la suite tant de vieu- 


es par Tborrenr quia [intpirss 


GUILLOTIN, medecin' à Pa- 
| ris,” n6 A Saintes le 29 mars 1738, 
deputs du tiers état de Paris 


qui le porta à la deputation; „ fut 


ger; cet 6crit avoit paru peu in- 
téressant à ses auteurs mème, 


"Nomns: A 5 8 


moins cruelle que la corde, la f= 
tale machine qui prit son nom et 


n e se sont falt 


deputs du clergé du Baill. de ; 


[Etats - Gener. Le 2 janv. 1791, il 


marquer due par une grande 
Le fer! 
sur le 
un rapport od gas 


4 7 


1— 


7 SX 


"0 


F 


„„ 


* 
, 
* 


' U 


7 Ie 0 neut faux quilalegorisaa/ths | 
adus Vinstrument, de- mort Mont 
i avoit été, non binventeur, mais 
le'renovareur. Les gens gui ont 
ednnu Guillotin 1s-peſgnent, comme 
un hamme spirituel, froid, ré- 
Servs.et plein de droiture, qui se 
rerira en quelque sorte de la rév., 
a qu'ii apercut da marche qu' on 
le faisoit prendre, parce qu i 
vouloit; des rilfor mes et non un 
boulever content... r $515 106480 BH" 
$:GUILLOU-,. Ce Ms 
homme de loi, Afppts duo dép. an 
Dt Ala Législat. 
yy GUIMBERTEAU,. juge au trib. 
du district d'Angoulème, député 
Adu dep. de la Charente k laLegislat. 
et ensuite à la Conv. . od il vota 
la mott de Louis XVI. De ven 
membre du Conseil des 5500, il 


56 1 oh 
4 
3 


en sortit en 1798, t y fut aus- 


sitot réelu. b assi 5% 
. GUINARD, adminis. du dep. 
de la Lys, deputé des ce ;dep. au 
Cons. des 500, en mars 3799. 4 
entra en dee; aun Tribungt,, 


|. 3 


- +» GUINEAU-DUPR6, Adputs. 15 


dsp. de la Haute: Vienne au Con- 
seil des Anciens, en sept. 1295 

II. ne parut guere à, la tribune 
due Pour faire un rapport Sur 
les peines à infliger aux sourds 
et muets, en cas de delits, rap- 
Hort auler de trois * 


IF | 


+: tas . T Y : 
„ f 17 5 4 ET 
* 9 5 1 5 x 
Ws CR : 2 _ 
. „ EP „ 
5 5 5 y * * ” Ki! re £ N 


{| Aristete et vne soixantaine d'au- 


ile fut anegiadt reelu. A celui des 
so . e RE 

"GUINERAUT. UE sr. 8 
asgeeinnt a Nantes, depute: du 
tiers e état de la Sensch. de cat, 
ville aux Etats-Genér.? 5 | 


3, 
h 4.44 1 * 


* > 8 


curs de St. Pierre, depute du 
clerg6.de. la Sensch. de Limoges 


aux Etats-genér. Lea! janv. 1291 


et jut cependant un des signatai- 
res de la protes tation du 12 zept · 


de Ja meme. année. . 


.GUINGU] ERLO, Hentonant-colo- 


nel de la .gendarmerie a cheval, 


 Voici, comment l les Jacobins eux- 


22 Cet ardent royaliste passant sur 
„ la place de la Revolution, au 


5, moment od le, peuple detrui- 
»» ;$0It , la. ;tatus, de Louis XV. 


* 2M; $'6cria; 


„ est a pour / placer Panarchis, 


, GesSus gon pisdestal? 11 n'est 


„ Coups mortels 33 tomba 


* F WF: 
2 85 bo 7 ED 
F PF» So 


2 7 6 7 lequel Cate, Confucius , 


/GUINGAN, DE. ST, Marrhizu, 


il preta l le serment constitutionnel, : 


massacrs par la populace 06: IE 
aon 1292, sur la place Louis XV. 


mémes ont rapports ce falt: 


Canaill. ' imbleills, | 
» que tu reuverses la regaute de 


e pas le temps d'en dire davan- 8 
3s tage: on lui Porta plusieurs 5 


* n les debris de la statue.“ S 


tres grands hommes, furent appeles = 5 3 


e 


tour A our zen tsmoignage pour 5 88 2 a 
appuyer les principes de Vorateur. | 
'Etarit-Sorti en 1299 de ce: Cons., 5 
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=. ALE LITE CSIC 


— — 


. . . po du ene "y ee Aux 
5 © Etats-Gener: 22 


Sy Duc, 


1789, deputé du tiers! stat du 


coup de moderation dans le dep. 


gea les lois' relatives à la forma- 
tion des Conseils, à la nomination 


les/ $iguataires' de Petitions anti- 


5 FE U To. 


bo; rocteur 4. Ellast, Ae, 


> * 
+ 


* at en 
| avoeat A Arnay zie- 
deputs du tiers star du 
Bail). d-Auxois aux Etats - génèr. 

© -GUIOF os sr. FlOReNT, 3 
cat à Semur, nomms en sept. 


GUIOT, 


Baill. d·Auxois aux Etats Geer. , | 
et en sept. 1792. du dep.” de la 


| Cdte- d'Or a la Convent. Nat:, - oft |. 
if vota 1 mort de Lonis XVI. I 
. avoit parle quelque temps avant 


pour *h&er-le jugement de ce 
prince; et en avril 1295 il proposa 
de nouveaux decrets pour empe- 
cher la rentrée des emigtes. I 
se conduisit cependant avec beau- 


du Pas de Calais où iK fut en 
mission · A la fin de la meme 
année 67950 ile devint membre 
de la commission. des 5, + qui redi- 


des deputss, et notamment celle du- 
3 brumaire, qui excluoit- de tous | 
les emplois les parens demigrce, 


rEvol. | II passa alors zu Con- 
seil des Anciens. et en sortit le 
20 mai 1797. Il fut envoyé aussi- 
tot pres des Ligues . Grises et il y 
résidolt encore lorsque les Fran- 
cois attaquerent la Suisse. II se 
rendit ensuite, en qualité de minis- 


Cons eil des 500.) et il entra en 
. 1799 au Corps - législ. R 
8 'GUIOT; de Coltat, — -GUIQT. 
de Mende, — et GUIOT, des. 
Seine. — Voyez Gu vor. 


des Basses - Pyrences, egg de 
ee dep. au Cons. des 300, 
mars 1799. 11 de en "> i au 
Corps legisl. N ner 
- GUIRAMAND T0 1 de 
St. Louis, juge de paix à Aix, en 
Provence. Ce vieillard, eg 
naire ayant 6s decrets de prise 
de corps A propos d'une. querelle 
survenue entre deux, clubs de 


et massacre redete eupls le 4 
decem. 1790. 7h 0D 85. 
* GUIRAUDEZ.. DE. Sr. TY 
ZARD, docteur en [theologie et 
archipretre de Laverflens, depuis 
du clergé de ln Sendeb. d' Auch 
aux; Etats- gener, II fut un des 
signataires de la protestatlon du 
12 sept. / % m 2 
-GUFRINGAUD (S. agé de 42 
ans, conseiller au parlement de 


4 * 8 4 


Toulouse; ns 4 Castel - mts; - 


cond; à mort le 18 mess. an a, par 
le trib. révol. de Paris; comme 
ennemi du peuple, ayant pris 


Toulouse des 23 et 27 sept. 1790. 
 GUITTARD,4@. B.) chevalier - 


tre \plenipotentiaire a. la . 


— 


de St. Louis et mejor A 


nes Abb»: 


GUIRAII., adminis. du dsp. 


cette ville, ſut arraché des prisons 


part à la coalition des parlemens, 
en Signant les arrétés de celui de 


8 
— 
5 
8 


ee on mars 1798, 00 F 


\ 
\ 


* * : = „ 1 1 e 
deputeé du tiers. Cat dbs Rall. de 

Befort et Huningue aux Etats- 
gensr. II embrassa de parti 'r6-, 
2019} et fut nommé en sept. 2792 


asbutse suppléant du Haut- Rhin 
à la Conv. Appel par décret du 
24 av. 1 795 dans le sein de “Ass., 


pöur y remplir une place va- 
_eante, il passa en sept uu Cons. 


des Anciens; et en sortit le 20 


mai 1797. II fut employé alors 


comme chef d'escadron de gen- 
darmerie nat.; et le meme dep. 
le renomma, en 17985 au e 
C Ub ah nd mirany 


-GUFTTARD, bomme der! Joi. et | 


presid. Au dep. du Cantat, hn 
de ce dsp. à la Legislat. 


© GUITTER » (9. ee du 


deb des Pyrences- Orientales à la 
Conv., od il vota la reclusiom de 


Lovis XVI, pendant la tzuerreg et 


son bannissement A. la palx. Ayant 
Signs la protes tation du {6% juin 
1793 contre la tyrannie de la Mon- 
tagus,; il fut un des 73 députés 


mis en afrestation! Sous Robes- 


pierre et réintégrés dans le corps 


_ legish- après sa chute. Devenu 


membre du Conseil des 300, il on. 
' Sortit le 20 mai 1797. et fut nom- 


ms en dec. 1799 e ee 


Corps-Legisl. . e 
GUMERTY, nommé, Apres la 
reunion de la Savoie A la Rep. 


\/ frang., *depute' du dep.” du Mont- 


Blanc à la Conv. Nat. II passa 
en web. 7795 au. Consell des An- 


4 2 


* 


— 


GUNTHER ,. 
prussien; -Employe en 1794 con- 
tre les Polonois, il remporta sur 


et Demniky, et le roi lui ac- 
corda en \r6compense. Fordre' ds 
PAigle-renge. in $1 Jul 435 

GU SMAN CAndrd-Maria) , er- 
pagnol naturalisé frangois en 17875 
officier: au service de France, vis 


Amort le. 16 germ. an 2, par 10 


trib. revol. de Paris, comme cons- 


plr., * ayant d'abord Et oomplice 
de d' Orteans et Damoariez ; 7 puis 
ayant voulu massacrer les patrio- 
tes les comites de Salut-public, 


Cet Espagnol fut membre du Co- 


mite. central-Tôvol. de Paris, | qui 


après avoir servi pendant long- 
temps les Terroristes et Robes» 
pierre, pretendit, sous le nom de 
parti de la Commune, ou d'Heber- 
tistes, rivaliser enfin avec la 
Conv. , et s'tlever meme, Ace 


representatiop nationale. (Voyez 
A ce tujet borticle de Chaumette 


qui contient de grands ds tails.) 
> p We LEE? 


— 1 1% 20 2 1797. N 
et y fut Aüssitöt reslu par 16-5 
| meme département; mais- 34 no- 
mination2 fut annullée par suite 
de la journce 75 sept. . INE" 
eren. 
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eux des avantages assez considee. 
rables des to et 18 juill. A Ko Wẽ rio 


vant 3 40n revenu, nd 
à Grenade age de Ar ans; cond: 


de Su reté- gens rale, et les] acobins. n 


qu · il paroit, sur les debris di la 
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; n bod d une ls 
de cette faction avec Héberty en 


accola une autre, on ne salt pour- 
quoi, avec Danton, et! envoya le 
reste A Pechafaud! avec de chef 


supréme Chaumette. 


8 pas hors de propos de rematgver 
Hei, que sur 277 membres qui com- 


posoient ce comité - central - revol. 


de la Commune, deja forms. sous 


la direction immédiate des deux 
Suisses, Pache et Marat, il se trou- 


voit encore ctrangers; des-Bel- 
ges Dubuisson et Pereyra,-VIta- 


lien Nufourny, I'Espagnoł Gus - 


man, et trois Allemands, les deux 


EFxey et. Proly. L'ex-capuciu:Cha- 
bot, qui avoit épousé-Ja sbeur des 


deux Frey; 6toit augsi Pauxiliaire.. 
de co-parti.: Les Parisiens avoignt 
Surnomme/Gusman, Dou Totsinos, 


| parallusion au tocsin q nil fit son- 


var le 31 mai 1293, pour proves. 


quer la perte des Girondins. 95 


AGUSTAVE III, roide Suede, né 
le ag janv. 1746, assassins dans 
la nuit du16 au 17 mare 1792, et 


mort des suites de cet evenement 
le 29 du mèéme mois. Son règne, 


qui ſat de 21 ans, ferwiepoque 
dans histoire de Suede, par les | 


'chapgemens .- que: ce .Souverain 


toyaume et par la manière bril- 
lante dont il sontint la guerre 


contte la- Russie. 
_ ions: faites-/ en 1805 attaqoient 
; A W a q 


"= * : oy : 
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a of west 


aeration 6. do la Ex ts . 
ce qui fut eause que plusieurs 
membres de cet ordre ſormèrent le 


projet de se defaire de Gustave, pro- ow 


jet dont ils confièrent execution 


à Anckatström! Voyez A ee nom 5 > 
les détails de bassassinat.) Mal: 


gre les douleurs violentes gue lui 


caus uit. sa blessure, ce monar que 
$'0ccupaijugqu'au/ dernier momenk 


des affaires. publiques, consola 
ses amis, paurvut & leur sert, 
donna à son fils des avis et des 
instructions: sur Fart de reguer, 
et pressa le duc de Sudermanie, 


qui devoit, av, la rägenee pen- 
dant la minorits; dy faite gräee 
aux compliceg de son assassin. 
On leave aprös 6 mort, et on 


tronva dans le corps: une. batle 


carne et deux eee clouds ; 


entre les \cdterc on 4084 
9 7 GUSTAVNE: +.GRAINDORGE 
(c. Fo) s disant Cte. de Menjte 
Durand , ge de 32 ans, ns I Li- 


zieun, dom. à Paris, cond. Amort 
le betherm. an;. par le trib. e. 5 


vol. cmmè com plice d'une eo 
pir. dans les prisons ds; Sti: La- 
zare, owl stoit ditenu - 
GUSTA-VILLEANI G&G. .), ei- 
toy en ide Bologne. Il fut en avril 
1797 nommé membre du Diteotoits 
de da Rep. Cisalpine, 51! 0 
-GUTTINGUER, negt. aRonsn, 


usb en 1798 dsputs du dep; 


de la Seine-Ihfér. àu Cons. des 
800. pour un an. Reelu en mars 


Ie * 


en déc. au Tribunat- 570 5 8 
1 © GUYARDIN, Sepute-suppleant 

Glu en nov. 4789 par les trois or- 
__ qres; r6unis du Bail, de Langtes? | 


8 pour rempſacer; VAssemblee Na- 


tionale. Monsieur de Laluzerne, | 
qui avoit donné sa deémission. 
: Nomms: en 179 par le dep. de 
la Haute? Marne à la, Conv; a 
vota.la mort de Louis XVI. et son 
exccution- dans les 24 Pegeres 
Devenu membre Au Cons. des | 
500,/ il en sortit en 1797, et fut 
alors employe en qualité de com- 
miss. du Directors? Pendant ses 
missions dans les dsp. du Rhin, 1 
avolt été un des organisateurs' de 
cette propac unde revolutionnaire 
qui dervas ta tante Alsace, en fal- 
sant traine r les citoygns A bechafaud 
ou les forcant à la faits.— - Voyez 
à ce sujet les articl „ Mitha 
Bousac et Monnet. E 
UVES, avocat et 3 
du district d'Aubusson, _ depats, | 
du dep. de la Creuse à laLgislat. | 
et ensuite A la Conv,,” ol il vota 
la mort de; Louis XVI. 11 fut 
employs en qualité de de Piet 
Directoire après la session. 
GUYET;- L APRADE, dene 
du dsp. de Lot et Garonne à 10 
Convent. oh vota la detention 
de Louis XVI. II passa ensuite au 
| Cons ell eee et en sortit en 


. e e A e entra 


1 ohr. 


des prẽtres iucares res dans on” 
[divers departemens. ... „ 
"GUYOMARD, .. de Gninchs SIR 


. 2 


Con. Nat., of it vota la deten- 
"tion de Louis XVIet et son bannisse- 
ment! a la paix. Le jutement de 
"ce p places” fat 
8 occasion od il se möntra 


plusieurs Girondins, notamment 


sieurs reprises Farler avec achar- 
ment contre les Pretres: les pa- 
rens &'emigres; et s 'opposer, apres 


les 'deputes provetits par le 


cher plus encore des Terroristes; 

on le vit meme pröposer de celé. 
vrer par une féte annuelle le sup- 
plice de Louis XVI; dont il avait 

reſuse de voter la mort, et cepen- 
dant il se montra quelquefois as- 
SCZ op boss au Directoire. : 
deputs_ Mercier OY qui la rage 


hir les Secrets du mitier 8 


By + 


cette flacttation de principes, en 


| disant que la soeur de Guyomard 


1798. 52 147: 1 1 XY 
 GUYNOT -BOLSMENU, cer 4s 


parut- dans ies bai 


Es det. 2705 il Par 'en "eas. ; 


"pour ainsi dire a 


"moders; (il defendit aussi, le 31 
mai 1793 avec assez de courage, 


| Condorcet),. car on le vit X plu- 


ba chute de Robespterre, à ce 3 


Lo 


d'écrire A fait si souvent tras 
ex- 


plique, dans son 'Nonveny Pari, | 


de pute des Cotes du Nord à la 


enn renträbsent Wats'ls sein 0 a 5 
hy Devenũ ine mbre du Con- 
: - | $eiF des 500 „i sembla se rappro- 


9 


e 


. de A 2 ix 61. 
four de Ia Couronne, et dont by 
 avoit ,payd ses motions. 


BE nomme en mars 1798 A celui des 
Aneiens, pour un 99. 


5 


GUYON, .curs de Blaidges, de-| 
pute du elergé de la Senech.. de| 


Castelnaudary, aux Etats - Gener., |: 


2 Fun des ee de la ats 


cbror, wende a Col; 46. 
pute du dep. des Cotes du - Nord | 


au Cons. des 500 en 1798. | i 
£148 HIS 5 


GUYOT, commits pres le trib.. 


Anat. 


eee de Mende, depure| 


35 {Þ 


du dep. de la Lozdre.an Cons. 
500 en 1798, pour un, ,an, = 


 renomms vannse suivante e 


0 


"= division au ministère de la jus“ 

tice, depute- du dep, de la Seine | 
du Cons. des 500: en 1798. II 
\*. - _ebtra en dec. een Corps- ls: 
gis!. 4 


* GUYOT DES MAULANS!Z Ou), | 


1 310 is 5 


laux, dep. de- 14 Charente, eond. 


A mort le 3 av. 1793, par le trib. j 
erim. revol. de Pigs ro rc ei: | 
81e. 228 F ab. 
br Sr. — FLORENT. PP 
cure ee nde, ee 


du. 


-: | GUYTON-MORYEAUX, ets 


{ef _ r 


vant avophtigencr,” un partein. 8 Fl . 


It Sortit | 
du Cons. en mai 1797, et fut re- 


067 
. 


n 11 


- GUYOT -DESHERBIERS, chet| 


6 abe, „ age de 42 ans, dom. 1 Al. 
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Dijon, procureur vg gener. de Ia 
Coteld'Or-. 1 für teu sept. 179 
nommse deputs de ce dep. 1 1 5 
Legislat. et en sept. 1792 à la 
Con v., od il voth la mort de Louls | 

XVI, après s etre fortement op- 


| pose A ce qu' on renvoyat ls Pprocds | 


de cs prince aux ass. Primaires. 
Qusldde "temps avant la rev. li 


85 weft quitt/la place d'avocat - 86. 
| nee”; pour s'adonner exclusive- 


meßt 4 In chimie, qu'il ciiltiva' 
avec suecès; 1 mais de nombreuses 
| experiences), / faltes entre autres 
aur es aréostatb, avoient entiè- 
rement derabgb vs fortune, quol- 
ue la noblesse de Bourgogne tut 
W{dtcords;en faveur de ses tra- 
* une somme d 24 mille li- 
f | ra ſa avec vivacité, 
as Wesens e ment des troubles, 
le parti f. volutionnsire ;'*et on le 
vit pendant les Ass. législat. et 
conventionnelle attaquer dans tou- 
tes les occasions bautorité royale, 
poursulvre avec scharnement les 
ministres, les pretres et les 6mi- 


grés. II fgura dans le comité de 


Salut Public nommé au commen- 
cement d'avril 7793, dans celui 
forms apres la chute de''Robes. 
pierre, et enfin il poussa Vexage- 
ration jusqu*X accuser Sisyès, le 
24 mars 1795, de moderantisme' 
et presque de'royalisme.” Devenu 
membre du Conseil des 500, i 
en sortit en mai 17977. 


Fg * N 


--GUZEAU 7 (. 0. . ee bel 1 is rer. 4 2; comme ö = | 


1 des arnides du Roi, dom. A contre 3 N enen. * com. milit. 7. 
ENG wigs: la Wonka oa ra e 


x : r e, BAR 27 4 CO op io SHES Se IR ß 
7 | HAAKE, a hollandois. 11 A la t&te d'un parti, jusqu'i St, | 
80. distingua dans plusieurs occa- Quentin. Devenu alors gens. ma- | 
zions contre les Frangois pendant | jor, il dontitua à servir dans les | 
les campagnes de 1793 et 94, no- Pays-Bas en 1794 et se distinkus I 
tamment le 18 aodt. 1793 a Lin- dans plusieurs occasions, ainsi Es | | 
„ et le 15 oct. suivant à un qu'en 1795. Employs; Vannge sui- : | 
combat pres; de Maubeuge. Il fut | vante 2 l'armée de Wartensleben, | 
en conScquence. 6leys au grade de (devenu ensuite armee de YArchi- | 
gens ral - major et chargé en oct. | duc Charles), il y deploy a la plus ä 
1794 du commandement de Nime- | grande bravoure et beaucoup d'in- 1 | 
gues, qui 8e rendit _ de temps telligence , notamment le 23 aut "Þ 
après. aux Francais... VV bataille d' Amberg, le 3 sept. _ 
_ HADDICK (4e 3 4). feld-. 2 Kornbach, et le 6 4 Aschafen- __ 
5 3 au service de ITEmp. | | hourg.. L'Emp,; en recompeuse ds 3 3 
, connu par la maniere distinguee. + ses services, l'eleva, en mai 1292, 1 
dont il servit pendant la guerre. de au grade de général -lientenant et | 
Sept ans. Il fut charge, en foxy. 1289. lui accord lo croix de comman- 
du commandement en chef des. deur de hordte: de Marie: Therese. | | 
| torces autrichiennes contre les II 3'occupoit à cette époque, de | 
| Turct, et il se rendit dans le ond concert avec le rige MEsthera- | | 
OY de mai à la grande armée; mais mais 2, darganiser EInsurrection hon- 
a2 santé et son grand age 7 5 avoit | groise. En 1800 beende une 
alors 79 ans) le forcèrent de don- div. à Yarmee d' Italie 14 
| ner presque a eee, HAEFFTEN (ie Baron de), mi- = "= 
| 11 mourut le 22 mars 179000. nis. ppl. de Hollands près de S. / 
HB *©HADDICK d.. Conleai hin NI. I. II servit de mediateur au 
„ tieut, au serv. de. VEmp. II fit congres de Siztow entre la Porte et 
5 avec Succes la campagne de 1793 le roi de Hongrie, er signa, en cette 
| contre les Francois en qualité de qualité, le traité de paix conclu ; 
: colonel, et penctra meme, en nov., le 4;aoft 1791. Il continua à resi- 
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91 


„ 


2 
1 


3 


1 8 7 pp | pale ven- 


vahissement de 4a Hollande par. 
les Frang., et wourut A. Vienne le 
517 mars 1800. | 
 HAGENHUSEN, major au ser 
eic de Suede. Il commandoit la ga. 
lère la Thuroma-Jesida, dans le 
combat naval qui eut lieu le 22 
aollt 1789 ente es flottes russes 
et susdoises; à la bäuteur de 
Schwenk- sud et- de Kotkasari: | 
Se voyant;*aw milien de Faction, 
près de tomber entre les malus des 
ennemis il prefera se faire ey | 
et mit le few à son bätiment. 
HAHN, femme Dauronr (Ma- 
is. Auno), noble, dom. àA Schwer- 
dorff, dep. de la Moselle, cond. A 
mort le 5 therm. an 25 e 
emigree. e ie « 
HAHN, membre marquant de 
1a Conv: Batave. II fut, en. 1796, 
rapporteur d'une commission eta · 
blie pour '6xaminer utilité ou le 
See de l'existence des ass po- 
pul., et le 7 mars: il propasa un 
Projet de decrevy portant! que ces 
socistées ne dC Bs de en 
dans le gouvernement. Eee 
HAlLES . eee e 75 Sx 
M. B. a Varsovie en 1790 et gs. 
III ffit tous ses efforts A cette 6p. 
que pour etendre les liaisons 
commerciales du Roi son maitre 3 
avec la Prusse et la Pologne. En 


: 55 „ pegs se rendit eu la meme d- 


lite à Copenhague; où on le vit 


reclamer, vers la n de Pannge, | 


contre n 3s bee 
comme minis tre de“ la Rep. frang-; 
et en 1795 il fat envoyé extraor- 
dinairement près de la cour de 
Stockholm. 


W indre et Loire au Cons. des An- 
ciens, en mars 1797. Son election 
fut annullése par suite de la jour- 


HAINSSEHIN, prosur. - syndie 
a dictriet de Clermont, deputs 
du dep. de 1010 A be ee an 
775 e de e dt ee 130 


reur. Cet homme fe roce .eticruel, 
dont In premier motier avoit été 
de courir le monde avec une mé- 


5 | [nagerie. africaine; se permit en- 


vers les dstenus des mauvais trai- 
temens ide toute ESpece; et on as- 
age, meme quiilles nourrit long- 
temps avec des viandes corrom- 
pues: west; disoit - il; un plat ide 
cle Hieuant. On arte Jusqu'a pro- 


semblance) qu'il⸗servait ses pri- 


| chanoins' \diKoouis; conseiller zaun 
parlement de Rouen. dom. en cetts 


21, par le trib. prim, du dep. de 
Eure comme pretre refractaire. 
5 HALLER 5 banquier à Paris, 
W -gcncral - ws Farmes 


| }-HAINCQUE, 3 _ , | 


;n&e. du 4 sept. 18: Fructid. an 5). 2 


HALL; IE doula; prison ate 
'Plessis, pendant le regne-de la Ter- 


tendre (ce qui passe toute vrai- 


—— la e de guillo- 
tines. e ee eee 
-it HALLE. (ne (Aut. » r : 


ville; cond- A mort le 45 mess. an 


r 


chute de la ene a avoir avec 


X Robespierre le jeune, dilapids les 
ſonds de cette armée, il fut obligé 
de se Sauver de Genes, en aoft 


1 794. au moment ou on alloit Var- 


. rbter par ordre du gouvernement 


frangols. Ayant trouvs, apparem- | 


C4 v7. 


ment; woyen de se justifier par 


la suite, il fut nommé en nov. 1797 
ministre des finances de la rép. 


Cisalpine, et en nov. 1299 directeur 


We de la tresorerie de France. 
HALMsS, natif de Coblentz. II 


fut un des scélerats qui vinrent de- 


soler la France au moment des 


troubles, et il servit meme quel 
que temps dans Parmée révolution- : 


naire. Soumis au scrutin Epura- 


toirs du club des Jatobins de Pa- 
ris, en fev. 1794, it fut menace un 


moment d'en stre rejeté comme 
stranger; mais plusieurs membres 


 certifierent son bralant patriotisme, 


et le firent maintenir sur le ta- 
| bleau de cette'socicts; - 4 
' HAMILTON, major au service 


d Bes ue, Il fut 


arrèeté dans les premiers jours de 
dec. 1793 par ordre du Cong res, 
qui ordonna qu'on lui fft son pro- 
ess, comme cohpable de haute 
en pour avoir accepts” de 
Genet, envoys de France, la eom- 
miss ion de lever dans les Etats- 
Unis um corps de 500 nr, 
destins à servir mY TIRE GE 
tre W San ep. 


. membre du conseil privée de 


S. M. B. „cher. de l'ordre du Bain, 


envoys extraord.. et minis. ppl. 
auprès de S. M. Sicilienne. II 


signa, le 12 jnil. 117935 un trai- 
te alliance entre les cours de 
Naples et de Londres, Par ce trai- 
te le roi de Naples s'engageoit 
A fournir 6000 hommes de trou- 


pes, 4 vaisseaux de ligne, 4 fre- 


gates et 4 petits bltimensdeguerre, 
i. dans la Mediterranée, et S. M. B. 
A, entretenir dans cette mer une 8 


flotte respectable. > 

. HAMMERSTEIN. (46), WIT 
major hanovrien. 11 servit en 1793 
contre les- F rangois, notamment 


au si6ge de Valenciennes; et c est 5 
lui qui se trouvoit commander 


dans Meuin, lorsque, cette ville 
ayant ts btoquee par les repub., . 


le corps emigré de Lachdtre, qui | 


laisoit partie de la garnison, forma 
le projet hardi de culbuter rarmée 


assiégeante, ou de perir du moins 


en combattant, plutot que de Se 


rendre. - Ce coup de main fut ex6- : 


cuts avec autant de succès que de 


valeur. Mr. d- Hammerstein, digne 
de seconder une telle entreprise, 
Ia plus brillante en ce genre qu olf. | 


fre | PFhistoire de la guerre, se jois 


gnit au corps 'Emigrs, qui formant 
avant-garde, fit une vive sortie 


dans la nuit du a au 30 as. 1794. 
entre les portes d Upres ot de 


Courtray , sgerten les premiets 


$5; 


© HAMILTON. (Guifieungls 4 5 


[2 * 
2 
N 


q "oh : * c Sg p 
+ ö 
2 CORY rap oe" ad * 
WEE ( Wy 7 Wo e 
1 I 
- TY. _ 
FE. & £ 1 


tes les troupes ennemies, fit des 
* prisonniers, enleva meme deux | 
pieces de canon; et toute la garni- | 
80n, apres une marche aussi har- 
die que rapide A travers un pays 
_vecups par les Francois, rejoignit 
N les Allies à Rousselaer, le fer. 
mai. Ayant pris ensuite le com- 
e eee de Nimegue , en oct. 
= 1794, M. de Hammerstein, con- 
: tinus à servir avec la meme va- 


45 Ny 


by . eee e e 


"HAMMOND, | ministre anglols. 
bil fat d'abord employs comme se- 
eretaire d'ambassade a Madrid, 
| puis envoye, en 1794, en qualits 
3 de ministre de la Grande. Bretagne 
5 pros des Etats-Unis, et il conclut 

A cette epoque un traité &alliance 
entre cette puissance et „Angle- 

terre. En aofit 1796 il se rendit 

pres de la cour de Berlin, pour 
engager, par des conditions avan- 
tageuses, le roi de Prusse A ren- 
trer dans Ia coalition, ou a inter- 
poser ses bons offices pour une pa- 
cification geverale; il ne put rem- 
plir aucun de ces deux buts. Le 
cabinet de Londres le chargea en | 
av. 1797 d'une mission à Vienne, 
relative a 1a 3 col Wk 


ES, France. | 
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-- HANNAIRE+VIEVILLE, de. 
puts du dép- ede is Moselle au 
Cons. des 300 en wars 1797. Son 
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2 5 postes, ac sur ce Feine a 


an 525 WR DE ee 
HANNECART, Aae ap. 
"as Jemmapes au Cons. des 8 en 
1797. „„ 
HaxNOorEAU, fermier - - nne by 
vateur, depute du tiers - Etat du 
Baillage de Crepy en Valens aux 
Etats-Gengr, du 1789. 1 


Hax RIOT CErangois), , is - 
tique, puis commis aux barrières 


1 
*+4 


S 


| avant la rev, , et ensuite commd, 


| gener. de la garde nat; parislenne. 
Vous constamment aux Jacobins, 
ce scëlérat les servit avec fureur 
dans toutes les occasions, et com- 
menga notamment à 3e signaler le 
2 sept. 1792, en dirigeant lui- 
meme les assassins qui mass acrè- | 
rent dans les prisons des Carmes. 
Il contribua: quelque temps apres 

A faire actorder des honneurs ſu- 
nobres publics au Polonois La- 
z0wski „ son ancien confrere aux 
barrières „ „t.  mMas$acrour - en chef i 
des prisonniers d' Orléans, Il avoit | 
lul-méme un tel goũt pour los mas- 
sacres, quil tenta de faire 6gor- 1 
ger des prisonniers nantois, que 
Carrier avoit envoyes A Paris; e: 
nayant pu y réussir, -quoiqu'il- | 
ett te par du A dessein le bruit que 
doit Þerar-major, de Charette, il 
«erin: Ce Carrier est. un f.. b... 
eie les aurois tous; fait fusiller.“ 
De tels sentimens lui avoient acs 


_ Election ſut-annullte par aulte ds 


wy 
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quis une certaius en, 
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72 et de nonveaux-services le porte- 


rent bientöt à Ia tete de la garde 


nat. Le 21 mai 1293 il parut ala 


* Conv. avec une députation de lg 
force armée, afin d'y preparer les 
esprits au mouvement qui s'appre- 
toit contre les Girondins. Nommé 
alors commandant-general, fort de 


Fappui de la Montagne dont il 


avoit regu les instructions, et se- 
conds par Marat, il tyrannisa VAss, 


le 2 juin de la manière la plus in · 


ain. 


decents et la: plus atroce, pour la 


forcer, &- dtetster d'accusation le 


parti de la Gironde, On le vit, 


après avoir fait tirer le canon d' a- 
larme et environne.de.troupes la 


alle des séancesrépondre au pré- 


zident, qui-$'<toit.avance A la tete 
de tous les membres, pour con- 
noitre la cause de pareilles mesu- 


5 res: „ Le peuple ne s'est has leye 


„ pour Econter des phrases gs ee 
„ sont des victimes qu'il lui faut 16s | 


et;s'Ecrier un instant après, lors- | 
qu'on le somma de laisser un pas- 
sage libre à la représentation nat.: 


» Non Fs . personne ne vortira 
21 Soldats aux Arms. canonniers a 


| „ % pieces! „ Mettant alors sabre 
Ala main, environne; de son état- 


major et soatenu. par une bale 


de balonnettes + beten les re- 


preésentans, qui entraths ensuite 
par Morat, fininent . par-ddertter. 


les victimes qu'un leur désignoit. 
Jl montre le dime able en ſareur 


S 
. wiz 4 >» 


nd” wy 


| de Roberg e la FG Pros 
9 thermidor an (27 juil. EE, 
et fit tous ses @#fforts pour ébran- 
ler les troupes et les entratner 
contre la Conv.; mais abandonnt 
par elles, il fut artété, cond. à mort 


et exécuté le 10, avec le monstre 


auquel il avoit jurs une obéissance 


aveugle, afin d'Echapper à Vacte 


d'accusation qui envoya A becha- 
aud Vincent et Rons in, acte sur le- 
quel son, nom avoit ẽte inscrit un 


instant. Hanriot se plongeoit pres- 
que tous les jours dans la dé- 
bauche et dans Vivresse ; il Etoit 


ns 4 Nanterre et Agé de 33 ans. 


Le pobkraft qu'en fait Prudhomm 
mérite tre rapport. „Hanriot, 
„dit-il, debuta par le r6le de do- 


-mestique chez. un procureur, 
„ nommé Formey, qui, dit-on, le 
” chassa pourvel. Devenu garde de 


1a ferme aux barrieres, il en fut 


| ,5 encore chass/ pour vol. Recu par 
„la police au nombre de ses es- 


| pions, dont il exercoit emploi 


„ sous le deguisement de marchand 


, de drogues, il fut, pour vol, mis 
; „A Bicttre,, d'od il ne sortit que 


„pour se faire; bientöt Fouetter et 
„mar quer, jusqu'a ce qu'enfin il 


„se fit, des cadavres amoncelés de 


„ 8ept., of il but du sang de Mde, de 


+ Lamballe, un märchepled au g6- © 


„Int ralat du 2 juin, et à Pechas 


„ faud du thermidor.< . 
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2 et 170 contre es pat 
. reset or! 1792 contre 
les Francois.” Ay appris aue le 
| gener. Theobald Ditfon toit sorti 
de Line ie 28 avril, avec quelques 
1 17.10 | troupes, et dul avoit forces les 
a | bf avant-postes autrichiens a se re- 
plier, il S'aVanca de Tournay ,' o 
| 11 commandoit un corps d' armee, 
attaqua les Franpois; et les mit en 
pleine deroute. Ce fut une des pre- 
mières actions de la guerre, et elle 
codta la vie 4 Dillon, „qui fut mas- 
. Sacre par ses soldats, 20 8 LE 
| texte de trahison, FM 
HARAMBURE (le Dare 40, 
ber wer, depute de la nobl. 
de Touraine aux Etats-Gener. II 
embrassa le parti populaire, pu- 
plis meme a louverture des Etats 
un pamflet tendant a provoquer la 


7 is” 
: þ 2 = 
8 K * 
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quefois A VAss. Nat. dans le sens 
revol. Employe en Alsace apres la: 
session il adhera par Ecrit A bin- 


renversa la monarchie; mats ayant 
refuse ensuite de preter 1e 8 
ment d'sgalité, ai fut destitus, et. 
accusé quelque temps après da- 
voir adress à la commune de Neu- 
Brissc une déclaration de Mon- 
stung, frere de Louis XVII Le 
. re vol. Vacquitta sur ia question 8 
intentionnelle het fibsortit de pri- 
son le 22 avril ug Son fils avoit 
smigré, et fat tus dParmee' de Con- 


de ALT „ 2 
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reunion des ordres, et parla quel- | 


surreetion du 10 not 1792, qui > 


au regt. de Bresse infank-, dep at "os 
de la noblesse du Ballisge de Baile ] 
'leul aux Etats-Genge; 'de 78955 F r | 
donna sa démisston en 1790. : N 
© HARDENBERG "(le Baron de); | 
| tminjstre privs d'stat, de guerke 
et-du cabinet du roi de Prusse. Le 
26 janvier 1792 il prir, au nom de 
S. M. P, possess ion des Margra- 
viats d'Anspach et Bayreuth, re- 
gut le Serment des habitans du pays 
en qualité de 'ministre-directorial, 
: et- en fat ensuite nommé gouver- 
neur. Ce ſut lui qui remplaga en 
1795 Mr. de Goltz dans les nEgocias: 
tions entamees alors à Bale; entre 
la Prusse et la Rep. franc., et qui 
signa la paix dans cette ville le 3 
avril. II fut décoré de L'ordre de 
Aigle - noir dans le enen de 
Jain. „ 
HARDOUIN, almiis Ju dep; 
Tindre et Loire, 'depute_ de co 
| dep- A la Legislat- en 1291. 
- HARDOUIN-RIVERY, deputs 
da dep. de la Sarthe au Cons. des 
500 en mars 1799. W ee 8e 
HARDY DS LA Land AE, 
maire de Vitré, vommiss. des ẽtats 
de Bretagne, depute du tiers-6tat 
de la Se nech. de Reunes aux Etats- 
Gene r- de 1789. II fut un des 81s 
Snataifes des protestations des 1b. 
et 15 sept. 129 ing WITT; 
bo HARDY genér/ de div. au ; 
serv. de RG many | 
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ee, vucets'6n 17992 Farmee-des 


Atdennes, 
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A et en 1796 4 Terme d H 
Sambre et Meuse. II ſut e 4 nere). noble, présid. au parlem. 5 
it 4 de Paris, age de 63 ans, ue et dom. = 
HARDY (Antoine-Frangois), de- a Paris, cond. à mort le 29 germ. 2 
n 2, par le trib. n . 
contre ri rl. 
'HARINCUE,. Dee ee | 
(Marie: Claude Emilio), noble, 
age de 43 ans, nce et dom. à Pa- 
ris, cond. à mort le 29 germ. an 2 


en 18001 Parmee du Rhin. 5 


puts du dep. de la Seine · Inferiey- 
re à la Conv. Nat., ol il vota la 


detention de Louis XVI et son ban- 
nissement à la paix. Attaché au 
parti de la Gironde, il fut mis hors 
de la loi le 28 juill. 1793, par suite 
des journses des 31 mai, 1 et a juin; 
et s' stant soustrait au jugement, 


le decret ſut rapports après la chu - 


te de la Montagne, et il rentra 
alors dans le sein de la Conv. De- 
venu membre du Cons. des 500, il 


s'y montra plus exagéré qu'à 1a 
session précedente, et on le vit 
successivement appuyer la propo- 
sition faite par Fabre d'exiger des 


la royauté, defendre la liberté in- 
' definie de la presse, combattre A 
la tribune en faveur du culte téo- 
philantropique, et se declarer avec 
beaucoup de chaleur le chevalier 
du Directoire contre la majorité 
des Conseils, en 1797. Il dénonga 
aussi, en nov. de la meme aunée, 
Vetat-major de la garde nat. de 
Rouen, sa · patrie, comme vendue 
à Louis XVIII. qu'il appela Fhom- 
me de Blankenbourg. Etant sorti 
au Cons. en 1798, il y fut aussi- 
tt réslu, et entra en dec. 1799 
au Corps- législ. 5 

HARDI (Pierre L), An. Mor- 
3 Voyez LEHARDY. | 
Tom. II. 


par le trib. e comme contre - 
revol. . 3 


état de ce Dale aux Etats gener. 
de 1789. S 174 * 


dec. 1794 Vorganisation'de la po- 
lice, et s'opposa avec. force en se pt. 
1795 Ala réunion de la Belgique A 
la France: il repłèsenta cette op6- 


assez leur peu d'attachement. De- 
venn membre du Cons. des An- 


„ A 


HaRuANp, ws la Maneds de. 

puts de ce ddp..A la Conv, ol 11 
vota le bannissement immediat de 
Louis XVI. II devint membre du 
| Electeurs le serment de haine Af comits de Suret6- gener, - -apres la 
chute de la Montagne, pressa en 


A INGUE » DE. — : 


$0 


' HARMAND, avocat an Baill. 45 | 
anden Thierry, dsputs du tiers 


ration comme impolitique et dange- | 
reuse, soutint que le voendes peu- 
ples qui la demandoient n'6toit pas 
libre, et que la maniere dont ils 7 
| avoient traits les Frangois lors de 
la retraite de Dumouriez prouvoit 


ciens, il s'y montra aussi modere 
| qu'à laConv., $'opposaconstamment : ; 
aux mesures rẽ vol; et parut ce⸗ =, 
pendant se declarer en e * 5 


INS n A K 
5 Direetoire 1. ws es 
18 fruetid;*an 5 (4 sept 125 II 


Sortit du Cons. en 98 stefut re · 


nommé A celui des 300 en 1799. 
on 10 peint gene ralement comme 


un homme gelte honnte et 


sensible. an R *3 75 N 


HART ( ere Du), Aepn- 


oy 


| ts de la noblesse du pays de Soule 


aux Etats-Gener.,et hun des signa- 


taires des n. ak ta et 1 5 | 


W — 
HAKVILIE (lecorite 05 ma- 
| rEchal de camp au service du rol 
de France, devenu ensuite general 
republicain. Il commanda au com- 


- meneemenrt- de 1792 un camp re- 


tranehs sous Valenciennes, fut en- 


Suite employs dans les Pays-Bas 


s0us Dumouriez, et servitconstam- 


ment, pendant les campagnes sui- 


vantes, à l'armée de Sambre et 
Meuse. II Stoit employs. en 1799 
comme gener. div., et il comman- 
5 da en 1800 la en de réserve 
du camp de Dijoh. | 
| HASSENFRATZ, p premier e come 
mis du bureau de la guerre, et 


jacobin forcens: II figura en 1292 


parmi les électeurs de la capitale, 
se montra constammentattachs au 
Parti de la Montagne, se porta-ac- 
cusateur de Dumouriez, ensuite de 
Custines, et se fit sur- tout remar- 
quer le 1 juin 1793 à la barre de 
la Conv., od il se présenta avec 
L'Huillier, pour demander un ue. 
© cret Eaccusation contre la faction 


; 


n A 8 75 
tes FD > LIE tes Girondins), 


et nominativement contre le co- 


mite des 12 de „Ass. Ilavoit beau<- 
coup. contribus, avec Pache, Ro- 
vere, etc., et sous la direction de 
Chaumette, Danton, Robespierre, 
A organiser ce mouvement qui con- I 
duisit à PeEchafaud- le parti de la 
Gironde. Hassenfratz possédoit de 
l'instruetion et des talens, (ce qui 
n'stoit pas ordinaire parmi les Ja- 
cobins) et il fut en cons6quence 
nomms en fév. 1294 membre d'une 


commission chargée d'inventorier 


tous les objets d'arts ou métiers 
appartenans A la Rep. It continua 
a professer les principes monta- 

gnards apres la chute de Robes- 
pierre, prit meme part aux revol- 


tes jacobines de1795, notamment A 


celle de prairial; et en 1299 on le 


comptoit encore au nombre des Ja- 


cobins de Paris. II &toit à cette 


époque proſesseur de physique A 


becole poly technique, Ecole des- 


8 18 a fournir des élèves à l'artil- 
lerie, au genie, aux mines, ponts 


et chaussces, A la construction des 
vaisseaux, à la topographie, etc, 

HAST INGS (Warren), ee 
gouverneur genétal pour les An- 
glois dans VInde, connu dans les 
deux mondes par le long et dispen- 
dieux procès qu'il eut à soute- 
nir à son retour en Angleterre, au 
sujet de son administration. Ce pro- 
cds dura 7 ans et 4 mois, et fut 
Fasan à son avantage A la fin 


— 


ü Sh 1795. - 2 


une pension de 5000 liv. sterlings 
à dater du 1 janv.1795, en r6com- 


pence des services qu'il lui avoit 


-rendus Den son nende 


RT -ment. d 8 Kt gh 


- HATRY, ade: de is. au serv. de 


_ -laRep. Il servit avec succès en 1794 
A b'armée deSambre etMeuse, se dis- 
tingua dans plusieurs occasions, et 
fut chargé en chef, du blocus de la 

| forteresse de Luxembourg, qui se 

| 'rendit par capitulation: en juin 1795. 
11 continua ensuite à servir A Var. 


m6e de · Sambre et Meuse, prit en 


_ juil. 1796 le commandement en 
chef de larmée de Finterieur, et 


donna SA demission de cette place 
en mai 1797. Bubnaparte le nom- 


N ma en déc. 1799 momhre du W 


nat - conservateur. 1 5 ho 5 
Od, gener. de brigade, -vitvier: 


| Harn (et non Hatry) servit en 
1799 et 1806 contre les Chouans. 
*  HATTINGUAIS, commis. pres 


1 trib. correctionnel de Meaux, 


deputs du dep. de Seine et Marne 


au Cons. des 500 en 1 798. Il en- 


tra en dec. 1 799 au Corps — leg isl. | 


_  HATZFELD (Le comte de), ge- 


neral au service de FElecteur de 
Mayence. Il fut employ en 1790, 


à la tete du contingent mayengois, 


dans le pays de Liege, pour apai- | 
Ser, de concert avec les trou- 
pes prussiennes et eee 


la revolte quis Etoit manifestee. | 


a ee an- 
gloise des Indes lui assigna alors 


| .Gener. de 1789. ; e 
HAUGWITZ en e 55 
Curce comte de), minis tre de Prus- 


de May ence en aout 4792, 6poque 4 
laquelle Custine Kempara de cette 
ville; et il servoit encore à la ſin 
de 1794 dans Varmee. des As. 
sur le Rhin. 

 HAUDOUART, presid. Wh i- 


anal de Bapaume, depute.du dep. 


du Pas-de-Calais à la Legisl. 
HAU DUCOEUR, ancien labou- 

reur, deputedu tiers - Etat du Baill, 

de Montfort - Amaury aux B 


se. II remplaca M. de Jacobi en 
qualité d' ambassadeur -pres de la 
oour de Vienne en mai 1792, et 
en oct. suivant il se rendit à Ratis- 
bonne, ain de travailler, de concert 
avec le ministre imperial, à deter- 


miner les Etats de l Empire Age coa- 
liser contre la France. Peu de temps 
apres le roi de Prusse le nomma 8 

ministre d'stat ayant le départe- 

ment des affaires Etrangeres,, et lui 


econſera Vordre de Vaigle, rouge. 


En mars 17941il se rendit ala Haye, 
pour y-.traiter, avec Lord Mal- 
mesbury, relativement aux 1 5 


de France, et en aoũt 1796 il signa, 


avec le citoyen Caillard ministre 


de la Rep. à Berlin, un traité re- 


1 * 12 4 


a Ke trouva ensuite commander 2 : 
les troupes formant la garaizap © 


latif au eordon de neutralits que la 
Prusse etablit en Westphalie, pour 
couvrir le Nord de l'Allemagne. 


| HAUMAN, colonel rene. of- 55 
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7 a "Raw. | 
ficier: 'de retat-majon Hor . 


Attaché au parti patriotique. II se 


| 1 trouvoit A Varsovie lors de l'in- 
- . _ gurrection qui y '6clata le 17 avr. 


1794, contre les Russes, et il con- 


_ tribua, à la't&te-de son corps, (le 
regt. de Dzialinski) à les chasser 
de la ville. Le parti patriotique Fa 

pourtant aceuse d'ètre resté dans 


-Vinaction vers la fin de cette jour- „, 


nse, par condescendance pour le 


Roi, après avoir le matin defait : 
le corps russe aux ordres du prin- 


ce de Gagarine, qui resta lui-m6&- | 
II. harcela 


me sur la place. 
ensuite les Russes au moment de 


leur retraite de Varsovie, obtint 


zur eux un avantage assez conside-.| - 
rable, et se porta quelque temps | 
après avec un corps de 4000 hom- . 


mes en Volhinie, .o il seruit sous 


Wedelsztet-et Zajonczek eendant ; 


le: reste de la campagne. 


LOST 049) Rds ee, 


1 


"count. 


-* HAUSSMANN, acai Veraail- 
| les et adminis, du dep. de Seine | 
et Oise, deputs de ce dep. à la Le- | © 


_ Cislat. et ensuite à la Conv., od il 


age de Wy ans, ns 4 Montilly, hats. = 


- ne vota point dans le procès de 


Lonis XVI, se trouvant alors en 
mission à May ence. Mais voici la 


lettre qu'il - +Ecrivit de cette ville 


le 6 Janv. 1793, de concert avec 


| Rewbel et Merlin de Thionville. 
„Nous sommes entourés de morts 
net de bleszes. C'est au nom de 


Loui * 12 les Tu * 


* 


| 1 A o: 
” gent nos frores, et nous appre- 


„ Hons que Louis Capet vit encore! 40 


prudhomme dit; en parlant „ 
Haussman: „ Ce marchand de toi- 
les à Versailles, montagnard hy- 


„que od il fut en mission; 1 pal- 
„lioit son amour pour les fiches- 
„ses par une Sobriets. apparente, 

mais il toit aussi cupide que ses 


„ infames collegues, © * Jug 


HAUSSONVILLE, veuve L. 
NONCOURT (Sanne - Tiro se „ 
marquise, dom. a Bouquenom, dep. 
de la Moselle, cond, A mort le 3 
fruct. an 2 par le trib. crim. du 
dit dep., comme Emigree., 


HAUTEFORT (Abraham - Fre. 


deric de). noble, agé de 46 ans, 
ne. et dom. A Paris, cond. à mort 1e : 


19 messid. an 2, par le trib, ein 
comme contre - révol. : 
HAUTEFORT (Gasse Maris 


de), noble, agee. de 46 ans, nee. et : 


dom, A Paris 5 cond, a mort le. 19 
messidor au 2, por le trib. revol. 
de Paris, comme contre - r6vol. 


mann (Nicolas . Martin), 


a'Moulivs, dep. de FAllier, cond. 
a mort le 20 pluv. an 2, par la - 
comm. r6yo];, de en, comme {6 
deraliste. 


chalde:camp, deputs de la nobl. du 


PO de: Bar..-le-Duc aux Etats 


„ pocritè et f6roce, devasta la Belgi- 5 


Haurox (i Vie d), maré- 


\ 
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7 7 "a 


' - gnataires de la protestation du 12 


Sept, 1791. En 1793 il servit à 


EZ avant-garde du l'armée de. Condé, 


et se distingua particulidrement” le 


is oct. A la prise des lignes de 


| Weissenbonrg. | 
. HAUTPOUL, gener. au service 
de la Rep.. frang., employs long- 


temps à farms de Sambre et Meu- 
Se. Il sedistinguaparticulierement, 


| a la tete de la cavalerie, le 13 juil. 
1796, au passage de la Sieg, le 4 


juin au combat d'Alten-Kirchen od 


il fat blesss A Vepaule d'un coup de 


du Rhin, et fut inculpe par ce g6- 
ne&ral A raison de la defaite qu'6é- 


feu, et le 16 avr. 1797 A affaire 
de Diersdorff. II servit de nouveau 
sous Jourdan en 1799, A Varmde 


prouva ce dernier pres de Stockach. 


Il vint About de se justifier, conti- 


—_ 


. Hl:commandoit encore la cavalerie 


nua à ètre employé; et en nov. 1799 


de reæserve de Parmee du Rhin.“ 


HAUZER (Van - DER Hevy- 


25 DEN -A-), députs du dep. de l'Our- 


the au Cons, des 500 en 17292. 
HAVIN, député de la Manche 


A la Conv. Nat., on il vota la mort 


de Louis XVI. Devenu membre 


du Cons. des Anciens, il en sortit 


en 1798, et fut alors employs en 
qualité de commiss. dans son Ker. 
par le Directoire. 
HAVRE (7 3. due de Cnox, 
offic. general au service de France, 
cher. de Fordre 4 la EAN d'or, 


72: 


un des si- 


m1 E 5 
Grand #Exspagus de Is 1 Ire. welewis 


depute de la nobl. D'Amiens aus : ; i | | | 
Etats Genet. en 1789. II rei- 
gnit ensuite A Coblentz les princess iſ 


freres de Louis XVI., et fut en- 
voyé par eux auprès de la cour 
de Madrid, comme leur ministre.. 

HAXO, general au service ds 
la Rep. frang. Il fut employs cons- 
tamment contre les royalistes do 
la Vendée, remporta plusieurs 


| avantages sur Charette dans le Bo- 


cage, s empara de ile de Noir- 
montier, et ensuite de celle de 
Boin. On lui a reprochs des tre 
permis, A b'exemple des autres 
gener,, quelques eruautss gratui- 


tes dans ce malheureux pays, et Be 


d'avoir, d'après les ordres des re- | 
présentans du peuple, fait incen- 
dier plusieurs -villages vendéens. 
Battu-completement par les Roya- 
listes le 26 av. 1794, et vive- 
ment poursnivi par les vainqueurs, 
il se tua d'un coup de pisto- 
let pour ne pas tomber entre leurs 
mains. La Conv. decreta que son - 
nom $eroit inscrit sur une colonne 
Elevee A cet effet au milieu * | 
Pantheon, 

HEARD, ee 1 ON 
le. trib. crim. du dep. de la Charen- 
te-infer., deputs de ce dep, an 
Cons. des 300 en 1799. 

HEBENSTREIT, lieutenant. 4. N 
place 4 Vienne, cond. A mort et 
pendu le 8 janv. 1795, dans cet- 


te ville, comms chef Tune reve 7 5 5 


j 
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contre le gouvernement. II avoit 


fait venir leMoniteur dans vn temps 
od ce papier toit deſendu, et Va- 
voit traduit en latin pour le re- 
pandre en Hongrie, et propager 
ainsi les prineipes révolutionnai- 


res; il Etoit aussi auteur d'une 


chanson contre le gouvernement, 
et inventeur d'une espece de chars 


© avec Tesquels les Francois et les 


Polonois, A qui il avoit communi- 
que sa pretendue découverte, de- 
volent, selon lui, anéantir la ca- 
valerie des Allies. II monrut avec 
: fermets; et dit au moment de son 
supplice aux ecclesiastiques qui 
Faccompagnolent, que l'abus de 
ses talens avoit seul fait son mal- 
4 heur.” I Etoit Age de 36 ans. 
35 HERBERT (Facques-Rent), - 186 
de 39 ans, natif d'Alengon, dep. de 
'orne substitut du procureur de 
la commune de Paris et redacteur 
de la feuille connue sous le nom 
du Pere Duchesne, cond. a mort le 
4 germ, an 2, par le trib, ' rEvol. 
de Paris, comme ayant, de compli- 


cite avec Ronsin, Momoro, Vin- 


cent, Clootz et autres, tenté de 
renverser le gouvernement, dou- 
vrir les prisons pour livrer la re- 
presentation nat. A la 'fureur des 

scclérats detenus, et la Rep. à 1a 
guerre civile, par la corruption 
des moeurs et le renversvireutdes 
. sociaux. 8 

Hebert, n6 avec un caractdre 


temuant, une imagination ardente, | 


8 
\ 


n 


mais sans moyens, et rt 


pourvu d'instruction, vivoit à Pa- 
ris, avant les troubles, d'intrigue et 
d'escroquerie. Employé au théktre 


des Varietés comme controleur des 


„ 


contre - marques, il en fut chasse 6 


pour cause d'infidelits, se retira 


alors chez un médecin, qu'il déva- 
lisa afin de lui prouver sa reconnois- 


Sance, et se jeta avec ardeur en 


1789 dans le parti populaire, qui lui 
offrit une ressource au moment ou 
il ne savoit plus comment exister. Il 


se fit bientdr connoſtre par un jour- 
nal intituls Le pere Duchene, et qui 
eut le plus grand succes parmi le 


peuple, A cause de Vexageration 


des principes. que Vauteur y affi- 


choit, et sür- tout du ton vraiment 


populacier sur lequel il les debj- 
toit; les injures les plus plates et 


les plus dégontantes contre la Cour 


et la monarchie, y Etoient toujours 
assaisonnées de juremens ou de 
termes gross iers qui enchantoient 


et exaltoient à-la-fois la multitu- 


de. Le 10 about 1792 il devint. un 
des membres de la municip. qui'se 


crea et Sinstalla elle - "meme pour 
organiser Finsurrection de cette 


journs e, et il contribua ensuite, (en 
sept.) au massacre des prisons, 
| notamment à l'assassinat de Mde. de 
| Lamballe, Son eloquence (le jaco- 
bin Prudhomme- compte 5a Feuille 10 


au "nombre" de celles gi op- 
rerent” em polsonnement univer- 


sel de Fopinion publique) Son &lo- 


—. 
quence et son civieme le firent nom- 
mer bient6t substitut 'de-Fagent | 
nat. de la Commune; et ce fut 
alors que, se liant intimement ayec 
Chaumette et Pache, il les Sec6n« | 
da de toutes ses forces pour Vex6- 
cution du projet forme par les me- 
neurs de cette Commune, clever 
lows? puissance sur les debris. de 
le representation nationale. (Coy. 
a ce sujet Farticle Chaumette), Ivre | 
de ses forces, cette faction ne con- 
| nut bient6t plus de bornes; on la 
vit menacer à chaque instant la 
Conv., faire trembler la capitale, 
organiser les fétes de la Raison, 
precher b'athéisme (rien de si plai- 
sant, dit Prudhomme, que de voir 
des hommes aussi ig noraus que 
Chanmetts et sur- tout Hebert d la 
tte dune fuction d Athees), re- 
pousser avec mepris les Orleanis- | 
tes, qui Payoient long-temps sol- 
dee, et oser enfin s'Eloigner des 
Cordeliers, dont elle avoit jusques- 
là fait partie. Les Girondins lut- 
toient encore à cette Epoque con- 
tre la Montag ue, et ils eurent le 
credit de faire arrdter le 24 mai 
1793 Hebert, qui Sans Vaveu des 
Cordeliers-Dantonistes, mais poussé 
involontairement par Robes pierre, 
et ne croyant Servir que la Come 
mune, demandoit la proscription 
des chefs de la Gironde. Le con · 
seil-general se déclara auss$itdt en 
permanence, jusqu'& « ce qu'Hebert 
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avec force en za faveur le 25 1 la 
barre; et le 27, après une S6ance | 
tres-orageuse, il recouvrala liberts. 
L'esprit de vengeance; aussi-bien 
que celui de faction, 'Pemptcha de 


dèrent du sort des Brissotins. Mais 
cs triomphe meme de la Commune 
devint la cause de sa perte. Les 
deux rivaux Danton et Robes- 


pierre commencoient -bgalement & 
la redouter, et à $'apercevoir: 


que sous pretexte de servir alter- 


nativement une partie de la Conv. 
contre une autre, elle tendoit à 
miner la representation nat; ils 5 


unirent-donc- malgr6 leurs hai- 
nes, et la plupart des Hebertistes 
farent arrétés et cond. à mort le 


4 germ. an 2-(24 mars 1794). HE. 


bert mourut avec la plus grande 
lacheté, et tomba plusieurs ſois 
en défaillance avant de parvenir wt 
Sur Pechafaud. \Une chose digne 
de remarque, c'est qu'il occupa à 


qui recut ensuite Danton, Chau- 
mette et enfin Robespierre. „Ce 
s miserable factieux, di Prud- 


i lo, humilis par l'instruction ; 
„ de son proces, dans lequel il ne 


„ fut question que de chemises et 


lui fat rendu; Marat ls d&fendit 


de toutes les Sections parlerent = 


demeurer oisif dans les journses 1 
des 31 mai, ler et 2 jnin, qui deei- 


la Conciergerie le meme cachot _ 


Jd'effets volés, tomb#" plusieurs 
» fois en foiblesse dans sa prison. 
* lui disolt” de toutes 1 955 


5 : 2 
5 , 3 . * 
1664 HEB 


„Ces le nur. Duckesne qui ess 5 „ 


wal 4 sos ass, et qui Sera bow 

en colars - quand Samson lui 
Hera Siffler la linotio. On lui ré- 
psta au pied meme de I'6chafaud ces 


Phrases calquees- sur son journal. 


Un jeune homme dont il avoit fait | 
perir la famille Ini eria: C'est au- 
| jourd hui la grande colere du pere| 
Duche#ne, Il Faut voir, 17 ++ «3 Comme 
il ast en colere contre ces b, ++» de 
faux patriotes qui vont jouer d ta 
main chaude, regarder 4 la petite 


faenttre et Cernuer dans le sac. Les | 


Dantonis tes se montrerent plus 


ö acharnés que Robespierre meme 


contre les Hebertistes: Prudhom- 


me rapporte que le jour de leur 


jugement, Camille Desmoulins lui 


dit: „ Je sors de la mairie pour sa- 
"hs voir Sj on a pris les mesures né- 


r cessaires afin que le supplice de 
v ces scelerats ne manque pas. IIs 


„ont toute la canaille pour eux; 


„ mais je leur prepare. un- tour 
: „ Pour animer le peuple; j'ai don- 
» NE l'idée de porter au bout d'une 


5 3, pique les fourneaux du pere Du- 
»» chene.** Allusion & Pextampille 


du Journal d'Hebert. 
On Ppourroit composer un volu- 


me entier des crimes que com- 


mit Hebert independamment de 


M : à Rob 
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ums Agrippine/,.. Au lieu deirap- 


crire les termes dont se sert, en le 
| racontant, le Jacobin Prudhomme. 


„chs avec le Dauphin? Il fit usa- 
„ge de cette sublime idee, dont 
„il se vanta, pour indisposer les 


porter ce fait, nousprefcrons trans · 


„Est - il invention plus infernale, 
dit · il, que celled'Hebert, quand 
„il accusa la Reine d'avoir cou- 


me, qu'il 8'6cria- rorsqueil l'ap- fd 
prit:-Le forcend ] cen'ttoit pas.asez 
qu'il ed avancd qu'elle dtoit un 
Messalline, il devoit aussi en faire 


- femmes contre Antoinette, et. 
| ,, empecher qu'on ne s'appitoyat. 
„sur son supplice. Il nous dit a 
„ nous-memes: & avois envie da- . 
70 jouter que plusieurs fois on avoit 
v la Reine avec Son fils , . , , 
„ Mais nous n'acheverons pas.“ On 
yoit par là quel succès eut, pres des 
Montagnards meme, cette sublime 
idee, qui revolta tous les auditeurs 
au moment de Pinterrogatoire de 
Marie-Antoinette. Cescelerat avoit 
spous une religieuse qui fut guil- 
lotinée avec Chaumette et le reste 


de la faction de la Commune, 20 


pile. 


des Eudistes et con fesseur de Lonis 


1792: „le n'attends plus rien des 
„ hommes, apportez · moi des con- 


75 solations SRagtnp.'t II. fot arrete - 


C 


jours après son wah. ci Gon- 


| HEBERT 5 * 
| f 110 des pretres de la congrégation 
52 faction. Nous nous contente- 


rons de rappeler cette imputation 

atroce et extravagante qu'il se per- 
mit contre la Reine, et qui parut 
ierre lui · me- 


XV I. Ce prince lui écrivit en at 


1 


— 


9 
2 4 
* 


HEB. 


lui- meme presque 8 ; pour | 


n'avoirpas voulu quitter habit de 
gon ardre, et massacr6 le 2 sept. 
8 dans les prisons des Carmes. 
HER T W. C. Z. BJ femme | 


a 


divorcee de Capor, Emigrs et ca- 


pit. de dragons, Agee de 36 ans, 
née 4 Savigny, dep. de la Manche, 
dom. à Coutances, cond. à mort le 


3 therm. an a, par le trib. revol. 
de Paris, comme conspiratrice. 


. H&BERT , cultivateur-propric- [| 
taire et adminis. du dep. de Seine 


et Marne, députsé de ce Kr. A la 
Legislat. en 1791. 
HEBERT ,. offic, de cavaſerie, 


ab de St. Louis , adminis. du 
dsp. de 'Eure, député de ce dep. 


à la Legislat, A la séance du 22 
ant 1792, il fit hommage de sa 
croix de St. Louis en faveur des 
veuves et orphelins des citoyens 


morts dans la journée du 10. 
_ HEBRARD, avocat à Aurillac, 


deputé du tiers- état du Bail. de 
St. - Flour. AUX Etats = Ganges de 
bigs 5 e 

'HEBRARD, aepots⸗ 3 


5 tiers- tat de la Sénéch. de Tou- 


louse aux Etats · Gener. de 1789. 
II remplaga M. Moussinat a VAss. 
Nat. 


* ; 1 


| HECQUET, deputs du d6p. de | 
| 1a Seine -Infér. à la, Conv. Nat., 


of il vota la reclusion. et le bannis- 


sSement de Louis XVI. Ayant si- 
gus la protestation du 6 juin 1793 
contre la tyrannie de la Montag us, 


\ 


HED. = 5 


n fut un des 73 deputés mis en 


arrestation et réintégrés dans 14 | 


Conv. apres le 9 thermidor. De- 


| yenu membre du Cons. des An- 
ciens il mourut A Pegs le 30 nov. 


1796. 

HECTOR (le Comte 4 . 
genéral de la marine et comman- 
dant pour le Roi à Brest. Cet offi- 


cier, d'un talent reconnu, et qui 


avoit rendu des services signalés 


pendant la guerre de la rév. ame- 


ricaine, par la manière dont il di- 


rigea les travaux et les armemens 
de Brest, se vit, au moment de 
la rev. frangoise, assailli chaque 


jour de nouvelles ins urrections, 
au milieu de cette ville qui, la 
première du royaume, organisa 4 
Pexemple de Paris un veritable 
club jacobin; (la Societe des Amis 
des Noirs y contribua Sur-tout Puis= 


| xamment afin de travailler par cette 


voie les Colonies); et il finit par tre 


oblige de donner sa demission. 


Etant par la suite sorti de France, 


il leva, au service d Angleterre, 5 


un corps en grande partie com- 
posce d' officiers de marine et 


qui souffrit beaucoup dans la 


malbeureuse TIER de vo 
beron. 


regiment de Languedoc dragons, 
et depuis la rev. general de div. 


au serv. de la Rep. frang. Il serrit 
avec assez de succès en 1793 A | 
Tarmée du Nord, se distingua no- 

; : | TH ö ; , & | 2 


HEDOUVILLE, lieutenant au 


— . er. as APs 


— 


"| * 7 


tamment en sept. contre les Hol- 


landols X Wervick, Commines et 


Merin, et fut destitué peu de : 


temps apres avec Houchard et Lan- | 


drin. Quoique noble i} survécut 


aux massacres de I'an 2, et obtint 


à la fin de 1795 le commandement 


de l'armée des Cotes de Brest et de 


Cherbourg. It contribua en conse- 
quence, sous Hoche, A pacifier la 


Vendee et sur-tout les pays occu- 
pes par les Chouans, et remplaca 


en mars 1797, ce général dans le 


commandement en chef de toute 
Farmee de l'Ouest. 1 fut quelque 


temps apres employs comme gener. 
| divis. , dans la Tere, et 16e. div. 
milit., ſormée des dep. du Nord, dn 
Pas- de- Calais, etc.; et envoys en 


1799 contre les Chouans, lors- 
qu'ils reprirent les armes. II né- 


gocia long-temps avec eux, con- 
elut meme une armistice qui ne pro- 


duisit aucun resultat, et montra 


dans cette circonstance, ainsi que 
dans toute sa conduite precedente, 
beaucoup de moderation; il Se- | 
conda ensuite les mesures que 
Brune, à qui Buonaparte donna 
en 1800 le command. en chef des 
dep. insurgés, prit alors pour | 
ramener le calme et e le aa | 
mement. 7 
_ . -HEFFLINGER, 
faires du roi de France dans le 
Valais en 1292. Il fut ensuite em- 
ploys dans differentes autres mis- 
sions de ce genre, et occupoit en 


HE L. 


1799 la place de chargs rin. 
a Dresde. 

HEIDEN STA. ministre de 
Suede aupres de la Porte en 1789. 
Il fut rappele en 1791 et remplacs 
par le baron d'Asp. II avoit jout | 
de beaucoup de credit A cette cour 


sous le regne du predecesseur de . 
Selim III actuellement regnant. 
8 HEINOTZY , $ecretaire prive, 


bun des 5 principaux chefs de la 
conspir. peaks en Hongrie au 
commencement de 1795. Il fut 


| cond, ,. aiusi que ses complices, à 


etre pendu. Voyez Ma KTI NOWITrz. | 
HILL (Frangois), procur.-syn- 


dic des Etats d'Alsace, chev. de 
Empire romain et ancien grand 


bailli de Landser, depute du tiers- 
état du Bail]. de Haguenau et 
Weissenbourg aux Etats - Génér. 
de 1789. 11 devint ensuite adminis. 
du dep. du Haut-Rhin, publia en 
L792 une instruction populaire, en 
allemand, pour innitier le peuple 
d' Alsace aux prineipes révol., et 
n'en fut pas moins, cond. a mort 
comme contre-r6vol. le 3 flor. an a, 
par le trib. de Paris. Il etoit ne 4 
Kirsenheim et age de 63 aus. 
HELLO, -deputs du dep. des 
Coteg-du-Nord a au Cons. des 500 


V 
Char d'af- 


HELLOT, deputs du dep. de la 
Seine-Infer. au Cons. des 500 en 
mars 1797. Son Election fut an- 
nullee par suite de la journée du 4 


sept. (18 fructid. an 3). 


0 


H E N 8 
HELME STATT (le Comm! 255 


chev. de St. Louis et ancien colo- 


nel d'infant., député de la nobl. 


da Baill.” de Sarguemines aux 
; Etats-Gener. de 1789, Il donna de 


, 


tres bonne henre sa demission et 


fut remplacs par M. Dumeri. 


HEMART, ancien notaire à Pa- 


ris, deputs du dep. de la Marne | 


au Cons. dess en 1798. Il en- 


tra en dec. 1799 au Corps-legisl. 
HENIN , chargé d'affaires de 


France à Venise en 1792. En juil- 
ler 1793 il passa en la meme qua- 
lite A Constantinople, revint en- 


suite à Paris, et fut nommé en 
oct. 1794 un des membres de la 


commission de police eee 
tive de cette ville. 

HENNEOUIN, maire de . 
député du dep. de FAllier à la 
Legislat. en 1791. 


HENNEOUIN Sean - Muang 85 


senlpteur 5 dom. A Paris, cond. a 
mort le 8 prair. an 3, par la com. 


4 d'avoir mis, sur son chapeau, en 


signe de rebellion, les mots: Du 
pain et la convitution de 1793, 


3 (20, 22 et 23 mai 1795), et comme 
soupęgonns d'avoir ports la téte du 


la salle meme des séances. 
5 HENN EQUIN r peintre, 
age de 33 ans, ns a Lyon, dom. 
à Paris, condamne à la detention 


par la « comm. milit. du Temple „1% 
18 vendem; an 5, comme complice 


du rassemblement qui ent lieu” 


dans la nuit du 23 au 24 fruetid. | 


* 


an 4, au camp de Grenelle, pour 


'Egorger les troupes, le Directoire, 
le Corps - legislat.; et retablir la 


constitution jacobine de 1293. Ce 
ScelErat , qui avoit deja figure 


pendant le régime de la terreur 


dans les comites de la capitale, 
Etoit relève de David, et avoit 
sucs A son (&cole l'amour du sang 
et de Vanarthie. Envoyé A Lyon, 
en 1793, pour aider les procon- 
suls à de vas ter sa malheurense pa- 
trie, il y fut un des pourvoyeurs 5 
des tribunaux revolutionnaires. 

HENNET, prevot de Maubeuge, 


Aeputs du tiers-&tat du Baill. dA 5 


vesne aux Etats - Gener, de 1789, 


et un des Signataires de la pro- 
testation du 12 sept. 1791. 


| HENRIOT , procureur da rol; 


* deputs du tiers-stat du Baill. de 
_ milit. de Paris, comme convainca | 


Langres aux Etats-Gener., It don- 


na $a démission en 1790 et fat 


remplacé A PAss. Nat. or Mr. 


5 | Drevon, avocat. 
lors de la re volte des Jacobins con- 
tre la Conv., les 1, 3 et 4 prair. in}. 


HENRIOT. Th; tacos! 
HENRY, A adminis. du dep. du 
Cantal, depute NE ce Rk A n L- 2 


| gislat. 
representant Ferrand, 6gorgs dans 


HENRY DE LONGUBVE. — 


y or ce dernier nom. 125 


- HENRY-LARIVIERE. — 1d. 
HENRYS;, déput⸗ du dep. * 


| ia n Sa 


— — — 
* * 


55 85 . * 7e — 


nomination fut d'abord ts: 


et declarde nulle dans son dep., 

parce qu'il ne payolt pas une con- 
tribution d'un mate d'argent; mais 
YAss. législ. Lappela dans son sein 


le 22 dec. 1791, au lieu de Mr. 


Landrian , qu'on avoit nommé * 
8a place. Le 14 juin 1792 il prit 


la parole sur la a question des droits 


féodaux, soutint qu'ils n'stoient 


point contraires à Pegalite poll- 
tique, et demanda qu'ils fussent 
declares rachetables, avec la con- 
dition de prouver leur existence 


par titres ou par une een 


* 


centenai re. 
HENRY S MARCILLY „inge 


au trib. civil. du dep. de la Haute- 


Marne, dsputé de ce dep. an Cons. 
des 500 en 1798. | 
HENTZ, deputé du dep. de la 
Moselle à la Conv. Nat. ov il vota 
14 mort de Louis XVI. Il avoit 


+ deja, A la scance du 9 nov. 17h2, 
parle avec le dernier acharnement 


contre ce prince, et il se montra 


dans toutes les occasions Terroriste 
26G. Envoye en mission A larmee 


du Nord et ensuite à celle des Ar- 


| dennes, avecBd,ily seconda les fu 


rours de ce ptodonsul, et donna per- 
sonnellement I la ſin de1793, For- 


| dre d'incendier la ville de Russel, 
afin allumer le patriotisme des | 


habitans, Mais ce fut dans la Ven- 
des que, digne emule de Fran- 


N castel, il Suivit avec la- derniere 
| forocite, les principes 15 Carrier. 


V = s 


a 


HEN 8 


Angers et Niort farent N 
culièrement le theatre. de leurs 
cruantes et de leurs vexations. 
Defenseurs zélés de Huchet et de 
Grignon, qui ex6cutoient. a len- 
vi leurs arréts de mort dans 
toute la Vendée, on les vit, A 


Niort, opprimer ou dissoudre les 


ces uss., pour y traiter les habitans 


le protecteur. ) Il seroit difficile de 


sociétés et aäutorités publiques, 
qui avoient osé vouloir mettre un 
terme aux erimes de ces deux ge- 
N neraux; et Hentz particulidrement 85 
paroftrs chaque jour au milieu. de f 


de contre reuolutiounaires, faire 
| Pdoge de Huchet, et assurer qu'en_ 
Outrepassant. tes pouvoirs, il avoit 
Sauve la chose Hubliqus, PARCE 
QU'IL FALLOIT . BES VICTINES. 
( Vogez aux articles Huchet, Gri- 
guon, Turreau et Francastel les 
. crimes dont Hentz 30 dclaroit aiusi 


rendre l'air; farouche et le ton de- 
potique avec lesquels il gourman- 
da ceux qui avoient eu la har- 
diesse, Cimprouver la conduite, de 
Huchet, et prononga ensuite la | 
dissolution de la Societe populaire, N 
De retour à la Conv., il continua | 
ay professer les memes principes, 
a 58, montrer Vapologiste de tou- 
tes les ſureurs révolutionnaires, et 
il denouga notamment Phelipeaux, 
pour avoir demands. qu'on arrstaät 
le sang qui inondoit la France. 
Enfiy, ayant pris part à la re volte : 
18 1 Eclata 1. 12 germ. 


HER. 


4 3 ; (ier. av. 1795) contre la 
Conv., il fut decrete d'arrestation 


le 16 (5 av.), et ensuite amnistis. 


 HERAL' (d), chanoine'de la 
cathẽdrale et vicaire general,” ds- 


puts du clergé de la Senéch. de 


Bordeaux aux Etats - Gener. de 
1789. II fut ensuite employs, 


comme agent subalterne, par les 


princes frangois A la cour de Ma- 
drid, en 1792 | 
HER ARD, deputs de FYoune a 
ä 1 Couv. Nat. „ ON il vota la mort 
de Louis XVI. Devenu membre 
du Cons. des Anciens, it fut un 
des inspecteurs de la salle en oct. 
1796, et en sortit en mai 1798. 
HERAUET DE SECHELLES 
(Marie -Cean), avocat- fener. au 
parlem. de Paris, et depuls la rev. 
commissaire du Roi, membre du 


trib. de cassation, depats du dep. 
de Paris 4 la Legislat. et de celui 8 
de Seine et Oise à la Conv. Nat., 
od il ne vota point dans le procès 
de Louis XVI, se trouvant absent 


par commission. (Yogez à Particle 


IJsgot la letire gu ils Ecrivirent à la 
Conv. Sur ls jugement de ce prince. ) 


Hgrault jouissoit d'une fortune 
' tres - considerable, il Etoit bel 


homme, d'une figure agreable, et 


tres - recherche dang sa toilette, 
ce qui lui attira souvent des sar- 
casmes de la part de ses collegues, 


durant le règne du Sanculottisme. 


Pendant VAss.. Legislative il pré- 


gents anions rapports, neden; | 


ment sur la responsabilits des mi- 


faire declarer la patrie en danger; 
le 17 aoũt a faire poursuivre les 


-royalistes, victimes de la journée 


du 10, comme en étant les auteurs, 
et le 19 A assurer leur perte, en 
obtenant qu'on abregelt les for- 
mes de maniere à leur 6ter tout 
moyen de ds fense. 11 presidal'Ass. 

en sept., et devenu membre de la 

Conv., il y embrassa de parti 16. 5 
vol. avec plus de chaleur encore. 


Ce fut A-peu-pres vers cette (po- 
que qu'on le chargea de diriger 


quelques negociations Secretes de 
paix avec les puissances Etrangs- 
res; negociations qui demeurerent 
sans effet. II avoit deja bts en- 


voyé en mission en Alsace, pour 7 5 
calmer la fermentation excitée par 8 


le serment qu'on exigeolt des pre- 
tres, il avoit meme couru de 


grands dangers a Colmar od le 


peuple voulut le massacrer, et ii 


se rendit également en nov. 1792 


dans le Mont Blanc en qualité . 
de commiss. Mais ce fut au mo- 


ment de la lutte qui ent lieu entre 15 
la Montagne et la Gironde, qu'il 
marqua davantage dans la Conv.; 


et si Pon en croit Prudhomme, il | 
contribua beaucoup (par sa perfi- 


tere) 4 faire Supprimer la commis. 


Sion des 12, et porter ensuite le 


decret d'arrestation contre les Gi- ' 


17 


nistres; contribua le 11 juil. 1792 4 


die et sa duplicits, plus que par | \ 
son éloquence ou par son carac 
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HER 


| Sondins, quoique la majorits 8 
opposät. 251 con vsnoit, dit-il, de 


„ violer sans pudeur toutes les 
„ lois, à celui qui, deux jours 
- „ auparavant (le 31 mai) avoit vio- 5 
: le toute raison en 8 Ecriant-: La 
force du geuple, 0 la raison, 
: „est la mme chose]. Mercier, 
attach il est vrai au parti Giron- 
din, Vaccuse Egalement d'avoir EtE 


 Pauteur de la constitution de 1793, 


_--ode ridicule q anarchie. Il presida | 
en effet la Conv. en aoũt, 6poque à 
laquelle on en ache va la redaction;. 
il est certain aussi qu'il y parti- 
cipa beaucoup; et il fut d'ailleurs 
dans le mème- temps membre du co- 
mits de Salut-Public. Tous ses ser- 
vices néanmoins ne purent le sau- 
ver de l'echafaud; devenu suspect 
au parti de la Montagne, il fut de- |. 
-nonce le 17 mars 1794 „ aussitot 
dcereté d'artestation comme ayant 
cachs un eémigré, comms étant 
lie avec la faction Dantoniste, et 
| enfin cond. A mort le 16 germ. an, | 
2 (5 av. 179 0. n <Etoit né à Paris 
et Aage de 34 ans. Il monrut avec 
le plus grand courage, se promena 
1 pendant deux heures avec les au 
tres détenus en attendant qu'on 
vint le chercher pour marcher au 
syppliee, leur fit ses adieux comme 
Vil 1 ne les'efit quittés que pour al- 
ler A une partie de plaisir, con- 
sola ses amis, et son domestique 
eveque de Del, fut pris à Quibe- 
"HERAULT-CAUMONT (A. H.], 


[go fondoit en larmes X'$es cdtes. 


— 
— 


IE R 


age de $1. aus, né 1 . : 
dep. de la Vendée, noble et offic. 

dans un regt. provincial.,. dom. 3 
paris, cond. à mort, le 5 therm. 


an 2, par le trib. révolut. de Paris, 


comme complice d'une conspirat. 
dans la maison d' arret des en 
od il étoit détenu. - 
HERBERT (J. Baron 4 * l 
nistre ppl. de 'Emp. au congrès 
de Shistove en 1790. II y-signa, 
te 4 aofit 1791, le traité de paix 


conclu entre sou souverain et la 


Porte -Ottomane, et aplanit en- 
suite toutes les difficultes qui exis- 
toient depuis long - - temps relati- 
vement A la ligne de demarcation 
des frontières ds la Croatie; opé- 
ration à laquelle ses prédécesseurs 
avoient inutilement travaille, 
»{ HERBEZ-LATOUR (a0, depu- 
t6'du dep. des Basses - Alpes à la 
Legislat. et ensuite 4 la Con v., o 
il vota la mort de Louis XVI. II 
fut employs apres la session en 
5 do” commiss. du ee 
"Holy." 0 5 ))CC 
Un de ses parens, Uirdas'; ;St:- 
Pons," occupa en 1793 une place 
de jure au trib. revol. de Paris. 
HE RCF (ie cv. 4%, de puts de 
la nobl. de la Sénéch. du Maine 
alle Etats - Génér. de 1789. II fol 
un des signataires des protesta. 
tions des 12 et 15 sept. 179 1 . 
Un de ses pareus, M. d' Here, 


8 1795 et e avec pens 


4 Te * ** 


HER. 


1 autres pretres et FRO 
1 avoit été en 1787 membre de 
1A des No tables. 

HERMANN (Amand - Martial- 
„ age de 36 ans, nEA-St.- 
Pol, dep. du Pas-de-Calais, dom. 
a Paris, ex-commiss. des adminis- 
trations civile, de police et des 


| wee ex- présid. du trib. ré- 


vol., cond. A mort le 17 flor. un 3, 
par le trib. de Paris, comme com- 
plice de Fouquier-Tin ville. Ilavoit- 
été mis en arrestation des le 29 
juil. 1794 (i thermidor) comme 


agent de Robespierre. C'est lui 


qui presidoit. le rib. révol. lors- | 
qu'il cond. à mort la reine de 
France, et qui avoit &te charge: le 
plus Souvent de reviser les LISTES | 
des CONSPIr ateur's des prisons, au 


| moyen desquelles on envoya tant 


de victimes à lechafaud. II avoit 
rempli momentan&ment en av. 1 794 


les fonctions de ministre de b'inté. 


rieur et des affaires strangères., 
HERMANN (a“), lieut.-gencral 
au Service de l'impératride de Rus - 
sie. Il commanda en 1790 une ar- 
mee daus le Kuban, et vers la fin 
d oct. il attaqua Battul- Bey, s6é- 
raskir qui à la tete de 40,000. 
| Turcs vouloit faire une invasion 
dans les provinces meridionales de 
la Russie; il le battit, le fit pri- 
zonnier, lui tua ou prit 10,000 
hommes, s'empara de toute son 
artillerie, de ses bagages, et dis- 


| bipa totalement son armee... C'est I 


HER. 191 


14 vietoire: la plus 3 que 
les Rusges ny ant remportée pen- 


Aant tout / le goꝝts de cette guerre. | 


Employs en 1794 contre les Polo- ; 


hommes, il contribua particulière- 
ment A la prise de Wilna; mais ii 
fut moins heureux en 1799 contre ; 
les F rangois. Nomme commandant 
des ttaupes: russes qui debarquès- 
rent en Hollande, de concert avec 
les Anglois, vers la fin de cette 
campagne, il fut fait prisonnier 
par les Repnblicains (des la pre- 
mière bataille. qu'il leur livra. Les 
Russes rejetèreut cet Evenement 
sur les Anglois, et les Anglois sur 
les Russes, comme il arrive tou- 
jours en pareille occasion. 
HERMANN \ (Fean - Frederic), 
procur. - gener, du conseil Souve- 
rain d'Alsace, de pute fu tiers-6tat 
Au Bail. de Colmar et Schletstat 
aux Etats-Génér. de 17289, et en 
sept. 1795: du dep. du Bas Rhin 
au Cons. des 300. II 8'y. prononea 
pour le parti mode ré, et parla sur- 


* 


4 Aluace. . vi 7858 - 
HERMANN — Sos RS 

mieux Enrmanny deputs du * 

du Bas-Rhin A 10 For. oY il ne 


xv1, pour cance. de maladie. Se. 
trourant en mission en janv. 1794 


„ 


th you & * 


| nois, 2 la tete d'un corps le 20. 


* 


tout en Waile 1797 avec la Secret N 


* des . et ee 5 


- 


» J . 
. ; * 5 : 
rs 1 * , 8 - . — \ 1 2 : 
n 8 k . q > * — 
3 9 SA : 18 * 
% 9 , * * 
8 75 5 7 18 of 3 : 12 5 8 2 1 > 
- 7 g 8 * T £74 N = 88 4 # . 7 : 5 
Pe — * F 4 8 2 4.3 + I . 5 
4 Þ — P2 q x 4 4 8 I 8 4 » 3 © 
te e eee REL A ECT eee et ee PID, e eee eee ede e eee 49 eee eee eee 4 EAA SI SE $9 Is 7” 21627 REED MIR —— 2 


0 * W * 
{4 4 * 


. PM 
r 


— 7* m — — —— 
s * 


- 


II tenta de defendre Louis XVI le 


29a | H E n 


lettre qui mérite dl etre eite. I y 
racontoit gravement au corps. ldgis- 


datif, qu'oblige de renoncer 4 Ja 


possession d'une jeune republicaine 


.  gu'il aimoit, et moins heureux qu um 
de ses rivauæ, il ne lui restoit de 


sa maſtresse qu'une montre qu'elle 
lui avoit donnée, ornde de son 
portrait: il offroit la chafne en 
don patriotique, et annongoit vou- 
Joir conserver la montre à cause de 
image qui la decoroit. Cette sin- 
guliere épftre ent l'honneur de 
Yinsertion au bulletin. Deveau 
membre du Cons. des 500, il s'at- 


tacha au parti Directorial et parla | fans 


plusieurs fois en sa favenr. II sor- 


tit du Corps-législ. en mai 1298. 


 HERMIGNY (), colonel de la 
_ (gendarmerie nationals de Paris. 


10 aoũt 1792, et fut massacré sur 
Ia place de Photel de ville By la 
2 1 
HERNANDEZ, offic. Pl —_ 
a Toulon, nommé en 1798 député 
du dep. du Var au Cons. des 500, 
mow! un an. 
HERNOUX DE BELLE-FON- 
TAINE „ négt. A St. Jean de Lone, 
deputé du. tiers -Etat du Bail. de 


Dijon aux Etats-Gener. de 1789. 


En 1798 le dep. de la Cote - d'Or le 


nomma au Cons. des Anciens. | 


* HERON +: Agent du comité de 
Surets- gengralisous' Robespierre. 


Ce mons tre fut un des scelé rats les 
plus sangninaires parmi ceux 40 


HE „ 
presiderent aux massacres de . 
ris et de la Vendée. Après avoir 
commis. des crimes de tout genre 
dans la capitale, il se rendit à 
rarmée de Ouest comme inspec- 
teur des vivres, et y seconda les 


fureurs de Carrier, 
Francastel, etc,, etc. Mis en juge- 


ment comme ayant participea Nan- 
tes aux noyades, ayant paru à la 
société populaire avec des oreilles 
d'hommes et des parties genitales 
qu'il faisoit baiser aux femmes, 
enfin comme ayant /pouss6 la bar- 


harie jusqu'à faire sgorger des en- 


faps ide 12 et 14 ans, il fut acquit- 


(6 Sur la question intentionnelle, le 


26 nov. 1794. „ O crime de la ju- 
„ risprudence révolutionnaire! 4. 


„ crie Prudhomme apres avoir nom- 


us Herqu et sas co accuses; des 
5 hommes: £onvarncus d' avoir - or- 


„ donnd les, fusillades, les noyades 
„ſce sont les termes de Varret) 


„ de $'Utre approprid les depouilles 
„ de leurs victimes; ce Heron, con- 


„ vaincu avoir assasSind des en- 


| Faus, d'avoir ported gon chapeau 
„ dos oreilles dhommes, etc., egale- 
„ment massacre: par lui; tous ces 


„monstres Echappent au'fer de la 
„ justice, parce que leur intention 
„est pas réputée contre · révolu- 


„tionnaire.“ Et cela 4 mois apres ' 

le 9 thermidor. ¶Voger à Particle + 

Robespierre des ee sur tes + 

| Termidoriens.) - 
FHERTES (Charles-Germain a) 5 
-Dopls, 


Turrean, 


p 9 - * . 
* * 
a  —_ G 0 8 nm. Nn 1 


"KER . 


noble, lient. au rgt. d Auvertzne ö 1 on b ue N cette 5 
iofant. , dom dom. à Amiens, cond; al phrase tiree de Samuel: „Dien 


mort le 19 meisidor an 2 par le 


trib. erim. du dp. de la Seme· In- | 


ee preg N $8294 bt. 


-- HERVAL een * vores| | 
. *. | choote., député du tiers- Stat du 


bern Sh 10 . ab 
- HERVILLY 0 Comte Ss: 

r au- service 4. 

France. It ſut nommé en 1291 


commandant de la garde constitu- tern dep. de la Lys, deputs 
tionnelle à pied de Louis XVI, resta 
aupres de ce prince apres le licen-| en mars:1799.;;Itentra-en dec. au 


ciement de ce corps, tenta de le 
d skendre le 10 aaüt 1792 à la tete 
de deux compagnies de gentils- 
hommes qui s'sétoient rxassemblées 
A la häte dans la chateau, et finit | 
par baecompagaer à l Ass. Legislat. 
Cotts dernière prouve; de dé voue- 
ment lui sauuva la vie: car ayant 
eEts par-Ià oublis des assassins, il. 
schappa aux massaeres de cette 


journse, II se rendit alors en An- | g&ner.-repub.,,7 journaliste et Jaco» 
gleterre, et y leva, en aodt 1294. | 


un regt. compose en grande partie 
des Toulonnois fugitifs. Ce corps 
ayant £t6. employs en juin 1798 
dans l' expédition de Quiberon, M. 
d' Hervilly , blesse à la première 
aflaire qui suivit le d&barquement, 
fut aussitôt transport à Ports : 


month, et y monrut peu de temps 


apres des suites de ses blessures. 

_ «| HERVIER) religieux/d6froqus; 
II Iut, &la-c6:6nionie! de la ſedera | 
tion du 14 juil. 9 un discours 
qui fut 1 RESET tt * 

9 U. | 
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n'a accord des Rois aux hommes, 
ne pour punir les hommes, d'a- 
2 voir demands des Rois.“ 
HERWIN, conseiller à Honts- 


| Bail. de aer . 
nn h FO 2%. 1.44 bi 6; 66rd : 
HANS, Jan _ rad- hs 


de ce dsp. au Cons, des: Anciens 


1 
Ii 
18 
3 0 
'F! 
| 
1 
'F: 
1 


Senat -conSservatenu tt. 
„HERZ AN (is Cardinal), minls- 1 
rats FEmp. à la cour de Rome. EY 
Il fut un moment aur les rangs en 
1799 pour etre nommé Pape, et le- 
cabinet de Vienne ee mème 
Lappuyer vivement. E n d 
„HzssE-NOTTENHOURd ( 
frinvifherkes de), officior au sor- 
vice de France avant la rey-, puis 


bia ſoreen. Rien ne sauroit Ega- _ 
lor la profonde et basse scelera- 
esse de cet intrigant subalterne, 
si cen nest le inepris; qu'il à fink 
par inspirer A toutes les functions. 
Devenu en 1291 göntᷣr. constity» 
tionnel, il fut employs: anccessi- 
vement en Roussillon, en Franche- 
Comté, en Alsace, et ſut un des 
prtemiers offic. gener. qui alla pre- ” 
ter Seetnent4 la burre de {A295 — 
Mais le elub dos Iacobins fut en- X 
suite le véritable théatre de ges Ef 85 : 
exploits;:Cetide leur trihume qu ix 
Ch 2 413 ? ; 


” hr  AXv- 
prodigua's Louis XVI les injures 
tion de ce prince A'Varennes' Jjiet 

2 west dans leur sein qu'il se char- 
tea journellement du rdle-odieux 

Sin et de Witinkoff; dont il caußa 
la mort (vo Malvoiiin), de Nar- 
bonne, de Montesquiou, de Cus- 


: git | pas mme de uéposer ensuite 


ce dernier après avoir St EC son 


- nal-aux cheſs de la Montagus, le 
dissertations philosophiques dont 
il le-remplit, ne purent le sauver 
inspiroit: „Tous les détenus 
datos; c- devants ou republi- 


ade bonnes gräce et sans recom - 


les plus grossidres; apres Parresta- 


de dénoneisteur! MM. de Malboi- 


tines furent"snccess]voment de- 


comme témoin dans le proces de 


accusateur. Orateur de groupes, 
journaliste, folliculaire, il Figura | 
dans toutes les ins urrections, st 
se fit sar tout remarquer dans celle 
du 10 aodt 1792, et dans les mas- 
$acres de septembre. Les: adglal 
tions qu'il prodigua dans son jour- 


ton populacier qu'il ay prit,; tes 
anecdotes indecentes tt les froides 


de la ladgtention sous de régime 
de la Terreur ; il fut emprisoae 
ns au Unlembourg, et yi6prouva | 
deja les effets du mepris qui 


25 vent "bien, censemble 32 terinoie 
„ alors un des privontiers dv getie 


ejciitis - n mporte; les riches ont 
„soin des pauvrres, et cela se at 


eee ka- 


"2 


A 


„ rott s'6loignet Re:reehoi .qu'on 
34 nommoity sous Pancien regime: 


8. A. S. bs: prince Charles de 


1 Hesse, Gy  revolutjonnaire par ap- 


Inti. „ et-renferms par mesure 


„de sureté.“ Sorti de prison apres 


5 ternise: . 5 


leg thermidör, il reprit son mé. 


tier de journaliste , queique deja 
tratné dans la boue pur tous ses con- 


ſrères, etil:demeura conStamment 


attache/aux Terroristes: On lewit 


on 17 96 demander, dans ises fruil- 


ies, au "go uvernement 130 vais- 
ISaux de ligne, pour conguiiir 


Plinglaterre.; II figura ensuite par- 


ml des amis de Babceuf, et on le 
vomptoit encore en 2799 an nom- 


bre des Jacobins exagerés de la ea 
pitale. Buonaparte le cond. en 


consEquenee' à etre déporté A 


Cayeune apres la rev. de St. Cloud; 


mais la peine ſut ensuite commidge 


en des espèces d'arrets A: garder | 


dans sa commune 


HEURTAU LT DNT LA en 


VIE (Ie Vitomte de), depute de la 
vobl. du Baill. du Berry aux Etats 
Gans r. Il se montra favorable aun 
'principes revol.;” mais fortement 


vis | oppos6&'toute exageration, et ds. 
ploya de grandes connoissances, no- 
| eamment sur les objets d'agricul- 
ture. *Devenn-er+ 1792 presid. du 
dsp. du Cher, il fut employs pat la 


suite en qualits de commiss. pres 
Padminis de ev de poet nommé en 


k "796 aepute au ne. i 25 
„ T'7 


— 


3 


„ 


nerie à la cruauté, il se fit don- 
ner la commission d'apposer les 


r Ly LID 


"1, + 


HEYMANN; marcchal-de-camp' 
au service de France. 11 parut d'a- 
bord favorable aux principes re vo- 


lut.; ce pendant M. de Bouills. le : 
Marne à la Conv. Nat., od il von 
la detention de Louis XVI et son 
bannissement à la paix. PS 


chargea en juin 1791..de' ſavoriser 
Tevasion du Roi; et ce prince ayant 
ts arreté A Varennes, il quitta la 
France et entra au service de 
Prusse, en qualité de gener.-major. 

HIDINS, Jacobin foreené, en- 
voye a Lyon par le gouvernement 
'en 17293, en qualité de 'commis. 
II gy rendit coupable de toute 


sorte de crimes, et fut enfin em- 
prisonné avec Challier. (Voyez ce 
nom.) Ilse pendit lui - meme dans 
1 dans le courant de juillet. 

- HIDOUX, Pun des agens de 
Leben à Arras. Joignant' la fripon- 


scellés sur les biens des detenus, 
et il avoit tou jours Soin'd'operer en 
T'absence des parties 'interess6es. 
Le trait suivant suffira pour prou- 
ver qu'il stoit digne de servir un 
maltre tel que Lebon. Charge dar- 
Ter une femme perelue de tous 
ses membres depuis 8 ans, il Ia 
traina” sur un matelas le long de 
Vescalier, en lai disant: 'Cr2ve 
vieille g...., nous aurons pluto 
ton bien“ Ce fait est rapports par 
Prudhomme et attests bg ee 
ville d' Arras. * 
HILAIRE, homme Us loi et WY 


minis. du district du Puy, député | 


| et le 30 sept. 


e 1 1 e. 205 | 
Tt fit Ila séance du 21 bet 179 
une assez vive sortie contre les 


3 - 


pretres non-sermentss. 
HIMBERT, *deputs6 de Seine et 


quelquefois la parole sur des ob- 
jets de finance-et d' administration. 
et fat envoys en mission duns les 
dep. avoisinant Paris, pour veil- 


ler aux approvisionnemens de cette 


ville. It passa ensuite au Cons. 


des Anciens, en sortit en 1798, 


et fut nomms en dec. 1799 1 mem- 
bre du Tribunat. | 


- HINGANT; \curs d' Andel, _ 


puts du elergé de la Sensch. de 
St.-Brieux aux Etats - Gendr. de 


1789, et bun des signataires de 
la protes tation du 12 sept. 1791. * 5 


HINRICHS, ' lieut. - colonel au 
Service de Prusse. II se distingua 
d'une manière particulière en 1794 


contre les Polonois, notamment le 


27 mai A Opoczno od il surprit et 
tailla en pièces un corps ennemi, 


chargeaut les Polonois à la baon- 


nette. Il regut deux e e | 


cette affaire. 


HIRIAR (4), deputs 4 467 13 


des Basses-Pyrences à la Conv. II 


en sortit avant le proces de L. onis ; 3 Ro, 


XVI, et fut remplace par Neveu. 


de a Haute-Lolre à la W ee de Prusse et e =; 
; % 14 13 s — > : 


p au Klosterberg, 
près Bromberg, qu'il emporta en 


HIRSCHFELD, major au b 


8 

| 
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toute la chaleur qui le carac- 


HO 


duc i eee tus & la ba 
taille de Lautern en nov. 1793. 
, HOBBfE, gentilhomme datois. 


II se présenta à la barre de l' Ass. 


Legislat, le 26 mai 1292, et de- 


manda à &tre_ admis au titre d- 
eitoyen frangois; M. Kooch appuya 


.3a petition, qui fut renvoyce au co- 
mité de legislation, et le président 


Vinvita aux houneurs de la s&ance. | 


_- HOCHE (Lazare), general au 
service de la Rep. frangoise. Ne 


dans la derniere classe du peuple „ 
alevé dans les Ecuries de Versail - 
les od il servoit les paleſreniers, 


soutenu seulement par une tante, 
fruitiere, qui lui donnoit de temps 
en temps, sur son commerce, de 


quoi acheter des livres qu'il dévo. 
roit dès sa plus tendre jeunesse, il ne 
dut qu'à lui-meme ce qu'il devint 


par la suite; et on peut dire avec 
raison qu'il ſut, sous ce rapport, 
un des hommes les plus Etopnans 
de la. rev. frangoise. Parvenu 3 
rage de 16 ou 1: ans, il $'enga ea 
dans les Gardes - ui rok gh 


t 
9 


on le vit des- lors porter de l'eau : 


monter des. gardes et 8'adonner a 


toute espece de travaux pendant 


de ses peines, se former une petite 


bibliotbeque, au milieu de laquelle 
il passoit une partie de ses nuits. 


Quoique fort jeune encore, il fut m 
fait sergent en 1284 et ayant em- 
brass en 1789, le parti révol. avec 


Hoc. 


[1 8 il entra dans la RET na- 


tionale, et arriva zuceessivement 


aux derniers grades militaites. A 
ambition, qui le dévora sans 
cesse, il joiguoit une vanite, un 
orgueil extremes et une roideur 
de caractere qui le firent detester 
de tous ceux avec lesquels il ser- 
vit. Apres avoir parcouru, en 1292, 
les grades subalternes, il fut em- 
ployé en 1 793 comme adjudant- g- 
ner., et montra dans ce grade 
beaucoup de bravoure, d'activite 
et d'intelligence; mais le soin qu'il | 
| eut d'entretenir une. correspon- 
dance active avec les Jacobins de 
Paris, sur- tout aver Robes pierre, 
(correspondayce , dans laquelle il 
S'attribuoit a. lui- meme, sans la 
| moindre pudeur, tout ce qui se 
laisoit de bien sur les points od il 
se trouvoit, notamment le deblg- | 
quement de Dunkerque) contribua 
plus encore que ses talens A son 
avancement rapide. Devenu gene- 
ral de brigade, il s' empara de Far. 


J nes le 22 decem. de la meme an- 


| nee; mais il fut moins heureux de- 
| vant Nieuport, et il attribua ce re- 
vers, ainsi que quelques autres qu'il 
Eprouva, aux aristocrates qui con- 
trarioient ses plans. Dans ses let» 
tres A Robespierre il avoit deman- | 
6 tout simplement un commande- 
ment en chef, et en novembre il 
obtint en efſet celui de armée de 
la Moselle; mais il ſut constam- 


| ment. majhpurens dans les Deux» 


H 


ponts, contre le duc de Bruns- [ 


wick, qui le battit A plusieurs re- 
prises: et $'il deploya dans cette 
circonstance beaucoup d'audace et 
d'actieite, il montra pau de talent, 
et parut sur- tout stranger A cet 
esprit d'ensemble si nécessaire 
pour la conduſte d'une grande ar- 
mee. Il obtint en dec. plus de suc- 


cès contre Mr. de Wurmser, bed! 


de concert avec Pichegru, (qui ! 
 avoit concu le plan de cette expé- 
dition, et qui 3e vit r&duit A l'exé- 


cuter sous lui, au milieu de tous | 


les degodts,) il vint A bout de 
chasser d'Alsace Varmee autri- 
chienne. Sa correspondance, A 


cette Epoque , avec les comités, 
est infiniment curiense par la ma- 
nière dont il cherche à Y deprimer 
Pichegru, et par le ton soldates- 


que et Saneculotte qui y règne. Ses 
forfanteries finirent par deplaire 
aux gouvernaus, et il fut desti- 
tus et ensuite emprisonné par or- 
dre des comités de la Conv. It 
. consacra le. temps de $a detention 
4 $instraire, travailla avec une 
nouvelle ardeur, et fit pendant ce 
court espace des progres éton- 
mans: ses lettres depuis cette 
: Epoque offrent un style plus cor- 
rect et $ur-tout plus decent. Elargi 
par suite de la journce du 9 ther- 
midor an 2 (27 juil. 1294), il ob- 
tint peu de temps après le com- 

: mandement de b'armée contre 1a 
Vendée; etc'est dans cette guerre | 


HOC uin 
que 150 peut dire avec justice 
qu'il deploya de veritables talens. 
It 1a jugea ce qu'elle stoit, une 
guerre purement  d'opinion, que 
les pers6cutions n'avoient fait quo 
rendre plus terrible, et il vit que 
c*6toit-4 badresse  plutdt qu'i la 
force à la terminer. Soumettant 
donc aux circonstances son carat- 
tè re entier et meme un peu ſana- 
tique, on le vit miner les armees 
royalistes par des proclamations 
adroites et moderees, rossurer Pha- 
bitant des campagnes en r6tablis- 
Sant la discipline dans ses troupes, 
flatter et menager les pretres, aſin 
de ramever les Vendéens, ou de 
leur donner au moins de la de- 
| fiance contre les hommes qui 
avoient le plus contribus & entre- 
tenir leur enthousiasme; et enfin 
lors qu'il ent affoibli et ur- tout de. 


qui parcourant la Vendée dans tous - 


les sens, et ne trafnantavecellesni 


bagages ni canons, achevSrent d' au- 

tant plus aiscment de soumettre 
les rebelles qu'elles emprunterent 
pour les vainere Jeur propre tac- 


tique. Ceux qui ont imag ins que 


Hoche ne se conduisit avec mode- 
ration pendant cette guerre, que 


ment trompés ; cette modétration 
doit faire honneur à ses talens et 


non à son cœur ;; et pour Ven c 


suni les royalistes, il employa contre 
eux avec art les colonnes mobiles, 


parce qu'il avoit abjurs les prinei- A 
pes des Jacobins, se sont fort- 


A 


_ vaincre il suffit d'examiner sa con- 


HOC 


duite avec les prisonniers faits à 


Quiberon, et celle qu'il tint en- 


suite lors des rixes survenues en- 


| tre les Conseils et le Directoire. 


CVoyez aussi article: Wilot.) 


Après avoir fait fusiller en jnill. 


1795 tous les Emigres pris 2 Qui- 


beron, il conserva encore long- 


temps le commandement de Var- 


mée de VOuest, et faillit meme 
Etre tus. le 17 oct. 1796 d'un coup 
de pistolet qu'on lui tira à la co- 


medie. a Rennes. Ce fat le 15 dec. 


suivant qu'il sortit de Brest A la 
tote d'une flotte portant des trou- 
pes de debarquement , destinses 


pour Irlande; les vents dispersè- 
rent tous ses vaisseaux, il fut lui- 


meme séparé du gros de Vesca- 


dre, et ne. rentra qu'apres avoir 
perdu plusieurs batimens.” Il reje- 


ta le mauyais suecès de cette en- 


treprise sur les marins, qui pre- 


. tendirent à leur tour qu'il avoit 


nui A toutes. leurs. manceuvres ,, 
en voulant regler lui-meme des | 
choses auxquelles il étoit impos- 


sible qu'il s“entendit. Après cette 
malheureuse F expedition * 11 - alla | 
prendre le commandement de Var-. 
mee. de Sambre et Meuse, et ou- 
vrit avee succès la campagne de 
1797 sur le Bas-Rhin (voger ale 

| -Iujet. Particle Werneck; mais ba ar- 
mistice conclu alors entre l'archi- 
duc Charles et Buenaparte ne qui 


* A doin, 


-les avantages qu'il venoit- de rem- x” 


- . 
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porter. Dans le courant de juil. on | 


lui offrit la place de ministre de 
la guerre, mais il preſera garder 


le commandement de son armee. 

Au moment de la lutte qui sta- 
blit à cette 6poque entre les Con- 

seils et le pouvoir exécutif, Bar- 

ras lui proposa la direction du 
mouvement qu'il mEditoit pour sou- 
tenir er accroitre sa puissance. Il 
accepta d'abord cette commission, 

fit filer aussitét quelques troupes 
vers Paris, et sy rendit lui-meme; 
mais effrays ensuite par Vesprit 
public qui r&gnoit dans la capitale, 
il renonga à cette entreprise, qui 
fut alors confice A Augereau. Ce 
fut le 15 sept., peu de temps après 
ce voyage, qu'il mourut des sui- 
tes de son incontinance. II avoit 
un godt excessif pour les femmes; 
il éEtoit jeune, bel homme, tout 
sembloit favoriser ce penchant, et 
il s'y livra au point de dstruire en 


| entier sa santé, qui étoit naturel- 


lement très- forte; une jeune femme 
qu'il avoit EpousEe révolutionnai- 
rement, e. A. d. contre la volonts 
de son pꝭre, et qu'il aimoit tendre- 
ment, acheva de le conduire au 
tombeau. Quelque temps avant 8a 
mort il crachoit déjà le sang, et 
avoit la voix éteinte au point de ne 
pouvoir plus se faire entendre. On 
.celEbra en son honneur, par ordre 
du Directoire, des obsèques magul- 


-fiques; et de toutes les cẽrémonies 


H O 
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afantique, ce ſut celle où l'on wake: des aides de Paris, Ag6 de 35 ans, 


ta le plus heureusement les ſ6tes | dom. A Paris, cond . à mort comme 
A | comme, rdvat,. le ler. flor. an 2, 


greeques et romaines. 


Nous ne pouvons nous ant | par le trib. rẽvol. de Paris. 11 avoit 


de relever ici un fait assez singu- 
lier. L'auteur d'un ouvrage inti - 
tuls Recueil d' anecdotes biographi- 
ques etc., fait de Hoche un archi- 
tecte, ns dans les Pays-Bas, per- 
du de dettes A Ostende, Ven- 
voie servir sous Van der Mersch 
dans la guerre des Belges, sous le 
roi de Suede contre la Russie, et 
lui compose enfin une histoire 
aussi complète que contraire à la 
vérité. On est à concevoir ce qui 
a pu Vinduire. dans une erreur 
aussi grossière, sur un personnage | 
aussi connu. C'est dans le m&me 
recueil que Von attribue à Chau- 
mette, Ihorrible imputation faite 
à la reine de France par Hebert, | 
lors du proces de cette princesse. 
HOC HET, juge de paix 4 Man- 
neville et adminis. du dep. de la 
Seine -Inſér., deputs de ce dep. A | 
3 la-Legislat. en 12911. | 
_ - HOCMELLE , vice- seerétaire 
de la section le Pelletier, cond, a 
mort, par contumace, le 21 ven- 
dem. an 4, comme l'un des prin- 
cipaux auteurs de la révolte des | 
Sections contre la Conv., dans les 
journees des 12, 13 et 14 vendem. 
(3. 4 et 5 oct. 1795): il s'est sous-- 
trait à lex cution du jugement. 
. + HOCQUART (Ant. -Louis- Haa- 


cinte), premier presid. de h cour, 


— 


„ EVERFESL ES 


Notables. 35 


ee couRBERON 


¶Gillet - Marie), noble, dom. A 
Vaux, dep. de Seine et Oise, cond. | 
à mort comme contre - révol. le 2 
messid. an 2, par le trib. révol. * 


A 
HocouaxTr COURBERON, 


eee — Voyez MARTIN Er. 


- HoDICQ (7 Comte 4.0, mars 485 
chal · de · emp » depute de la nobl. 


du Baillage de Montreuil-sur-Mer.. 
aux Etats-Gener. de 1289, 


HOFFELIZE (is Comte d, . | 
r&chal-de-camp au Serv. de France. 


NN fut un des offic. gener. que Mr. 
de Bouillé voulut employer en 1229 
pour favoriser la fuite.. de. Louis. 9 

XVI; mais ce prince ayant et ar- 
rets à Varennes, il se retira en Alle- 


magne, et mourut a Luxembourg. 


| 11, avoit seryi dans 1nd: pendant 


la guerre de la rev. américaine. 
HOFFMAN „ docteur, ardent 


democrats. a. Mayence., 11 presida - : 


en mars 1793 la pretendue - Con- 


vention Nat. de cette yille, et prit 


la faite lorsque les F rangois se re · 
tirèrent. 


- HOHENLOHE „KIRCHBERG | 
(te prince de), general Fartillerie, 
au service de VEmpereur. . Em- 
\vleys.s da. en n Trquailes nie, 


-- 


— — rm tn een 
5 


— —ʃʒ —— — — = — - 
„ — — 


9 


* . 
— 2 penn 
— 
< 
.* 
\ 


* 


206 
contre les Tares, ik legen sur 
ux plusieurs zwantsges, et dòſit 


de 10 mille hommes aux ordres de 
| Cara- Mustapha. Se trouvant com- 
mander en Brisgaw à 'onverture 
de la campagne de 1792, il se 


1 
5 


1 0 1 


completement, le 8 oct., „ un corps 


porta avec SA division en Cham en 
pagne , à travers le Palatinat et 
les Deux- Ponts, et occupa, apres la 
retraite des armées combinées, la 


985 


"Wo! H. 7 = } 
1 i ee qu'il parott, dete : 
employs avec des troupes de ce 
genre, il se retira peu Neues | 
après; et on pretendit-meme , 1 
janv. 1796, qu'il venoit de Were 
le commandement de l' armee d'Ita- 
lie. Quoi qu'il en soit, il mourut 
aofit de la meme année, 4 
Vinstant od il alloit remplacer Mr. 
de Wartensleben sur le Rhin, et 
tous les militaires ont regards A 


position de Pellingen, en avant de 
Treves. La defense de ce Sn 
contre Beurnonville (voyez ce 


nom), qui Vattaqua vivement et A 


premières actions importantes de 


la guerre, et est regardée encore 
aujourd- hui comme une des plus 
brillantes. S'etant ports dans les 
Pays-Bas en 1793. il y servit '' une 


maniere très-distinguse, et se si- 


gnala particulièrement en mai aux 
combats du Mont- Ans in et du camp 


de Famars, le 8 aodt A celui du 


camp de César, et le 17 A Fatta- 


| que de la forèt de Mormal. Il cou- 
vrit efficacement en sept. le sicge 
du Quesnol, et continua à rendre 
des Services siznales pendant tout : 
le res te de cette campagne. En 


mars 1794 il quitta le commande - 
ment de Faile gauche de l“ armée 
de Cobourg, pour prendre celui de 


| = Farmée d' Empire sous le duc 2 
Saxe- Teschen, et seconds en mai ; M. de Wurmser.' II se signala de 


les attaques faites par M. de Mo- 


* dans les Deux-Ponts. 


juste titre comme un des genéraux 
les plus habiles qu'on alt opposes 
aux Francois d e toute la 
guerre de la rev. = ED 
HOHENLOHE-INGELFINGEN 
(i. prince hdreditaire de), gener. au 


service de Prusse. Apres avoir ac- 5 


compagusé S. M. P. au congres de 
Pilnitz, en 1991, il commanda 
une division de son armée dans la 
campagne de 1792, et assista en 
oct., par ordre du general en chef, 
A. une conference avec le gener. 

franc. Duval. Employe dans les 
Deux-Ponts en 1793, il se distin- 
gua le 13 mars en chassant. l'en- 


nemi d' Oppenheim, le 14 sept. A 
la bataille de Pirmasens, les 26 et 
27 du meme mois en forcant les 
Frangois d'abandonner leur camp 
d Ho rubach „et Ie 13 oct. en favo- 
risant, par une marche à travers 


1 


| 


1 ents 


les montagnes, la prise des lignes 


nouveau en 1294, dans differen- 
tes occasions; prit au commence- 


de Weissenbourg attaquees par 


„ ©: 2 
ment de 17951ecommand.de la ligne 


de neutralité sur ! Ems, et fut nom- 


m6 en mai inspecteur des troupes en 
Silésie. Etant parvenn / à la regen | 
ce par la mort de son pere; en ſé v. 
1796, le roĩ de Prusse lui fit cadeau, 
àcette occasion, d'une épce d'or en - 
richie de diamans, pour lui t6moi- 
gner sa Satisfaction des services 
qu'il lui avoit rendus. 
HOHEN LOHE-INGELFINGEN 
(ie prince de), gener. au service 


d' Autriche. II servit d'une manie- | 


re brillante comme gener. - major 


a Varmce du Rhin en 1796, et se 


distingua particulièrement en aof)t 
a la bataille d' Amberg, au succes 


de laquelle il contribua beaucoup, 


et en sept. aux affaires de Kor- 
nack, Wurzbourg et Aschafſen- 
bourg: il montra pendant toute 


cette campagne beaucoup de va- 


leur, d'activits et d'intelligence; et 
employs a lam&me armée en 1799, 
it 8'y distinguade nouveau, notam- 


ment. 1 1er Ad Ae ch rel 1 


. HOH EN /ZOLLERN W Gems 40 
gener. au service d Autriche. Il 


fut employs en 1793 dans les 
Pays - Bas en qualits de colo- 


nel de cuirassiers, et se distingua 
dans plusieurs occasions, ainsi que 
pendant les campagnes suivantes. 
Devenu gener: - major, | 


en juin 1796 a l'armée d' Italie, 
continua A y servir utilement, et 
fut fait prisonnier en janve 12 97 


il passa 


q 


les journaux lui avoient fait enle- 
ver près de ange fois Pann&e = 


* - 
g 8 
tf t 
{ 5 2 


pazne de 1799, 
jours à la tte, de quelques corps 
détachés. Il eontribua aux succès 


| obtenus par les Autrichiens vers 
Genes, à L'ouverture de la cam- 


pagne de 1800, en se rendant mat- 
tre du poste de la Bochetta, que 


cedente, - 

Hol STEIN BECK (Le Dus 40 
general au service de Prusse. II 
A se rendre par capitulation. Parmi 


oſſic. gene raux. 


1798, rendit aux Frangois cette ile, 


qui n'avoit j jamais été prise; et l'on 
remarqua alors qu'il étoit le pre- 
mier chevalier allemand qui elt 


été Grand- Maitre de cet ordre. 


sous Mantone avec le corps aus 
 ordres de M. de Provera, Echan- 
£6 aussitöt, sous la condition de 
ne pas servir d'un an il fut em- 
e de nouveau en Italie d'une 
manière très- active pendant la em- 
et presque tou - 


servit d'une manière utile en 1794 
contre les Polonois, enveloppa, le 
1 nov., un corps ennemi pres:d'Or= . 
trolenka sur la Narva, et le forga 


pong "EY LY Keck <® 
; * 5 5 
| 

N 
* 
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les prisonniers se trouvoitlegener., 
Grabowski, et plusieurs en 1 


HOMPESCH (/ Comtede), FO ; 
Mattre de Malthe. Ce fut lui qui, en 


Les lettres qu'il ecrivit en cette | 
occasion à Buonaparte, sont re- 
-marquables par l'adulation qui 7 
-regne, et par la erainte, la pusil- i 
lanimité qui les dicta. L'Angle- 
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terre, qui nourrisoit; des vues 11-1 
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tententes Sur l'lle de Malthe ; ge- 


cueillit alors M. d'Hompesch et lui 
fit meme un traitement conside- 


rable: N 70 l 357 f 


00D ee conlertbmat 


Lord Br1DyoRrT, chév. du Bain et 
vice amiral anglois. Après avoir 
servi utilement contre la France 


durant la guerre de la rev. ameri- 


caine, il fut employs de nouveau 
pendant celle de la rév. frangoise, 


et chargé en 1793 du commande 
ment de la flotte de la Mediterra- 


nes, Ge ſut lui en consẽquence qui 


e tiaita avec les habitans de Toulon, 
et prit possession de cette ville, 


au nom de Louis XVII, dans la 
nuit du 28 au 29 aoũt, apres S's. 


tre engage à la regarder comme 


un dépot, que l'Angleterre remet- 


troit au Roi, des que la monar- 


chie frangoise seroit retablie. Mais 


les allies n'ayant pu conserver 


cette place, les Anglois, avant de 


 VYevacuer; emmenerent ou incen- 


dièrent la flotte, mirent le feu a 
arsenal, aux magasins, à la ma- 
ture ; et se trouverent avoir ainsi 


| Atteint en partie leur but, qui fut 
toujours de detruire, à quel prix 

et par quels moyens que ce soit 

Fs lamarine frangoise. L'amiral Hood 
55 porta ensuite vers la Corse, et 
So | 5 debarqua des troypes qui en fi- 


rent également la conquete,” pour 


= en re de meme chassEes peu de 
temps apres. 'S'ctant reuni- dans 


- 


K 0 * 
I'Ocean, Avec son a FR 


Howe, il commanda une division MY 
la grande flotte au combat du ier. 


juin 1294, près d'Ouessant. Il fut 
peu de temps apres cre6 Baron dIr- 


lande, puis Lord sous le nom de 
Bridport. II se démit de son com- 


mandement de la Mediterrance 


vers la ſin de 1794, se rendit à 


Pise et y demeura quelque temps 
pour rétablir sa sant Voyez 


Particle Bridport qui est ia conti: 5 


nuation doe celui ci. 


HopsOMRRE, e FO 


4% Besen depute de ce dep. au 


Cons. des Anciens en 1798. Il en- 
tra en dec. 1299 au Corps-legisl. 

HORN (le Comte Friederich de), 
gentilbomme suédois, 
conjures qui formèrent le projet 
d'assassiner Gustave, et en con- 
fierent Lexécution A Ankarström. 


Voye es nom). Horn fut en cons6- 


quence cond: A mort; mais le Regent 


commua la peine en un bannisse- 
ment perpstuel. II étoit du nom- | 


bre des gentilshommes qui 8 6. 
toient opposés à la rev. operée par 
Gustave III en 1789, et que ee 


prince avoit alors fait —_—_— mo- 
 mentanement. 5 
HO TAM, amiral is "Y fat a 


employs. assez constamment pen- 
dant la guerre de la rev. frang., par- 


ticulièrement dans la Méditerranée, 
et se distingua _ CITI — 
cas ions. 


norzz, ran autrichion. n 


Pun des 5 


* 


"Won 
| $ervit en 1792 comme colonel d. 
cuirassiers, fut fait en ftv. 1793 | 
gens r.-major et employs alors à Far- 
mée de Wurmser.. Il contribug- le 
13 oct. à la prise des lignes de Weis- 
senbourg;- mais ayant sté char- 
ge quelques jours apres de s'em- 
parer des hauteurs de Saverne, il 
6choua dans cette entreprise, ce 
qui rendit extremement foible la 
position des - Autrichiens sur la 
Zorn; et sa colonne fut ensuite 
forcce la premiere dans les lignes 
d· Haguenau, le 22 déc. Il fit gene- 
ralement cette campagne d'une ma- 
nière malheureuse, ainsi que les 
deux suivantes, quoiqu'il montrat 
constamment beaucoup de zeèle et 
_ Eactivits, et qu'il ent dans Par- 

me autrichienne la reputation d un 
bon officier. Il continua à servir 


en 1794, 95 et 96 A Tarmée du 
Rhin, et ſut élevé en mars 1795 | 


au grade de feld - maréchal - lieu - 
tenant: il avoit déjà obtenu en 

1793 la petite croix de Marie-Thé- 
_rese . En aodt 1796, il contribua 
au gain de la bataille de Neumarck, 


et se distingua partieulièrement 


= quelques jours apres A celle de 
Wurtzbourg, dans laquelle i] mon- 
tra du talent et beaucoup d'activite. 
En mai 1797 PEmpereur lui accor- 
do, en rEcompense de ses services, 
la grande croix de l'ordre de Marie- 
Therèse. En 1799 il eut le comman- 
dement de [aile gauche de l'armée 


de Farchiduc Charles, et fut charge 


. 


HO 2⁰³ 
deffectuer le-p passage du Rhin au- 
dessus du luc de Constance, pour 
penetrer en Suisse. II V réussit 
[qui 'apres plusieurs combats san- 


Archidue, gt il fivit par etre tus 
près de Kaltenbrunn dans une at- 


25 sept. contre sa position derrière 
la Linth, dans le meme temps on 
ils mettoient en dsroute à Zurich 
armee russe aux ordres de Mr. 
de Kortzakow. Mr. Hotze, Etoit 
suisse, et d'une ſamille bourgeoise 
du canton de Zurich. | | 

HOUCHARD (Gs Bintan); .. 
general au service de la Rep. frang. 
II fut d'abord simple cavalier, puis 
lieutenant au regt. de Bourbon 


pide au moment des troubles, et 
fut fait en 1792 colonel d'un regt. 
de chasseurs a cheval. Employs 


alors en cette qualité a lVarmee de 


Castines, il montra une grande 
intr6pidits devant Spire en sept., 
ensuite pres de Giessen, od il défit 


ferentes occasions contre les Prus. 
siens ʒ. ce qui lui valut, dans les pre- 


mandement en chef de Farmee du 


il le quitta à la fin du meme mois 
pour prendre celui de armee de 


la gt et des le . 


glans dans les quels il perdit beau- 
coup de monde; mais il contribua 
ensuite puis samment aux Succes da 


taque que les Frangois firent le 


dragons, obtint un avancement ra- 


un corps de Hessois, et dans dif- 


miers jours de mai 1293, le com- 


Rhin ala place de Custines. Mais 


bod I 
4 


Ew 


lemme inane Saban ep x36 i 
. 


Mom 


ment ddotzt il passa A, wetle du 
Nord, qu'on venoit eee 
me Custines, sous pretexte'de tra- 


hison. Houchard se porta alors un 
72 de ses denonciateurs, et Vaccusa | 
 @'&re cause dela perte de Mayente. 
II avoit remis lui - mme beaucoup 


d'activité dans les armees du Rhin 


et de la Moselle, et il se trouvoit 

sur le point de déſivrer cette place 
| lorsqu'elle eapitula; mais n'ayant 
pu pen&trer à temps, il jugea con- 


venable de faire sa cour aux me- 
neurs, aux depens d'une victime 


d&jA-devoute, et ce fut en effet 
cette conduite qui lui valut le eom- 
mändement de Armee du Nord. 


Sans poss&der des talens militai- 
res bien étendus, il joignoit une 


grande activites & beaucoup d'auda- 


ce; et reprenaut en F landreVoffen- 
sive contre les Alliés, il les cul- 
buta de devant Dunkerque dans 


les journses des 6 et 7 septembre, 
leur fit éprouver une perte consi- : 
derable en hommes et en canons, 


_ defit de nouveau les Anglois à 
Hondscoot le lendemain, et se 


rendit mattre de Furnes, de Menin 
cet de plusieurs positions. Mais 
on lui reprocha neanmoins d'a- 


voir agi avec mollesse. Hoche sur- 


tout, qui pre tendoit au comman- 


dement, suivit le systeme de dif- 
famation dont Dumouriez $'6toit. 


ervi le premier avec success pour 


supplanter les genéraux en chef; 


„ 
} lock wits 1 Unie, conduft * Pa 
ris et cond. à mort le 25 brum. an : 
2, (15 nov. 1793) comme conspir.; : 
ayant morcelé sans necessits sou 
armée pour la sacrifier. n eee | 
a Forbach, dep. de la Moselle. 
' HOUDEBERT, de la Fleche, de- 
puts du dep. de la Sarthe au 1 : 
des 500 en 1799. % 5 | 

 HOUDEBERTy notaire 1 Lea 8 
nommé en mars 1799 dsputé de la 
Sarthe au Cons. des 500, pour 2 uns. 
[1 avoit d&ja été 6lu en sept. 1791 
suppléant de la Sarthe à la Légis- 
tat., et il entra en dee. 1799 ld 's 
i fs Legisl. ee ES 

 HOUDET, lieutenant criminel 
4 Meaux, depaté dn tiers - état du 
Bail. de cette ville aux Etats. gener: 
En (6v, 1790 il fut nommé premier 
. const. de Meaux, et le 19 
avr. il envoya à sa municipalite la 
déclaration d'une partie de Ass., 
en forme de protestation, sur le de- 
cret du 13 du meme. mots concer- 
| nant la religion; il signa 6gale- 
ment les e des ta et 15 
i Co 85 

en Venen been. 
. IE RE. ö 

HoURIER.-ELOl, {bouts - $UP- 
pléant - du dep. de la Somme à la 
Late 1 y fut appelé de bonne heu- 


| 


re, pour remplacer un demission- + 


'naire etvota Ia mortde Louis XVI. 
Devenu membre du Cons. des 500, 


il travailla'dans les comités, et ſit 
et Houchard fut arrété le 24 du 


plusieurs rupports zur des objets 


mom | 
de finance; et 4'administration:.. 1 
en sortit en mai 1797 et devint 
alors administrateur de la regie. 
HoussET, cmmmis. pres les 
cw, du dep, de 1 'Younds:d6- 
puts de ce dé p. en 1298 au Cons. 
des 300. Il en fut exclus en nov. 
1799 comme opposant à la rév. 
_— alors par. Buonaparte. 
- HOVERLANT, deputs du 4b. 
* Jemmapes au rer ow: 500 en 

r 

\ Un de ses parene, ee 0 
* regt, de Ligne au service de 
FEmpereur, ſut tue le a3 mei 179 
au combat de:Famars«; 
HOWE (Lord), amiral „ | 

Ah servi long;- temps avee 
distinction, notammept dens la 
guerre. dela rv. amg ricaine, il fut |. 
employs en 1293 et-94-4 la tete 
de la grande flotte de VOcean, et 
remporta. le 1er, inin 1794, pres. 
d Onessant, une victoire complete | . 
zur les Francois. aux duels ö il en- 
leva Sept vaisseaux, dent un cou 
| Ia bas queidhes.heures après stetre 
rendu, En 796 le Roi le nomma 


. amiral» general: à la place de John | 


Forbes qui venait de mourir; et 
cose ſut lui qui se rendit, en mai 

1797. A bord de la flotte de Ports. 
month, pour apaiser une we þ 
qui venoit des'y.magifester. II par- 
vint en effet, por ses mesures et 
Ses discours, a. fairg xentrer dans 
 Fordre tons les. agate et S. 


5 M. lui en tmoigus l 


52; Satisfaction. | 


© 1 ©c- 206 
ol tant avgsitdtrordre.de | 


le jarretiexe. Ilest mort en 2799. 
UA, juge au tribunal de Man- 
tes, dEpurs du . dep.; de Seiue et 


Oise à la Legislat. 11, si6gea,;ton- | | 
jours parmiles modes, etfut s- 


me un des sept membres qui sap: 
posèrent à la declaration de guerre 
| a rEmpereur, déorstée le 20 adũt 
KISS 255 51e 155 

- -HUART. (. PTR eee 


4o:Mans, Il se signala dans cette 


vile par son zèle révole, lorsque 


les -Frang. sen ſurent amparẽs en 


1792; et craignant etre puni 


des vexations de tout gears qu il 


Etoit dee e tl; s'enfuit en 
mars 17293. enen dslr. 
trigh ien. 


HUB AR, dsputg da dsp. de la 


Meuse -Inſér. au Cons. des Anciens 
en 1797.11 entra-en: det. 1799 au 
Corps= Gil. WW. % he 

HUBERT (Michel), ms de 


da Manche à la Couv. Nat., od ii 


vota la mort de Louis XVI. Deve- 


7 


en sortit en mai 12972. 
HuCHET-DREUR, député du 


g de p.. d Indre et Loire au Cons, des 


500 en mars 1297. Son Election 


fut annullée par suite de la rv 


du 4 sept. (is fructid. an 85 . 
--HUCHET, „ gener. repub., sol- 


* recruteur avant la rév. Son 
ardent (patrivtiome: layant ports 
au grade de gGugEr. de brigade, il ; 
ſut employé dans la Veudde,-et'y 
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commit, de conce rt avec * Turreau 


5 
pe 
* 
« 


HUN 


et Grignon, et sons les yeux des 
deputes Bourbdtte, Hentz, Fran 


oenstel, etc., (voyez ces noms) tes| 
— Ervautes dont le r6cit falt frisson- | 


ner d'horreur. Ce monstre, dont 
Hentz disoit que c'ctoit le sout hom. 
me qui conviiit a la Vendde; fit fu- 


siller, au camp de Sorinières, une 


munieipalité en echarpes, qui stoft 
venu réclamer son appui contre 
les Royalistes. S7 tenvis leurs fem 
mes, S Ceria -t- il ensuite, fe leur 
Ferois aubir -le- mms sort sur les 


| Corps deleurs maris. Les représen- 


tans Hentz et Francastel Etantye-: 
nu le'visiter le méme jour, il leur 


proposa d'aller voir 4 Fricasset 
 humaine, 


et leur dit au retour: 
Comment trouver · vous le guporbe 
coup = d'oeil de tous ces pays que 


Pai fait incendier ; observeꝛ [effort 
E ces flammes qui se disputent avge | * 
los nager. Le tableau des meur- 
tres, des pillages, des incendios, 


(il faisoitbriler des bois, des mois- 


sons, des villages entiers) ordon- 
nes par ce monstre, les assassinats 


qu'il commit de sa propre main, 
souvent meme. sur des ſemmes et 


| des vieillards, pourreit remplir un 


volume; mais nous nous eonten- 
terons de citer eneore le trait and 
vant, et de répeter que cet liom- 


me ignorant, tirs de la lie du wan 


ple, fut moins coupable mille fois 


que les représentans qui em- 


* 


HUE 
qui autorisa par ses dfcrets;, et 
| provoqua meme, de telles horreurs. 
Se trouvant à Lugon, 11 ordonna-A 
une jeune fille Caller lui eueillir 
une salade dans un jardin od se 
trouvoit le cadavre d'un homme 
qu'il venoit de faire tuer, et voyant 
qu'elle hésitoit à obéir, il sseria 
avec fureur: B. i "tu ny va | 
pas, je tattatherai tes mains; je 
16% „„ ce corpt, et je 
te Ferai Fusiller apros ! (Voyez 
à barticle Turreau les ordres que 
ce general en chef donnoit, en son 
nom et 1 celui des representansj! 
aux generaux sous ses ordres. )) 
Aecuss enfin pour saconduite dans 
la Vendée, il fut mis en arresta- 
tion, promené devant divers tri. 
banaux; et ensuite acquitté, grace 


[Ala protection des conventionnels 


qui avoient participe à ses crimes, 
HUE, valet de chambre de 
Louis xvl, p ee e MM. 
de Chamilly et Clery y dans le testa- 
ment de a ons It partagea 
long< temps 8 'captivite; fut en 
suite renferme lukméme, et finit 
par accompagher Made Royale lors- 
qu'elle sortit de France en 1795. 
HUET DAA RUN (Ang illigu⸗ 
Franpois), noble, mattrs des re. 
qustes, né et dom. à Paris, cond. 
a mort. le 27 messidor an 2, par le 
trib. rẽvol. comme conb pirat. 
PF - HUET;pz*FaberryiirLe; ad- 
minist. du dp. du Boiret, deputs_ 


ployerent, et que le gouvernement 


de ce dép. A la Lexislat. en 1791. 


1 IH UE 7 


„HUB C Cut). weite 4s [18 i 


ville: de Troyes en Champagne, | 
dayen des conseillers et lieutenant 
eriminel. Ce vieillard fut agsassine 
le 9 sept. 1789 à Troyes par la po- 
pulace, ou plutôt par quelques 
brigands, qui dans cette ville, 

| comme ailleurs, furen! pay és 
pendant les premières années 3 
la tet., pour jouer le role de eu- 
pie, et pour Vegarer aussi souvent | a 
que cela £toit- possible. Le crime 
reprochs:A M. Haez, ainsi qu'à la 
plupart de ceux que bon .6gorgea 
alors, Etoit | d'&tre :@ccaparear de 
blés et en-meme - temps ennemi 
de M. Necker. Une remarque faite 


depuis long - temps, et que la re. f 


franc. ma que trop confirmée, c'est 
qu'au milieu des emeutes, les fem- 
mes, ivres pour ainsi dire de ſana- 
tisme, portent la cruauts: beaucoup 


plus loin que les hommes. 0 
vit une erever les yeux à M. Huez 


Avec ses ciseaux, tandis qu'il pal- | 


pitoit encore. 11 avoit été en 1787 
membre de l Ass. des Notables. 
HudAb, chevy. de St. Louis, offic, 


de cavalerie, .juge de paix et com- 


manudant de la garde flat! d'Evreux, 

débute du dep. de PEure'2 la Le- 
gislat. A la séance du 24 aodt 
1792, il fit hommage à Ass. de 
sa decoration militaire. '_| | || 
: HUGO,:deputs du dsp. des Vos- 
ges à 1a Conv. Nat. II n'y vota 
point dans le procès de Louis XVI, 
ze trouvant absent par maladie. 


8 * 
* 


en 


BUM 
-HUGOT,;juge au trib;.de/Bary - 


sur- Seine, d&puts du dp. de bAur 0 


be ala Legislat, II y travailla dans 
le comité militaire, et fit diffé- 
rens rapports sur la discipline et 
sur l'organisation des troupes. 

HUGUENIN,, ancien avocat A 


Nancy, homme perdu. de dettes, 2 


qui s'engagea dans les.: Carabi- 
niers, des erta peu apres. devint 
alors commis aux barrieres A, Paris, 
puis, au moment de la, xév,, chef | 
de, meute des patriotes du lau- 
bourg St. Antoine. Il parut dans 
tous les mouvemens de la capita- 
le, et se distingua sur tout e 20 
juin 1292 à la téte des bandits 
qui penctrꝭ rent dans le sein de 


PAss. Legislat., et attaquerent i en- 


suite le chiteau des Tuileries. On 
le vit de nouveau conduire les fac- | 


 tieux qui chassèrent, dans la nuit N 


du ꝙ au 10 aoilt, Pancienne municis. 
palité, et se faire nommer aussi- 
tot président de la Commune. II 
commit alors des vexations et surr 


| rout des dilapidations de tont gen- 


re, signa le, 30.a0dt, avec, Mchge 
et Tallien un ordre qui; remplit 5 
les prisons de détenus, et le a sept. 


une proclamation sur les dangers 


de la patrie, qui contribua, puis- 


samment à faire &gorger les victi- 
mes qu'on | yenoit ainsi d'amonce- 
ler. En recompense de ces servi, 


ces, le pouvoir exécutif le nomma 


presque aussitdt commiss. en Sa- 


vole, o u fonda le club Jacobi 


nun 


| ER Clivwbory, et par la Wanne Hans: 


14 Belgique, od il acheva de sten · 
riehir. „Le nemmé Huguenin; diu 


„ Prudlommo, ce ſuineux president 


| þ/partie-cervit A Llanes: | 
55 ö | ans, et ng wenge _— du "_ 


= 


vi de la Commune de Septemibre,exer- | 


» ca dans la Belgique ses rapines 


fave" Paudace la” plus earactéri- 
5 5 $66, Ce, sans culotte chonts 86 
3;toit- réservé le lit de la Gouver- 
Bunte des Pays-Bas pour son 


4 


Bappartement de Paris: c'toit 1a 


„5d il recevolt ses freres du Gun: 


„ böurg St. Antoine, $'enivrant 
sans cesse avec de Feau- de · vie 
„ dont il avoit toujours une provi- 


ion sur sa cheminte. II avoit fait 
„ conduifre dans la capitale 12 cha- 
| Lirists charges de meubles et de 


„ tableaux precieux, dont une 


7 hp 


5 temens, etc. * 


N '"HUGUES C Woge 9 nun. 
Ly HUGUET; "4 Cher, hememe de 


b 04 the Fs « . * 


doi et adtninis. de be deb, député 
Wia Eégislat. en 179 1 nn, 
HUCUET (Gacſud, A utbine), 
uu Puy de- Dame, maire de la 
ville de Billom, deputé du tiers-etat 


du Bain de Clermont-Ferrand un 
EtatskGenér. II futemplohs ensuite 


daus son dép. et nommé. en sept. 
1795 au Cons.” des geo 
-"HUGUET (Antoiuihidelu Creuse, 


cveque cbustitutionnel'de ce dép-, 


beute A la Legislat. et eusuitè et 


m Cohv. obi votala mort Leute 


U. 


— 3 | 


moyens, il ne put parveuir à jouer 


un role pendant les deus lexlsia- 
tures, at il ne parut à la tribune, 


n'y déconga les ministres le 24 


jnil. et le x5 act 1292, que pour 


se faire menacer de PAbbaye; par 


les membres meème les pine ena - 


geres. Ayant pris part à la revol. 
te jacobine du 12 germinal an 3 
4 1er av. 1795 5 il fut deer6ts' sur- 


le champ d'arrestation, ensuite am- 


nistic, et enſin cond. A mort le 18 
vendem. an 5, come compliee 
du rassemblement qui eut lieu au 
camp de Grenelle dans la nuit du 
23 au 24. fruetid. (9 au 70 sept. 
1796), ot) dot le but 6toit de ré- 
tablir le gouvernement anarchi- 
que de 2793. Il stoit àgs de 39 
de- Dome. 


Ar 7's £43 


-- HUGUET wei FIG des 


munieip. de Paris, nommé en 1 798 
deputé du dep! "dela; Seine au Cons. 
des Aniciens; pour un an. II y fut 
reelu en mars 1799 et ents en 
der. an Tribimat. e 


19 ee H. 2152) a7 gb 


\ HUILLIER DE ROUVENAC 
(ie Bar en as L depute de d heb. 


dels se nech. de Limours aux Etats · 
Gen sx. de 289. — 442 43 SRI 
HULLER (%% Bon. de), : gener.- 
majorattrichien. Itservitaitilenient 
durant la guerre de la rev. rang. et 
se. distingua: partieulièrement dans 
a n es 


{ht . 


— 


4. 
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hh _ ; Bamberg, Wort. 
8 bourg, Ae 1 
nut, e du buen 


employé dans les buanderies de la 


Cour. Ce fut lui qui le premier 
engagea, le 14 juil. 1789, deux 
compagnies de la garde nat. pari- 


sienne à se porter à la Bastille 
avec 3 pieces de canon; il 'devint 
alors un des chefs de Vexped:tion, 


sauta un des-premiers sur le pont- 
levis, pen tra dans Vinterieyr: du 
fort; se Saisit du gonverneur, et 


e conduisit & UVhotel:ds ville, of 


il fat massacre, Le 4 oct. suivant 
il fut nomme, par les ſemmes qui se 
portèrent tumultueusement a Ver- 


sailles, pour enlever le Roi, leur 


command, ea chef, et il se distingua 


de mème le 10 aofit 1792, Ala tete | _ 
- de ceux qui attaquerent le chateau 


des Tuileries. II fut incarcers 


sous. le régime dela Terreur et ne 
sortit de prison 9 hs le 9 ther- 


C * . 
HUMBERT,- depats de la Meu- 


se à la Cony. Nat., ol il vota la 


detention de Louis XVIet son ban- 


nissement A la paix. Devenumem- 
bre du Cons. des 5300, il en Sortit |- 


en mai 1798, et fut nommé aussi- 
töt commissaire de a e 
nationale. oo 

— HUMBERT (F. L. E.). ; Abe « de 


28 ans, ns à Sarguemines, ci - de- 


vant -'colonel du 19 régiment de 


chasseurs A pied, noble, condamne 


2 mort le 5 thermidor an 2 par te] 


Ton. II. 
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trib. wel. de Paris, comme com- . 


plice d'une conspir. dans les prisons 
des Carmes, ou il gtoit detenu. 
HUMBERT ( 4a Dame), con- 
cierge de la porte St. Nicolas A 
Nancy. Voyant arriver 4 cette 
porte un canon que les soldats 
rEvoltes de la garnison vou- 
loieut y placer, afin de se defen- 


dre contre M. de Bouills, qui s'a- 


vangoit avec des troupes, pour 
les faire rentrer dans l'ordre , elle 
eut le courage de Se jeter devant 


la pièce et de verser un seau 


d'eau sur la lumiere A linstant on 


on alloit y mettre le feu; ce qui 
| epargna le sang qui eilt sans doute | 
coulé à cette porte comme à celle 


de Stainville. ' 


| HUMBLOT, vegt., 5 du 


tiers = tat de la Senéch. du Bau- 
jolois aux Etats - Gener, et Fun 


des signataires de la protestation 


du 12 septembre 1791. 


HUNAULT, cur6-doyen de Bills, 
Ae du clergé de Rennes aux 
Etats-gener. Il donnasa demission | 
et fut remplace aVAss, Nat. 255 M. 


Dubourg - Lancelat. 


28 sept. 1791, sous les ordres de 


A. d' Entrecastaux, pour aller 
à la recherche de M. de la 
Peyrouse. Il mourut en mer, le . 
mai 1793, et fat enters dans Fils 


de VObservatoire.” 


HUON, capitaine de la frezatts ä ; 
LU 'Esperance, partie de Brest, le 


" HUON, deut A ap. e : 


14 


— 


We. 


. nyo. 
HUREAUX, jage de 8 


nun 


nistdro, an Cons. des Aneiens en 
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; | gouvernoient 
Buonaparte en fit la conquete. 
:( Yoyez Particle de Moux Ar, on ge 


| 1797. 1¹ entra en dec. 1799 au 

| Corps - legis). . 175 5 
yy HUOT DE Gon couxr, ae, 145 
asputé- Suppleant du tiers - 6tat du 
Baill. de Bar le Duc aux Etats 
Geneér. Il remplaga un démission - 


naire à bAss. Nat. 


zanne aux Etats - Genér. A la 


1 : 


1 Cc H. 
TASINSKI, at; 


| Voger JaS1NSKl. | 
”"IBRAHIM, Fun: des Bays qui 
_PEgypte. lorsque 


\polonols: 


 trouvent raunis tous les 198 Sur 
cos deux chefs des Beys.) 


ICHON, pretre, e FR la 1 
| maison de l'oratoire à Condom, de- 
pute du dep. du Gers à la Leégis l.“ 


Le 24 mai 1792 il prononga un 


long discours contre les pretres 
insermentés, demanda qu'ils fus- 


sent tenus de préter le serment ei- 


vique, et qu'en cas de refus on les 
privat de la moitis de leur traite- 
ment. Nommé deputs du méme 


4 
7 


e depu té du Ane Ar- 
dennes à la Législat. 5 


HUS SON; commiss. is va" 


minis. du dep. dela Mozelle, nom- 


me en 1798 depute de ce dep. au 
Cons. des Anciens, pourun an. It 


- | fat reela en 1799 A celui des 500, 
HURAULT, curé de Ne | | 
3 du clergé du Bail. de Se- 


Hur TEAU, avocat, député du 
tiers - état de la ville de Paris aux | 


$6ance du 31 dec. 1790 il prota ||: Etats - Gene. de 1789. 


Ala tribune le serment was 
exigs. des fonctionnaires publics. 1 


_ HYDINS. Foyer Hipixs. 


H ON. Voyes You. : 


* — 


10K 


\ 6p. i la Ch Nat, il ee 

A professer avec chaleur les prin- 

cipes des Jacobins, et il presa 
meme cette société de présenter 
a la Conv. une adresse tendan- 
te à demander la mort de Louis 
XVI. It vota en conséquence pour 


le supplice de ce prince lors de 


son proces; et rentra dans Pobs- 
eurits apres la session. 
I1GELSTRGM (O%,j,jm- We 
Baron de), lieut, - gener. au serv. 
de Russie. Apres avoir été em- 
 ploys contre la Turquie et la Sue- 


de pendant les campagnes de 1788, 


$9 et go, il servit en 1792 en Po- 
logne et remplit temporairement 


les fagetions nr 1 Warn | 


ment de 1294, toutes les precau- | 
tions possibles pour prévenir une 
insurrection; il ordonna Farresta-- 
tion de plusieurs personnes suspee- 

| tes, et fit meme entrer des troupes 
nombreuses dans Varsovie; mais 
toutes ces mesures se trouvèrent 
insuffisantes. Koseiuszko ayant fait 
soulever le palatinat de Cracovie 


la garnison poldnoise de Varsovie, 
forte de 2 a 3 mille hommes, 5 
] 


corps russe, compos s d'environ 10 
mille hommes, et secondee par les 


me ne sortit qu'apres avoir couru 
N les plus grands dangers, et vu ẽgor- 


dant Vaction, et fut ensuite rap- 
2 7 | 


1 fut fait prisonnier tors de l'insur- 


x7 avril 1794. et ensuite massa- 


10 


2 15 At Ws INT VR le 
rappel de M. de Sievers. Voyant 


le mécontentement des Polonois | | 
et Loire, deputs de ce * A ” 


contre les Russes augmenter cha- 
que jour, il prit, au commence- 


et défait à Raslavicé Denisow et 
Tormansow lieutenans d'] gelstrõm, 


surgea le 17 avr., osa attaquer 


bourgeois qui finirent par se join- 
dre à elle, elle le chassade la ville 
2 la suite d'un combat de plus de 
20 heures; M.d'Igelstrom lui- me-. 


ger Sous Ses yeux une partie de 
ses troupes. II se refugia alors 
près d'une division prussienne qui 
$'6toit ances vers la ville Pals, 


1GELSTROM fle du ; procdd; 


rection qui éclata à Varsovie le 


cre par le peuple, malgrs. tous: 


IMB 2 


u ehe, dog, adadenix; „ 


pour empecher cet attentat. 
ILLE, adminis. du dép. Altos 


Legislat. en 1291. 


IMBERT-COLOMES, "a | 


Gehovin de Lyon. Setrouvantrew- 
plir les fonctions de Prévot des 
marchands, dans cette ville au mo- 


ment de la rev., il gy conduisit 
avec beauceup de sagesse, de | 


fermets,. et parvint à y mainte- 
nir la paix pendant tous les pre- 
miers troubles, Mais s'ctant mon- 
tr6--en general peu favorable au 
parti democratique, il fut enfin 
dé nonce et oblige de quitter Lyon, 


pour se Soustraire à la fureur des 


clubistes, II survécut cependant - 
aux Preeripdans de Fan. 2, fut 
nommé en mars 1797 dé puté du 
Rhone au Cons. des 500, et y se- 
conda constamment les efforts des 
amis de Pordre et de la modera- 
tion. II ouvrit, le 22 juin, sa rar- 
rièrę législatiye, en denongant un 
abus scandaleux, celui de la vio- 


lation du Secret des lettres; le. 19 


juill. il repoussa avec force les 
inculpations que le Directoire s'. 
toit permises con tre la ville deLyon, 
et pendant la lutte qui s'stablit 


alors entre les Conseils et le pou- | 
voir exécutif, il e montra toujours 


opposé au parti directorial; aus 


fut- il condamne à la deportation E 
par suite de la journse du 4 sept. 


en kucud. un 3. II ae Hinte 


e 


— 
— 


2 1 W 60 | 
728. | — Fendgrgnvr kt un des 
„ proscrits que Buonapärte ne rap- 


pela point en 1799. On publia en 


France, après le 18 fructidor, une 


correspondance, vraie ou fausse, 
qu'il avoit entretenue avec Mi 


Nn. 


IMBERT. de la eite „ nommé 
nder de ce dep. au Cons. des 


300 en mars 1797, Son Election 
fut annullee par suite de la jour- 
5 ne du 4 sept. (18 fructid. ang). 


- IMBERT, de Vis re, commiss. 
wha badminis. de ce dep., ,  deputs 


EE au Cons. des 500 en 1799. 555 


IN GRAND, homme de lot et 
W du dep. de la Vienne, dé- 


puté de ce dep. a la Législat. et | 
ensuite A la Conv., od il vota la 


mort de Louis XVI. Ce zelé Mon- 


tagnard se couvrit de crimes pen- 
dant ses missions dans les dep. de 

1a Vienne et de la Vendée. Ce ſut 
lui qui provoqua Fetablissement |. 


d'un trib. rEvol. A Poitiers, qui fit 


de detenus, et prepara à son col- 


légue Piorry et aux Terroristes de 
la Vienne les victimes qu'il;'6gor- 
| gorent. Vozer & Farticle Piarry 


les crimes commis dans-ce dep. et 


toes eloges gue Piorry donnoit au 
patriotisme &Ingrand), „ *Quoi- 


qu'envoys ensuite A 'armée de 
Ouest, ce dernier faisoit encore 


5 


paritions A Poitiers, pour 4 ade 
nir, disoit - il, Tesprit public. On | 
-Tentendit; A Lusignan, assurer A 
un de ses amis que 4a rev. du g 
ther midor ital. qu un vent impur, 1 
qui ne dureroit que 25 jours; que. 


: ceux qui dchapperoient aux deinon- 
_ © *IMBERT, de Seine et . 
; 0 Hina nr. 


viations ne ze sauveroient pas, ef 


il viendroit une commission a 


mort gui raffleroit le reste. Thibau- 
deau publia apres la chute de la 
Montagne une brochure où etoient 


les crimes d'Ingrand et de son col- 
legue Piorry. Pour achever de 
peindre Ing rand nous nous eonten- 
terons de dire que dans le procès 
de Carrier, il declara que ce nd. 
toit qu avec douleur qu'il votoit bac. 
cusation contre lui, parce qu'i/ 
etoit loin d'accuser ses intentions. 
It n'y a sans doute rien à ajouter 

a un semblable aveu. Devenu 

membre du Cons. des 500, il on. | 
Sortit en 1297. 8 


= IN IZAN, cultivateur, depute da 


| = | | | dep. du Finistère a 1 Legislat. 
remplir les prisons de cette ville 


en 1791. „ Lo : 1 85 
LY. 1 


IRAN DA Cle Marquis 4), a 

des plus riches. banquiers d'Es- 
pagne. La cour de Madrid, qui 
faisoit cas de ses talens et de son 
habileté en diplomatie, remploya 5 
en j juin 1295 dans des conferences 
relatives A la paix, qui eurent 


3 lieu à St. Schastlen avec un e 
F- 8 en towps' te .lt. ß 


traces avec la plus grande force 


cette place, _ 
TSABEAU. Nahas „ 1 


©. 
We % 
— — 
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IRLAND. DE BAZ OCHES, | 
lieut, gener, du presidial de Poi- 


tiery, depute;de la nobl. du Poi-. 


tou adx Etats - Genér., et b'un 
des signataires des protestations 


des 12 et 15 sept. 1291171. 
IRLEs (4e Comte CANTO: #), 


| gener. autrichien. Ce fut lui qui 


defendit Mantoue contre Buona- 
parte, en 1796, et qui continua A 


V commander sous Wurmser, apres 


que ce general se fut Jus dans 


A 


_ISAMBERT (Aug.-Joseph); ke. 
nér. de brigade à Larmée du Rhin, 


dom. à Tours, „ cond. a mort le 18 


brum. an a, par la comm. revol. 
de Strasbourg, comme trattre à la 


patrie, ayant abandonné une re- 


doute lors de Pattaque, des lignes 
de Weissenbourg Pry 15 Lats 
Wurmser. 


ISLENIEFF, „ au 


zerv. de Russie. II se distingua 


— 


dans plusieurs occasions en 1794 
contre les Polonois, et ce fut lui 
que M. de Souworow chargea de 
porter 4 Vimperatrice les clefs de 


Varsovie, Cette princesse l'éleva 
en consEquence au grade de lieut.- 


; gener; » lui donna une epée en- 


richie de diamans et le decora de 


; la croix de l'ordre de St. Volodi- 


mer de la 1ère classe. 


_ ISNARD - C e Frangois 2 


* 


17 5 ; 


bre de Ass. des Notables. b 


189, 


ro" 5 


liste. 


rent) bourgeois-proprietaire,. lau- 


tre CFrangois) charcutier a Mar- | 
seille, furent également guilloti⸗ 
nes pendant an 2. — Un troisidme, 
(Gean-Pierre), maire de la ville de | 


Ser, noble, age do 29 ans, dom. 1 
a Eyguliere, dep. des- Bouches-. . 
du-Rhdne, cond.. A mort le 28 flor. ts 
an 2 par. le trib. revol. de Paris „ 8 


comme run des, plus fcroces con- Ks 
centro. He 12 faction teuere. | 


Down. autres Isnard, Yun png ; 


A 


Marseille, ayolt 66 en 1787. meme. 2 


ISNARD (Mazimin), negociant=. 


parſumeur a Draguignan > deputs . 
du Var a la Legislat. et ensuite A. 
la Conv. Son pdre, qui etolt riche, | 


n'avoit rien négligé pour son edu- 


cation; il embrassa le parti révol. 8 : 


avec la derniere- chaleur , mon- 


tra pendant les deux sessions des 
talens et du courage, parut tou- 
jours, et sur- tout A la Legislat.. 4 


au nombre. des membres les plus. | 


exageres.. On le vit parler sueces- 


sivement à la fin de 1791 et dans 


les premiers mois de 1792 contre 7 


toutes les factions (exceptce 1a 
sienne), contre les pretres, les 


minis tres, contre le Roi lui- meme 
auquel il n'épargna pas les injures; . 

et apres lui avoir reproché vive- 
ment so incivieme, il pressa Ass. 5 

de Finterpeller de 30 mieua conduire | 


aPavenir. Le 13 juil. il se porta le 7 


; diſenseur de ePethion, de Manuel or 


. 
117 


- 


des gte glas 


| dans cette meme journse sollieiter 
| bet obtenir ia reinstallation' des mi- 
; nistres Jacobins que 'e Rol venoit 
de renvoy er. Devenu membre' de 
| la Conv., i vota la mort de ce 
prince, „ en rappelant d 4 Ats. 


5 la Souver aineis du Peuple, et en ajou- | 
votoit ia mort, , en demandant que 


 fibsent” juges par un tris, 'crim. 


: bus plus que tout autre' 9; tenver-| 


dev int modéré par politique, A 
5 echte que la Montague devenoit | 


"EXETCA une certaine influence dans 


faction en conserva elle⸗ meme, et 

| ee fut 10 qui, {xs le 5 80 av. 1793, fit 

i adppter le decret d'après lequel on 

' drganisa” le: comits de Salut Pu- 

| Vic, qui devint, Pour-ainsi- dire, 
| by” instrument de mort, contre 
tbus ceux qui Lonegururent 4 82 


. 
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s ebmoni⸗ 4 Ie 
contre Louis XVI; 15 le 9 dot il 
preinds pour-ainsi:dire, dans une 
harangue tres ves mente contre la 
Coeur, la journte du 10 . 2 e 


versa la monarchie; "er on” le vit 


agil. il avoit dit que si 'te eu du 

ciel etbit entre zes mains, it en Reap: 
peroit tous ceuæ "qui attenter ojent 24 
tau gue fidulle 4 ges e, # 
tes deua Freres emigrts” de Louis 
Attaché aux Girondins, on le 
vit Suivre toutes les variations de 


ce parti, dul apres avoir contri- 


ser le gouvernement e 


scat erbe, par politique aussi. II 


Fss., aussi long temps que sa 


creation, La scission entre Is GE 


FREY et 2 N Holt den | 
fortement prononeee A cette epo 25 
que; mais ce fut dans le mois sui- 
vant. et sous la presidence meme | 
&'1snard, que les deux partis se 
portꝭrent les plus rudes coups. Le 


triomphe momentané et inutile 0 


qu 'obtinrent les Girondins en fal- 
sant arréter Hebert, donna lieu A 
plusieurs séances trẽs. orageuses, | 
notamment A celles des 25, 26 et 
27 mal; pendant la dernidre sur- 
touf la salle des ssances ressembla 5 
moins au sanetuaire des lois-qu'I 
une arene de gladiateurs; les Ma- 
ratistes insultSrevt le president, le 
traitsrent de vil” tyran , Bourdon 
de LOise menaca meme de WHT 
siner, et il fac:enfin' for&s- d'aban- 
donner le fauteuil. Le 30 la com- 
mune de Paris le denonga person 8 
nellement, et demanda vengeance 
des propos injurieux da 'elle pr6- Sy 
tendit qu'il 's'6toit permis | contfe | 
elle; enfin il fut mis hors de la lot 
| par Suite des journdes des 31 mai, 
fer. et 2 juin, comme Girondin 
et bun des chefs des "Federalistes: 
Plus heureux que 'Brissot, Guas 
det et autres, il vint A bout de 80 
soustralre A toutes les recherches, 
se tint cache chez un de ses amis, 
passa theme pour mort durant 
quelques mois, et reprit stance a 
la Conv. apres la chute des Mon- 
dag nards. Envoy alors en mis 
sion dans le dep. des Bouches du 
Rhone, is e fortement 


7 ene eee qu ilarelent 


bversscuti; st les £Jacobins.. Pont - 
_  tdbnie./acous6:depnis\d/avoir', 8. 
' pby encoitrags „ dug moins Souf: | 
fert, les $imglantes! reprevailles | 
que" les. Nabitsbs dn midi 30 her- 
mixrent V cette Epo contre les 
| ens de ea Terrenr, et entre 
autres les "INASSSCTES des bci. 
rats” renfermds. an fort! St. Joon | 
1 eut-kire est. que. 
- Meecier,) this amane Asnafd au 
eri 1acGiroude;"Semble: WET, 
loir le tuxer de. dilapidations, en 
dizant, dans son Nouveau Paris, 
Au'i1 mit cent mille cus de cot 
pour | ta 40 4% 5a fille cadetie, . 
Blonde Aancde, al beilla pendant; 
ue de. 1707 dans tous les bals 
= kicapitale,, Davenu ep 1795) 
wewbfe a Conse deus file et 
Verden zortit em 109%. * et for |' 
 awploys. oor te, dans los. -txib, 
ds der. du Nav! 2596 Id due 
Not 18 fin Rl "F-1 ep 5 ” 85 eib 
. » SNARD), itte che 
dex pen, det he uis daa, no | 
= es. geg. 1799. u r da Tib- 
bust. en 75 "hr 302 INN "ti 
it 3b "Ieiadins * uh | 
\"ISORE., enttivateur, Iepitts:de | 
rise A la Conv. Nat., od i vote 
la mort de Louis XVI. II fut en- 
| voys très· - gouvent. en mission, no- 
tamment pour aire des réguisi- 
bons relatives aux besuins des ar- 


ot idr 4%; 


TY 


| . 4 ed efagrienttors, | 
ef devint- ppr Geben. o m- 


rag dende *. Tinh Vin 1H, 


de Gendve., maidtenautf d Fran 
+ 0#9-D410& RNGLS Ns: avec- quelques 
talens eth ambition} litatztaire un 
carnct{rizent. d plupart/cles:haq 
bicans- de cÞtte ville, ib -prit: part 
ny tows 582: troubles, fat R en 
178% cunime lun: dey chefs, dy 
parti d*morratiqna c encujte *AP7 
Fels dans sd pacrie, U ue 
ſu ee abi ten- M Jae ee 
ent fait reprendre de nen? 
A cette Faction.” It Ggorz'ensvite 
ans les "conferences entamées 4 
la fin de 
Wobtes duo: pour prese rver Ge- : 
mbre:de>3invaciens; dog Freneis, | 
e $;8xpatria des ee Jaan; 
bigisp#> vent prfvnik,; Apres 
Sig fnsvempügne A fle dera 
Eartzey b dang plusieurs ee 
tucile . \captinent zal Sstabht en 
Angloterre:s, radevint Attötateur, 


N „te puhdin zuecessive ment eee 


onexages dang lesgnefs vn txaaye | 
J2,c016 de \counotiubebrsFeties © 
en Hnaaces, Ae grandes erfeurs 
sur les forces, les moyens et la 
politique de la natſon fthngoise; 
1 M. d. Ireruois Vest seuvent 
ttampe comme tant autres; "dans 
ses conjectu res, ils est cependant 
adus, pour prix de predictions 


| wes; „ fut zeetstaire de Fant 
Ton. Il. S ED 58 
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Tac op 


gut. Gow. au camp de Grenelle 


dans la nuit du 23 au 24 fructid. 
an 4 (9 an 10 Sept. 1796), et. fut 
cond. à mort g jours, après par une 
comm. militaire. 11 avoit deja figu- 
re plusieurs fois dans les troubles 
de la capitale. ; 

JACOB is Aeputs - cuppleant au 
FS de la Meurthe „ admis 3 la 
Conv. apres le procès de Louis XVI. 


JACOMET, depute du dep. des | 


Pyrenses- Orientales al Cons. des 
Anciens en 1798. II entra en dee. 
799 au Corps-legisl. 


| JACOMIN, deputs du dep. de 


la Dröme à la Conv. Nat., on il 
vota la mort de Louis XVI. II fut 


employs en 1795 dans la commis- 


sion des approvisionnemens de Pa- 
8 ris, et -envoye en sept. (toujours 
pour le m&me objet) en mission A 
Senlis, of le peuple voulut le 
massacrer. Devenu membre du 
Cons. des 50⁰0 „ il en zortit en 
1798, y fat anssit6t. r6edlu, et en- 
5 tra en dec. 1799 au Corps-l6gisl, 

' JACQUEMART, curs de Bris- 
sarte, de puté du clergs de la Se. | 
nsch. d'Anjou aux Etats · Gensr. 
1 prit la parole le 18 nov. 1790, 


A propos de la reunion du comtat 


Venaissin A la France, Sy opposa 
avec assez d' adresse, et propos a de 
6 - Supplier le Roi de. negocier cette 
affaire avec le Pape, aſin de se 


conserver par-la la ee des 


; « $0Uverains, * 3 


. J A ol 
4• I Meurthe au . Gen 500 
en 1797. Il y presenta quelquefois - 
des rapports sur des objets d'admi= 
nistration intérieure. S' tant mon- 
tre favorable A la rev. operce en nov. 
1799 (brum. an „par Buonaparte, 
il fut nommé aussitöt membre et 
pres id. de la comm. intermediaire _ 


50 
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nistère de lintsrieur, nomms en 


Fan au dep. des 500 en sept. 
1795. Il en sortit en mai 1799. | 

JAGOT, juge de paix A Nantua, 
depute--du dep. de I'Ain à la Le- 
gislat. et ensuite à la Conv., od il , 
ne vota point dans le iugement de 
Louis XVI. se trouvant en mis- 
sion A Parmee du Mont- Blanc; 
mais yoici quelques passages de 
la lettre qu'il Ecrivit A ce sujet 
a 1 Conv... de concert avec Gré- 


„truits ... par la  connois5ance | 
„que chacun de nous a depuis 
„nous déclarons que notre you 


„ est pour Sa condamnat ion par la 


|,» ple. Nous proferons co voen: dans 


55 montois.* « Ar fut membre du 00>.” 


- 2 


— Wnt 
e 
N 21 * 
wo * - 


qui eee alors le .Conde des - 


JACQUEMONT, cot de Ia * ; 
vision des sciences et arts au mi- 


dec. 1799 membre du Tribunat. 
_ JACQUIER, _deputs du dep. de 


goire, Herault et Simond. „Ins- 5 


55 long- temps des trakisons: non in- | 
* terrompues de ce roi parjure 3 


„ Conv: Nat. „ Sans appel aw. gen, 


„la plus intime conviction, e 
| ' „dans te voisinage. au tyran on 
| JACQUENINOT, true. dep, 


* * 


a 


EZ 


75 


a18 EIT : 
mité de Sureté- gener pendant le 


régime de la Terreur, et chargé 
de la correspondance. Nous ne 


saurions donner une idée plus juste 


de ses principes et de la conduite 
qu'il tint dans cette place impor- 
5 tante , qu'en transcrivant ici le 
passage suivant extrait de Prud- 
- homme : ; , Il est bon, dit-il, de 


„ rapporter un mot echappé a un 


„ membre des comités, qui se ré- 
„ servoient, suivant l'ex pression 
„ de Carnot, /a pen ses dau gouver- 
„ Hement. — Estece que, disoit A 
„ Jagor un de ses collegues, qui 
„ VOyoit avec effroi la progression 
„ du systeme de la Terreur, vous 
„ us craignez pas que Paris ou- 
„ ure enfin les yeux et ne Se niette en 
„ insurrection“ — Nous LE VOUu- 
„bRIONS BIEN} reprit Fhonnte 
„ gouvernant; nous Fraiterions cette 

, Ville comme nous' avons traits 
„Lyon. II fut exclus du comité 
de Sureté- gener. après le 9 ther- 


midor, et decrete d'arrestation le 
28 mai 1795 Pour abus de pou- | 


voir, et notamment pour avoir 


ä sous trait des papiers, aſin de sau- * 


ver plusieurs scélérats, pendant 
qu'il dirigeoit la correspondance 
du comits. Il fut get la 1 am- 


dy 1 8 has 


Adr. membre 3 "a la 
| Conv. Nat. batave. En sept. 1797 


il fit la motion que tous les em- 
ployes, officiers civils et milit. et 


Zh agens «Ar a de la Rep. pre- 


JAM 


tassent bean de buins 4 au Stat- 


houderat, a baristocratie et a” ra- 
— 7-5: - 5 
JAHAN, joge 1 au trib. de „ Chi | 
non, deputs du dep. d'Indre et 
Loire à la Legislat. 11 s'y montra 
tres-modere, et traita meme de $6. 
ditieuse la proposition, faite le 20 


dee. 1791, de suspendre le l'effet I 


veto royal Sur les ee of 


gence. 
_ JAILLANT, e wy au Bail. 


de Sens, député du tiers-etat de 
ce Bail. aux Etats-Genér. 8 8 


JALLET, curé de Cherigne, 
deputs du clergé de la Senéch. du 
Poitou aux Etats-Gener. de 1789. 
11 fut un des trois membres du 
clergs qui abandonnerent les pre- 


miers leur chambre pour passer 
à celle du tiers - état; il soutint 


le 31 oct. que les biens du clergé 


| appartenoient' a la Nation, et 5 


montra dans toutes les occasions 


Fennemi oY son 1 et de a mo- 


narchie. 
JANBON-ST.-ANDRE. were 


Jean - Bon. 


JAMES, homme de lot et juge 
au trib. de Semur, deputs du dep. 
de Sa6ne et Loire à la Legislat. 

JAMIER, proprietaire/ à Mont- 


brison et officier du point d'hon= | 


neur, depute du tiers- Etat du Bail. 
de Forès aux Etats-Géner. 

Un Gabriel qammier, maire de 
Montbrison (peut-&tre le mime que 


le priced.) fut cond, A mort le 18 


TAN. 


fim. an 2, par le "trib. revol. as 
- Feurs, comme f64craliste et fana- 


j 


tique. „ EP Foes EP" ES Fo 


IAMoN, bemens 6e lol 1 Med 


: faucon « adminis. du dep. de la 


Hante-Loite ; | deputs 45 ce ops a 


la Legislat. 
IAN, juge an trib. civil. du dep. 


Cons. des Anciens en 1798. Il en- 
tra en dec. 2799 au Corps-legisl. 

IANERIA, sergent- major du 

2. bataillon Eitifant; legere. Le 30 

aut 1795» ayant su- que 30 Pié- 

montois avoient surpris un poste 


de 20 chasseurs frangois du "cots 
du Mont-Genèvre; il entreprit de 


les delivrer à lui seul. II se porta 


en consequence dans un endroit ot 


le détachement devoit passer, et 

eria des qu il parut: à moi chas- 

teurs! delivrons nos camarades. 
7 Encourages par ce cri'et se croyant 
secourus, les prisonniers se sai- 
rirent aussitôt de leurs vainqueurs, 
les desarm8rent et les conduisirent 
dans le camp frangois. Janeria fut 


| .alors fait sous-lieutenant. 8 


IANNI, ancien avocat à Brienne; 
5 du tiers · etat du Baill. de 
1 Chaumont en ne aux Etats. 

| ever. FI 


'" JANOD, nomms en mars 17 97 


depute du dép. du Jura au Cons. 
les 500, pour deux ans. II y fut 
réélu en mars 1799, et entra en 


dec. au Corps-legisl. 
JAN SON, avotat, député du 


— 
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[tiers - Etat du Bail. de dien aux $92 
Etats. dener. 


IANVRE 4 W 


(Celeste), offic. au regt. du Roi in- 
fant., dom. A Bon- père, dep. des 
Deux-Sèvres, cond. A mort le 17 
germ. an 2 par la comm. e de 


Bruxelles, comme 6migrs. 
| ad FEure, depute de ce dep. au | 


JAPHET, commis. pres le trib, 


du dep. d'Indre et Loire , deputs 
de ee dep. au Cons. des > ea en 35 
1798. 


JARD- PANVILLIERS, mede- 


BY A Niort et procur. - - Sindic du 
| dep. des Deux-Sevres, deputs de 
ce dep. Ala Legislat. et ensuite A 


la Conv. Nat., od il vota la déten- 


tion de Louis XVI et son bannis- 
sement à la paix. II se montra 
ö toujours assez modere, et travailla 


beaucoup dans le comité des se- 
cours publics, au nom duquel il 


présenta différens rapports, no- 


tamment en faveur des militaires 


: bless6s „ tant étrangers que fran- 


cois, et sur Vetablissement de plu- 
sieurs manufactures utiles à Vetat. 
It fut aussi envoyé deux fois en 


mission, et y professa constam- | 


ment les memes principes. Deve- 
nu membre du Cons. des 500 a la | 
fin de 1795, il continua A 8'y mon- . 
trer ami de la moderation, et fut 
meme un des députés qui parlè- 


rent avec le plus de force dans le 


courant d'oct. 1796 en faveur des | 
parens d'&migres qu'on vouloit de- 


clarer inbabiles à remplir les foncs 1 


— 


: 2 


* 


— 
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1 A R 8 — 
tions publiques; Sorti FR. Conn en 


1797, il y fut aussitdt réslu, et 
's'6tant montré favorable à la rev. 


operee en nov. 1799 par Buona- 
parte, il fut employs sur-le-champ 


en qualite de commiss. dans les dep. 


es nommé en dec. au Tribunat. 
JARDIN, commandant provi- | 
5 80 d'une partie de la force ar- 
_ mee des Sections contre la Conv., 
lors de la 'rEvolte de vendemigire | 


an 4. II fut cond. à mort, par 
contumace, le 29 du meme mois, | 


et paryint A se soustraire à Vexe- | 


| ention de ce jugement. 


JARDON Chenrs) - Lode. de | 
brigade au service de la Repub). 
Apres avoir pris part aux trou- | 
| bles de Liege, (il es? nat, as 
Verviers J, Jardon se rendit en! 


France, fut fait capit. de la garde 
nat. parisienne en 1792, gener. 


de brigade en 1294, et alors em- 


ploys A. Larmée du Nord, od il se 


fit remarquer par une bravoure 


extraordinaire, qui finit par pas- 
ser en proverbe parmi les troupes. 


Ne sans beaucoup de talens, et 


ne poss6dant meme aucunes con- 


noissances milit., il n'en Servit 
pas, moins d'une manière tres. utile, 
particulièrement lors de la. con- 


qꝗuète de la Hollande, a raison de 
son excessive intrepidits qui ne 
lui permettoit de connoftre aucun 


danger, et qui étolt, A ce qu'on 


. assure, fondee en partie sur un 
 - prejuge; populaire, trés- repandu | 


Shs 


| 


TAR. 


dans le pays 10 Liege, en anna 
enfans nes. coiffes. Tardon croyoit . 
en consequence que les balles et 
boulets ne pouvoient rien, surclol, 
et qu'il Etoit impossible qu'il fat 
toE, sinon par une mine. L'ex- 
psrience des dangers auxquels il 
s'exposoit chaque j jour avec la der- 
nière audace sans tre blessé, le 
' confirmoit encore dans. cette opi= 
nion, II Servoit en 1806 avec le 
meme grade 4 armée du Rhin- 
JARRV, de“ Nantes, agricul- 
teur, deputs du tiers · tat de la 
Senech. de cette ville aux Etats». | 
'Gener, de 1789; N fut. employs 
pendant VAss. Constituante dans, 
le comite des impositions. Nomms 
en 1792. par, dép. de la Loire-In- 
'f6r. A la Conv., it, vota, comme ; 
legislateur et non comme, jage „la 
d6tention. de. Louis XVI et son 


bannissement A la paix. II fut, le : 


9 janv. 1793, Glu membre du comi- 


e de Surets-gener, C'est la no- 


mination de ce jour, influencée c 
par les Girondins, 51 298 les Ma- 
ratistes attaquè rent avec tant d'a- 


charnement, prétendant que Ode 


toit une compiration... « + Jſue com 
Seroit plus un comits de Suretd-gd- 
ner., mais de contre-revol. 56 Que 
Roland avoit fait la- lists et qu'il 
% trouvoit d geine deux patrio- 
tes. II softit de ce comité le 21 du 
mème mois, et ſut ensuite mis en 
arrestation en Jail. comme oppo- 
sant aux Journges des 31 mai 2 16 r. 


4 


1 Ts” 
| des Anciens' en 1797. Sa nomina- 
tien fat auvulice par suite de . 


wad; 2s ae 


— 


ory. 1 bt, ip in thb#' ds 


ach: ay cawadbs, acpute ö 


| contraint 3's 


: repub., ot 11 passa en pays 
per 1 [n-Suite vdnement du | 
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ſe 29 
| | 1a plus 6 
Fs boutgs, aux maisons de campagne 
et babitations des environs, exp6-4 
dition cruefle, et inutile qui kult 
| Urs alors de vis reproches. sur- 
; tout de 0 part du parti royalists. | 


aer 
1 qui on aecotds ebenen: d 
Fesprit "ef den "moyeny;* gulf t? 
en av,, 'Taburgor 'V ane} 
de la Lich Anis; er u edfingiat = 
cette entreprise Pavel tant dt ras | 
dence, quotes! Kils$bsFfdreatvhed 3 
pris et faits pris auniers Saus . 
en cbt uns zoakte de ung fl 
rea” auszitot une com. milft⸗ gu! 
cond. 4 mor ea Röes 
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avec une faßiaite fiicroyabls; "att. 
qua, "Jes ” Rig868* "s0t blut 
| polnts,” "Sino" d Sideds?., M 
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kowski (voy ce nom) partizan'de * „ 


Lolret, dom. M . 
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lient.- Ls, Chev. des ordres du 
; Rai. In Fut nomms en juit: 1791, 
par Momsizun bun des chefs de 


la, noblesse fran coise rassemblee 


| dans les Pays - Bas, etil comman- 
da pendant la campagne de 1792 


Vavaut-garde de barmée des prin - 


ess frores de Louis XVI. En 1795 
'4% fut un des ministres formant le 
; Conseil d: état assemblé a Verone 


par Louis XVII.— Veger Can vo. 
JAUCOU RT (/e Comte Franfois 


40. colon. du regt. de Conde dra- | 


gens. Il embrassa le parti r6vol.,' 


fut nommé presid. du dep. de Seine 


et Marne, et adressa, le 4 juill. 
1291, au präsident de l' Ass. Nat.; 


une lettre par laquelle il le prioit 


us. recevoir son serment, comme 
administrateur et comme soldat, de 
rester steruellement attache a la 


constitution. Son civisme lui meE- 


rita l'honneur d etre nommé en 


L ꝛept. A I'Ass. Legislat.; et il de- 


vint alors un des chefs du club 


det F eulllans. On le vit depuis 


cette é poque zuiyre le système de 


| moderantisme que les membres de 


cette faction, adeptsrent graduel- 
lement, instruits enfin par leur 


propre experience des dangers. 
d'une revolution, 1 laquelle trop 
| 14 tard Sans doute, ils auroient youlu 
; mettre un terme. II fig 


ura dans le 


comité milit. „ vopposs successi. 
vement A A. ce aue PAs. portät des 


15 lois contre | Fomigration , a ce gon | 


* ap, N ſeg dats de Chl. 


— 


a 


_ envoyes aux ab par 


Suite. de Pinsurrection de Nancy,. © | 
k ce que l'on format pres de la ca- 
pitale un camp de 24 mille hommes; 5 
et fait par donner 33 demission 3 
dans le courant de juil. 1792, apres 
avoir provoque. formellement + le 
cer. du mime mois, la destruction 
de tous les elubs. Ne 1 avecde Ves- 
prit,. mais entrains probablement 
"par le desir de se faire un nom 
et par tous ces rapports de $ocidts 
qui ont plus d'une fois decide des 
opinions politiques, il fut membre 
de lassemblée lesislatiee dont il 
ne partagea jamais les furenrs: op- 
pos aux projets des factieux qu? 
fomentolent le 10 act, il me rita 
[honneur d'8tre envoys a 'Abbaye 
avant mème la fin de la session. Ce- 
pendant, 
dances qu'il avoit su 30 meEnager et 
a quelques Sacrifices p6cuniaires, 
il 6chappa aux massacres de Sept., 
sous la protection de Panis, qui le 
retira de prison la veille meme de ces 
zanglantes exécutions. Assez heu- 
reux pour avoir surv6cu au règne 
de la Terreur, en rentrant pendant 
quelques annees dans cette obs- | 
curité, rcompense de tant de gens 
qui avoient recherche Feclat, mon- 
Sour. de Jaucourt a reparn sur la 
scdne politique depuis la revol. du 
18 brumaire en acceptant une place 
de 'membre du Tribunat. ., 


JAUME - \D'HYERES , * 5 


(x. du tiers - état 4. ha Se- 


1) 


mo T 


grice aux correspon | 


EK | 


nch . aur Etats: Ge. ä 
ner. 5 OI | 
JAUR AND, 46pute: d an dep. de 

la Creuse A la Conv. Nat., ol il 

vota, comme I6gislateur et par 

mesure. de sureté générale, pour 

la detention de Louis XVI. Le 6 
mai 1795 il fut nommé un des 

commiss. charge d'examiner la 

conduite de Jose ph Lebon, Devenu 
en. sept. 1795 membre du Conseil 

des 300, il en sortit en 1298. 


| JAVOGUES (Claude), deputs 


Conv., oil il vota la mort de Louis 
XVI. Il se conduisit pendant toute 
la session en Jacobin forcens, 
-  figura peu a la tribune „ mais se 
rendit celèbre par les erimes qu'il 
commit à Lyon. Nomms commiss. 
a harmée qui fit en 1293 le siége 
de cette ville, il y signala son en- 
tree par la réinstallation du elub 
jacobin, dans le sein duquel il 
prononca ensuite les panégyriques 
de Riard et de Challier, declama 
contre les propristaires » invita le 
peuple A les depouiller, et precha 
hautement- le- meurtre, le pillage | 
et la loi agraire: il poussa Poxa- 
geration jusqu'aà assurer que cictoit 
vertu dans uue republ. de denoncer 
' $018 propre. pere. Digne coll&gue 
de Collot, Fouché et autres dé- 
vastateurs de Lyon, il eut part A 
toutes les mesures r6vol, qui de- 
| peuplerent et detruisirent en par- 


5 nombre A Pechafaud : 


tie cette malhouronse cite; mais |, 
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Ay 


la baine contre les propridtaires_ 
fut Sur-tout SA passion dominante. | : 


«| Nous allons citer quelques passa- 


ges de ce que Prudhomme a ecrit . 


sur sa mission dans le dep. de 


PAin. „ Javogues, dit-il, deja fa- 


„ meux par ses cruautés et ses 


„ brigandages A Lyon, se mit en 
. marche à la tete d'une arme re- 


„vol.; il debuta par &tablir 4 
„Feurs un trib. composé d'hom- 


„ mes ignorans et crapuleux: Mon 


„amt, dit-il A Vun d'eux, 17 faut 
| Pe dep.. de Rhone et Loire a la 


» que les sansculottes prafitent au 
„ moment pour faire leurs affaires; 


ainsi fais guillotiner tous les ris 
op ches, et tu le deviendras. Avec 
» de tels moy ens il organisa promp- 


„ tement la mort et le pillage; de. 
„ pouiller les citoyens, en faire 
2 conduire tous les jours un grand 
tel est le 
2» tableau qu'offre sa conduite dans 
„les villes qu 'il parcourut. Les 


„ Epouses des detenus venolent 


„ Solliciter la liberts de leurs ma- 
„ Tis: Ils Sortiront, disoit-il, quand 
„ ts: auront paye. Ces femmes fai- 
2 soient les plus grands Sacrifices | 
» pour completer les sommes exi- 
55 gees; Javogues promettoit alors 


„la liberts pour le lendemain, N 


„le lendemain il les enyoyoit au 
y trib. revol. Une de ces malbeu- 8 
” reuses, ainsi trompee, stant 


EL , Evanouie, Javogues $s'ecria en n 


„ riant: Ces B . Ia font les 56. 8 
5 guelles; Fl vais 5 faire an amener une | 


4 - 


„ 
© ip 


- % 1 If v 
e, cls les fera bete 
. croirions abuser de la pa- 


tience du lecteur en poussant plus 


loin le récit des crimes de ce scsé- 


lerat, qui commit ensuite les mé- | 
mes eruautés et sur- tout les mé- 
mes exactions à Bourg; qui en- 
eva de cette ville » Pour son 


compte, des x sommes considerables 
en uuméraire, en argenterie, et 
qui, livre A la plus crapuleuse de- 


bauche „  consacroit tous ses mo- 


mens lucides a déclamer dans le 
"club contre les proprietaires, et 


assurer que la Rep. ne Saffermi- | 
roit que gur leurs cadavres et Sur 


celui du dernier des houn#tes-gens. 
On pretend qu'à St.-Etienne il sa- 
erifia A son incontinence la fille 


d'un offic. municipal qu'il venoit 


de faire perir. Cette atrocits occa- 
. sionna meme une insurrection dont 


WS is auroit ats la victime, Sil n'et\t 
aussitôt pris la foite. La chute de 


12 Montagne n ayant point ralenti 


son zele anarchique, il fut décré- 


ts d'arres tation le 13 prair. an 35 
comme run des auteurs de la 
conspir. jacobine qui avoit eclate 
contre la Conv. dans les journees 
des I, 3 et 4. du meme mois (20, 
22 et 23 mai 1795) et conte la 
vie an deputs Féraud. 
Par la Suite, il figura de nouveau, 
en sept. 1796, dans l'insurrection 
Adu camp « de Grenelle , et fut cond. 
A mort et fusillé le g- oct. (18 ven- 


de. an 55. ee We! 


Amnistis g 


Is E Fa 8 
let Und a uur. a. 5 400 de 
| Loire. e 8 uk = 
AVON, veuve ces, | 
noble j dom, a" Orange, cond. a 
mort le 5 mess. an 2, par la comm. 
popul. de cette ville, comme cons- 
piratricſe. 1 

IAV, de Sainte Fein of 3 | 


nis. du dep. de la Gironde, deputé . 


de ce dep. à la Legislat. et ensuite | 
à la Conv. Nat., od il vota la mort 


de Louis XVI. II ne figura point 


dans le parti de la Gironde „ et 
rentra dans Vobscurits opens 10 5 
session. 7 a 

IEAN- BON. SAINT. ANDRE, 
ministre protestant, dé puté au 


Lot à la Conv. , od il vota la mort de 


Lonis XVI, après avoir deja presse 
son jugement. 11 se conduisit pen- 
dant toute la session en jacobin 
forcené, et se montra un des sou- 
tiens zélés du regime de a Terreur 
dans toutes ses missions, ainsi 


qu'A Ass., „od il figura dans le 
comité de Salut - public durant ls 
regne de la Montagne. Sil est ab- 
surde d'attribuer la rév., comme 


Pont fait quelques personnes, aux 
protestans, aux francs - -magons, 
aux illuminss, etc., il est certain 


aussi qu'ils la geconderent | de 
toutes leurs forces, dès que es-. 


prit public lui eut donné la pre- 


mière impulsion; et depuis Necker 
jusqu'à Marat, il n'est pas un 
seul calviniste, qui n'ait travailis 
puissamment A 1a destruction de 


. Ja 
* 
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* 
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"IM: « 
la 3 Ceux qui nen vou 


loient qu'A la noblesse et sur- tout 
au clerge. (voyez Rabaut) , tels 


2 Barnave, Lasource, Rabaut 
St. Etienne, etc., s'arrétè- 
rent platdt- dans la carriere. ré- 


vol.; mais ceux qui en vouloient 


a la royauté meme, et qui, les 
uns par esprit de vengeance; les 


autres par ambition, aspiroient A 


la destruction complere du gou- 


vernement, ne mirent aucunes 
bornes à leur zele democratique; | 


tels sont Serviere, Vouland, Julien, 


| Lombard, Cambon, Bernard-St.- 


Afrique, Johanot, Marat et Jean- 
Bon- St. Andre. Ce dernier se si- 


Snala sur- tout par son acharnement 


contre les Girondins, et ensuite par 
ses fureurs dans le dep. du Finis- 
tere. Des son arrivée A Brest, les 
prisons furent remplies, les Socie- 


tes popul. et les autorités publi- 


ques peuplées de brigands, de 


forgats on de Maratistes, et tous 


les galériens admis à deposer con- 
tre les militaires ot les citoyens. 
Enfin, sous pretexte d'une preten- 


due conspir, denoncee, par ces sc6-| 
| lerats, et tendant, selon eux, 4 
faire insurger Varmee des cotes et 
livrer Brest aux Anglois, il crea. 


dans cette ville un trib. revol., fit 


Stablir deux guillotines en perma- 
: nence sur la place publique PREY + 


couler-A grands flots le sang des. 
gens honnétes et méme de ceux 


qui avoient &te, dans ce dep., les | 
| Tom, II. 


. 


1 EA 


religion catholique et jusqu's. 


existence et la moralits des fon- . 
dateuts de la foi chretienne. Après 
avoir sansculottisd la marine de 


Brest, il 8'embarqua, sur la flotte 


qui sortit de ce port en mai 1794» | 


et il se conduisit d'une manicre 


au moins suspecte le ter. juin, jour 
ol! cette flotte fut -battue par I'a- 
miral Howe, et perdit 2 vitimens. ; 
Bless legerement au bras au com- : 


mencement de Taffaire, il quitta 


le vaisseau La Montagne qui come 
| battoit en premiere ligne (voy. Ba- : 


Sile), pour se retirer sur une fre 


gate od il resta 4 fond de cale jus- 


qu'a la fin du combat, sous pre. 


texte de se faire panser. S'stant 
rendu par la suite A Toulon, il 


continua à y favoriser les Terro- 


ristes, et à s'environner de scélé- / 
rats, meme apres la chute dg la : 


Montagne. Eufin le 9 prair. an NY 


(28 mai 1795). il fut deerete dar- „ 
restation comme membre du comi- 
te de Salut - Public sous le regime 


de la Terreur , et sur- tout pour les 
abus de pouvoir qu'il »'&toit per- 
mis pendant ses missions. Amnis- 


tis quelque temps apres, „ le Di- A 


rectoire Yemploya dans Ia suite A 


| Sw yrne, ace congul-gen6r. , 


15 


premiers As de la liberté. ow: 
le vit, au milleu de ces scones 
zanglantes, travestir deux églises 
en temple de la Raison, et atta- 
quer avec la dernieère fureur, dans 
le discours qu'il fit a ce sujet , lia 


— 


[ 
| 
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IEAN- - FRANCOIS, negre de 
St. Domingne, et un des chefs 


des Noirs r&voltes de cette ile, Ce 


fat lui qui prit en 1791 le titre 
de generalissime de ces bandes 
d'esclares que l'on vit briiler et 
devaster cette malheureuse colo- 
5 nie, mass acrer les Blanes, et com- 
mettre sur les ſemmes de tout 


age des atrocités dont Fidee seule 


rovolte la nature. Jean - Fran- 
ois amusa A decoller lui - meme 
plus de 80 Blancs. Si on est sais! 


d horreur à la vue des scenes peut- 


etre luoufes, dont cette fle fut le 
theatre pendant pres de 8 aunses, 
0 quel sentiment accorder aux set- 
lérats qui organisèrent froidement 
ces insurrections, et mirent le fer 


| et la flamme dans les mains de 


ces hommes ignorans et grossiers, 
moins coupables qu'eux, au milieu 

meme de tous leurs crimes. A la 
Suite d'une entrevue avec les com- 


miss. pacificateurs Roume et Mir- 


beck (voy. ces noms), Jean - F ran- 
gois proposa de mettre bas les ar- 
mes, et de rendre tous les prison- 


niers qu'il avoit faits; mais les in- 


trigues de Bagon-de-Lachevalerie, 


(voy. ce nom) empéchèrent la con- 


elusion de ce traité. Jean-Francoi« 


15 disparut au milieu de ces massa | 


eres zuecessifs, sans qu'on ait e. 
 cohnoissance de son sort. 


JEANNEST -LA-NOUE, depu- 


_ t6azuppleant de IYonne, appele- 


— 


JEAN:DEBRY. Voyez Sue 


I ot, 5 
> IS 5 
Fs 
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dans le sein * la Chin ade le 


procès de Louis XVI. 11 passa en 


sept. 1295 au Cons. des 500, et 


en sortit en 1779. 
TEANNET , procur. du 50 en 


Felection'de St.-Florentin, deputs 


du tiers - stat du Bail. de e 


aux Etats-Gener, ä 
JEANNET, negt. a 8 


Aube, depute du meme Bail. que 5 


le preced. aux Etats-Gener. _ 
JEANNET , nommé commiss. 


mencement de 1796. Ce Jacobin, 


que quelques personnes ont appe- 


Te 


| Au Directoire à Cayenne au com- 


ls Penfant gdi de Danton, figura 


dans les massacres de sept. 1792, 


et s'enrichit aux depens des vic- 
times et ensuite des détenus. En- 
voyé à Cayenne, il parvint A réta- 
blir une espece d'ordre dans cette 


colonie; mais il finit par Faffamer . 


en maltraitant les marins des 


Etats-Unis qui la nourrissoient, et by 
il se signala sur-tout par sa eru- 
auté envers les deportes de fructi- 
dor. On lit dans un Dictionnaire 
des G acobius vivans imprimé en 


1799 A Paris , que ,, Merlin - sus- - 


„ pect (celui de Douai) choisit 


» Cayenne pour Vexil des fructi- 
„ dorisés, 
„soit la ferocits de Jeannet; 


„qu'une partie des deportes périt 


parce qu'il connois- 


„en effet par suite des barbaries 


„ exereces contre enx, et que ce 
„ fut apparemment pour rẽcompen- 
„ser ses crimes qu'on le nomma 


-v ; 


„ensuite consul pres des Etats- 
„Unis. 

1 ELLACHICH, to au Serv. 
de 'Empereur. Il fut fait gener.- 


wajor en fev. 1793, et commanda la 


meme année une des colonnes qui 
foredrent les lignes de Weissen- 


bourg. ( Hon. IVurmser.) Il se distin- 


gua par sa valeur et son intelligence 
pendant les campagnes suivantes, 
notamment le 29 mars 1794 à Vat- 
taque du Catteau, et en sept. 1796 
aux affaires de Kornach, de Wurz- 
bourg et d' Aschaffenbourg. Il ser- 
vit également avec Sucees. dans la 
campagne de 1799. 


IENKINSON, membre du parti 
miaiudriel dans la chambre des 


Communes du parlem. britanni- 
que. On le vit defendre cons tam. 


Fe ment les mesures prises par les 
55 ministres pendant la rev. 'frang., 


et appuyer particulièrement sur 
la n&cessits de declarer la guerre 
à la France et de la continner avec 


vigueur. La cour de Londres l'a- 
voit nomms en 1792 Envoy extra- 
ordinaire à Coblentz, pres des fre- 


res de Louis XVI. INS 


JENOT, curé de Cheny, PORES 


ts du clergs des Trois -eveches 
aux Eiats- GG ner. 
JERSEY, depute-Suppleant du 
Bail. de Sarguemines aux Etats- 
| Gener. II remplaga le comte de 
Gomer: a Ass. Nat. et signa la 
protestation du 12 sept. 1791. 


JERVIS (Sir d ohn), amiral an- 


1205 


cent. (/oy. ce der nier nom.) 


_ JESSE (te Baron de), cant au 
regt. de royal Picardie, deputs de 
la nobl. de la Senech. de Beziers — 


aux/Etats-Gener. II presida I'Ass. 


Nat. en aovit 1790, et prononga à 
cette occasion un discours dans le» 


quel il invita la legislature a ren- 
dre utile la rev. en sachant la 
fixer. En nov. 1789 il 8'<toit op- 
posé à une contribution du quart 
des revenus, et avoit propose a 
sa place, de convertir en numé- 
raire l'argenterie des &glises; en 
mars 1791 il prit de nouveau la pa- 


role pour demander qu'on laissat 


au Roi la nomination des ministres 
et de I'ordonnateur du tresor bus 


blic. 


JEVARDAT .FOMBELLE, 4s 
puts de la Haute-Vienne au Cons. 
des Anciens en sept. 4795. Le 18 


fructid. an 5 (4 sept. 1797) il 32 
montra favorable au monvement / 
opers ce jour-la par la majorits du | 
Directoire , et fut un des Secr6= 


taires de la séance tenue A Ecole 


ST 


de mẽdecine. 
JOB. AIME. — 1 3 | 
J0BBE, ban des 10 individus 


qui se presenterent A l' Ass. Légis- 
lat. le 10 aolit 1792, se disant la 
section entière des Termes-] uliens, : 
et qui demandèrent impsrieuse- 
ment que Von pronongũt a linstant 


meme Ja 46cheance du Roi. 
JOBERT (Augustin Germai 


* 4 4 . * — 5 4 i 


" W maintenant lord Saint. Vin- -— 8 


20 3 . Prod” 4 


5 bett et offic; municip. 4 paris. 11 
fut un des témoins qui deposerent 


n 


conte la Reine lors de son pro- 
css. Trente- quatre jours aupara- 
vant il avoit' été chassé pour vol 


de la municip. Reinstalts par or- | 


dre de Robespierre „ il fut un 
des membres de la Commune qui 
S'armerent en sa ſaveur le 9 ther- 


b an 2 (27 juil. 1794); la. 


FOOL. 


10 zdle anticatholique contribua a EY 
Echauffer le patriotieme. (Voy. 


Jean- Bon.) Vous presque exclusi- 


vement A la partie financière, il 


présenta souvent des résolutions 


sur cet objet, et on l'accusa d'&= 
tre, avec les deux calvinistes Pel- 
let et Boissy, les principaux. or- 
ganisateurs de la banqueroute des 
assignats, qui suivit la banqueroute 


Conv. le mit en consequence hors | rEvolytionnaire du calviniste Cam- 


de la loi, 
thermid. 

JODIN, procur. Apts! du dis- 
trict de Montmédy, député du dep. 

de la Meuse à PAss. Legislat. 

IOEL-BARLOW, Anglo-Amé- 
+ ern , membre de la société cons- 
ttitutionnelle de Londres. Ce fut lui 


et il fut ex6cuts le 11 


5 présenta le 27 nov. 1792 & la 


Conv. frang. une adresse de cette 
Societe, signée SeMPIL (voyez ce 
nom). Il avoit déjà ecrit lui-meme 


en faveur de la liberté. (Joy. son 


article Heja” fait en partie & Bar- 
low.) Le 16 fev. 1793 il fut admis 
au titre de citoyen frangois. 


- JOHANET, depute du dep. du 


| Loiret au Cons. des 500 en mars 


1297. Son &6lection fut annullée 


par suite de la journée du 4 sept. 
(18 fructid.). II avoit été secré- 
taire du Cons. en acht. | 
- JOHANNOT, depute du Haut- 
Ain A la Conv. Nat., od il vota 
ut mort de Louis XVI, avec sur- 
sis à execution. II toit protes- 
tant, et du nombre de ceux dont 


% 


1 5 
| 


bon. Du reste Johannot se montra 


| en. general peu exagere, et quel- 


ques personnes l'ont meme cité 
comme le plus honnete homme, 
peut-etre le seul honnète, entre 
ceux qui adminis trèrent les finan- 
ces ré vol. Devenu membre du 
Cons. des Anciens, 4 en $ortit en 
1797. ; 925 
JOLI (de), lieutenant de maire 
de la municip. de Paris en 1289. 
II fut nomms en juin 1792 8ecr6- 
taire du Conseil du Roi, et le 4 
juil. snivant ministre de la justice 
à la place de M. Duranthon. Pen- 
dant le peu de temps qu'il occupa 
ce ministère il parut plusieurs fois 
A la barre de la Législat., pour obeir 

aux decrets qui l'y appeloient ; 
le 10 juil. il y porta la parole au 
nom des ministres sur la situation 
de la France, prevint l'Ass. des 
mouvemens qu'on preparoit dans 
la capitale, et donna sa demission 
avec tous ses collegues , en la mo- 
tivant sur Pimpossibilits od ils Se 


trouvolene de faire le hos 1 


au 


cours le plus prompt du corps 16- 


101 
milieu de l'anarchie qui_couvroit |. 
le royaume entier. Malgré cette 
_ demarche publique, il consentit 
cependant à garder encore le por- 
te ſeuille, et leg aofit il Ecrivit 4 
PAss: pour la prevenir de nouveau 
sur les manoeuvres des Jacobins, 
se plaindre de ce qu'elle wavoit 
rien status sur cet état de choses, 


lettres relatives à cet objet, et 
pour annoncer enfin que sans le se- 


gislat., le gouvernement ne pou- 
voit plus encourir de res ponsabi- 
lite. Ces representations furent 
vaines, la monarchie fut renversce 
le lendemain, et M. de Joli e 
le ministè re. 

IOLI-CLERC (Frans = a; 
1 a Lyon, cond. à mort le 27 
frim. an 2, par la comm. revol. 
de Lyon, comme contre-revol. Un 
de ses parens, Age de 45 ans, fut 
de meme cond. A mort A. be 
comme conspir. en pluv. an 2. 

- JOLIVET, homme de loi - et 
peg du dep. de Seine et Mar- 
ne, depute de ce dep. à la Legisl. 
II y suivit le parti modere, et fit 
l 9 act 1292 une denonciation 
très-forte et tres-detaillee contre 
le club des Jacobins, qu'il-accusa 
de tramerdes projets coupables, et 
d'avoir pris la veille des arrétes 
contre ceux des membres de 
Ass. ay avoient vote Pony: La- 


excellence. 


T0 * 
Un autre Jolivet bolt 4 la, m&- 


me spoque envoys: de France A 8 


Liege. Buonaparte plaga aussi, 


en dec. 1799, un citoyen de ce 


nom dans son conseil stat, aec- 


tion des finances. 3 


JOLLY, Paine, negt. 33 
tin, deputs du dep. de ee A 


| es, | 4 Legislat. 
quoiqu'il lui eat dejâ adressé 8 


JOLY-BEVI CS. u. G, bg6 


de 53 ans, néà Diva dep. de la Co- 
te · d Or, noble, lient; - colonel au 
regt. de Poitou, dom. 4 Paris, - 
cond, A mort le 5 thermidor an 2 
par | le trib. revol., comme. complice 
d'une conspir. dans la maison d'ar- 
ret des Carmen. 15 il Etoit de- 
N 


-JOLY,- offic. 5 Chan ts 
lui confia en mai 1293 Vattaque 
de la ville des Sables; mais cette 
entreprise n'eut pas le succds 
qu'il avoit espere, et elle n'abou- 


tit qu'A la reprise du port St. ; 
Pere et de ee Piber de | 
canon. 5 


JOLY (G. B.), membre au 
comits re6yol. de Nantes, et l'un 


des agens de Carrier dans cette 
ville. Ce $celerat figura, sur-tout 


lors des noyades, et il surpassoit 


tellement tous ses collégues de la 
; Compagnie de Marat dans L'art de 


garotter les victimes, qu'on lui 
donna le nom de Garroteur par 


que visitant, dans une prison, une 
femme qui avoit 6t6 incarceree 


8 


3 9 | 
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pour avoir 086 reclamer contre un 
vol que loi avoit fait un des fro- 
res, il dit au geoller: Elle est bien | 
3 Bonne pour aller boire & la grande 


tasse. Une autre fois un nomme 
Joseph-le-Roi, qui s'stoit 6chappe 


à la nage d'une des noyades, que 
on faisoit toujours la nuit, ayant 


"&6 arrets le matin et conduit a 
11 heures au comité, 
| bres se mirent A rire en le voyant. 


, Voici un homme qui s'est sau- 


ve, dit un d'eux, qu'en ferons 
„nous? — II faut le f. 
v repliqua Gol. Ce seclérat fut 


13 enfin traduit avec ses *tomplices, 


devant le trib. revol; de Paris, en 
sept. 1295; mals ce trib., apres | 
avoir deciars 1 Abit constant 


gue Hole avoit et complice ou 
auteur des crimes du comitd en 
executant ts ordres, en liant les 
victimes destindes aus. noyades, Fu- 


Sillades, etc., eta., Facquitta s gur 1 6 
; per, et dos le 7 il fit paroftre une 
protestation, 'adress6e à ses. com- 


guestion ' intentionnelle.. : 
JONES, negt. anglois. Le 22 
oct. 1792 il fit hommage à la Conv. 
frang., par l'organe de Pethion, de 
six pieces de canon, pour defen- 


dre Ia cause de la. libertd et pour 


: faire la guerre tux despotes; sous 
la condition, que les canons lui Se- 
roient rendus à la paix, attendu 


9 11 qt fire lc * 


Yagi, e 
IJORAILLE 4 * eee 
7 Sacques Foxeph); noble, dom. a 


Cambray, cond; à mort 1e/19 flor. 


— 


les mem-· 


A l'eau, 


les lacobins, 


70K 


an 2, par le trib. vie de Paris 
comme contre-reyol. e 
JORDAN (Camille), deputs du 
dep. du Rhdne an Cons. des 500 
en mars 1797. Ce jeune homme, 


dous de beaucoup de feu et de 


moyens, pronongale 4 juil. un dis- 
cours plein d'6nergie pour: d&fendre 


Lyon, qu'on avoit' denonce com- 
me un foyer de contre- revolution, 
un receptacle d'assassins et de ban- 
airs, Le 18 il parla avec la meme 


force contre Papproche des trou- 
pes que le Directoire faisott mar- 
cher vers Paris, $'&leva- contre 
les Anarchistes, 
et sur- tout contre la faction d'Or- 
leans, qu'il accusa d'stre le ressort 
caché, qui faisoit mouvoir toutes, 


les autres. En consequence de ces 
principes, les membres vietorieux 


du Directoire le firent cond. 4 la 
deportation le 5 sept. (19 fructid. 
an 5 ); mais i] parvint s'6chap- 


mettans, contre Vabus d'autorité 
que $'6toit permis le pouvoir EXE= 
cutif, II fut'du nombre des pros- 
crits que ee ne Nee 


pas A la fin de 1799. e 4 bf | 


JORDIS, gear. autrichien. II 


ſut employs assez constamment 


contre les Frangois pendant 12 guer- 


re de la rév., et fat bless en av. 
1797 pres rc 


JORDY, gener. de brigade au 


service de la Rép. II servit d'abord 


1 o 


TOR 


A Partids de l'Ouest comme 1 larme 


gener.,y montra beaucoup de valeur, 
y fut bless6, et élevs au grade de g6. 
_ ner. Employé ensuite A l'armée du 


Rhio, il s' y distingua dans plusieurs 


occasions en 1794, tut blesss de 


nouveau le 20 av. 1797 au passage 


du Rhin, et regut en mai une let- 
tre du Directoire, qui lui adressoit 
des remerciemens sur sa conduite, 
JORRAND. Poyez FJAURAND. ' 

_ JORRY, adjud. - gener. républ. 
Vous au parti jacobin, il se signala 
dans les dep. des Ardennes et 
d' Eure et Loire pendant le règne 
de la Terreur, et escamota ensuite 
une somme que le ministre Talley- 
rand lui avoit conſiée pour une ns- 


gociation 8ecrate. Arrsté pour cet- 


- te friponnerie, il eut Vadresse de 
faire déposer la somme au trésor 
public pendant sa detention, et fut 
en cons6quence acquitts. "En 1799 
il figaroit encore parmi les Jaco- 
bins de la capitale, et il fut un de 
ceux que Buonaparte cond. en nov, 
A etre dé portés à Cayenne, peine 
qui fut ensuite mitigee. 7 

JOSEPH, savoyard, porte-clefs 
dans la maison de la Conciergerie 


sous le regime de la Terreur. Ayant 


appris que Fhomme qui Favoit 
accueilli à Paris, le pere nourricier 
de tous zes compatriotes, I'abbe 
_ 'Fenelon (1 voger cet article), Etoit 


- inserit sur la liste des condamnes, | 


il n'6couta que son coeur, cou- 


rut Pembrasser, le baigna de ses 


„quefois A moi 
| ciergeparut, Joseph fut chasse, et 
| Fenelon conduit à la mort. 
JodBERT, curé de St. Martin 
d'Augouléme, depute du elergé du 


, dit le vieillaru, We e | 

„un mal pour celui qui ne peut 
„ plus faire de bien; ta sensibilité 
„est en ce moment pour moi une 
„ douce récompense. Adieu, mon 


„ ami! Adieu ſoseph! pense quel- 
| Le con- 


Bail. de cette ville aux Etats - Gé- 


ner. En mars 1791 il Fat, nommé 
Eveque, 'constitutionnsl d ee ; 


lame. EW „ 
JoUBE RT, DE «LH ear, 1 


puts - Suppleant de ce dep. Ap- 
'pele dans le sein dela Conv. apres ; 
le proces de Louis XVI, il fut en- 
voyé en mission pros des armes 
du Nord, de Sambre et Meuse, et 


employs ensuite pres de ces m&- 


mes arm&es, comme commis. or- 


donnateur des guerres. On lecomp- 


te parmi les hommes qui dévastè- 
rent la Belgique, et qui se firent, 
dans cette riche contrée, la meme 
reputation que Rapinat s'acquit en 
après. 
Co fut gur · tout sous le commissa - 
„ riat de Joubert, ont Grit ceux - mi- 
„ mes les Belges, qu'il n'y eutplus 
„de bornes pour les vols et les 
,, exactions; i} les sanetionnoit tous 
„par son exemple. Cet effronts 


Suisse quelques années 


remptcher de zulvre le, nem : 


„ eoncustionnaire ackiouyi bop 
mer le peuple. Ecrasés de tous xen, et e eee ls 
„ cbtés par ces insolens vampires, | | gorges d'Inspruck. Mais les Véni- 
„% nous n'eumes bientöt plus a tiens ayant tout -A- coup pris les 
v»vliberté de nous pourvoir devant armes, et les habitans du Tyrol 
E , les a pour y deposer nos stant lev6s en masse, il ne tarda 
„ plaintes; Joubert les cas sa et pas à eprouver quelques revers, 
s Substitua à leur place une nou- malgré la plus brillante resistance, 

- velle adminis., composce de 8 hom- et Mr. de Laudon vint About de le 
mes, tous complices de ses brigan- mettre dans une position asse cri- 
„dages, ete. ete. “ Le dep. de I'He- | tique en coupant une partie de ses 

rault le renomma en 1798 au Cons. communications; mais la suspen - 

des 500, et il en fut exelus en nov. . d' armes . entre Buona-· 

1799 pour etre oppose à la rév. parte etl'archiduc Charles vint aus- 

| — alors var Buonaparte. I |sitdt en tirer. Il prit alors le com- 
3 | ' JOUBERT - BONN AIRE; al | mandement'en chef des forces, qui 
ms en 1797 deputé du dep., de e e er eee en, 
Maine et 8 au Cons. nt Þ 500, en e eee Ionr 
Pour 4 ut b. e * aue les hostilités recommencerent 
5 | en 1798, et prepara les expeditions 
© JOUBERT, 1 = he 1 contre Rome et Naples; mais à Vings= 
err. de la Rep. et homme de loi tant od il se disposoit à marcher 
Ad vant la rev. Il prit, à cette der- contre ce dernier stat, guelques 
| _ niere epoque, parti dans les gardes intrigues, ourdies sur- tout par les 
nat., obtint un avancement rapide Jacobins, firent confier cette ex- 
5 fut employee pendant quelque pedition à Championnet; et Joubert 
temps dans Vinterieur, et com- resta sur les derrières, avec un vain 
manda les troupes que la Conv. titre de général en chef qu'il finit 

envqya en jnil.,1793 contre les | parquitter peuapres. En sept. 1799 

_Federalistes. It PASSA ensuite aux | le Directoire le rappela au com- 
konnen devint génér. de div., et mand. de cette armée, que quittoit 
zervit en Italie d'une manière dis- Moreau; mais il fut tus (pres de 

tinguce en 1296 et 97. Ce ſut lui Novi) dès la premiere. bataille qu'il 

7408. Buonaparte chargea en mars | tenta de livrer contre les Autrich., 
- 1797 d'attaquer le Tyrol, tandis qu il | de concert avec ce dernier general, 

poussoit l'archidue Charles vers | qui avoit consenti a raider de- ses 

les Pays-hereditaires. A la suite conseils avant de s'gloigner. 
de divers avantages il forga les po- + JOUENNE- —— mar- 
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que membre du comité de Sureté- 
gens rale. Ayant passé en sept. 
1795 au Conseil des 500, il en 
sortit en mai 1297. fut employs en- 


| Suite comme adminis. des hospices | 


eivils de Paris, et réélu en 1798, 
par le dep. du Calvados, au Cons. 


des 500. S' tant oppose A la rev. 


'.operce en nov. 1799 ( brum. an 8), 
il en fut exclus par un decret ren- | 


dau dans la scance du soir A why 
| Cloud.” 
© JOUENNE-DESGRIGNY, (Jean : 


Rene), Comte, dom. à Aimargues, 


dép. du Gard, cond. A mort le 13 


thermidor an 2, par le trib. crim. 


du dit __ comme contre · 5 


JoUrrRET vn onwbgb se 85 


5 1 homme de loi, 
procur.- gener. sindic du dep. de 
- YAllier, deput6 de ce dep. à la Le- 
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4 » rapports sur des objets de judica- 
à la Conv. Nat, ol 15 vota la mort : 
de Louis XVI. II Etoit A cette po- 


ture et de finances, et se montra 
en general peu exagere., 


© JOUNAULT, homme de lol et 
procur. - - Sindic du distriet de Thou- | 


ars, député du dep. des Deux-Sd- 
vres à la Legislat. 

JOUNEAU, lieut, de gendarme- 
rie nat, et adminis. du dep. de la 
Charente - Infer., d&putede ce dep. 
à la Legislat. II y embrassa le 
parti moders, et il eut meme, Is 


14 juin 1792, une querelle avec 


son collegue Grangeneuve *. qui 


se permit de Vinsulter dans un 


comité. Au sortir de la s&ance le 
militaire lui donna rendez - vous au 
bois de Boulogne pour le lende- 
main; mais Grangeneuve, au lieu 


d' acespter le defi, ayant recom- 
mencs ses injures, Jouneau le roua 


de coups de batons jusqu'au mo- 


ment od la garde de police“ de la 


Legislat-les: Separa. Le battu (voy. 
son article) lui fit un procès pour 


t Bislat. Le 11 niv. an 2 la comm. coups de bdions par lui refus, et le 
8 *r6vol. de Lyon le cond. & mort | 16 aofit PAss. envoya Jouneau en 
1 comme contre-T Et. prison A Abbaye. Dans la jour- 
9 | 4®  JOUFFROY pu Goss ANs, OY nee du 3 sept. Il schappa aux 
- aue du Mans, député du clergé de | massacres, par le Secours de quel- 
it 1a Sénéch. du Maine aux Etats-G6- | ques citoyens qui le ramenerent 
de ner. de 1789, et bun des signa- à VAss. o ses eunemis, (en- 
il taires des eee, des 1a et 1 ay tre autres Montaut) esperant appa- 
"a om 1791 remment se de faire de lui demand? - 
3  JOVISDES ROCHES, — rent sa réintégration dans les pri- 
we  B- :: ne du presidial du Mans, député sons; mais sur la motion d'un mem... 


. du tiers stat du Maine aux Etats- bre, on lui désigua la salle dun . 
Ar- - g&ner. de 1789. II y fit différens | comits on il res ta, sur 3a parole, 


* - 
g 8 
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jusqu'au terme . pour sa dsten- 
tion. 5 | 
POE d'Ille et Vilaine, 
juge au trib. civil de ce dep., nom- 
ms en 1798 depute au Cons. des 
Anciens, pour un an. Il y fut re- 
| lu Fann&e suivante; mais stant 
opposé à la rev. opérée en nov. 
1799 (brum. an 8) par Buonapar- 
te, il en fut exclus A la séance du 
soir, A St. Cloud. 


JOURDAIN; du Haut-Rbin, se- 
cr6taire de l'adminis. de ce dé p., 

nomms en 1798 au ee des _ 
pour 2 ans. ES 


JOURDAIN, TIO Re de pro- 
ſession, envoys avec Bordier A. 
Rouen pour y fomenter une in- 
zurrection. Ils parvinrent d'abord 
"A faire piller l'intendance, mais 


1 ils fuxent ensuite arretes et cond. 


'% mort par le parlem. Var. Bon- 
6 ; | 
wy OURD AIN ( Olive-Louis), . | 

dom. aux Herbiers, dep. dela Ven- 
dse, cond. à mort, le 18 nivose an 
2, par la comm. milit. de Nantes, 


comme ele des brigangs. de la 


= Vendée. | 
bf OURDAIN CLonice.Fdlicit)n no- 


| bil domicilice aux Herbiers, con- 


uma. à mort le 18 nivose an 2. 
par la comm. milit. de Nantes, com- 


me ee ee de la W 1 


_ : "i 


N 


5 0 JJ: | 
domielliée aux Herbiers, condemn. 


FS mort le 18 nivose an 2, etc. 
 JOURDAN: (Pierre Mare), noble, - 


dom. au Pont- de- Ce, condamne' e 
A mort le 11 frimaire an a, par la 
comm, milit. de cette ville, com- 
me Vendéen. 

JOURDAN, avocat 4 Trevoux, 
deputs du tiers- stat de 1a Sen6ch. 
de cette ville aux Etats - Gener. de 
1789. | | | 

- JOURDAN (&. 8. ) de la Nid- 
vre, deputé de ce dep, A la Couv. 
Nat., ed il vota, non comme juge, 


e baunissement de Louis XVI à la 


paix. A la SEance du 18 sept. 1794 
il demanda que les comités fus- 
sent charges de presenter un moyen 


| poureloigner du terril toire de laRep. 


le reste de la famille des Bourbons. 
Envoye en mission à Marseille en 


4798, il fut aceusé par les Jaco- 
| bins, (avec moins de chaleur paur- 


tant que ses autres collégues) d'a- 
voir tolere les massacres que l'on 
se permit A cette e poque dans le 
midi, pour se venger des Terroris- 
tes. Réclu par le meme dep; au 
Cons. des, 500, il entra en 1 - 
1799 au Corps - 1egisl. e SaC- 1 

- JOURDAN: (Andre. Hoseni), the 
Bouches du Rhdne, depute de ce 
6p. an Cons. des 300 en sept. 
1795. Il s'y montra fortement at- 


5 des parens d'&migres que l'on vou- 


taché au parti moderse, parla plu- 
„ sieurs fois en faveur des proscrits, 
JOURDAIN nur noble 
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loi depouiller de leurs propristes , 
de la liberté de la presse que les 
Jacobins tenterent de restreindre 


des qu'ils virent I'opinion se pro- 


noncer contre eux, enfin des 6mi- celle de la Moselle, qu 'on avoit 
de meme oté an gener, Hoche. A 
la suite de plusieurs affaires dans 
lesquelles l'avantage ſut à- peu- près 


gres du corps de Choiseuil- échou- 


Es sur les cotes de France, et | 


qu'il proposa de renvoyer en pays 
neutre. S'ctant prononce contre 
le pouvoir ex6cutif, lorsdela lutte 
qui s'stablit en 1797 entre la muſes] 
ritsé du Directoire et celle des Con- 
seils, il fut cond. A la deportation 
par suite de la journée du 4 sept. 
(18 fructid. an 5), et s' étant sous- 
trait à Pexif de Cayenne, il fut 
rappels on dsc. uren yy” Buona- 
parte. 

JOURDAN, dane au serv. de 
la Rep. Frang., natif de Limoges 
et fils d'un chirargien de cette 


ville. Il 6toit marchand avant la 


rev., et ayant pris de bonne heure : 
parti duns les gardes nationales, il 


parcourut rapidement les grades 


 Inferieurs, et remplaga successl. 


vement, à la fin de 1293, Lamar- 
che et Houchard au commande- 
ment des armees des Ardennes et 

du Nord. Apres divers combats in- 
signifians, ir remporta le 17 oct. 
la victoire de Wattignies, qui 
forca les alli6s A lever le sisge de 
 Maubeuge. Pour le r6compenser 
de ce succès, qui fut alors de la 
plus grande importance vu les po- 
sitions que Vennemi oceupoit deja 


zur le territoire frangois, le comi- 


Ton 


te de Salut - Public 1e Jeans 
presque aussitdt; et ce ne fut qu'en 
mars 1794 qu'il le rappela aux ar- 
mes, pour lui donner le comand. de 


balancé, il se joignit, en juin, avec 
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30 mille hommes, AVaile droite de 


Farmée du Nord, en forma une 
nouvelle sous le nom d'armée de 


Sambre et Meuse; et on le vit des- 


lors faire sur la Sambre, différentes 


attaques qui furent toutes égale- 


ment infructueuses; mais le 16 du 
meme mois (Juin) il finit par rem- 


porter une victoire complete 4 
Trasegnies sur le prince Coburg, 


a instant od ce gener, alloit dé- | 


bloquer Charleroy, et la garnison 
de cette place fut ainsi forcee de 
se. rendre a discretion- le 25. II 8e 


trouvoit agir alors sous la direc- 


tion de Pichegru, qui avoit trace 


tous les plans de cette campagne; 
mais jaloux de ce general et se- 
condse par les commiss., qu'offus- | ; : 
| quoit aussi la gloire de Plchegru, 


il parvint à faire séparer Farmee 
de Sambre et Meuse de celle du 
Nord, et contribuaconsequemment 


a retarder et affoiblir tes suecès 
qu'on auroit pu obtenir sur cette 


krontière. (Vo. 2 ce Sujet Particle 


Pichegru ). II continua ensuite A 


— 


poursuivre les troupes des Allies, 


qui se retirèrent devant lui, apres 


— 


120 


due bk principales forces eurent 
. 6tE écrasées dans la West Flan- 
dre; et les ayant chass es successi- 
vement de différentes positions, il 
les repoussa jusqu'au Rhin. C'est, 


ici pour ainsi dire que finissent ses 


succès, qui avoient encore &t6 sou - 


5 vent entrem@les de revers. Apres | 


avoir entame la campagne de 1796 


de la maniere la plus brillante, et. 


poursuivi l'armée de Wartensle- 
bendepuisNenwiedjusqu'au milieu 
de la Franconie, il se laissa battre 
completement par l' Archidue Char- 


les, A Amberg, Bamberg, Wurz- 


bourg. Aschaffenbourg, Wetzlar, 
etc.; et se retira ensuite avec une 
telle precipitation et dans un tel 
desordre, qu'il ne put rallier 85 
troupes qu'après avoir passé le 


Rhin à Bonn et Dusseldorf. Il quit- 


ta presque aussitdt is commande- 


ment de cette armee, qui s'stoit 
pour ainsi dire fondue pendant, 
cette longue déroute. Nommé en 


mars 1797 au Cons. des 500 par 
le dep. de la Haute - Vienne, il 


parut hesiter un instant sur le 
parti qu'il devoit embrasser, et 
finit par par se jeter dans celui 
des Jacobins. Quelques personnes 
ont cru qu'il ne Pavoit fait, que 
parce que Pichegru, venoit d'em- 
brasser ouyertement celui des mo- 


däerés; mais on lui connoissoit de · 
puis long - temps un certain pen- 


chant pour les Terroristes; et on 
* vit alors $'opposer a la liberté 


des cultes, à la rentrée des fugitifs. 

de Toulon, et applaudir A la jour- 
ace du 18 fructidor, qui le debar- 
rassoit d'un homme dont la supé- 
riorits l'avoit toujours choque, 5 
Ayant donné sa dé mission de dé- 
puts en oct. 1798, il reparut au 
commencement de 1299 à la tete 
des arm6es de Suisse et d'Alsace; 
mais il ne passa le Rhin et ne pe- 
n6tra en Souabe, que pour se ſal. 
re battre une seconde fois par 
PArchiduc Charles, et se voir con- 
traint d'aller cacher de nouveau la 
honte de sa défaite dans le Cons. 
des 500, auquel le dep: de la 
Haute · Vienne venoir. delle renom- 
mer. Dès ce moment il se montra 

plus exagere que jamais, et ap- 

puya ouvertement toutes les me- 
sures outrées. Enfin lors de la rev, 
operee par Buonaparte, on préten- 
dit que, d'accord avec Garreau et 
Santerre, il avoit trams un com- 
plot tendant a ramener le regime 
de la Terreur; et un journal de 
Paris garantit meme alors, sans 
etre dementi, la vérité du propos 
suivant adresse pur Buonaparte le 
10 nov. au deputs- Prévost de la 
May enne. „Si le complot tram par | 

Jourday et autres, et dont on na 
bas rougi de me proposer Pextcu- 
tion, u et it dejoud, on alloit cer - 
ner le lieu de vos SEauces, of faire 
perir un grand nombre de ddputds, 
pour. etouffer tout germe d'opposi- 


tion au. despotisme qu'on vouloit 


— 


amy 2 * * "x, "Se 


| Aaablir. “ Quot FRY en soit de ce 

propos et des projets de Jourdan, 
que. le parti consulaire exagérs 
sans doute afin de legitimer ses 
propres entreprises, il est cons- 


tant que ce general $*Etoirt liè avec | 
horriblement celebre sous le nom 


les restes de la faction terroriste, 
et avoit ſini par s'attirer la haine 
et le mepris de ceux · là meme qui 


Etoient demeurés long - - temps in- 


certains sur son compte. Le mé- 


me doute qui exista jusqu'à cette 
Epoque sur ses principes politi- 
ques, substiste encore, pour beau- 
coup de gens, sur ses moyens mi- 
litaires; mais le témoignage una- 


nime de ceux qui ont servi sous 
ces ordres, doit imposer silence a. 


la-fois A ses admirateurs exageres 


et A ses detracteurs. Ils recon- 


|  noissent tous qu'il Seroit injuste 
de lui refuser quelques moyens 

militaires: 
bine dans le cabinet un plan 
5 Fattaque ou de defense avec mẽtho- 
de et intelligence; mais il ne possède 


2 nullement cet coup - d'oeil et cet- 
te promptitude qui jugent et recti - 


ſient tout sur le champ de bataille;et 
si le jour d'une affaire il se presente 
a quelque incident, queique manoeu- 
vrs qu'il wait pas previs, son es- 
prit lourd et paresseux ne lui per- 
met ni de changer rapidement ses 
| dispositions, ni de remẽ dier à rien: 
cee genre de talent explique A-la- 
fois et ses suecès et zes revers. 


En cons6quence de son opposition | 


+ 
x 


il prepare et com- 


| 
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*1 4 zun de St. Cloud, il fut 
 exclus le soir meme du corps le- 
gislat., et Buonaparte le cond. mo- | 
mentanément A &tre detenu dans 
le dep. de la Charente -Infer. 
JOURDAN (Matthieu JOUVE-), 


de JouRDAN = COUPE - TETE, Ce 
monstre naquit en 17494 St. ust. 
pres. le Puy, dep. de Haute-Loire. 


Il fut successivement boucher, gar- 
con maréchal - ferrant, contreban- 
dier spr les frontieres de Savoye, 
soldat au regt. d' Auvergne, atta- 5 


ché aux écuries du maréchal de 
Vaux, marchand de vin à Paris 
Sous le nom de Petit en 1787 
et 88. massacreur en 1789, mar- 

chand de garance pour la teinture i 
à Avignon en 1790, general de 
Varmee de Vaucluse en 1791, et 
enfin chef d*escadron de gendar- 
merie-nat. Mercier, souvent PEcho 
des fables populaires, rapporte, | 
dans son Nouveau Paris, que Jour- 


dan avoit sté esclave à Maroc, et 


que c'est 1A od fl avoit appris A 


couper des tetes; mais ce fait pa- 
roft absolument controave. Il come 


menęa A figurer en 1789 dans les 
premiers massacres de la capitale, 
et se fitsur-tout remarquer le 6 


oct. A Versailles, od il coupa la 


tete A Mrs. Deshuttes et de Vari- 
court, tous deux gardes. du Rol. 


On remarqua meme que pour em- 
p#cher la pluie d'6nlever le sang 
qui colopolt 4 sa barbe RY BY, af- 


—— 
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fecta leng temps de porter 


très -longue), il la tenoit a b'a- 


bri sous sa redingotte. C'gtoir 
bien la peine de me faire aller 
la- bas pour deux iites dit - il 
publiquement A son retour a Paris; 
il se vanta aussi d'avoir arraché le 


coeur à Mrs. Foulon et Berthier, 


et il vouloit que l' Ass. Nat. lui 
donnãt en rẽcompense une medaille 
civique. 11 se retira ensuite dans 
le Comtat; - mais la partie de l' Ass. 
Constituante qui vouloit ogs rer, a 
quelque prix que ce füt, la reu- 


nion de ce pays à la France (moins 


A cause de b'importance de cette 
principauté que par haine contre 
le Pape) fit revenir Jourdan à Pa- 
ris, lui donna des instructions, lui 
confia des sommes assez conside- 


rables, et le renvoya ensuite A 


Avignon. La discorde, allumee par 
quelques membres de la legislatu- 
re, y avoit deja cause plusieurs 
rixes, et le sang meme venoit d'y 
couler. Le parti democratique 
avoit, comine dans tout le reste 
de la France, prete a ses ennemis 
des projets de conspiration, qui 
malgré leur absurdité furent erus 


par la multitude; et il avoit reus- 
0 par ce moyen à faire &gorger les 


Chefs de la faction Papale. Jour- 


dan imprima bientdt une nouvelle 
| activites à ces massacres. Le corps- 
Electoral qui $'6toit gaisi de tous 
les pouvoirs, avoit organisé, sous le 
nom d'arme de Vaucluse, un ras- 


\ 


Tou 


tt n destins A combatere 
ceux qui 8*oppo$eroient A la réu- 


nion. Ce corps, composé de deser- 


teurs, de contrebandiers et de. bri- 


gands appelés des quatre coins du 


Midi, ravagea les campagnes, in- 
cendia les maisons, arracha les 


vignes, massacra jusqu'a des en- 
fans et vieillards, dans les environs 
de Serian, Monteux, etc., et finit par 


fusiller son general en chef Patrix, 


pour avoir facilits I'Evasion de quel- 


ques victimes. Jourdan Etoit digne 
de diriger une horde semblable; 


aussi en fut -il nommé comman- 
dant apres la mort de Patrix. Car- 
pentras contenoit un grand nom- 
bre de ceux qui avoient vote con- 


tre la réunion; Pattaque de cette 
ville fut aussitöt decide; mais 
Jourdan, quoique pourvu d'une ar- 
tillerie nombreuse, se vit con- 


traint d'en lever le sige après avoir 
perdu pres de so hommes, entre 


autres deux de ses generaux, Cha- 
bran et Peytavin. De nouveaux 15 
massacres, de nouvelles vexations 
suivi rent ce dèsastre, et semblèrent 


etre le prelude de la journée de la 
Glacière qni couronna tant d'hor- 


reurs. Une partie du peuple d' Ar 


vignon, aigri par la misère et le 


maux qu'on lui ſaisoit en ; 
ayant massacre, le 16 oct. 1791, 


Lescuyer, l'un des agens de la Ter- 


reur et seerétaire de la municipa- 


lité, cet attentat devint pour Jour- 


dan le sigual du carnage; et la nuit, 


1 
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ainsi- _ tes jours suivans forent 


consacres A venger la mort de son 
digne compag non. Le palais apos- 


tolique, connu sous le nom de 
La GL Aci kx, contenoit Farsenal, 
les prisons, les salles de justice, et 


le logement du Viee - Legat. C'est 
1a que les brigands assommèrent à 
coups de barres de fer 61 vietimes, 


parmi lesquelles se trouvoient 13 
femmes. Arreté enfin en nov., 
Jourdan fut amnistis en mars 
1792, reparut alors plus terrible 
que jamais à Avignon, et y fit 
perir presque tous ceux qui 


avoient os6 dé poser contre lui. 
Arreèté de nouveau à Marseille en 
1793⸗ lorsque cette ville se decla- 


ra en insurrection, il laut sur le 
point d'y recevoir le chàtiment di 


à $es crimes; mais Farrivee des 


forces: conventionnelles , aux or- 
dres de Cartaux, lui rendit la li- 
berté. Il obtint alors une place de 
chef d'escadron de gendarmerie 
dans cette meme ville qu'il avoit 
arrosée de sang; mais Vesprit de 
faction se chargea enfin de venger 
Ihumanits. Ce fut vainement que 


Tallien prit sa defense à la tribu- 
ne des Jacobins de Paris; le co- 


mits de Salut - public le fit tradui- 
re devant le trib, révol., qui le 
cond. 3 mort le 8 prair. an 2 (27 
mai 1794) comme ſ6deraliste, com- 
me ayant dilapide et usurpé à vi) 
prix et par la terreur des biens 


meme la representation nationas: 
le, etc., etc. : 


JOURDE, adputs du dep, as 
Puy - de- Dome à la Conv., où il 
ne vota point dans le proces de 
Louis XVI. Devenu membre du 
Cons, des 500, il en Sortit en 
1798. : | 


JOURDEUIL, l'un des agens au 


parti révol. pendant les premiers 


troubles de la capitale. Il fut en- 


suite membre de la muaicip. qui 
S'organisa et s'installa elle me- 
me le 10 aofit 1792 pour achever 


le renversement de la monarchie; 
devint un des directeurs des mas- 


SACTES de septembre; signa la fa- 
meuse circulaire adresse à ce Sup 


jet par la commune de Paris a 
toutes celles de France, pour excue , 
ser ces massacres et les inviter 4 


suivre cet exemple; et fut enfin 


employ e par Bonchotte comme ad- 


joint du minis tre de la guerre, Ar- 
rètẽ apres la chute de la Montagne 
pour tous les crimes qu'il ayoit 
commis, et envoye en Juin 1795 


par devant le trib. d'Enre et Loire, 


il fut acquitté et amnisti6 ainsi que 


| Bouchotte. On le comptoit encore 


en 1799 parmi les Jacobins de la 
capitale, et il fut un de ceux que 


Buonaparte cond. le 17 nov. 4 la 
deportation à Cayenne, peine qus 
la. plupart avoit au moins merit6e,  - 


FFC 
Vautorits: milit., meconnu Fanto- 
Tits judiciaire, administrative, et 


4 


WY 


mie que le Consul commua ensui- 


te en des arrets A enn dans Wen 
5 communes. Tg - © BOY * 5 


1 ne et Loire A Ass. Legislat. 
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5 IOURNET, maire de Chalons- 
Sur - Sadne, député du dep. de Saô- 


JOURGNIAC-SAINT-MEARD, 
capt. au regt. du Roi infant. Il fut 
choisi par les soldats insurges de 


es regt. pour marcher A leur tete, 


| 5 suite à Paris, il y publia differen · 5 


liste, et sur-tout contre les Feuil- 
lans et constitutionnels qu'il regar- 
f doit, avec raison, comme les plus 
vils et les plus 


| compris dans les massucres de sept. 


lorsqu'ils se portèrent en 1791 de 
Nancy a Luneville, afin d'y recla- 
mer M. de Malseigue (Joy. ce nom) 
et attaquer, en cas de refus, le 


N 8 regt. des Carabiniers. M. de St. 


 Meard accepta cette dangereuse 
commission dans l'espoir de cal- 


mer les séditieux et de les rame- 


ner à la raison. S' étant Etabli en- 


tes brochures, plaisanteries, ou Epi-. 
_ grammes, en faveur du parti roya- 


incons&q uens 
des revolat., L'esprit et Ja gaieté 
qui animoient- ces productions, | 
lai attirèrent une foule d'enne- 


mis et il fut arrété le 22 aoft 
1792, comme redacteur du Four- 
| nal de la Cour et de la Ville 
| (que redigeoit Gautier), et enfer- 


ms à VAbbaye,. on il devoit ètre 


11 fut en effet sur le point d'etre 


; ; EgorgE; ; mais le courage Stonnant; 
le $ang + -froid ee 'Pi es. 


* 
* 3 
e 


n 


prit, la gaieté meme ade montra 


pendant son interrogatoire,: qui fut 
interrompu trois fois pour juger et 
assommer trois autres detenus, lui 
gagnerent | la | bienveillance des 


= juges et le firent acquitter. L'his- 


toire n'offre pas d'exemple d'un 
tel calme, d'une telle presence 
d'esprit, au milieu d'une $c& 
ne. aussi sanglante, aussi horrible, 
et à la vue d'un peril aussi im- 
minent. On ne peut s'en faire une 
idée qu'en lisant la relation que 

NM. de Staint- Meard a-publice lui- 

meme de sa detention, sous le titre 

de Mon agonie de trente - huit - eu- 

res, relation qui eut, dans Pespa- 

ce de quelques wen; Plus de 15 

Editions. 


JOURNU - AUBERT, negt. 4 


Bordeaux, et adminis. du district 


de cette ville, deputs du dep. de 


la Gironde A la Legislat. n fut 
nommé en dec. 1799 membre du 

Senat- - conservateur, et en fer. 
1800 il devint an des 3 censeurs 


{dela banque de France. 80 


Ua de ses parens, Auguste Jour- 
nu, age. de 40 ans, negt., ne et 
dom. à Bordeaux, fut cond, A mort 
le 1: vent. an 2 par la com. mi- 
lit. de cette ville, pour avoir dis- 
credits: les assignats, en les com- 
garant à des petards of conseil- 


ant de ne gas les laisser vieillir en 


porte-feuille. EM Os 


4 JOUSBERT, n LA birssus- 
8 Maree 


. 15 "It ow 


(Ware- Antoine) noble st malice dos „ 4 0 0224 41 5 DD 
-midor. .. „ La Conv; 1 Wit git ext 


Herbières, dép. de la Vendée, 
cond. A mort le 4 germ. an 2, par 
la comm. milit. are * comme 
| e Wy 3 230% ith 
-JOUSSARD - DIVERSAY wel, 
te. de), deputs de la nobl. du 
Poitou aux Etats- gener, et bun 
des signataires des protestations 
des 12 et 15 Sept, 1791. MEE 
- JOUSSELIN, depute du dep. de 
Loire et Chor au Geben 855 ene 
00-1297. 202/21 
'-JOUSSINEAU. DE LATOUR- 
DONNOIS (gear) noble, colonel. 
à la-Suite de la cavalerie, ci - dev. 
capit. des Carabiniers, ge de 64 
ans, né A St. Wist, dep. de la Cor- 
rèze, cond. à mort le 11 prair. 
an 2, par le trib. revol, de a 
comms conspir.- 
- JOUVE' (Camille 5 age 4. 40 
5 ans „ cheſ d'escadron du 7* regi-. 
- ment, noble, n& a Voleppe, dep. 
de lIs&re; dom. a Paris, eond. a. 
mort le 37 ventòse an 2, par le 


Av 


; trib. révol. 06 th comme con- 


Wenn 8 i 
- JOUVENT, puts de VHkrault 
an Cons. des 500 en mars 1799. 


0 N * passa en dec. au Corps - legisl. 
i - JOUY, jurs au trib. d' Arras et 
' | run des agens de J. Lebon dans 
. cette ville. Pour donner une idée 
: | du caractère de ce furs, bien digne | 


de servir sous les étendards de 
Lebon, nous nous edntenterons 


- Ae rapporter un propos e 
5 : TOM» . II. | 


nnn n lai 


„ plus-$celerate que les deus Ro- 
ne et il pg ran. 1 


” que de se 10 ux .pridons, 8 


--- pu y assassiner tous les pri- 
, sonniers, parce que c'est de la 
„ que sortent les conspirations.““ 

'- JOUYS Win ages 

Ge: et ha 


\. JOVIN- „MOL LE, We a | 


5 St⸗ Etienne, adminis. du dép. de 


Rhone et Loire, deputs de. ce dep. | 
à 1a- Legivlat.. cre! fag 7 

JOYEUS, cure de St. ho as 
Chatelleraut, député du clergé de 
la Sénéch. de cette ville aux 
Etats -génér., et hun des signa- 


taires de la n 0 0 1a 7 


Jan 1791. . 23 
IRR, adjud. a e or: b © 

3 de la garde du Directoiro. 

La maniere dont il se conduisit 


lors de la rév. operge en nov. 5 


1299 par Buonaparte lui valut, en 
0 une place de Tribun. 


8 1 + 
© , 
VERT 2g ti 


.- JUBIE, -depute dudep. del'Isdre = 


au Cons. des 53500 en 4m 1798 | 
| 11-en;$ortit en mai 17299... 
IDEL, presid. de adminis. 
du dep; d' EKure et Loire, ;nomme 
en 1798 dsputé de ce dep.. 2 
Cons. des Anciens, pour 2 ans. 
:JUERY.,, adminis. du agp. 


Oise , député de ee dep. à da 4e: | 


 gizlat:«1.y embrassa le parti mer 5 
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4 vie W M. Cirardin a bort do 
la s6ance du 8 a0dt 1792, au mo- 
ment od un des assassins voldes 
par le parti de la Gironde, le frap- 
poit par derrière, pour n'avoir pas | 
vots contre Lafayette. 
_ JUGLAR; homme de lol et 4 
minis, du dep. des Basses - Alpes, 
depute de ce dep. A la Législ. 
. JUGONOUX (9. 4. J.) noble 
et conseil. au parlem. de Toulouse, 
Ag é de 45 ans, cond. à mort le 18 
mess. an 2, par le trib. r6vol. de Pa- 
ris, comme ayant pris part aux 
| protestations de sa ies e les 
25 et 27 sept. 1790. 
 JUHEL, commiss. pros bad. 
nis. du dep. de l'Indre, depute de 
ce dep. au Cons. des 500 en mars 
1799. It entra en dec. au e 


Legial. 


autre G. &. de BonNnuss ,- capit., 
ts dragons, du dep. de la Manche, 

furent cond. à mort pendant l'an 
2, le premier par le trib, de son 
 dep., et le e _ celul de 
„ 8 
JUIGNE (atmteſs-EldenanecLfor 
Debus de) archeveque de Pa- 
ris, due de St. Cloud, Pair de 
France, depute du clerge de Pa- 


£33 6:4 4 


; ris aux Etats Gener. II avoit ete 


1 preccdemment -Eveque de ChAlons 


5 85 gur Marne, et ve ſut sa pisté seule 
I þ _ .d6cida Louis XVI a Vappeler-| 


5 1 Faris en 1782, —— — a 


5 14 


3 


mort de M. de Besuwout qui "A 
| enpale? ce Siege _ avant- lui. Ses 
vertus et ses bienfaits- (it r.pan- 
dit dan la capitale £00,000: livres 8 
d aumd nes pendanb Y hiver. de 1758 

4690 le rendant en quelque: sorte 
redoutable aux meneurs, par bin- | 
fluence qu'il auroit pu exercer sur 


ö i le peuple, ils S'occuperent a le 


Deux JUHEL, un Alex; 116. 1 
tre, du dep- des Cotes: du Nord, 


rendre odienx des la convocation 
des Etats-genér., en le peignant 
comme le chef de l' opposition dans 


1 
— la chambre du clergé, rdle que 
F 


son caract&re-doux; son age ni ses 
moy ens ne lui permettoient pas de 
jouer. Un parti, à la tete duquel se 
tronvoit Bouche et plusieurs autres 
deputes, tenta mème, à ce qu'il 
paroit, de le faire assassiner à 
Versailles dans le courant de juin 
1789; il fut en effet assailli par la 
populace, et obligé de se refu- 
gier dans. l'eglise de St. Louis. 
Apres la réunion de son ordre 4 
celui du tiers stat, il se conduisit 
avec cette moderation et meme 
quelque fois cette ſoiblesse que 
n'inspirent que trop souvent aux 
| ames. honntes l'amour de la paix 
et Vespoir de coneilier les esprits. 
Au fin de 1790 i se retira en 
Savoie et y publia un mandement 
contre le. serment exigé alors des 
pretres. Les papiers fnangois 
firent courir par la suite le bruit 
de sa mort, mais il se retira en 
1792 en Allemagne, ol il continua 


— rendre ä . n 


4 "+: 


oF 4 
3 4 TY * 


1789. 


- 
- 


Tot. 


aux protres Emigres ov deportes, | 


qui ne lui accorderent pas tou- 
jours la reconnoissance qu'il mé- 
ritoit. II avoit été en 1787 mem- 
bre de PAss. des Notables. 
1 UfdNfHl (le marquis Lxci ERC de) 
rand bailli d'epée, deputé de la 
nobl. des Marches - Commnnes de 
Poitou et Bretagne aux Etats- 
Gener. et Yun des signataires des 
protestations des 12 et 15 8 
0 I 
JUIGNE (le Baron Be 
depute de la nobl. du Bail. de 
Coutances aux Etats - ener. de 
Lorsqu'on agita la ques- 
tion du Veto, il demanda qu'avant 
tout l'on declarlt Vinviolabilite de 
| Ja personne du roi, Pheredite et 
| Yinviolabilits de la couronne, et 
fit convertir sa motion en decret: 
il signa ensuite les pay! 
des 12 et 15 Sept. 1791. 1 
IUIGNF (f Cre. de . 
Ps. depute de la nobl. de Draguf- 
guan aux Etats-Gener. Il fut éga- 
lement un des signataires des pro- 
test de sept. . "ITO 
"JULIEN, de la Drome, deputs 
de ce dep. à la Conv., od il vota 
pour le supplice de Louis XVI, en 
_ as5urant qu'il avoit toujours hai 
les rois, et que 5on humanitd 
claire ayant cout la voix de la 
| justice eternelle, lui ordonnoit de 
prononcer la mort, Il joua un role 
assez insignifiant pendant toute la 


ä 
fils lui procurèrent une espèce de 
celebrits. On le vit seulement 
vouloir quelquefois prendre la pa- | 
role pour defendre ce scelérat, au- 
quel on doit lui reprocher au 
moins d'avoir -inspir6 les principes 
qu'il pratiqua avec tant de fu- 
reur. Le Directoire l'employa en 
qualité de commiss. apres la ses- | 
sion. 3 
JULIEN, n bis du _ 5 
ced., commiss. du comitè de Salut- 
public de la Conv. pendant le regime 
de la Terreur. Si son extreme jeu- 
uesse, les lecons qi- 'on lui avoit 
prodiguees, les .exemples qui Ven- 
touroient, n 'excusoient pas en 
partie sa cruauté, il seroit digne 
sans doute d'stre place entre Car- 
rier et Marat. Rien peut- etre ne 
pourroit rendre son exaltation fa- f | 
natique, son got pour les sup- | 
plices et son idolitrie pour la guil 1 


rogalistes. Sa correspondance avec 
Robespierre et le comité de Salut- 3, 
| public fait frissonner d'horreur; en- 
fin pour le peindre d'un seul trait, | 
nous nous contenterons d'ajouter 
que ce comité le jugea capable 
d'aller daus la Gironde suppleer 
A la tiedeur de Tallien et d' a- 
beau. Voiei comment Prodhomms 
rend compte de sa mission: Le 
„comité envoya le petit Julien, 
1 abe: de 18 ans, pour examiner Z 
„ ta conduite d'Ysabeau et de Tal. 


session; mais les crimes de son 


1 


n lien. 11 8e lin intimement wee 
16 ͤ„ . 


lotine qu'il appeloit fe purgatiſ des  _ 


+ ” Fee -E * Herval et ses amis 


„ Marcel et Leard, singulièrement 
5 proteges par Couthon.. Julien 


„ revint à Paris; sur son rapport 
„ le comité le renvoya de nouveau 
„ avec des pouvoirs illimités. De 


55 Ae Bordeaux, ce jeune 


, homme ebloui de son énorme 
” Fe en fit porter le far- 
| ” deay aux proconsuls meme. 
55 Aecompagnè d'une force armée 


„quitter Bordeaux; ; ils obtirent, 
et Julien s 'empara de toute l'au · 
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„ milit. (quits avoient un iustaut 


1 Susperidue. OY 


X imposante il cerna leur mai- 
son et leur signifia Fordre de 


la mort de Louis N. 
' torits. D'après un ordre du comi- 
te de Salut - public Vsabeau rEins-' 
tala avarit son depart la comm. 


Ce fut alors que 
Julien, „ secondé par cette commis- 


sion, se couvrit de sang, sous les 
yeux de Garnier de Saintes qui 


Be avoit remplacs les deux proconsuls. 
On b'entendit meme un jours'scrier 


; dans la- Societe popul., que si le 


lait toit la nourriture des viel. 
tards, le Sang Etoit, celle des enfans 


de la libertd, qui repose Sur un lit 


ds cadavres. Apres le 9 thermidor 
Julien et Vsabeau cherchèrent A 
se justifier en rejetant Pun: sur 
Pautre les crimes commis à Bor- 
deaux; mais les pieces qu'ils pro- 
duisirent ne firent que redoubler 
Fhorreur qu'lls inspiroient tous 
deux. ¶ Voger d Particle. Ysabeau 


1 


> ant. vrass. e 2 con- | 


ws 


| midor. - 


„„ 


Arme une verite, trop pew con 


peut -Ztre, ciest que tous les pro- 


cousuls, quelques - uns sends ex- 
cents, ne furent jamais aussi cou 
Pables que ce comite de Salut-public, 


qui ordanna froidement de Paris 


tous les crimes qu ils commirent.) 


Au reste Julien ne dérogea point 
ensuite à ses principes, et on le 
comptoit encore en 1799 parmi les 
Jacobins de la capitale. 
- JULIEN, de Toulouse, ministre 
protes tant, deputs de la Haute-Ga- 
ronne à la Conv. Nat., od il vots 
Il est du 
nombre des deputes dont on pré- 
tend qué le zeéle anticatholique 
contribua à 6chauffer le patrio- 
tisme', et on Va meme accusé d'a- 
voir été un des provocateurs des 
massacres de sept. Quoi,qu'il en 
soit, il fat toujours regards comme 
un des coryphees des Jacobins; et 
Robes pierre finit par le faire de- 


erster d'accusation avec Chabot, 


Delaunay et Basire, comme cou- 
pable d'un ſaux et trafiquant, de 
ses opinions. Plus heurenx que 
ses colisgues, il parvint a'$'echap- 
per et A se cacher jus qu'au q ther- 
Un mE&moire qu'il publia, 
assez vainement pour justifier sa 


probité, renferme des aveux, pre- 


cieux dans la bouche d'un Mon- 


tagnard, sur son ami Chabot Fear 


Amar, Vadier, Henrigt, sur les pro- 
jets de la Commune, enfin sur les 
We manoeuvres denten. | 


ralistes et sur les conspir. des pri- 


sons, complots que les differens par- 
tis n'imaginèrent successivement 
que pour pallier leurs vengeances 
et leurs proscriptions. „Ce cbar- 
5 latan „dit Prud homme en par 
lant de Julien, ce Tartuffe, dont 
„ les moeurs &toientloin de la pu- 
7 bs rets. de la reforme dont il fai- 
„soft profession avant la rév., 
„ fut un des persécuteurs du 
„ culte et des pretres catholiques,* | 
NU ne fut point rappele au corps 16- 
gis!, apres la chute de la Mon- 


ee 


zagne; mais on Vemploya en 1799 | Marne M. Bonne de Savardin (oo. : 
ce nom), et Ass. Nat. lui en 


dans une des municip. de Paris, 


et il devint A cette epoque un des 


membres marquans du club jaco- 
bin qui tenta alors de se reformer. | 
Buonaparte - le cond. momentané- 
ment en nov. à etre detenu dans 
le dep. de la Charente-inſcr. | 

. JULIEN, curs &Arosez, deputé 
du clergs du Bearn aux Etats-Ge- 
ner. de 1789. 11 travailla, A VAss. | 
Nat. 3 dans le comité des pensions. 

JULIEN (Ant.-G. B.-Alexand DF 

intendant CAlengon, age de 80 ans, 


1 os et dow. a Paris, 2 7 leert le 


N 


etoit detenu. 3 ä 
bx DUBOIS. | Voyes 
18 | | 


"JULIEN - SOUHAIT. „ Voges 
SounAin,. | 
' JULIEN, 


il Ecrivit dds que ce gener. eut per- 


juin 1789, fit arréter à Chalons- sur- 


temoigna alors sa Satisfaction. Sous 
le régime de la Terreur il embrassa 
un metier plus vil encore, et de- 


sous la direction de Boyenval. 


LacuArre, noble, agée de 69 ans, 
nee 4 Paris, cond. A mort le 4 ther- 
midor an 2, , pa, le le trib. revol. de 
cette ville, comme complice Guns 


beats od elle ſtoit e 


PENS * „ . * 
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19 mess. an 2, comme complice de ID 
la conspir. du , od il 0 


aide de camp 4 La- | 
fayette, dont il fut quelque temps : 
le. vil adulateur et contre. lequel 


du 5a popularits. Ce fut lui qui, en a : 


vint un des denonciateurs, un des ; 
faiseurs de listes dans les TR s 


JUVENEAU-TRAINEL, veuve . : 


| conspir. dans la prison du Luxem- 


Ar? 


'KACHOWSKY. Deux Moe rys- 


ses de ce nom furent employes 
contre les Polonois. L' un, offic. ge- 


5 neral, commanda un corps Garmee 


pendant la campagys de 1292, et 
l'autre servit comme colon. durant 


| celle de 1794, se distingua dans 


plusieurs occasions „et recut « de 


I Imperatrice Fordre 0 1a 3* 
classe.. 2 


K AIM (te Farm FRY . au 


. de lLEmpereur. II se dis- 
tingua.n'stant encore que colonel, 
pendant les campagnes de 1292 et 
93 dans les Pays- Bas, et fut fait 
gens ral · major en avril 1794. Em- 
ploys en 1796 à Varmee du Rhin, il 
servit utilement, et se fit sur- tout 


remarquer le 3 sept. par des prodi- 
ges de valeur a la bataille de 


Wurtzbourg, + ot pass ensuite & 
barmée &ltalie, et se trouvoit 
| commander vers Turin, A Pouver- 
ture de la campagne de 1800. 6 


tA 
3 


KALCHSTEIN, lientenant-g6- 
né ral, command. une div. de Parmee 


prussienne, dans la campagne de 


; 1793. n obligea les Francois A6va- 


euer le Limbourg et A abandonner 


le passage de la Lahu le 12 nov. 
En 1293 il commanda un corps au 


_ Siege de Mayence , servit ensuite 


: ; dans le Deux-Ponts, et ſut nommé 


KAM 


en mal 1794. gouverneur dela for= 
teresse de F e 


KALITSCHEF ambaszadenr, de 
Russie à Vienne en 1792, En 
janvier 1296 il passa en la meme 
qualité à Berlin, et quitta, en aoũt 
1797, cette cour pres, de laquelle 
il fut remplace par le Kate de 


Fanin. BEE am Pb pe" Z R - 


' KALKREUTH a Comte de 5 


lieut.- général au service de Prusse, 
chev. de Yordre | du grand aigle 
noir, etc. etc, 8 Après s'etre ac- 
quis une reputation brillante dans 


les dernieres guerres du regne de 
Frederic le grand , „ il fit tes cam; 


pagnes de 1792, 93 et 94 contre 
; les Frangois, et montra constam- | 


ment beaucoup de bravoure et ha. ä 
bilets, notamment le 1 . juin 1793 


devant Mayence, (ce Fut lui qui 


signa le 22 Juil. la capitulation de 


cette place qui ge rendit aux Prus- 


Stens,) le 26 sept. A 1a prise ds 


Bliescastel, le 17 nov, au moment 


de evacuation de V'Alszce par les 


Alliss, et le 23 mai 1794 aupres de 


Kayserslau tern. II est regarde avec 
raison comme un des 2 872970 g- 


ä neraux prusslens. | 


KAMENSKOL, leis au ser- 
vice de Russie. Aprés avoir servi 


utilement contre les Turcs, notam-| 


fut employs en 1794 contre les Po- 


42 classe. 8 


8 Louis XVI. 
Cons. des 500, il en sortit en mai 
1797 et fut réelu en mars 1798 


le dep. du Bas-Rhin le nomma au 
Conseit des Anciens, et il en sortit 
en mai 17299. | 


| Prince de) - chancelier de caur et 


de son fils. 
| de faveur, ainsi que la prosperits 
"qui -accompagna. presque toujours 
0 administration ne. permettent 
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ment dans la campagne de 1789, il 


lonois, se distingua en diferentes 
occasions, et recut en recompense- 


Pordre\ de St. Volodimer de la 


F200 7 


KARCHER, a6puts - suppléant 
de la Moselle, appelé dans le sein 
de la Conv. après le procès de 
Devenu membre du 


A celui des Anciens, par. le dep. 
du Bas-Rhin. 8 a 
KAUF FMANN 575 8 de 
Matzenheim, , deputé du tiers · Stat 
du Bail. de Colmar et Schelestadt 
aux Etats · gener. En sept. 1295 


KauxTrZ RITTBERG .. wel 


d'stat de S. M. Imper., mort à 
Vienne le 27 juin 1794, . Age. de 
84 ans, et apres avoir été pen- 
dant 40 b'un des ministres du 


| gouvernement autrichien.., U avoit, | 


fiance de : Marie-Therese,. ; de J O-. 
zeph II., de Leopold II, et enfin 
Cette longue suite 
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le prince de Kaunitz un des person-. 
nages remarquables, de c slscle. 
Un des torts les plus graves que 
ses ennemis lui ayent reproché, 
est d'avoir fourni, à Marie - Théö- 
'rese elle - meme, à son retour de 
France od il avoit été en ambas- 
sade, les premieres: jdees, sur les 
| changemens que Joseph II exccuta. 
ensuite avec trop de ne 
Remy Pays-Bas, bob e 

Le Comte de Kavnirz, feld-. 
Tassen - lieutenant, Seryit en 
12904 dans les Pays- Bas. 1 
5 KEIM ou Kalk. 4: ven co 
[dervier nom. ; 

» KEITH (/e Chev, FR ee Py 
Alpes privse de S. M. Britannique, 
cher. de l'ordre du Bain et mi- 


| nistre d'Augleterre à Vienne en 


1790. Il fut accredite auprèes 4% 
5 Leopold après la mort de Joseph II, 


tion de Jassy, de la part de Angle» 


en sept. 17992 
KEITH (ie FN 1 
[ anglois. U servit aetivement pen» 
dant la guerre de la rev. frang., rem- 
plaga, en juin 1792. dans le com- 
| mandement.de la flotte du canal, 
Vamiral Bridport qui Etait malade, 
et vers la fiu de 1799, Vamiral,St. 
Vincent dans celui de la grande _ s 


* en * ses talens; et Vin- 


$2; la eee 4 * 1255 


fluence qu'il eut sur le sblast dle 
Vienne, qui lui - - m6690:8 aenvent, e 
influs sur le reste de l Europe rend N 


et se rendit au congres de pacifica · N 


terre. II quitta cette ambazzade TH 


on 


A. 


- quexfuttegaters par les Allies contre 
VEyypte;"contte' les lles occupées 1 
dans dex porstzes par les Frangois, N 
et notamment contre Genes à Foü- 
verture de la campagne de 1800. 


KELLER SO” Baron de) minis- 


tre 'de Pruss e 4 Petersbourg' en 


; hte; e part! eats T2 'et on = EI 5 


conꝭ s jus nee en Alsace, ow it fit 
quelques efforts pour artster lin- 
disc pu; troupes, qu'il attri- 
, bua, se lun J laugage alors à la” 
| mode; mY © Findivieme. des ofſiciers. 
Ayant prets, en aofit 1792, le ser- 
ment d'sgalité, il. obtint le com- 


1789. II. duftta cette” résidence mand. de Varmee de la Moselle, 


en 1790 püur Ze rendre comme 


op6ra, en sept., 33 jonction avec 


ambss snd. de Prausse àᷣ La Haye; et Dumouriez, et occupa alors la 


If assisti Au, congres d' Avers, 0 


position de Valini. Le 19 ll 2 8 


tbus des mfnistres des puissances?| jsoutint une attaque qui, quoique 


EArantes. des conventions de Rei- 
chenbach 's'6tojent rendus pour 
terminer les troubles des Pays. 
Bas. Le 24 aki 1792 U com. 


müniq us AL -H. Pile traits dial-' 


tres - insignifiante. en elle - meme, 
est devenue celebre sous le nom 

de ca nouade de Palmi, parce 5 
qu elle ſut la premiere action de 
cette campagne „ et qu'elle finit 


liance defensive conelu A Berlin par avoir des suites tres - impor- 


: entre le ruf Son mire et celui de 
| Hongrie, le 7 feyr., et les invita- 


I'y acceder. En 1797 ny pave 4 
Fambassude de Vienne“. 
1 (KELLER; deute du Bak - Rhin 


zu Cons. des 500 en mar 1797. 


San election fut aunullée par suite 
de ld rev, du g sept! (18 Fructid. 
an 357 * 87122 HIVE 1 8715 

KELLERMANN, | gener! au 


serve de 14 Ney rang. Ii cen- 


meta pap, Etre simple hussard 
dans 46" Rhion? de Conflans, | 


conthivit* de munisre à sel faire Ye- | 
5 -niarqiiet,” > fat nominé alors officier;. 
devint etsüftb colon, du regt. de 
| eblonel general lub$ards;-etienfin | 
office: bender. en 791 „Havoittem- 
brasse 45 'cetts- aa carve 1 


„ . — 


tantes. L'armée trangoise composse 
de poysans, de Tecrues rassem- 
biées à ln hate, Stolt dans la plus 
rande consternation 3 bapproche 
des pruss lens mais. des queelle | 
7 eut brave pendant 2 beures le feu- 
ide leur artiliefie - (arme gu'on ne 
: devroit- jamais employer contre "de 

nouvelles troupes, ar peur de leur 5 
donner le temps de ge rassurer)i le 
caractère national / 86 '"rEveilla; 85 
Pexaltation soectda A babattement, 
et chaque soldat 2e croyant un 
heros @urvit)attaque Je soir avec 
| audace”” 'Pennem emi” Aqui: le kaisoit | 

 trewbler' le matin. Kellermann au 
reste ne montra nucun talent dans 
cette journée, 2 non plus que | 
dans toute 34 carrière 98 N 


ment de sept. 793. Acquitté par 4 


7 p 8 : oof 3% 3 F# 2 
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taire. Tani atiaque, tavide» de 


fendu par les Jacobins, tantöt ac- 
cueilli, tantöt repoussé de leur 
club, ot il prodigua leapgermens,” 
il fut employs Successivement sur 


la Moselle, vors des Alpes, au 
siége de Lyon, et enfin destitus et 


enferms à Abbaye au commence-. 


le trib. re vol. en nov. 1795, ilreprit 


en 1796 le command. de barmés 
des Alpes, qui m'cetoit plus en 


quelque sorte que la réserve de 


celle d' Italie „depuis que Buona- 


parte commandoit cette dernière; 
et on le vit alors envoyer ou con- 5 
duire des renforts à ce général, et 


5 demeurer. lui. meme dans une sorte 


— 


d' obscurits conforme A ses talens. 


membre du 'Senat - conservatenr. 
> KELLERMANN, fils du précs- 


dent, gener. de brigade au serv.. 
de la Rep: frang. II servit long- 


temps auprès de son père, et fut 


employ s en 1796 comme adjud.- 68. 


tta beaucoup de bravou re, notam- 
ment le 16 mars au passage du 


Tatzliamento. II chargea la cavale- 
rie ennemie avec la plus grande 


impEtuosits; et la culbuta malgrs 


i plusieurs coups de sabre qu'il re- 
baut dans la melee, Buonaparte 


Veniploya de nouveau en pa 


comme ee de birigade-/ ff 
_ 0000? 


nee 8 185 ED + * 


ER 


1 servit en 1793 comme colonel, 5 
fut le bless6 26 aodt à Bergzabern, 


et se distingua notamment par aa 
bravoure le 18 oct. 3 „Sous M. 

de Frölich, a Eglofer. e 
KEPPEL (George), contrs-ami-. : 


ral anglois. Il fat employs tres- 


ere emen pendant la e wes 


la rp. franc. n 1 


KERALIO (4a e 5 


puis Mde. RoseRT. Hog. ce nom. 


X KERATRY (Fean-Frang.-Marie)-. 


comte et ci-devant officier dans la 


gendarmerie „ Age de 28 ans, 'nd' 


mort comme fabricateur de faux” 
assignats, le 27 thermidor ans. | 
e le trib. crim. de la Seine. 
EKERGARIOU-LOCMARIA (de) | 
offie; distingue. de la marine royale 


Buonaparte voulant lui donner une 
retraite, le nomma en dee. 1799. 


à4 Rennes, dom. à Paris, cond. à 


frangoise. II fut fait prisonnier à 


Quiberon le 21 juil. 1795. W I 


"8 30 du mèeme mois. 


- KERPEN (is Baron de) gener.. 


ic 


Un autre KæRGARIOU -nxoly 


presids le dep. 'du Finistdre en 
1792 et 93 15 | 


KERRES, major n 1 5 
se distingua d'une maniere parti- 
culière dans plusieurs occaSions en TE 


1793 et 94 dans les Pays-Bas, et 


an Serv; de S. M. I. Employs en 
1794 à arme du prince de Co- 


bourg, il 's'y distingua dans diffe- 
reutes occasions. En février 1792 
w m tie vè au grade de feld - ma- 
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rechal - lientenant et employs: A 


| Farmee d'Italie, od i! servit avec 
distinction dans le Tyrol et notam- 


KEN 


ment en av. vers Brixen. 
compense de son Zzèle et de son 
courage S. M. I. lui donna en juil, 
le regt.' de Pelegrini infanterie. - 


En ré- 


KERS AINT (Armant - Gui - Si- 


. Comte de) capit. de vaisseau 
de la marine royale. 
moyens et imbu des principes phi- 
losophiques, il stoit fait sandte, 
avant la rév. par un ouvrage in- 
titulé. Le bon sens, et dans lequel 
il attaquolt les privileges et Vexis- 


tence des deux premiers ordres. 


Ayant embrassé vivement le parti 
xe vol., il fut nommé en sept. 1791 
député-suppléant de Paris à la 
Legislat,z y prit SEance peu de 


temps après, et s montra tres- 


exagéré, comme tout le parti de 
la Gironde auquel il s'attacha. 
5 On le vit denoncer le. 23 juillet 
le pouvoir ex6cutif pour avoir 
pas fait déclarer la guerre à 


Ne avec des 


l 


K E E = 


a mais il een ee. 


pendant plusieurs fois contre les 
provocateurs au meurtre et les 
mesures sanguinaires. Rela en 
Sept. a la Conv. par le dep. de 


| Seine et Oise, il y $Uivit la meme 


marche que les Girondins, devint 
plus modere A mesure que la Mone. 
tagne 2cquit de la preponderance, 
Se declara- cependant avec plus: 
d'energie qu'aucun des membres 
de sa faction contre le regime de 
la Terreur, et apres avoir voté, le 
16 Janv., la reclusion du Roi j jus- 
qu'd la paix, il écrivit le 20 au 
pres id. pour donner sa démission, 
en annoncant; que il avoit été 
reduit à tire is collegue des panegys 
ristes et dis promotturs du 2 sept. 
10 vouloit. defendre 58; mumoire. au 
reproche d avoir did leur cemplice; 
que. pour. cala il ne lui __ 
plus gu u moment, calui - ci „ 
QUE DEMAIN IUNE SEROLT _ 
TEMPS. (lands XVI fut extcutd le 
2. Attaqué sur sette lettre, par 


la Sardaigne, et demander que les Montagnards, defendu par plu - 
$a denonciation contre le Roi sieurs Cirondius, il ſut mandé A 


fat renvoyése A. une commission la barre, y parut le 2a, se justi- 
extraordinaire pour examiner si ce; ſia avec energie, 6t refusa la liberté 


prince n'avoit pas enconcouru, ny 
- decheance. -Envoye en aoũt comme 
_. » CommiisSAire a hmm de Laſsyette, 


il arriva à Sedan le 14, et y fut | 
arreté par ordre de ce general; 


S relacher,.: 
tina A 9 la, wanne 


de rentrer dans le sein de la Cony, 


ainsi que les honneurs de la s6ance, 
que plusieurs membres proposè- 
reut de lui accorder. Ce genre de 


| courage ne lui fut pas pardonné 
le 30 le dép. des Ardennes le fit 
De retour à l' Ass. il 


par la Montatzne: en. vain 8e reti- 
ra- til dans la Solitude; in fut 
bientöt arrété, et cond, 4 mort le 


© 4 © * „ v / Rats 
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tionnaires, qu'ils combattirent en- 
suite et dont ils devinrent les 


a 4 


* E R 
14 frim. an 2, comme conspir. et 
ſederaliste. II toit n& A Paris et 
ags de 52 aus. On peut ranger 
Kersaint dans cette classe de ré- 
volut., qui n' tant poins nes scelé- 
rats, de viarent cependant les arti- 
sans de la ruine de leur patrie, par 
ambition, par suite des principes 


philosophiques et sur-tout par la 


consequence nœcessaire de cette 


envie de se populariser, qui finit 
toujours par entrainer au- dela du 


but, dans une assemblée nom- 
breuse et déliberant sous les 
yeux de la multitude. Un des 


reproches les plus graves que 


l'on puisse faire 4. Kersaint, est 
d'avoir provoque, le 17 janv. 1793 
l'stablissement d'un comité de de- 


| Fenss gendr., qui devint le mod2le 
des deux comités de gouverne - 


ment. Prudhomme remarque très- 
judiciensement ce sujet, que ce 
ne fut point la Montag ne, mais 
bien les Cirondius qui jetèrent 


les premiers -fondemens du TE- 


gime de la Terreur et de tou- 
tes ces institutions dites révolu- 


victimes. — Voy. d ce Sujet lar. 
ticle RonesPiERRE. : 


 KERVELEGAN LE GOAZRE A0 


sénéchal du présidial, depnts du 
tiers - 6tat; de la Sencch. de Quim- 


per aux Etats · Gener. thy. em- 


brassa le parti révol., et fut ré- 


glu. argent 29% par le dép. 


— 


„ 


bannissement à la paix. Attaché au 
parti de la Gironde, il denonga en 


dec. 1792 la feuille incendiaire de 


Marat, et fut mis ensuite hors de la 


loi comme opposant aux journses = 
des 31 mai, 
Etant venu à bout de se soustraire 


1” et 2 juin 1793. 


aux poursuites des Terroristes, il 


rentra dans le sein de 1aConv. apres 


la chute de la Montague, montra le 


plus grand courage lors de linsur- 


rection jacobine qui Eclata les 1, 3 
et 4 prair. an 3, (20, 22 et 23 mal 
1795) contre la Conv., et passa en 


Sept. au Cons. des Anciens. Ii en 


sortit en 1798, fat réslu en mars 


1799 a celui des 500, et entra en 


dec. au Corps - Legisl. 


KEUHL (. Baron de 2 fold. 


mardchal - lieut. au Service de 


Emp. et chevy. de Fordre de Marie i 


Therdse. Ce fut lui qui commanda 
en chef les t roupes exscutives, em- 
ploy es contre le pays de Liège en 
janvier 1791, afin d'y retablir L'or- 


dre; il retourna à Vienne apres 
| avoir rempli cette facile mission. 


Un colonel du meme nom servit 


une manière distinguée pendant 

la guerre de la rev. frang., notam- 

ment en 1796 à rarmée du Rhin, 

od on Vemploya dans 1'6tat-major. EE 
.. KIENMAYER (% Baron de) 


gener. au service de Emp. Apres 


avoir servi de la manière la plus 
brillante dans la derniere guerre 


du Finists re à la g od it vota ro 
la detention de Louis XVI et Son : 


- 


3565 
1 des Takes en qualite , de major el 


de colonel, il fut employs dans la 
guerre de la rev. frang. comme g6- f 


4 ' 
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ner. - major et ensuite lieut. = feld- | 


maréch. Il se trouvoit en cette qua- 
lite 2 l'armée du Brisgaw au com- 


mencement de 1800. 52 


| KILINSKI, cordomeler. Bike 
- tant de Varsovie, Fan des chefs 
les plus. actiſs du parti populaire. 
II contribua de toutes ses forces A 


organiser Vinsurrection | qui Eclata 


en 1794 contre les Russes ; et se 


| chargea specialement Cexciter le 


peuple, en répendant le bruit d'un 
projet, vrai ou faux, concu par 
_ le' gener. Igelstrom, de se saisir 
de l'arsenal de Varsovie : et des 
casernes des troupes polonoises. | 
Il fut après Vinsurrection nommé 
membre du conseil de cette ville 
et du comité des recherches. Les 
Russes Parieterent ensuite et 
remmenèrent a St. Petersbourg ; | 
mais Empereur Paul lui fit ren- 
dre la liberté en janv. e 


KILLODOR . _BAHANDER - | 
| KHAM, on des gener. de Tippo- 
Salb. II perit le 21 mars 1791 sur 
les remparts de Bangalore, que 
les Anglois prirent d'assaut. Le 
ord. "Cornwallis fit offrir à Tippo 
1e. corps de ce general „ pour lui 


Made les honneurs funéraires. 
e Sultan le refusaen disaut: 2» que. 


„ Killodor avoit peri les armes 
» A la main, et que le plus beau 


* 


| 
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5 tobende d'un guerrier extlelien 
— meme oft il a succombé. 4 
KILMAINE, gener. au serv. de 
la Rep. frang., ci devant capit. au 
regt. de Lauzun hussards. 
venu gener. de brigade, it werelt 
en 1793 contre la Vendée, com- 
manda ensuite Varm&e'des Arden- 
nes, refusa le commandement en 
chef de celle du Nord, etdefenditen 
mai 1795 (prairial an 3) la Conv. 
contre les Jacobins. Employee en- 
suite en Italie, il 6 montra beau- 
coup de bravoure, et meme de 
Thabilete dens r occa-· 
sions. F 
KIMBAR, nonce Wee et 
\ghabrs de la didte de Grodno. 
Il fut un de ceux qui-s'oppostrent 
toujours le plus fortement au par- 
tage de la Pologne. II adressa 
meme au roi un discours' dans le- 
quel il lengagea „ A avoir la fer- 
15 mets et le courage que les cir- 


” constances exigeolent, afoutant 1795 


” , que Vambassadenr russe les me- 
„ nacoit, mais que si l'edifce 
„ de la patrie deveit crouler, il 
” falloit peérir sous ses ruines et 
0 mourir en vrais: republicains.“ 
© KINSBERGEN, amiral hollan- 
dois. En 1793 il commanda vne 
flotte de chaloupes canonnidres vers 
Gorcum, prit en'oct. le comman- 8 
dement en chef de toute la marine 
hollandoise, et ce fut lui qu, apres 
la congquitte de la Hollande par les 
N * en janv. 1795 | 


Den 


bs... Aid A . — 


dans 1a. 


- sa liberté et passa, en acht, au 

service de Danemarck, A condi- 
5 tion de n'étre jamais employs con · 
tre sa patrie. 


le Stathouder et toute sa famille en 
Angleterre. De retour en Hollande 


in fut arrets dans la nuit du 14 fe- 
vrier suivant et conduit en prison 


ison de ville d' Amster- 
dam; 4 la fin de mars il recouvra 


KINSMILL, RAE amiral an- 
glois. II servit assez activement 


pendant la guerre de la rey. Franc., 
et fut charge plusieurs fois de 


convoyer des flottes marchandes. . 
- KINSKY We Comte de), beast! 
au service de S. M. I. II comman- 


da en 1793 et 94 une division de 


rarmée des Pays-Bas, et y ser- 


e avec succès. Joseph II avoit 
0 profits de ses lumieres pour, les 
changemens utiles qu'il opera 


dans son armée, et qui la ren- 


dirent „ sinon la meilleure, du 


moins une des premieres armées 
de l'Europe. On nommoit M. de 


Kinsky son Faiteur pour la cavale - 
rie, comme M. d'Alvinsy son fai- 
eum pour Vinfanterie.. L'exemple 


de ce dernier ainsi que de M. de 


Lascy (qui eut aussi la plus grande 


influence sur les ameliorations mi- 
lit. faites par Joseph) prouve que 


1e talent d'organiser une armee 
est tres- distinet de celui de la bien 
commander. 


1 KITSPOTHER. wen Kers- 


* - 
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KLEBER, gener. de div. Apres 


avoir servi dans les troupes muns- | 


teriennes depuis 1776 jusqu'en 


1783, il entra au Service de F rance, 


obtint un avancement rapide pen- 
dant les premiers troubles de la 


rév., et combattit en 1793, comme 


gener. de brigade, contre les Ven- 
deens, sur lesquels il remporta 
plusieurs avantages. Employe en- 
suite A Parmee des Ardennes, puis 


de Sambre et Meuse , il se distin- 


gua par Fhabilets de ses manoceu- 


| MT. 


f 


vres, pendant la campagne de 


1794» (2/4 etoit alors gener. de div.) 


notamment le ter. juil A Mons 


dont il s 'empara, le 15 du meme 
mois, A Louvain dont il se rendit 


maitre apres avoir emporte de vive 
force le poste de la Montagne-de- 
Fer, le 18 Sept, aux attaques pres 


deLidge, particulicrement a celle N 
de la Chartreuse, et enfin par 1a | 
prise de Mastricht qui se rendit 
à lui le 4 nov. après 11 jours de 8 
tranch6e ouverte. 
servir en 1795 à la meme armee, 


et commanda dans Dusseldorf. En 


17956 il contribua puissamment aux 5 
suecès qu'obtint Jourdan A Vouvyer-  - 
ture de la campagne, remporta de : 
| grands avantages avec $a div. sur 
la Sie et 4 Friedberg, comman- 
da ün instant en chef toute ler- 


mee pendant les premiers jours 


| \Gaofit, et partagea ensuite les re- 
vers qu'elle eprouva. En oct. ii! 


FPrit. le e du. corp 


IL continua A 


wt 
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| chargs à cette époque de bloquer 


Formido, à l'armée dite d'An- 


dans son expedition d'Egypte, le 


| attaque d'Alexandrie, marcha en- 


corps d'observatian pendant le 
Siege d' Acre, et Parrigre- garde 


fler le commandement en chef, 
qui sous le rapport des talens mi- 
5 lt. efit peut · etre appartenu à De- 
sal) lorsqu il se determina à re- 
passer en Europe. Kleber accepta 
ce commandement plutor comme 


si on en juge par une lettre qu'il 
en France, il avoit Pair de se 
es poir de recevoir des renforts, et 


trouvoit encore, ce qu'on auroit 


wo 2 d 4 [ - 
KLE 


Mayence ; le Directoire lui don- 
na meme celui de Parmee de 
Sambre et Meuse, qu'il c6da en- 
suite a Hoche. Ayant passé, après 
la signature du traité de Campo- 


gleterre, il suivit Buonaparte 


.Seconda utilement dans toutes les 
occasions, fut meme blessé lors 
du debarquement, A la Freer 


suite en Syrie , commanda le 


au moment de la retraite. La con- 
fiance dont il jouissoit alors dans | 
Parmee fut une des raisons qui 
engagerent ce general a lui con- 


un fardeau que comme une faveur, 


Ecrivit peu apres au Directoire, 
et dans laquelle, ignorant le non- 
vean role que Buonsparte jouoit 


plaindre de ce general, qui Vayoit- 
laissé presque sans argent, sans 


dont on le croyoit au” reste plutot 
le rival que l'ami. Cependant il se 


7 2 5 — 2 
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en de la peine à croire 81 les rap. | 
ports uniformes des Frangois, des 


Anglois et des Turcs ne l'eussent 
confirms, A la téte de 15 mille 
combattans; et il repoussa avec 


| avantage les. tentatives faites par 


les troupes ottomanes sur les cd. 
tes. Mais il Etoit. sans finances, 
sans espoir de secours, sur- tout 
Sans Poudre, sans fer et sans 
plomb; Farmee du Grand- Visir 
traversoit le Désert; 7 mille hom- 


la Haute-Egypte, ou à former les 


Farmee turque, quoique trds-nom- 
breuse, (Sidney = Smith paroissoit 
meme ne pas douter que les Fran- 
cois ne dussent obtenir d'abord 
Favantage) mais une première vic- 
toire, . une seconde meme, minoit 
les forces de Kleber sans rien pro- 


conttaint de Poreer,, pres de 5 mille 
hommes tur les cötes; il ne lui 
füt rests en consequence aucu- 
nes forces A opposer au Visir 
pour peu qu'il ent perdu de monds 
dans les precedentes affaires; d'au- 
tant mieux que Mourad remuoit 


cer noms) reparoiss0it avec de nou- 
velles forces, et que les 'Turcs 
pouvolent aisẽment eviter la chatne 


ju 


mes de ses troupes stojent em- 
ployses à contenir Murad -Bey dans 


garnis ons des places; 8 mille suf. | 
fixoient sans doute pour defaire 


 duire de decisif; enfin la saison 
des debarquemens arrive, il toit 


plus que jamais, qu'Ibraim (woger : 


a... rr Os. oa eee: ee EF i EN 


de forts établie depuis El- Arisch 5 


. 


| europsen qui s 


decida donc a continuer les né. 
gociations plutöt indiquses que 


commenedes' par son predecesseur, 
et il en chargea le gener, Desaix 
et le C. Poussielgue. Le Grand- 
Visir, qui se trouvoit A la tte de 
rarmse la plus inaguerrie comme 
la plus indisciplinse, (voy. Smith) 
le Vizir qui, arrété quelques jours 
par une indisposition, avoit voulu 
faire élever une muraille devant 


ses troupes afin de se garantir 


contre une poignée de Frangois, 
ne fut pas rassuré par la prise 


d'El-Arich, qui se rendit, selon 


expression de Kleber, avec la 
plus insigne lacheté, mais qui 
ze trouvoit encore Eloigne, il est 
vrai, d'environ 35 lieues de la ve. 


ritable frontiere d'Egypte; et il 


consentit & traiter avec les Fran- 
cois. Sir Sidney Smith dirigea 
cette nẽgociation au nom des Turcs, 
et y mit tqute l'activité, toute la 
tranchise, dignes d'un militaire 
'indigne de la la- 
chots, de la mauyaise foi et de la 
eruauts d une bande de Barbares, 
dont la force des circons tances a 
h fait. ses allies, (Foy. des details 
zur cet objet d Particle Smith 2; 


A la suite de plusieurs notes 


offieielles remises par ce commo- 


dore, approugees: par le Visir, et 
dans lesquelles on remarque les 
8 any ans: 8 tout Puni- 


£ - g 1 
r 
. 


jusqu? aux Catarictes , pour pene-. 
trer dans la Haute-Egypte. Wse 


© * 


* E 


tre investie, comme elle n'est nas 


encore Sountise, sa bravnure, on 
intrepidird et sa renommdYe donnent. 


tout sujet de croire qu'elle pourroit 


encore resister quelque temps; ainsi, 
qu elle ne e trouve nullement dans 

une position d capituler, qu'elle doit | 
conser ver de plein droit ses armes 


et bagages,. et qu'on deura lui pro- 
curer les moyens d'evacuer I Egypte; 


a la suite, dis- je, de ces differen- 


tes communications, il fut signs 


un traité portant en substauee, 
que l'armée francoise évacueroit 
Sous 3 mois 'Egypte; qu 'tlle se- 


roit nourrie jusques- là et pendant 
la traversée aux lrais de la Porte; 
qu'on lui fourniroit des bltimens; 
de transport, des lettres de mar- 


que et une escorte de vaisseaux 
de guerre pour assurer son re- TY 
tour; que de on coté elle n'in- 
quicsteroit aucun des allies de la 
Porte jusqu'à son arrivee en 


France; qu'on lui livreroit 3,000 
bourses, chacune de 300 piastres, 


pour faciliter son départ, somme 2 
qui seroit reprise sur les magasins 
laissés par les Frangois, et pour le 5 
surplus de laquelle, si les maga- 
sins ne suffflsolent pas, le gooer.. b 

Kleber delivroit des quittances; 5 
que du jour de Ia ratifcation du 


& 


vers Gp de la — as = 
general Kleber et d barmee quit 
commande, pour la moddratios 
9 ils auront montris; que quoiqus 
armee frang. Soit Sur le point dt. 
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traité l'armée ne e plus 


d'impots, ou bien qu'ils seroient 


deéduits sur les 3,000 bourses; 


qu' aucun habitant ne seroit in- 


quiété pour $'etre rEuni aux Fran- 
ois; que les propriétés des sujets 
respectiſs des deux puissances, 
conſisquses depuis la guerre, se- 


rolent resStituges, et les sujets ar- 
retés soit en France soit en Tur- 
quie aussitot ramis en liberté; en- 


fin qu'il y auroit un armistice pen- 
dant tout le temps nEcessaire. à 
hex écution du traité. — Si l'on 
se demande ce que la France a 
gagné par cette expedition, o on est 


contraint d'avouer que le tort 


qu'elle a fait aux allies en les for- 
cant à entretenir des forces consi- 
derables sur tous les points de la 
Méditerranée ,- ne peut balancer 
1a perte qu 'elle a a Eprouvee en hom- 
mes, en argent. et en vaisseaux: 


mais sil. s'agit de juger les trou- 
pes qui Vont faite, il seroit in- |. 


juste de refuser son admiration à 
J armée qui a montre tant de cou 
rage et de constance, particulie- 


| rement en. Syrie, et dans la Haute- 
Egypte, et aux généraux, qui 
environnés d'ennemis, sous un 


cliwat brulant et livrant chaque 


jour de nouveaux combats, sont 
parvenus, sur- tout par la force de 


1a discipline, à ménager leurs 


troupes de manierg.qu'au bout de 
plus de deux ans, cette armée 
aue. Ion croyoit devoir ge fondre, 


pagne. Devenu général - major, il 


OLE 

b tont· A. coup par la pes te seule et 
par les maladies, s'est trouvee . 
avoir encore a- peu- près la moitié 
autant de monde que le jour de 
son debarquement. Tous les mili- 
taires conviennent qu'apres deux 
campagnes un peu fhaudes, un 
corps qui ne se reerute pas est 
toujours réduit au moins à moitié 
"SANS Eprouver d'accidens 1 
dinaires. 7 

Tous ceux qui ont quelque no- 
tion du sort des malheureux habi- 
tans .d'Egypte sous le gouverne- 
ment anarchique des Beys, ne 
sauroient douter que le séjour des 
Francois ne laisse dans ce pays 
une proſonde impression; et de 
Vaveu meme des Tures, la Porte 
et les Beys n'y rétabliront pas 
sans peine leur Eee domi- 
nation. | 
| -KLENAU (le Comte de), gener. 
autrich, II servit en 1293 à Par- 
mée de Wurmser commę lieut.. 
colon. , et fut souvent employs A 
la t&te- des corps detaches. Quoi- 
que jouissant d'une certaine repu- 
tation il fut en general. assez mal- 
heurenx pendant, toute cette cam- 


— 


servit avec plus de succès en Ita- 
lie, notamment 1799; il y fat par- 
ticulièrement emplgye : à repren- 
dre les forts. que les F rangoſs con- 


ww aw Lows 1 


servèrent dus la Haute - Italie 
| APres 


KLL 


| aprds la roträite de Macdoriald; 5 

4 dissiper les petits eorps qu er y | 
avoient laissés, pour soutenir et 
encourager lesgpatriotes italiens. 
: Ilse porta ensuite dans la Riviere 
8 du Levant, et fit difſcrentes/atta- 
| ques, en general assez infructuen- 


I ses, pour penetrer vers Genes. In 
pdassa en 1800 à Farmee du Rhin. 
. KLEIN, gener. de div. au serv. 


de la Rep. frang. II est un des 
etrangers qui entrèrent au service 


25 de France, apres la rév., et il fut 
yd employs en 1796, comme gener. 
4 de brigade, aVarmce. du Rhin, ou il 


e servit utilement en différentes oc 
1 casions, ainsi que pendant la courte 
S campagne de 1797. En 1800. il. 

E eee une div. sur le Rhin. 
e KLEIST, colonel des hussards 
25 de son nom et gener. - major au 
p service de Prusse. Employs en 
1793 sur le Rhin, il y servit d'une 
manière tres- distingu6e , notam- 


Fo ment au Sigge de Mayence, le 30 
5 aun a Paffaire de Monbacb, et le 
1 13 juil. 1794 ala bataille de Lau- 
A tern, on il fut bless6. Charge en- 
4 | znite du commandement d'un corps 
” 2 mw les Polonois, il contribua 
. à dissiper les restes de leur ar- 
a- | 


mce, apres la prise de Varsovie. 
a ' KLINGLIN, (Bares de), ma- 


„EN 


tion Jomgizullo par vAss. Nati: $'6s 
tant retire alors en pay $'6trangers; 
il commandaien 1792 un corps d'6«- 
migrss;-entra Fannce sulvante au 
Service 'del'Emp. en qualits de'ge: 


neéral- major serrit alors à Par- 


. mee. du Rhin et y ſut employs 


97. Clest lui qui laissa prendre, 
par negligence, lors de la retraite 
de M. de Latour en 17964"4es let. 
tres: de plusieurs officiers' de bar: 

mee ſrangoise, | lettres qui zerus 
rent de texts aux ennemis de Pi- 
chegru, pour l'aceuser, apres le 


18 fructidor, d'une correspon- 


dance, vraie ou fausse,  avecle 


Klinglin étoit l'intermédiaire.(CHog. 


a ce Sujet: article Moreau.) En 
1800 M. de Klinglin fut a 

| Farmee- dn:Briggaw. © 5k gdh 
KLINKOWSTROM.,, ee 
maj-:: au serv. de Prusse, commd. 
une div. en 1704 contre les Polos 
nois. Ilse distingua particuliere. 


towa, et le Roi lui accorda en rc. 
compense'Porde de'VAigle-Rouge. 
In remporta encore plusieurs avan- 
tages sur l'ennemi pendant le res te 


KNOBELSDORFF, (Alexandre. 
Serv. de Prusse, gouverneur:deCuys 


trin, cher. du grand Aigle - Noir st 
de pAigle-Rouge, ete., etel Il con- 


5 —— au serv. de France. 
8 Impliqus dans les mesures prises 
FT par M. de Bouille en juin 1791 
as pour Pevasion de Louis XVI, il; 
* fut denones | et ds erste e 


wy Ton. EE — „ 


eee a ET 


d'une manière active en 1796 et 


ment le 6 juin a la bataille de Spra- 


de la campagne 


„ 


* 


Frederic Baron de). eee ee 
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LT euxilisire de gt qui | 


8e porta en Brabant au commence- 
ment de 1793, et qui#n'y-seconda 


.._ _gue-tres-foiblement Parmeeimpe« | 


riale,' Il passa ensuite sur le Rhin, 


et dirigea le blocus de Landan 


E qu'il Fat contraint d'sbandonner 
vaprès la reprise des lignes de 


Weissenbourg par les Francois, II 
continua A gervir sur ce point pen- 
dant 1a” campagne suivante, et 
mourut à Berlin le 10 e i799 * 


i * de 26 28s. 5 | 
Dun jeune bene de e ce nom ser- 
vit en 1794 en Pologne, et fut 
meme blessé dans une affaire aan 
tre les insurgens. 
KNOBELSDORFF, ministre ode 
Prusse à Constantinople. En 1791 
i négocia, au nom de Son a 
rain, avec le Reis-Effendi, afin de 


__ 
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bote 4 Bas-Rhin à Ia Legisl, 
Dans le courant de 1792 il fit, 
comme membre du comits · diplo- 


matique, des rapports sur les me- 
sures à prendre pour dissiper 5 


promptement les rassemblemens 


armes d'Emigres frangois, que les 


puissances strangères souffroient 
dans leurs stats; sur les négocia- 
tions à entamer avec les princes 
allemands possessionnés en Alsace 


et en Lorraine; enfin sur les rela- 


tions extérieures de la France. 
Un Koch figura également dans 


E Grand - conseil 6tabli en Suisse 


apres Vinvasion- des Frangois. 
Un: troisieme , » Jean Conrad 
Kock, banquier hollandois, fut 
cond.' mort Avec Hebert. comme 
Pun de ses complices. II 6toit du 


nombre de ces&trangers qui accou- 


terminer la guerre entre le Grand- rurent en France au moment de la 


; 5 ere FAvtrichs et la Russe: 


. Wi les ambassadeurs-des 
autres puis sances pour emptcher 
la Porte de recevoir S&mon ville - 
en qualité de ministre de France. 
KNORRINGd (de), gener. = maj. 

russe, du corps du genie. Il fut em- 
ploye en 1794 contre les Polonois, 
e distingua dans plusieurs occa- 
_ sions, et regut en récompense l'or- 


dre de St. Georges de la 4eme classe. 
Leimpsratrice lui confia en mai 


85 1755 le commandement de Riga. 


Koc, professeur d'histoire * 
4 droit ORE ME Sets dé W 9285 en W 
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rev. , pour ravager ce malheureux 
pays au nom mEme des Frangois, 


KOEHLER, gener. prussien. I 


Servit avec quelque succès en 


1792, 93 et 94 sous le duc de 


Brunswick et M. de Molendorff. 
KOEHLER, gener. anglois. I 
servit en 1793.4 en qualité de 


jor, dans J“ expedition de Tonis * 


et ce fut lui, lorsque I'6yacuation 
de cette place fut decidee, A qui 


l'on confia le commandement du 


fort Lamalgue, pour protéger la 


retraite du reste des troupes et | 


; batimens, En 1799 le cabinet brit- 


. 
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la partie des fortifications. 
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y Airizer: les operations du Grand- 
Visir contre I'Egypte. 


Un autre Köhler, lieut. d'artill. 
angloise, prit parti, en 1789, parmi 
les patriotes brabangons, et fut 
employe® suecessivement en qua- 


lite de colonel et de gener.-major. 


11-:parott qu'il passa ensuite en 


Turquie , ou il fut employs dans 


_ KOLB, lieut.- colon. au Service 


au canton de Bale. Les Franc. s'6- 


tant plaints qu'il avoit laissE violer 


à dessein le territoire suisse par 
les Autrichiens, lors de l'attaque 
que firent ces derniers sur la tète de 


pont d' Huningue, dans la nuit du 30 


nov. au ter. dec. 1796, il fut mis 
en arrestation, et ensuite cond. par 
. le petit conseil à etre destitus, 


C'est son fils, aide-major dans | 
les memes troupes, qui avoit com- 
mando le detachement qui escorta 


Mpx. RoYALE, fille de Louis XVI, 
lors de son e ot 1118 en ec 


795. Dons, 
- KOLONTAY Sian 8 patriote 


polonois. Sa famille qui toit noble, 


pen riche, mais cependant au- dess us 


du besoin, Fayant destine 4 hetat 
_ eeclesiastique, il fit ses dtades à 
Rome, suivit a carriere des let - 
tres, et devint recteur de l'univer- 
sites de Cracovie. Après “etre oc - 
cupé pendant 12 ans de Veduca- 
12 publique, la Diete de 1788 


appela dans son sein et ouvrit un 


| — plus vaste A gon ambi - 


tion et à ses dls II publia eden 


| différens Ecrity pour: -preparer vo- | 


pinion publique en faveur des lois 
que meditoit cette ass.; et il ol 
ensuite, avec Ignace Potoki, 

principal rédacteur de la ——_ 
tion du 3 mai 1291, qui tendoit A 


assurer un gouvernement plus 


stable. à la Pologne, sur- tout en 


| remplacant par un souverainiherd- 


ditaire le droit anarchique d'6lec- 


tion. Il far 2 cette EpoqueClevs A ; 
la dignité de vice-chaneelier de la 


couronne; mais cette constitution 
ayant été renversée en 1792 par 


les armées russes, Kolontay fut 
contraint de se réfugier en payͤs 


étranger, ses biens furent confis- 
ques et la diète de, Grodno (qui 


Russie) les adjugea aux partisans 


de cette puissance. S'stant retire 
A Dresde, avec Ignace Potocki, 


jugerent le moment peu favorable, 


néral insuffisans; et quoiqu on les 
ait signaſés tous deux comme Jen: 


auteurs du soulevement de 1794 . 5 
il parott' certain qu'il ne fut 
point leur ouvrage, qu'ils le trou- 7 . 


vèrent premature, et du'ils ne 


s' jolguirent que lorsqu'il lat n- 5 


Postibie de le retarder, L'efferves- 
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s'assembla sous la protection de la 


Kosciuszko leur donna avis, A.la 
fin de 1793, de Vinsurrection que 
| Yon projetoit, en Pologne; mais ils 


les moyens qu'on offroit à ce ge. = 


| cence. de la j jeunesse polonoise, u 8 
erainto qu avoient les — 5 


js 


5 


— 8 


licenciement des 
voulurent eſſectuer les Russes, 
Bont les principales causes qui ha- 


* 


d'etre . et sur-tont 10 


troupes que 


tèrent ce mouvement. Cependant 
les correspondances que Kolontay 
avoit conServees dans le canton de 


> Cracovie, y avoient préparé le 
| Pouple a binsurrection, ce. qui fut 
cause qu' aucun palatinat ne se 
prononga aussi fortement en fa- 


veur de Kosciuszko. Apreès les 


gucceès obtenus par ce dernier, il 
_ ſtablir à Varsovie un con 


seil national, pour administrer les 
affaires et activer la revolution. Ko- 


lontay, qui Pavoit rejoint, fut aus- 
itt nomms par lui membre de ce 


conseil, et charge de la partie des 


finances. Nẽ avec un caractère har- 
di, inflexible meme, dur et exalte, 


imbu d'ailleurs, plus qu' aucun de 


sss compatriotes, des principes phi- 
Ilosophiques, il devint l'idole du parti 


populaire, et fut en consequence 
detesté du parti aristocratique dit 


Z royaliste, < voy. au sujet de ces dif- 


| ferentes factions. Fariicle Ponia- 
towski), „qui lui reprochoit d'a- 


voir Plaide, Etant vice -chancelier | 


de la couronne, la cause des serfs; 
et qui Vaccusa, en 1794, de viser A 
la'destruction de la noblesse, d'as- 


— au role de Robes pierre, et 
_ Oavoir, ainsi que Son nene Po- 


1 Deux Ja princip aux ot 


i, 
KOH 
toki; &t6 cause de la mort de quel- | 
ques prisonniers que le peuple fit 
pendre comme vendus 2 la faction 
russe. Quoi qu'il en soit de ces ac- 
cusations, que plusieurs cirsons- 
tances sembloient justiſier (). 
mais qui Stoient sans doute exa- 
gerees comme tout ce que débite 
Vesprit de parti, il est certain que 
Kolontai fut de tous les chefs in- = 
surgens celui qui se montra le 


plus favorable à une rev. democra- 
tique. Après la perte de la ba- 


taille de Maciejovice et la prise de 


Kosciuszko, il redoubla encore de 
sévérité contre les partisans de la 
Russie, tandis que la faction aris- 
tocratique redoubloit d'indulgence 
'pour eux; et on prétend meme 
qu il se brouilla alors avec son 
ami Ignace Potocki, qui commen- 

ga à le trouver trop exagere. Cette 
mesintelligence fut au reste plutòt 
Soupconnee qu'apercue, et ils con- 
tinuerent 4 agir de concert. jus- 
qu'à la prise de Varsovie. Mais ce 
fut à la fin meme de sa carrière 
politique que Kolontay fut le plus 
vivement attaqué par ses enne mis. 
On l'accusa, ainsi que Zajonezeck, 5 
d'avoir voulu faire cgorger le roi, 
sa famille, ses partisans et les pri - 


as - Sonniers russes, aſin de contrain- 


dre le peuple et barmée à se d6- 


fendre jusqu 'A la dernière extrs· | 


ab cette. Emeute furent deux jeunes FT 


gens dont Tun Etoit secrétaire de Potoki et ee avoit ets employs en 


& 1792 dans les Eon de "te 


/ 


an bs 3 r 15 c BN 


* 


ROL 


mits, en ne leur laissant aucun 


espoir de pardon, Ce fait est si 


absurde qu'il ne mérite pas d'8tre 
refat6; mais un autre qui a &tE 
cru plus generalement, cezt que 
Kolontay emporta en sé sauvant 
de Varsovie des sommes considé- 
rables. Arrété quelque temps 


3 en Gallicie, où il avoit vou- 


lu se refagier , il fut enfermé A 
Olmutz;' et interroge alors Sur ce 
vol, par une commission imps- 
riale, il re pondit avec la fierté 


_ quile caract#risoit: ., Que loin d'en 
„ rougir, il auroit regards comme 


„un acte de vertu de sous traire 
„ les richesses de l' tat à la cupidi- 
„ t6 des usurpateurs de son pays; 


„s mais qu'il n'avoit pas été assez 


eee pour y reussir.* 
.. KOLLOW RATH (/e Comte de), 
Mid useh. -lieut, au sery d' Au- 


triche et commandeur de Pordre 
de Marie-Thérèse. Il servit utile- 


ment pendant la guerre de la rev. | 
range, notamment dans les Pays- 
Bas en 1793, et sous M. 5 War- 
wine en 1796. e 
Un autre office. PR is" nom 
Gras: 6galement d'une manière 
distingude A d' armee autrich. dans 
les grades subalternes; et un troi- | 
zième, M. le Comte de Kollowrath, 
brand - chancelier de Bohème et 
d Autriche, fut place, en nov. 
1792, Ala tete du Airectgire, 86. 
ner. des athares de bange us 0 It. 
"Ine, 4 DL CATE bu co 


"HS 


1 
. N 
. 8 2 E 2 + 4 85 * 
7 4 RS FIER 
#5 F 4 : 2 
* 5 2 7 * 
N e 
s * ; * 
Pl 1 
4 Fg 3 % 
4 * 
* 


'KOLLY (Pant. Phe, Sites, 


termier- gens tal, age de 42 ans, 


n6 et dom. à Paris, cond, A mort 


comme complice de Beauvoir de 


Mazur, le 3 mai 1293, par le trib. 
rEvol. de Paris. 


KOLLY ( Magd. - Ns * 


seyhine), femme du preced., ne 
DE RAB Ec, Age de 32 ans, cond. A. 
mort le 15 brum, an 2 par le trib. 
revol, de Paris, comme complice | 


dy comte Beauvoir de Mazur. | 


Voiei ce qu'on lit sur le compte 


de cette ſemme interessante dans 
le Tableau des prisous Sous le rigu⸗ 


de Nabespierre: * Un egout for- 


„moit Ponique communication en- 
„ tre les deux cours où se prome- 


55 noient «6parement., A certaines 
„heures, les hommes et les ſem · 8 


„mes; 


* trans mettoit echo de cette 


, volite- infecte. C'est la que le fils 
RY ain de la citoyenne Kolly allolt 
> apprendre tous les matins. par 


11 Forgane de son frere, age de 3 


„ans, des nouvelles de sa mere. 


„ Maman a moins pieurs cette nuit, 
„ isoit « ce charmant enfant, el a 


c'stoit 13 od les Epouses,, 
| „les pères, les freres 6changeoient | 
„leurs sentimens contre ceux que ä 


277 gen reposd et te 5quhajts be bon 


fours Vet Lolo, qui. t'aime bien, 


gut, dit, cola. 5 Cet égout fut 


„la voie par laquelle cette mòre 


l fartunde lui fit tenir is belle HY oY 


v chevelure avant en I, 1 
. © SYS 


* 


* 
{© * 


\ 


qui fareny contraints, apes la cam- 


pague de 1792 , de s'incorporer 
| dans Farmee' russe. It fat le pre- 
7 mier qui, en 1294. ent Paudace' de 


 #'eloigner de Lublin, A la tete de 
von corps, malgre le soin avec le- 
quel il stoit surveillé, et de mar- 


cher sur Dubno pour se r6unir a 


Kosciuszko. II prit ensuite le 


commandement d'une brigade, , ct 
_ Servit pendant le reste de la cam-- 


pagne d'une maniere distinguee , 
notamment au premier” Siege de 
Varsovie, tents inntilement par 
les Prussiens. 

K ORSAKOW (RIMSKOL. „ gé- 
ner. russe, qu'il ne faut pas con- 
ſondre avec les princes de Gortcha- | 
_ kow, 'neveix de 'Suworow, dont 
Fun se distingua _dans les afai- | 
res qui eurent lieu devant Zurich 


en 1799, et dans lesqueſſes" Par- 


ine uux ordres du Sener. Rims: | 
koi-Korsdkow fut dsfalte. (Vayez | 
 Farticle di ct dernier à Rimskol.) 
- © KOSCIUSZKO(Thad?e),gen8ral | 
| polonots: Sorti d'une famille. - 


ble, mals peu riche, il fut Uove 
. a Tecole des cadets, et il Ht'des 
35 progres” 
, hos" "wathematiques et 16 dessin. 
on i nomms en conséqüence 8 

5 des 4 Elxxes destines ty "voyager" . 


rapides dans la *gcomEtrie, | 


«© IF i 


NE pays ctrangers, $4 pour y 7 tentirs' et 


perfectibiiner leurs contioissances'; ; 


et il se rendit, aux frais de cet 


3 '" KOPEC, major de cavalerie au 
ery. de Pologne, et Fun de ceux 


— 
—_— * 1 
8 
. 


— 


* 


Etablissement 55 en Fed „ 11 | 


constamment aux studes qui ont 
rapport à Fart de la guerre. De 
retour en Pologne, il obtint d'a- 
bord une compagnie; mais on re- 
fusa ensuite de avancer, * Parc 
qu'il &toit particulièrement protégé 
par le prince Adam Czartorinski, 
opposs au parti russe. II se decida 
alors à aller servir en Amerique, 
od” il devint adjndant du génér. 
W ashington, $'acquit, parsabra- 


voure' et ses talens, ' Festime de ö 


barmée, mertta les éloges des of- 
fic. franc. qui servirent chez les 
Iusurgens, ceux du docteur 
Frincklin , et obtint la croix de 
Cinèeinnatus. (Que/ques persounet 


ont pretendu qiil avoit ci c 


 eraint de quitter sa patrie har suit 
de Fenlevemeint Pune jeuns demoi- 
E HOSSFiche,* gu'on"lui avoir r. 
| fuss en mariage'; "que lo pere 
Farant pour sub, avoir atteins; 
ef 'dtoit' mime permis envers' "fat 
der mauvais tHaitemens, apres a 
repris 5a fille: Vous me trou- 
vons nulls part ds temo guage 4 
confirm ce falt, qui nous sem bis 
mitre, come tant Wautres, 4 . 
4. riulint e esprit d parity 
Quo? qwil En Soft, il revint dans 8a 
u patrie apres la guerre Ameriques 
58 "vEcut trèsretiré, JusqWen'r785; 
et fut 1 cstte spoque roma au 
grade de dener: major, par la diets 


P 2 


ul fit depuis 1798 jusqu e 


— 


passa quelques annses, applique | 5 


4 h 


Kos 


— 1 pour roatraiailre. 
Vinflueace que les Strangers exer- | 
coient en Pologne, On a aussi 

pretendu que Ass. Legislat, de 

France lui avoit donne des instruc- 
tions et des sommes tres -conside- 

rables pour faire insurger la Po- 

logne; ce qui n'est qu absurde, 
puis qu'à cette spoque ( 1291) il ne 
jouissoit que d'une certaine repu- 
tation milit. à raison de sa coll. 
duite en Amerique, mais d'aucun 

erédit, et que meme. en 1792 - il 
ne. servit que d'une maniere se- 
condaire.  Employs alors comme 
geénér. de divisiog sous le jeune 

Poniatowski (voy, ce nom) que Von 

avoit opposé aux troupes que la 

Kussle faisoit avancer ett Pologne 
pour renverser la constitution du 

3 mal 129, il déploya beaucoup 

de talent, de courage et d'activite 

pendant toute cette campagne, 
$'acquit Festime des. , officiers,, la 
confiance du soldat, et fiuit par 
exciter une espèce d'enthousiasme 
dans Varmee, par la maniere don 

il se eonduisit à Dubienka. Mais 

la conduite du. jeune. Poniatowski 

celle de Stanislas, qui se Sou- 
mit bient6t aux propositions faites | 
par la Russie, rendirent son zele 
inutile, 11 fut un des 17 officiers 
qui donnerent. leur. demission dès 

que cette pacification eut été si- 
gnee, et il se vit en consequence 
fore bient6t apres des 'exiler, ce 
qui contribua encore à en 


x08 


san . dans le parti patrio- | 
tique . Retirs i A Leipsic „1 vit tons 


les regards se tourner vers lui, : 


lors aue l'armée polonoise et. les 
citoyens, impatiens du j joug russe, 
Songerent A le briser en 12937 A 
la Suite de. plusieurs conferences | 
nocturnes tenues 4 Varsovie, sous 
les yeux m&me de M. deIgelström, 
on résolut de choisir- Kosciuszko | 
pour chef, et on lui enyqya deux 
emissaires au commencement de 
sept. Il communiqua alors les pra- 
positions qui Jui 6toient faites aux 
autres Emigres polonois , notam- 


Zajonezeck : et quoique ie les moyens 
qu'on .lui.oftroit leur parugsent. A 
tous très - insuffisans, il se porta 


| vers la frontisre avez Zajonczeck, 


envoya ce dernier jusqu'A Varso- 
vie Souder, les esprits, animer 16 
peuple, et ur- tout retenir les chess 


qui vouloient _Eclater | trop tot. : 


(Vogez Zajonczeck, Potocki et ko- 
lontay.), Cependant:' Son retour sur 
la frontière , avoir ete Ebruitsz 1 
craignit de compromettre le aud. 
ces, de. la conjuration, et partit 
pour Iltalie „ en laissant Zajone- 
zeck charge de continuer les nEgo» 
ciations seerètes, et zur · tout do 
gagner le peuple en annongant 


par- tout une revolution populaire. | 


Presse de revenir, par les conju- 
res de Varsovie qui craigndient 
d'etre d6couverts, et sur- tout par 


ies officicrs dont les Ruzzes . 


— 


> 


— 


IVE Ta” 
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ment A Ignace Potoki,, Kolontay, 


Y 
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zöleht NIN les corps, et Qui | 


. dpprebendojent de les volt licen- 
tier d'un moment x Fantre;*il'se 
| fapprocha' de la Pologue en Tev. 
1794 et Madalinski, 1 sommée de i 
keneler son regt., ayant le pre- 
mier tete Petendard de la revolte, 
| Kovetuszko pen&tra anssitdt dans 
oe palatinat de Cracovie, arriva 


7 : dans cette ville au moment ob la 


garnison polonolse venoit d'en 
chasser les troupes russes, fe tu 
le a mars gensralissime (titre 


1 sous lequel il jouit de toute la 


plenitude du pou voir de Dictateur), 
publia aussitöt un acte Ly insurrec- 
tioh, stablit un nouveau gouver- 
nement, et partit au bout de 6 
ſoùrs pour s'avancer au- devant de 
Madalinski qui toit poursufvi par 
les Rüsses. Apres Favoir' joint, 11 
--matcha contre ces derniers, les 
atteixiit a Roslavics;” et. les defit 
le 4 avril, *quotque ' inferieur en 
nombre. Apres cette victoire il 
Pass un mois a falre insurger, 
7 avec beaucoup de peine, le reste 
te cette province » et ayant Porte 
on armee 4 9. bO hommes, il se 
15 remit en mouvement- 1e 5 mal, ap- 
prit Te To'l'i nsutrection de Varso- 
vie et de différens corps de Var: | 
"mee, EvEnemenis que les Russes 


; lui avoient empechée de savoir plu- 


t0t en coupant les communica - 
/ tions; et il parvint en peu de'j jours 
* 4 chasser entièrement bennemi de 
ce en * pu tirer au- 


40 6 


cunes ressources , aucunes recrues 
de celui de Sandomir, il fut con- 
traint d'attendre, pour continuer 
tes operations, le gener. Grochows- 
ki (voy, "ce nom) qui le joignit 
dientbt avec uu corps de troupes. 
Fort alors de 15 mille hommes, il 
poursuivit les Russes; detacha 
des corps en Wolhinie, en Li- 
- thuanie, etc.; et $'occupa Gorgy-, 
niser le gouvernement à Varsovie. 
Ayant atteint les Russes A Szeze- 

kociny, il les attaqua le 8 juin, 

et obtint d'abord quelque avabd- 5 
tage; mais il fut bientdt mis en 
déroute par l'arrivée du roi de 
prusse, qui se joignit aux Russes 
pendant Vaction à la tète d'une ar- 
mee nombreuse. Cette affaire, qui 
entratna la perte de Cracovie, man- 
qua cofter la vie a Kosciuszko, 
qui y eut denx chevaux tués N 
lui, et recut des contusions aux 
deux? jambes. Differehs - es | 
.Eprouves par les autres corps, no- 
tamment vers Chelm et en Lithua- 
nie, les intrigues qui 3e suces- 
doient A Varsovie et qui detrui- 
solent souvent toutes les mesures | 
prises par le genéral en chef, (vy. 

A ce sujet tes article Potocki, Kol 
lontai,Mokronowski, Poniatowaki, 
etc.) Vengagerent a se concentrer 
vers cette ville, sous les murs de ; 
laquelle il rEunit, en juil,, „ envi- 


ron 20 A 24 mille hommes; la plu- 


part de nouvelles levees: et quiil _ 
OE IO trois camps retranches. | 


— 


= K 0 8 
; Les Prussibm arriverent dechnt 
lui le 13 du meme mois et prirent 
poste A Babia, tandis que les Rus- 
ses s'&tablirent à Sluzew. Cepen- 
Fees la rèsistance opiniltre que 
Kosciuszko opposa aux attaques 
repetees des Prussiens, et l'insur- 
rection totale de la grande Pologne 


. (Yoy. MxIxwSs KI) forcerent les 


| allies a lever le si6ge de Varsovie | 


dans la nuit du 6 au 7 sept. , apres 


7 semaines de combats,” Koszius- 
zko ' envoya + ausvitdt des ren- 
forts dans la e ee 
en Lithuanie, et voulut mèéme se 
porter en personne dans cette der- 
nière province; mais ayant appris | 


que Sierakowski, qui y comman- 


doit, venoit d'&tre battu par Su- 
warow A Brzesc, il retourna a | 
Varsovie, «fin de detacher de | 

nouveaux renforts; etinstruit que 
le gener; Fersen alloit, avec un 

corps nombreux, se reunir 4 Su- 
Warow, il repartit à la hate le 29 


sept. de Varsovie, decide, malgre | 
les prières d'un grand nombre de ses 


amis, A tenter le sort d'une batail- 
le, pour empecher cette deen 
Arrive pres" de Sierakowski, i 


| 


vit que la plupart de ses . | 


n'avolent pas sté suivis, que les 
renforts n'6toient point arrives; 
| : 


mais il n'avoit plus le temps de de: 
liberer, et il se yit contraint d'ac- 
cepter la bataille que M. de Fer- 


ten lui presenta le 4 oct. à Manie 


* . 


KoS 


bre et à la discipline; l'armée po- 


lui-m&me A se faire jour A la tete 


bless 6 


general des Rus ses. La perte de cet- 


la confiance de ses concitoyens et 
de Parmee, devinrent le Signal de 
la chute du parti patriotique ( Hoy. 
Wawrzecki.) Transféré dans un 


Paul I au tröne de Russie. 
derté, il partit en mai 1797 pour 
les Etats - Unis, et y fut accueilli 


d'une manière distinguse par le 
e bee et par les citoyens. 


Les partisans du partage de 


que d'autres Fort regards comme 


d'un joug 6tranger; ei dans ls fac. 


- 
- 


en heros qui n'avoit/ songs uni- 
quement qu'à gurantir son pays 


tout ce aut depündelt de tibe mais 
il ne put suppléer à- la- ſois au nom- 


lonoise fut complétement défaite, 
une grande partie demeura sur le 
champ de bataille, le reste fut fait 

prisonnier, et i} chercha vainement 


d'un corps de cavalerie: entoure, 
trois fois, il tomba sans 

connoissance, fut reconnu par les 
ennemis et transports au quartier- 


te bataille et sur- tout la prise de 
Kosciuszko, qui possẽdoit toute 


fort, pros de Petersbourg, Koscius- 
zko y resta jusqu'à Vavenement de 
Ce 80 


prince lui ayant rendu alors la li- 5 | 


— 


Personne ne refuse des talens 
a Kosciuszko ; mais chacun le j ju 
ge d'apres ses propres passions. 


la Pologne, ont été jusqu'à IN ; 
voir en lui qu'un scditieux, tandis 


tion patriotiq ue mme, les avis TH | 


z 
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1 8 8 4 
- » \ 266 
- 
- 


_ 4, venir que cette inculpation, qui 


5 doux que brave, dont les talens 
milit. stoient relevés par la mo- | 


: tes gens, sans trop alarmer les fri- 


Kos ' 
sur son compte ſurent toujours 
partagss. Les aristocrates poloneis | 
(qu'on a nommes mal - à- propos | 
royalistes) Vont accusé d'avoir vou- 
lu, sous pretexte d'arracher sa pa- 
trie à des &trangers, y introduire un 
système populaire, et il faut con- 


nous semble fondée en partie, ces- 


era d'en etre une aux yeux des 


royalistes de tous les pays, des 
qu'ils examineront de bonne foi 
_Paristocratique anarchie sous la- 
quelle gemissoit depnis long-temps 
ce bel ſtat: les mode ds à leur tour 
ont peint comme un homme aussi 


destie, la frugalite, la patience; qui 
nvoit meriter Festime des honne- |- 


| - Pons ou les traitres qu'il falloit m6- | 
nager; ils disent enfin que 8'il n'a 
pas rEussi c'est que ses moyens 
Etoient insuffisans, et qu'il se 
voyoit contraris à chaque instant 

par Vinsouciance ou la perſidie du 
parti aristocratigue, et par bexa- 
gcration du parti - populaire:: ce 
dernier au contrairs „ pretend 
que la fermeté n'stolt pas chez 
lui égale à la pureté des intentions, 
que sa douceur alloit jusqu'à la 
fſolblesse, et qu'il auroit ſallu aux 
Polonois degenerss, un chef capa- 
ble d'inspirer aux trattres cetie ter 
reur salutaire saus laquelle uus au- 


* 0b 


nir du reste que ces reproches reu- 
nis renferment plus * h 
. de blame. 


- KOSPOTH, gener, autrich, En | 


1793 il servit utilement et avec 


— on 0 1 le langage "I : 
Jacobins frang. ; mais il faut couve- : 


beaucoup e d'activits, comme sener. | 


major sous M. de Warmser, notam- 


ment le 13 oct. à la prise des lignes 
de Weissenbourg, od il dirigea une 


des. colonnes, et dans toutes les 


affaires qui eurent lieu à la fin de 
nov. devant les lignes d' Haguenau. 


Il continua A étre employs les an- 


n6es suivantes A barmée du Rhin, 
fut nomme feld-marechal-lieut. en 


KOSSAKOWS“KI, seigneurs Po- 


1796; et en 1800 il se trouvoit com- 
mander une div. vers Constance. 


lonois. Cette famille très-nombreu- 


se et assez puissante, figura dans 
tous les troubles qui agitèrent la 
Pologne depuis 1789 jusqu'à son 


| envabissement par. les strangers; 
mais en general la plapart de ses 


membres se vquèrent au parti rus- 
se, at deux d'entre eux, l'un 6v8- 


que de Livonie, l'autre Hetman de 


Lithuanie, furent pendus comme 


traftres à la patrie au moment de 
Vinsurrection de 1294, le premier 


a Varsovie et le second A Vilna. 
Ce dernier -$'6toit déclaré ouver- 
tement en faveur des Russes, et 
avoit meme Servi dans leur e 15 


en 1792. 


ion amollie æst incapable q d uergis. . 


-» KOUTSCHOUBEY » y ebene. 


off 


K R A 


deur de Russie près do la Porte» 


Ottomane. Uls'y rendit en f6v. 1793 
demanda son rappel à la fin de 


1796, et fat très- regretts à Cons tan- 
tinople, . 


e retour en Russie, il 
fut employs dans le dep. des af- 
faires étrangères, et jouissoit en 
1799 d'une certaine 5 
d'habileté. | 


KRAPFF (ou Kore; b 


au Serv. des Etats- Gens raux. At- 
*aque en fev. 1793 par les Francois 
dans le fort de Klundert, ob il 
commandoit une garnison de 80 
hommes, il y fit la resistance la 


plus opiniatre et la plus glorien-. 


se, et repoussa 3 assauts; force 


enfin au 4e, il tenta d'&vacuer le 


fort; mais ayant été rencontre par 


' Pennemi, il prit la resolution de 
"$8 faire jour à la tete de 30 hom- 
me qui lui restolent, et fut tus en 


combattan t. par un hussard francols. 
II ne se sauva þ 5 12 soldats de 
cette e f 


"KRAY * (Bos. ar), 1 


zeugmeistre au serv. d' Autriche, 


commandeur de Vordre de Marie- 


Therese , Propristaire d'un regt. 


_ Ginfant., etc. Apres avoir fait Ia 


guerre contre les Turcs en qualité 
de colonel, il fut nommé gener. * 
major, etservit d'une manière tres- 


 distinguee,! en'1793, 94 etg5 dans 


les Pays Bas et sur le bis Rhin. 


Employd en 2796 à Farmde de 
Wartensleben, il continua à y ren- 


dre los plus. grands: services * 


ä 


— 


5 


K R x. 
Fourerty re de la 80 fut 
alors élevé au grade de ſeld - ma- 
rEchal - lieutenant, se conduisit de 
toutes les affaires qui eurent lieu 
Se fit sur-tout remarquer par ses 
Forcheim, Bamberg, Wetzlar, 
Giessen, etc. Les defaites .qu's- 
prouva au commencement de 1797 


cette meme armee, alors comman- 


nom), et la deroute presque inouſe 


des offic. genér. qui y Servoient : 


tiere, il-y ouvrit la campague de 
te, et prepara les suecès qu'obtin= 


Souwarow. IL Emp. al fit Pac- 
cueil le plus flatteur 


Rhin, que quitta VArchiduc Char- 
les. Ou le regatde avec justice com: 
| me un des gener, les plus habiles 


la manière la plus brillante dans 
en aofit et zept. en Franconie, et 


talens et ses manoeuvres savantes 
aux batailles d' Altenkirken, de 


dans 1aquelle elle fut mise par 
Hoche, firent inculper la plupart : 


M. de Kray, acquitté par un con- 
seil de guerre tenu à Vienne, fut . „ 
cond. seulement à 15 jours 4 
rets, et passa en juil. 4 armes 
d'Italie, sous Farchiduc Charles. | 
Employe de nouveau sur cette fron- 


1799 de la manière la plus brillan- 
rent ensuite MM. de Melas et de : 
qwil se rendit à Viente en fv. 


1800, et lui conſfa bientot apres 
le commandement de Varmee du 


qui ayent commands les Autrich. 
pendant la guerre de la rev. frarg. 


0 ah > " 


dee par M. de Werneck (Ve. co / 
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Devenu membre du Cons. des 300 
il en sortit en 1798. 


| < Jacques Auguste ), noble, age de 
50 ans, n6 et dom. à Paris, capit. 


e 25 germ. an 25 par le trib. re- 
vol., comme conspir. 


Après avoir et cadet et élevé dans 
8 Pologne à Luneville, il entra au : 


service de Ftance et devint par 
l zuite lieut. - colon. des chas- 1 
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KRIEGER, deputs du Brabunt | 


Hollandois à la Conv. Nat. Batave, 
et l'un des membres marquans de 


cette assemblée. Le 13 mars 1796 


il fut élu un des commis. chargés 


de rediger un plan de constit., et 
le 7 mai il sopposa A ce qu'il ſut 
ordonns des prières publiques, par- 
ce qu'elles avoient toujours eu lieu 


5 sous les Etats Generaux, et que 


la Conv. ne devoit pas marcher 
servilement sur les traces d'un gou- 
vernement aristocratique. 

- KUHN, l'un des membres mar- 
quans du Grand- Conseil de la 


Rep. Helvetique. Il fut un de ceux 
| aut aida le ROO? A e de rev. 6. | | 


bs 5 8 A 5 . 92 
AA "Sou ts» is des Bas- | 
| e ee appelé à la Conv, 


apres le procès de Louis XVI. 
LABARBERIE DE REFLUEL 


aux Gardes Franc., cond. A mort 


1 


LABAROLIENE, gener. Spike 


14 maison d'sdueation da roi. de 


1 9 5 N 15 | 
Seurs a, oval as Sao hs 


k IT 


vernement de ce pays. — Voyes 
tous les details aua 7 Lan; Ak- 
PE et SAvaARY. | 

Un autre KUHN EY: de 
Erstein, adminis. du dep. du Bas. 
Rhin, fut nommé en sept. 1791 
' deput6- suppleant de ce dep. A la 


'Legislat., mais il n'y "FOR | nga 


stance. 


8 eee e 
puté du Bail. de Bailleul aux Etats? 
- | Gener. de 1789. It fut membre du 


crates chargé de l'aliénation des 


| bjens et domaines nationaux, prota 


juil. "TOO Secretaire de CO 


« 
i % 4 a * 
0 i. > 8 9 4 
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embrassE le parti revol., il servit 
en 179 sous Dumouriez, fut em- 
ployé en 1793 sous Birou contre 


la Vendge, et enfin destitus après 
avoir ẽprouvẽ plusieurs Echecs. En 


1796 il reparut de nouveau à cette 
armée, et obtint A Pemmander 
ment de la division de Rennes. . 

LABARRE, gener, repub. Em- 
ployé en 1793 contre Toulon oil 
[ conduisit une des colonnes à Vatta» 


| gud Patficulizrement- dans: la nuit 


gnala &galement quelque temps 


2 
4 


e con tre les eee . 


— 


opere en janv. 1800 dans le gou- | 


ATW © ty © © 5 Aa 


que du fort Pharon, et s'y distin. 


du 16 au 17 mov. 11: 8e 2 


an, tad 


ns OPS... oat Ie, ae#3D. 4 


aux Etats- Gener, de 1289. Le 


How Gerle. 


prisons du e on 3 Etoit 


nis. du dep. du Loiret, deputs 


W 


ment aux batailles de Donley 5 
de Collioure, et mourut le 17 juin 
1794 d'une blessure qu'il recut 4 

un combat entre Rose et Figuiè- 
res. L Ass. decreta, que 5es belles 
actions serolent gravées sur une 
colonne au Panthéon. 

Un autre LABARRE, adjud. inde: 
fat cond, a mort en.1796 comme 


complice de Vinsurrection, dy camp 


de Grenelle. 
LABASTIDE (de), cure, deputs 
du clergé de la Sencch, de Riom 


11 dec. meme année il donna sa 
demission et fut e par 


Un abbeé de LaBasTips de- 
vint en 1792 un des principaux 
chefs.du camp de ] ene, a 60. 
jet Dusaillant.). | 

LABASTIE, homme de loi; de 
puts du dep. des Hautes „Alpes, 
à la Legislat. . 

LABAUME ( Melchior). mare- 
chal de. camp, noble, Agé de 58 
aus, n6 à Chalons - sur- Sfone, 
dom. à Thiais, dep. de la Seine, 
cond. 4 mort le 19 mess. an 2, 
par le trib. revol. de Paris, comme 
complice d'une conspir. dans les 


dẽtenu. | 
LABBE, commiss. pros Padmi. 


de ce dep. au Longe des 59S en 
1798. 


noble » 1 des 98 age de 
ris, cond. à mort je 6 mess. an 2, 


contre- re vol. 


de Rheims aux Etats-gener, > 


deputs du clerge de cette ville aux 
Sept, 1291. 


dep. du Lot ala Legislat. etensuite 


Ala. Conv., od il vota la mort de 
[Louis XVI, avec.. sursis A Vex&cus . 
tion. II avait demandé auparavant 5 i = 
que tous les comites W rap: 
port sur les erimes qu'on repro- 
choit4 ce prince, et que la Conv. le 


jugeat elle-meme, sans appel au 


peuple, alleguant l'exemple des 


dieux, qui dans Þ Olimpe Se jugeoient 


entre eux. Devenu membre du 


commiss. dans son dep. 


Laeken err (ars. - Bends, 


BESS 


54 ans, né à Fougeres, dom. A Pa. 


par le trib. revol. de Paris, comme. 


LABESTE, „ A "PO 
mières, dẽputẽ du tiers- tat du Bail. 


TLABLACHE. Von. BLach z. 
LABOISSIE ZE Ci cha- 
noineet vicaire gener, A Perpignan, 


Etats-Gener., et l'un des signa- 
taires de la protestation LY 12 


LABOISSIERE CY. B. ) = 
au trib.- de Moissac, de puts du 


Cons. des Anciens il en sortit en 
1798, et fut employs en qualits de 


LABOISSIERE, gener. bs FI he. 
Employé en 1793 2 Varmee du 
Rhin, il fut fait prisonnier le 13 juill. ' 
devant Landau; il servit ensuite | 
contre les Vendéens, et fit toute 1a | 
guerre Eune maniere assez obs», _ 
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cure. 
Tarmse d'Italie. 

" LABORDE, ( Sean Pierre) 
curé de Corneillan, deputs du 
dclergé de la Senéch. de Condom 
aux Etats - Genér. II y suivit le 
parti révol., et le dep. du Gers le 


renomma en consequence au Cons. | 


: des 500 en sept. 1795. Il en sor- 
tit en mai 1799, et fut nommé 
en dec. membre du Tribunat. | 


' LABORDE (aH. gener. repub. 


It fut employs successivenient A 
- FarmeedesPyrences-Occidentales, 


(od il se distingua dans plusieurs 


0 occasions) à Toulon, contre la Ven- 


2 dee , et sur le Rhin. II dirigea 


en juill. 1796 la colonne de I'arm&e 
de Moreau qui passa te fleuve a 


Brisac, et il occupa le Brisgaw 

. __ tandisque ce gener. pen6tra en Ba- 
vie re. 

| exacte discipline parmi ses trou- 

Þ 'pes, et en recut alors de vifs re- 


II sut maintenir la plus 


merciemens de la part des habitans. 
II commanda en 1799 une div. à 
Yarmee du Rhin, forma en nov. le 
blocus infructueuxde Philipsbourg, 


et se trouvoit encore en 1800, 


employe sur la mime frontière. 
' LABORDE-ESCURET, notaire 


a Mauleon, deputs- du tiers- Etat dn 


pays de Soule aux Etats - Gener.- 


- *LABORDE DE MEREVILLE 
(Gan Foseph 3 garde du trésor 
royal, depute du tiers · Etat d' Etam- ; 


pes aux Etats- Gener, II Suivit le 


parti r6volut., mais eee 


En 1800 il- S@ trouvoit Aa 


1 


de moderation , 'et- Apia 3 2 
culisrement des finances et des 
inter8ts de la caisse - d'escompte 
dont il <toit actionnaire. IE fut 
ensuite un des Signataires de la 
protestation du 12 Sept. 1791. Son 


moderantisme, et plus encore son 


immense fortune le conduisit peu 
de temps apres A Vechaſaud, II 
Etoit ige de 70 ans, ne en Espagne, 
et dom. a Merseville dep. de la Seine. 
Loe trib. révol. de Paris le cond. à 
mort le 29 term. an 2, comme 
conspir. „ 9 5 
LABOREY, Werne ds Joi 4 ; 
Ormoy, depute du dep, de la 
Haute - Saòne A la Legislat, 
; LABOREYS- DE- CHATEAU- 


FAVIER, inspecteur gener. des 


manufactures d Aubusson, deputs 
du tiers-ctat de la Sens ch. de Gue- 3 
ret aux Etats Gene r. 
ILABOUULAVYVE die MARIL LAC 
(Jean Ambr.) noble, officier, dom. 
A Nevers, cond. à mort le 17 
mess. an 2, par le trib.” crim. 
du dep. de VAllier, comme Emigrs. 
LABOULAYE, (Rose-Frangoise) 
fille, noble, agde de 50 ans, nce 
A Fesseauvilliers, dep. d'Eure et 
Loire, dom. à Annet, cond. 
mort le 8 therm. an 2, par le 
trib. revol. de Paris, comme con- 
tre revol. 75 ä 
LABOULBEME/- MONTES. 
QUIOU: (C. H.) noble, grand; vi- . 
caire de Rouen, age de 43 ans, 
ne A Ayer, dep, de Is Haste. Ga- 


3 er 222 N . 


Ly A 


ronne, 3 1 Parts, cond. a mort 
le 6 therm. an 24 par le trib. 
révol. comme complice d'une cons- 


pir. dans les prisons de St. La- 
zare, od il stoit détenu. 
LABOULLAYE, deputs du dep. 


d' Eure et Loire au Cons. des 


500 en mars 1797. Son élection 


fut annullée par suite de la 


journée du 4 sept. (18 fructid. 


an LD) 


LABOURDONNAIE ; . 
de camp au serv. de France. Ne 


zans moyens et sans caractere, 


mais plein d' ambition et d'immora- 
lits, il embrassa le parti revol., le 


servit en subalterne, fut employe 
en Flandre sous Dumouriez en 


1792, y montra beaucoup de mol- 


| lesse, d'incons&quence, et fut en- 
voys ensuite contre les Vendeens, 
parmi lesquels se trouvoit un de 


ses parens. Destitus peu de temps 


après, il rentra dans lobscurité don 
son penchant pour een Payoit 


seul cir6 un instant. 


LABOURDONNAIE (ie Ce. de) 
parent du preced. S'etant porté le 


28 fév. 1792 aux Tuileries, sur le 


- bruit que la personne du Roi stoit 


en danger, il fut arrete et enferme 


A V'abbaye St. Germain. Apres 


une courte defention il recouvra 


2 liberté, et devint un des chefs 
des royalistes de Bretagne. 

-LABOUREAU, (Ga- Bap.) 
membre de la société des Jacobins' 


de Paris, Ayant d&plu & Robes- 


— 


tant undes denonciatevrs et un des 
té moins de la pretendue COnSpirae 
tion des prisons, au moyen de la- 


quelle on envoya tant de victimes 


A. I'Echafaud, Impliqus lui-meme 
dans celle dite des Hebertistes, il 
fur le seul de tous les prévenus, 
acquitts par les juges. Deux jours 
apres (le 26 mars 1794) il repa- 
rut aux Jacobins, et y_ pronon- 
ga une espèce d'eloge du trib. T6vol., 
dans lequel respiroit encore la 


frayeur que lai avoit cause ce 


tribunal de sang. Labourean, 


ns à Arnay, departement de la 


Cote d'Or, stoit alors age d. 4¹ 5 
ans. | 
LABRETECHE, : agent 90 Ro- x 
bespierre, et ancien hussard dans 


barmée ſrang. II avoit, a la ba- 8 


taille de Gemmappes, recu 48 « | 


coups de sabre, tus 7 hommes, 5 
sauvé la vie à un general; et la 


Conv. lui avolt donné le 5 mars 
1793 uue couronne de chene et 
un Sabre. Employé dans la force 
armée de Paris pendant le regims 


de la Terreur, il commanda, sous 
Vadier, les troupes qui allsrent le- 


4 juill. 1793 ramaster à Nevilly 
114. victimes qui furent jetées 
dans les. prisons du Plessis et en- 


suite conduites à la mort. | ee 


LABROU E. (Fozep-Germ.), con- 
gell. ay parlem. de Toulouse, noble, 


W n6 ab 0p 1 


| pierre, il fut arreté et incarcers 3 
mais il acheta sa grice en se por- 
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foot * 9 am 4 sene I IA 
A mort le 26 prair. an 2, par le trib. 
raevol., pour avoir s igne des arr6- 
265 et protes tations de son e 
; 0 WW 5 5 


85 Chacelade et prieur - cure de 


75 de la 


| revol. de Paris, | 


2 " revol. 4 


ws noble, age de 40 Ins, dom. à Nou- 
: trou, dep. de la Dordogne, cond. 


| trib. revol. de Paris comme con- 


LAB. 


LABROUSSE DE BEAURE. 
GARD, chanoine régulier de 


Champagnolles, dẽ puté du clerge 


faites par VAss. Nat. 
LABROUSSE - BELLEVILLE, 


noble, Ags de 41 aus, ne et dom. | 
Buffleres, dep. de la Dordogne, 


lieut. des chevaux-legers, cond. a 
mort le 7 therm. an 2, par e trib. 
comme contre- 


LABROUSSE -DU- BOFRAND, | 


- mort le 29 mess. an 2, par le 


” 


tre - r6vol. 


- LABROUSSE - DE. VERAZET 
(Sas I, ancien mous quetaire, noble, 
41 ans, e conseil. au parlem. 
de Toulouse, ns A Montauban, dom. 
a Monlins, cond. le 11 niv. an 2, 
par la comm. révol. de Lyon, | 
comme contre. - re vol. 3 


© - LABROUSTE, deputs du Fol 


| Sen&ch. de Saintes aux 
. Etats-gener., etPun des Signatalres 
5 des protestations des 12 et 15 
zept. 1791 contre les innovations 


E 


1799 „ + wt tds, et 
entra en dec, iu Tribunat. 
- LABRUNERIE, au Cher. Voy. 
ee LanRUNERiE, | Ws: 
LABUSSIERE (Henry), noble, 
ags de 49 ans, né et dom. A Billy, 
| dep; de la Nievre, cond. à mort 
le 25 niv an 2, par le trib. rerol. 
de Paris, comme contre rEVol. 
LABUSSIERE CG n 5 
noble, Agé de 54 ans, né 4 Ange- | 
Hers, dom. A Nevers, capit. d'in- 
fanterie, cond. a mort le 16 flor. 
an 2, par le trib. révol. de Paris, 
comme complice d'un complot ſor- 
mẽ le 9 aofit 1792 par le roi. 5 
LACARRIERE, depute du Mor- 
bihan an Cons. des 300, en mars 
1797. II s'y montra opposé au Di- 
rectoire, et fut en cons6quence | 
cond, à la deportation /par suite 
de la journ6e du 4sept. (18 tructid. i 
ans.) 11 publia a la fin de 1799, 
sur le 156 fructidor, une brochure 
qui est plus coneluante, qui offre 
plus de résultats que toutes celles 
dejà imprimées à cette Epoque; 
et au milieu de conjectures ſausses 
ou hasardées, elle presente de 
grandes vérités, notamment sur 
Laréveillière et Carnot. Il est un 
des de ports que Buondparto, ne 
rappela pus en déc, 1799. oe” 
LA CATHELINIERE (Lowis R- 


| eauvLrT Chev. de) L'unñ des chefs de 


Varmee' de la Vendée. II e reunit 5 
4 Catineau apres que ce dernier 


de la Gironde au Cons, des 500 Vaal 
en sept. 1795. * en t 


0 fut W N de . | 
et 


* 


et devint Sb le RN heu- . 
tenaut de Charette du, suivit 
| lorsque ce chef se sEpara da.ge- | 
néralissime d'Elbée. Bless dan- | 
gement -pres' de Chollet le 2 
mars 173. 


© 


"WE 


| „il fut fait prisonnier 
par les repub., et conduit devant 
le trib. revol. an Mans. ae cond. 


\ 


a mort. 85 = | 


LACAZ E e Pry 


deputé du dép. de la Gironde A la 


Conv., o il vota le bannissement | 


de Louis XVI. et sa réclusion jus- 


qu'à la paix. Attaché à la faction 
Jo la Gironde, il succomba avec elle, 


et ſut cond, A, mort le 9 brum. an 


25, par le trib. revol. de Paris. It 
Etoit agé de 42 ans, et ne A Bor- 


deaux Fay 


"LACAZE -DE-1 NONOT (Ray- 


a; consell. au parlem. de Tou- 


. 
* 
- 
- 
75 


louse, 5 noble, cond. I mort le 26 
prair. an 2, par le trib. révol. de 


; Paris, pour avoir sigué des pro- 
EF testations et arretss pris wy son 


coy en 1790. 
- LACEPEDE, Ds e618- 
bre. II Etoit, avant la rev., garde 


des cabinets du Roi au Jardin. des 


plantes à Paris, membre de plu- 


| sieurs academies, et avoit donné, 


comme continuateur de Buffon, 
un traité des reptiles. II devint 


au moment des troubles membre 
du dep. de Paris, et en 1291 un de 


ses députés A la Legislat. Il en fut 
successivement Secretaire et W 


sid., et sembla tenir une . 


Ton II. „„ 
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bins, paraissant neanmolns se rap- 


procher davantage de ces detnets. 


11 fut dans la Suite nommé mem 
bre de 'Institut national deF rance, 
et ce fut lui qui, ie 20 janv. 23d. - 


porta la parole au nom de la de, 
putation de ce corps qui alla pre- 
ter, dans le sein du Cons. des 1 
500, 8 serment de haine a la royau- 5 
te.” Buonaparte le nomma en dec. 


e ee 1 eee 
teur. 


Persécuté par son propre gendre, 


il fut enfermé en janv. 1794 aux 
Madelonnettes „ sa femme A la 


Bovrbe et deux de ses filles,a Ste.. 


Pelagie: toute cette famille mal- 5 


heureuse toit au secret, et le 


crime qu'on lui imputoit stoit d'a- . 


voir loge le de puté Julien de Tou- 


louse, avec lequel elle n'aveit Jas Fo 


mais eu de relation. Quelques 


jours avant celui fixe pour son 
supplice, Lachabeaussiere compo- 
Sar des vers qu'il remit à un de ses 
| compagnons d'infortune, pour Jes. © = 


faire passer a sa femme au mar 
ment de sa mort. Nous allons ci, 
ter le commencement et la Ando | 


cette triste pb . Fe 


A ma \ferime te Jour de ma mort. 7 


„Adieu 5 de mon bonheur texidre” dEporls 
— e 


"> H taire, 


18 


* 
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F | we Br OP Ds. 
' LACHABEAUSSIERE homme > 
de lettres, connu par plusieurs pro- 
ductious mediocres et notamment : 
par quelques pieces. de théäfre. 
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„per _ je Vai connu , je Vai Yours ns: 


L. AC 


ans; 


. lens, "des vertus, 6 modele een. 


plaire, | 
7 Malen, je vais pin; victime des tyrans! 


* . . * . „ . n 


„Adieu, Se cherie.! on m'appelle.... il 


est temps. . 


75 ule 5 8 50 . Songe bien moins à WA 


qu'à me suivre. 


ory 


| 4 Tu n'as ; pas merits le supplice de vivre; ; 


»„Lasile Yes cœurs purs est ouvert. je 
t'attends.“ 


II Etoit Wee sur la liste fatale 


pour le 10 thermidor (28 juil. * 
RKNobespierre fut culbuté la veille | 
et le remplaga A I'cchafaud. II sor- 


tit de prison dans le conrant 


f d'aoùt avec ses files, et sa ſemme 
ui avoit horriblement souflert 


dans le cachot of on Vavoit tenue 


5 renfermee. En 1796leCons. des 500 
| designa Lachabeaussière comme 


un des gens de lettres à employer 
pour instruction de la jeunesse. 


II s'stoit du reste montre partisan 
de la rev. 


| LACHALOTAIS.. — Voyez © ca. 


l 5 


LACHAPELLE (de), mardctial- 


de- camp. 11 fut chargé en juil. 
1290 du commdt. des troupes en- 


| | voyes a Lyon pour y mainte- 
nir la tranquilits, et destitue an 
mois de dec. comme impliqus dans 
une cons pir. royaliste. Ayant re- 
joint ensuite à Coblentz les prin- 
ces freres de Louis In Ser- 
vit en 1792 dans leur armee 


comme major - gener., et fut em- 


1 6 'ploys, en FINS: en la meme qua- 


o « . o „ o o . 


* A 


lite dans le corps de d&barque. ; 


ment aux ordres du Lord Moira. — 
ages „„ 


— 


LACHASTRE (Claude Vicomte 8 


de), chev. de St. Louis, deputs 
de la nobl. du Poitow: aux Etats- 


Gener. 11 fut un des Signataires 


des protestations des 12 et 15 
sept. 1791 , et Ecrivit ces mots au 


et mourir pour le Roi. 


 LACHASTRE (Comte de), ma- 


réchal-de- camp et grand Bailli 


bas de sa signature: Aimer ae | 


d'epee du Berry, deputs de la 


nobl. de cette province aux Etats- 
Gener. 


de Loyal-emigrant „s'est distin- 
guee constamment par sa e 
| Loy. Hammerstein. 


C'est sa femme qui, endoctri- 
nee par Francois de Jaucourt, riva- 


lisa de. demagogie avec les dames 
de la Halle au commencement de 


la rév., tratna la brouette au 
champ de Mars, et finit par di- 


vorcer pour  Epouser enfin $on 
digne amant. Elle Etoit fille de M. 
 Bontemps, gouverneur des Tuile- 


ries et ancien valet de COT. 


du Roi. 
LACHATRE (Mae. 47). Fog. 


bl UVENEAU - FEALNELLE 


It fut un des signatai- 

res des protestations des 12 et TY 
sept. 1791, servit en 1792 sous 

les ordres des freres de Lauis XVI, 5 
et leva en 1793 un corps de son 
nom au service d Angzleterre. Cette 5 
légion, connue aussi sous le nom 
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| LACHAU, deputs des Hautes- | 
Alpes au Cons. cen en 
A 

Lach (GUILLON-). 7 . 


Gulkrox. 
LACH x dou⁰- Foy. 
Eno: 


| LACHENARD, babitant de Pa- | 
ris: Il presidoit le 3 aodt 1792 la | 
section de Monconseil, lorsqu'elle 


prit un arreté par lequel elle de- 


claroit ne plus reconuoltre Louis 
XVI. L' Ass. Legislat. „qui jugea 


cette demarche trop precjpitce, dif- 
fera encore de sept j ours a suivre 


cet exemple, et decreta en atten- 
dant que cette section avoit été 
_ entraince un peu trop loin, par un. 
excès de zèle. 


LACHESNAYE, chef de legion 


de la garde nat. parisienne. II 
commanda dans le chateau des 
Tuileries le 10 aofit 1792, aprds 
1a mort de Mr. de Mandat (voy. ce 


nom), fut ensuite enferms' a la 
Force et massaeré le 2 sept. 

LACHEVARDIERE, Jacobin 
zélé de la capitale. II intrigua A 


Paris pendant toute la rev., per- 
zEcuta et fit meme guillotiner plu- 
sieurs personnes pendant le règne 
de la Terreur, et devint en 1799 
membre du dep. de la Seine, après 
en avoir été long-temps l'un des | 
secrétaires. On le comptoit encore 


A cette époque au nombre des Ter- 


roristes de la capitale, et Buona- 
parte le cond, .momentan6ment à i 
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LAchEzkE (de), nertslaeg t. | 


acts de la Senéch. de Martel ,' de- 


faites par VAss. Nat. 


LAcHIEZ E, presid. du trib. de 
Martel, deputs du dep. du Lot A 
la Legislat. Le meme dep. le re- 
nomma en mars 1797 au Cons. 
des Anciens. Conime il y avoit eu | 
| scission dans l'ass. &lectorale,, ls 
Cons. cassa d' abord son slection 
et appela Sallelles son concur- 
rent; mais elle fut ensuite vali- 


dee par le Directoire, par suite 
de la journée du 4 sept. (18 fruc- 


tid. an 5). En dec. 1799 il devint 


membre du Corps-legisl. + 


ls" 46tontion are 10 rev. de. St. 1 


puts du tiers - état de la Senésch. 
de Quercy aux Etats - Gener. de 
1789. II fut un des signataires : 
des protestations des 12 et 18 
Sept. 1791, contre les innovations 5 8 


LACLAVERIE, de Lot et .. 


ronne. Voy. CravxRIE. 
DE LAchA- 
PELLE, avocat et juge A Leic- 
toure, depnte du tiers-état de la 


Sensch. d Armagnac aux Etats- 8 
Gener. NEED 


LACLAVERIE 


LACLAVERIE, fils ains, de- 
puté du Gers au Cons. r 500 en 


mars 1799. 


LACLOS (CHAUDERLOT as), 


offic. d'artillerie et Secretaire des 


commandemens du duc a Orleans. 5 


Cet homme, plein d'esprit et de | 
vices, prodige d'immoralite' dans i 


5 18 


l 
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ce elscle immoral; A s'stoit rendu fable des ee au moyen de 


: celebre avant la rev. par un roman 


intitulée Les liaisons dangereusts ; | 
et; comme $ il efit voulu joindre | 
1 exemple au précepte, il est cer- 
tain que parmi les gens tarés qui 
environnèrent je duc d' Orléans, il 


* fut celui de tous qui contribua 


— 


davantage , non A le corrompre, 
d'autres y avoient r6ussi avant lui, 


mais A le transformer. en chef de 


parti, malgré la foiblesse „ in- 
certitude et la paresse toujours re- 


naissante de son caractère. M. de 1 
Laclos est au reste une nouvelle I 
preuve d'une veérité confirmée a 


chaque pas par la rév. frang. c'est | 
qu'il y a loin d'un intrigant A un 
factieux, et que jamais un homme 


- perdu de reputation ne peut attein- 


are à un premier role politique: on 
permet des crimes à un chef de parti 
* des qu'il est dans la carrière; mais 


on veut qu 'il s'y présente pres-. 
qu intact. L'immoralite reconnue 


du duc d' Orléans lui a nui autant 
que sa foiblesse meme, et La- 


clos, ainsi que. Talleyrand - Peri- 
gord et leurs pareils, ne purent 
jamais, malgré leurs moyens, sé. 
lever au- dessus de rôles plus au 


moins subalternes, parce que rien 


'- n'efface, rien ne compense le mé- 
pris. Laclos ſut constamment un 
des agens les plus actifs de la fac- 
tion. orleaniste, (voy. Pabbe Du- 
fait 


bois) et c'est A lui que l'on 
| honneur de invention de cette 


» 


laquelle on fit, en 1289, prendre | 
les armes A la France entière, en 


moins de 48 heures. Il fut ensuite 


vivement incullpe dans les deposi- 
tions faites au Chätelet le 11 dec. 
| mEme année, sur les événemens 


de Versailles des 5 et 6 oct. Jean 
Peletier, n6gt. A Paris, déposa 
avoir ouf dire que Laclos, avant 


ses liaisons avec d' Orléans, avoit 


cherchs a Sintroduire dans la mai- 
son de Monstzux, mais que 
n'ayant pu y reussir, il &toit de- 
veau un des affidés de d' Orléans, 
et avoit, le 6 oct., déguisé en 


femme „ dirige>cette/'portion du x 


peuple qui fit une ie dans le 
chateau de Versailles. 
d' Arsac de Ternay deposa aussi 
Pavoir vu le 5 au soir, vetu d'un 


habit brun, au milieu des pre-. 
miers groupes de ſemmes qui 
vinrent de Paris. Lorsque les sui- 


tes de cette journée forcerent le 
duc d'Orleans A se retirer A Lon- 
dres, ily accompagna ce prince, 
et ce fut lui qui chargé de sa 


correspondance avec les 'affides de 


meyens d'arréter ou d'6luder les 


poursuites du Chatelet, relatives 


a cet &venement. En 1791 il figu- 


ra dans le club des Jacobins, ” is, Ge 


agita beaucoup pour faire prendre 
quelque resolution contre Louis 
XVI, après Parrestation: de ce 
3 ee et fut Fauteur. 


_ 


Le comte . 


* 


-. 
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de ce rassemblement au champ de 
Mars, contre lequel Lafayette fit 
marcher des troupes sur la requi-: 


sition de Bailly, mesure qui leur 


fut vivement re proche à tous deux 


par la, suite, sous le nom de Mas- 


' sacre du champ de Mars. II paroſt 


que Laclos vouloit dans cette j jour- 
nee faire porter un coup decisif 
contre le roi et en faveur d'Ega- 
lite. En 1792 il fut fait. colonel 
d'artillerie, » et donné pour conseil 


au general Luckner; mais le due 


d' Orléans ayant été arreté en 1793, 


il se vit enveloppé dans 34 ruine, 
et fut alors emprisonné. Cepen- 
dant il parvint A.racheter sa tete à 
| force de complaisance, et devint, 
dans son cachot, le redacteur de 
1a plupart des discours de Robes- 


pierre. Rendu a bs: liberté apreès la | 


| chute de ce tyran - protecteur, il 


cacha dans Pobscurits ses vices et 


. son- ignominie... te e n 
LACOMBE (&. Bd 3 

naire et gurs de St. Paul de Bor- 
ein nee la Gironde ** 


The way ses parens fat. cond, A 


mon à Paris comme federaliste, 


pendant les persécutions de an 2; 
et un second, &. B. Lacombe, fut | 
execute A Bordeaux apres la chute 


de la Montagne, comme concus- 
Sionnaire, prévaricateur, corrup- 
teur de moeurs, etc., etc. Ce scé- 


ont ancien matitre.d'6cole , avoit 
ee le retime de la Terreur, 


140 


conler tant de sang. Intimement 


au metier de juge celui de faiseur 
ses victimes, $'enrichissoit a leurs 


ment de. 1794. envoyer & Vicha- 
faud jusqu'4 30 perSonnes2 -Ia- 


11 pas d' assurer que „ si Je 9" ther- 
mid, us, fut pas arrive, le trib. de 
B ordeaux. elit fini par. Surpassbr 


; defendre; Lacombe, Pinterrompoit 
en disaut: le tribunal est Gx6 sur 
ton compte; alors il regar doi: les 


autres juges, et pronongoit barret 
de mar t.. Le 27 thermid. an 2 la 


ple Ly accompagna en pouss ant 


ver à ses juges qu'il stoit moins 


| caupable que les commis., de la 


on ne put l'empècher de proſsrer 
ces mots remarquables: 2200 vous 


naler austi de grandes obliga- 


* 


? 


lie avec Peyrein-&'Herval et Julien 
le fils (oog. ces noms); il joignit 


des listes; i} designoit: lui-meme h 


depens;et on le vit, au commence- - 


fois; aussi Prudhomme ne eraint- 


celui de Fouquior. Laccusd, ajout- 
: eee u avi plus la facults de s 


com. milit. de Bordeaux Fenvoya 
| son tour au supplice, et le peu- 


des cris de jolie et Laceablant de 
malédictions. Un témoin oeulaire 
a assuré, que ce concussionnaire 
feroce; &tant zur le point de prou- 


Conv,, Faccusateur public lui im- 
posa silence; mais que cependant 


auer des reproches à me faire, vous | 


| provide la! com. milit. oh fait: to 
tituse dans cette ville par Beau- 
dot, Vsabeau, Tallien, et qui y fit 


BE... 
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Jv 8 J Pavel: #uivi. les ordres 


| Pha Reprezentans, j aurois fait pi. 
ir le double d victimes, „et beau- 

coup” de ceuæ qui ee a exis- 
veroient plus. „„ 


' LACOMBE: ak pe. 5 


Vayev F NIS. | l d Sat 19 


7 Lacon Bk (Soreph), a. enden 


ron, de puts de ce dep. à la Conv. 


Nat., ob il vota la mort de Louis | 


XVI. Il fat employs comme e 
mis. apres la session. 3 997 1 
 LAGOMBE-SAINT-MICHEL, 
capit, d'artillerie, deputé du dep. 


du Tarn A la Legislat. et ensuite 
la Conv., on il vota la mort de 


Louis XVI. II se conduisit pen- 
dant les. deux sessions en Jacobin 
26lé. Daus le courant de mal 1791 
il fit une sortie véhémente contre 


les officiets de l'armée qui don- 


noient leurs dẽmissions, et proposa 


| des mesures peur les punit et les 
remplacer. En juil. il obtint un 


decret gur la eonduite que devoient | 


tenir les commandans et autorités 
des places aSsicgees; m | 


mais les dis- 
positions en étolent 81 extrava- 


gantes qu'elles ne furent jamais 
exccutees. En 1792 il se rendit à 
l'armee d Espague, pour lafannon- | 
cer la déchéance de Louis XVI, et 
pres parer les esprits au change 
ment que l'on meditoit alors dans 


le gouvernement. Nommi en ſév. 
1793 commiss. dans le dep: au 
Nord, il passa ensuite en la meme 


Aualité en Corse, et travailla avec | 


1a plus grande activits à rappro- 
visionner cette le, qu'on avoit 
négligce, et A assujettir les Corses, 


qui ne vouloient pas recevoir les 
decrets contre la religion catho- 
lique. II les battit à plusieurs re- 
prises dans les premiers mois de 


1794, notamment pres de Calvi, 7 
refusa en av. de rendre Bastia aux 


Anglois, que Paoli venoit wappe- 
ler dans cette ile , et fut cepen- 
| dant bientdt contraint de V6va« 


euer. (Voger Paoli et Hood.) Cette 


longue mission l'avoit peut-s tre 
sauvé de Pechafaud, en le rendant 


| Etranger aux troubles et aux pros- 
eriptions de Pan z; de retour à la 
Conv., il en fut nommé Secretaire, 
et devint en av. 1795 membre du 


comits de Salut - Public. En sept. 


| it passa au Cons. des Anciens, 7 


| fit plusieurs rapports sur la partie 
| milit. , et Sy montra constamment 


ennemi du. parti modere, et zelé 


doeſenseur du Directoire. Voyant, 
le 7 sept. 1797 621 fructid; an 3) 


plusieurs membres reclamer en 
| ſaveur de quelques deputés con- 
| damnes 3-la deportation, par suite 


de la journée du 4 (8 Fructidor) 


il 8'6cria que 57 te Conseil ne'vouloit 
| 3 Sauver la putrie, le Directoire 
la Sauveroit seul. Etant sorti du 
Corps-législ. en mai 1798, fl re. 
prit son rang dans l'artil., et se 


trouvoit employ é en eh comme 


Tour: de brigadmeee. 1 


' LACOSTE: (Ri. n „ medeecin A 
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juin, le rapport de la conspiration 


_  er6ter.que le trib. revol., vous en 
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33 3 au Ap. de la 
Dordogne, deputs de ce dep. Ala; 
Legislat., et ensuite A la Conv., of 


il vota la mort de Louis XVI. II 
siégea constamment ala Montagne, 
presitia la Conv; en juin 1294, les 
| Jacobins en juil., et ſut membre 
du comite de Salut-Public pendant 
le regime de la Terreur. Un des 


services les plus signals qu'il ait 


rendus alors, est d'avoir fait le 14 


de Batz ou de l'stranger, tendante 
selon lui à faire assassiner Collot 
et Robespierre, conspiration au 


moyen de laquelle on envoya A |. 
la mort, comme complices, une 
foule de victimes inconnues les 
unes aux autres. Comme tous les 
membres des Comités de gouver- 
nement menacés par Robespierre, 
il s'sleva avec. force le 22 juil. 
meme année (9. thermidor an 2) 
contre le tyran, seconda les ef- 
forts de ses collégues, non par 
amour du bien public, mais pour 
sauver sa téte, et le 29 il fit de- 


partie a Robes pierre, seroit sus- 
pendu et remplace par une com- 
mission. Cependant la rev. du 9 
thermidor alla, comme toutes les 
reactions, plus loin que la plupart 
de ses auteurs ne Vavoient prévu 
et sur- tout désirs; quoique La- 
coste elt . contribus a renverser 
Robespierre, il ne put faire oublier 


nses; en nov. 
reter,, mais. le trib. crim. Tacguitta | 


qu'il avoit 6t6 long - - temps son 


LA 48 
complice > et la Conv. le deerets 


Carrestation le 28 mal 1795 (9 | 
prair. an 3) comme membre de 
l'ancien comité de Salut - Public. 
II fut dlargi par la suite, mais exe 


clus du Corps -16gisl. 3 
LACOSTE MONLAUSUR, 


ee du dep. du Lot, deputs : 


de ce dep. a. la Legislat, 55 
LACOSTE, ministre de la ma- 
rine en mars 1792. I 6toit avant 
la rév. premier commis des bu- 


reaux de la marine; il avoit ac- 5 
quis dans cette place quelques 
connoissances, et sur-tout P'habi= i 


tude du travail; mais il conserva 


dans le ministere toute V insigni- ; 
fiance d'un commis. II se nn 


gnit- plusieurs fois à Ass. de de 
la désorganisation de la marine, 
de Vesprit d ins urreetion que les 
clubs. propageoient dans ce corps, 


et donna $a demission _ en inis. 
APres. avoir occupe ce ministère 
environ 5 mois. Les. plaintes qu'il 
$'6toit permises contre les socistés 


— ne lui furent pas pardon- 
Garat le fit ar- 


cependant en feve 1293. 
_ LACOSTE (/e Marquis 4% ” Re. 


45 9s pres le duc des Deux-Ponts, 5 


de pute de la nobl. du Charollois aux 


Etats- Gen. Il y embrassa le parti | 
revol.; mais la loibiesse de ses 


moyens, et plus encore la peti- 
tesse de son caractère, I'empecha 


47 r un role. Yoo fit (Sealer 


'# 


Fi crimes de son ami Baudot, et ene 


NY rent ce beau pays. „Deja fle tri, 
n dit'Prudhomme, par tous les vi- 


1 1A 


pen remarquer I Nee ber- evt pendant ses ao; ; 
7 5 contre le elergé. Culbute avec Faure et Dentzel, qu'il avoit pour- 
le reste des nonarchieus dont il suivis avec raison, Vaccusrent, 


. 1799. 1 s'étoit, le 18 fructid. an 


XVI. 1 figura peu dans l' Ass., 
mais il se rendit fameux par 8 
condüite dans les dep., notam- 


on il seconda dignement le reprs- | 


bientant Faure, dans ceux du Rhin 


de concussions et de cruauts. avec 


” ses collegues , il les surpassa 


an 0 0 il fut dEnonce A raison de Py 


faisoit partie , Il fot meme wowed 
en 1795 comme Emigrs. 
LACOSTE 5 Hens Ar de), 
presid. du trib..de la Rochslle, 
deputé du dep. de la Charente · In- 
fer. a la Legislat. Le meme dep. 
le renomma en sept. 1795 au Cons. 
des Anciens, et il en sortit en 


avec raison aussi, d'avoir orga- 
nisé en Alsace une comm. qui y fit 


| couler le sang sous la direction de 


Schneider; : et Dentzel finit par | 
ber A r Ass. un passage Pune let- 
tre de Lacoste : A Ruamps, Borie, 
| Mallarme, ete., ainsi conęu: „Quant 
„ aux aristocrates et aux f... Al- 


5 (4 sept. 1797) , montre favorable 


aux Prosc riptions lancses alors 
JE 1a majoritè du Directoire. 


LAcosTrE (Jean Baptiste), 
avocat, deéputé du Cantal Al 
Conv., od il vota la mort de Louis 


ment dans celui de la Haute-Loire, 


et de la Moselle, od il partagea les 
fin dans la- Belgique on il rivalisa 


tous les proconsuls qui deévastè- 


” ces qui lui stoient communs avec 
„par son amour pour le sang. II 


-, religleuses et un magistrat, ** 
Enfin le ier. juin 1795 (13 prair. 


„fit guillotiner A Valenciennes 7 


„saciens, nous en aurons soin; et 85 
„Sans la loi sur le trib; révol. qui 


„nous lie les bras, nous en au- 
„ Tions: deja fait une jolie fricass ce. 
„Mais ils ne perdront rien pour 
N attendre „etc.“ Le décret d'ar- 
restation fut ports contre lui et 0 
Baudot, A 1a suite de cette lec- 
ture; mais ils furent ensuite am- 
nistiés. Dans sa dénoneiation, Dent- 
zel accusa Lacoste d'avoir, étant 
en Alsace, bu 50n vin, pris s 
chomi ses, et il ajouta qu'il A 
sur qu il en avoit #xcore une' Sur cha 
corps. F ade pO 
Gerede que ede Sis 
Dentzel, d'un Faure révélant les 
forfaits de Baudot et de Lacoste, 
et ces derniers ne se defendant 
que par le tableau meme des eri- 
mes de leurs denoneiateurs? quelle 
lecon pour les peuples travaillés 
de la maladie des revolutions! 
LACOUDRAYE (vs Lois 
chev. de), deputs de la nobl. du 
Poitou aux Etats - Gener, Il fut 


| 


nommé à VAss. Nat. membre du co- 


les de ses collegues, it donna sa 
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mite de la marine; mais ne pare * | 
= LACRAMPE, | homme. de lot; 78 
| deputs du dép. des Hautes Pyr. 
nes à la Conv,, on il vota la mort 
de Louis XVI. Devenu membre 
du Cons. des 500, il en sortit en 
1798, y ſut aussit0t réelu pour 2 


vant concilier ses opinions avee cel · 


démission en ſév. 1791. II signa 


ensuite les protestations des 12 et 
2 sept. de la meme annee. 


LACOUR DE BALLEROI 


BY (Oli Aug. Marquis), lieutenant- 


gener. desarmees du roi de France, | 
age de 74 ans, né et dom. A Bal- | | 


Jeroi, dép. du Calvados, cond. A 


mort le 6 germ. an 2, comme 


N 
8 yg 


f ayant eu des correspondances avec 


les ennemis interieurs et exté- 
rieurs. 


LAcOR DE. - BALLEROL 


(2 8 % noble, marcchal- 
de- camp des armses du roi et 
commandeur de Malte, age de 67 


ans, né et dom. à Paris, cond. à 
mort le 6 germ. an 2, par le trib. 


revol. de Paris, comme ayant en 
des correspond. avec les ennemis 


de Vetat. 

' LACOUR ¶Marc-Ant, ), es 
à la cour des aides de Bordeaux, 
age de 39 ans, ne a Buzan, dom. 


à Bordeaux, cond. à mort par la 


com. milit: de cette ville, comme 
arne le 14 frim. an 2. 
2 - LACOUR-D'AMBESIEUX e 


ee deputé du tiers - état du 


Dauphins aux Etats-Genér. II fut 
Secretaire de YAss. en aoùt 1790, 


5 et nommé en juin 1291 commiss. 
dans les dep. de l' Ain, de la Haute - 
| Sane, du Jura et du Doubs, pour 


y maintenir la constitution, a Voc. 
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1 A.C o 
* . depart. de Lond XVI. 1 


ans, et entra en dec. 799 an 
Corps -legisl. _* | 
 LACRETELLE. Deux Been ts 
ce nom &orivirent dds le principe 
de la rev. en faveur du parti popu- 
laire, et se montrèrent cependant 
toujours assez moderes, — L'atns 
fut employs quelque temps comme 
| secf6taire dans les bureaux du 


ministère des finances, sous M. 


Necker; et c'est lui qui en 1799 
publia une brochure adresse a 
Siéyès et A Buonaparte, sur la 

| rev, du 18 brumaire; ouvrage qui | 
renferme des louanges, quelques 
conseils, et beaucoup d'idees' rex 
 tourn6es Ay depuis la rey, 
avocat estime, 
figura dans 1 commune de Pa- 
ris, dans les ass. électorates, dans 
et fut nommé en 


les sections, 
sept. 1791 député-suppl. de cette 


ville 4 la Legislat. Appels pres- 


que aussitòôt dans son sein, il s'y 


montra constamment tres-moders, _. 
et faillit meme' en-&tre la victims, Th 


car le 8 aofit 179 il fat insults et 
frapps au sortir de la-S6ance, pour 
avoir voté en faveur de Lafayette, 
que les Girondins vouloient fairs 


| decreter d' aceusation. II Ecrivit a 


N 


N 


3 28a 


ce sujet une lettre trés- forte 


courage et plus de talent que cel- 


les de son frere, il ne cessa dans 
tous les temps de presser le gou- 
vernement de 'faire la paix. 

* LACROIX (San Frangois de), 


avocat, et membre du trib. de cas- 
sation, député d'Eure et Loire 4 


| In Legislat. et ensuite à la Conv., 
ol il vota la mort de Louis XVI. 


Dous d'une voix de Stentor, il| 


7 figura durant ces deux sessions 


parmi les Jacobins; et il est peu 
de SEances, sur-tout a la Legislat., 


on il wait fait retentir la salle de 


ses cris. On le vit, pendant les 


5 derniers mois de 1791, attaquer 


avec force les ministres, à propos 


des Colonies et des relations 6tran- | 


geres, et provoquer des mesures 


. de rigueurs contre les 6migres. 11 
fit ensuite (le 3 janv. 1292) por- 


ter un decret d'accusation contre 


les offic. du regt“ de Cambresis, 
qui furent en consequence arretes 
J Perpignan, conduits à Orleans 
et massacres' en sept. à Versail- 
les; Le 5 f6v. il accusa Louis XVI 


d'stre ' auteur de tous les trou- 


bles, par son refus de sanction- 
ner le decret' contre les pretres, 


et Il fit mander, séance tenante 


: ie minis. de l'intérieur, afin de 
forcer la main au Roi. Dans le | 


} 


a 


VAss., pour lui faire sentir les dan- | 
gers que courroit Fetat, si on ne | 
| Femedioit pas à de tels abus. Dans 
zes brochures, qui annoncent du 


4 
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Ss de mai il proposa ids: con- 
fisquer les biens des offic.. mi- 


grés, persscuta le juge de paix 


Larivière (voy. ce nom) et pressa 


avec chaleur la mesure de deporta-, 
tion contre les pretres. En juil. il 


defendit une adresse envoyée de 


Marseille contre Louis XVI (voy. 
a ce sujet Particle Martin), atta- 
qua, Lafayette avec acharnement, - 


& raison de la lettre éerite par ce 
general sur les attentats commis 
le 20 juin contre la personne du 
Roi; et accusa enfin les minis tres 


et les genéraux de perfidie , de- 
mandant que puisque 1“ Ass. avoit 
declare la patrie en danger, elle 

concenträt en elle-meme tous les ; 


pouvoirs. Il se signala en aoüt 
par des nouvelles declamations, 


notamment a la SEance-.du 10, |; 
dans laquelle on acheva de dé- 


truire la monarchie: il y fit d&cr6- 


ter Penvoi de commiss. aux diffe- 
rentes armees pour y annoncer la 
dechéance du Roi, et ensu ite la era - 
tion d'une cour martiale pour juger, 


Sans desemparer , les Suisses faits 


prisonniers à l'attaque du chateau 
des Tuileries. Le 19 du meme mois 
il fut nommé présid. de. PAss. Les 
Jacobins Prudhomme, Mercier et 


autres l'accusent unanimement 


d'avoir été, en sept., un des com- 


plices des massacres des prisons, 
et ce qui confirme leur tẽmoignage, 


c'est que la meme scene se renou- 
vela le 4 du meme mois A Meaux, 


. a”, N 
* 


— 


Few io x» a oi. i.c.cq 


= 


| 1. 4 4 
des quit. ny fut rendu » avec 


Ronsin , en qualité de comtnis. 


de la Commune de Paris. Ré- 
elu alors I la Conv., „ on le vit 
le 30 sept. produire une denon- 
ciation d'un genre assez singulier. 
II s'agissoit d'une lettre, Ecrite 
| d' Angleterre par Narbonne, et 
dans laquelle cet ex-ministre as- 
suroit avoir remis à Lacroix une 
somme considerable, pour etre 


partagee entre lui, Gensonnee, | 


Thuriot, Albitte, Bazire, Merlin 


de Thionville et Chabot. Il faut 
convenir que l'immoralité reconnue 


de ces députés, tous accusés de- 
puis de dilapidations, et qui la 
plupart finirent meme par etre 
cond. à mort pour friponnerie, per- 
met de croire qu'ils n'avoient pas 


hésité en effet à escroquer- de 
Vargent au ministre, sous pre- | 
texte de vendre leurs opiaions. 


Comme Lacroix avoit servi quel- 
ques années en qualité de soldat, 


en 1792 officier de fortune, se fit 
donner le 4. aolit la croix de St. 
Louis, ensuite le brevet de colo- 
nel, et enfin, en mai 1793 , le 
grade de maréchal-de-camp. Cet 
avancement rapide lui fut repro- 
che plusieurs fois par ses colle- 
gues; mais il se contenta d'y ré- 


pondre par des divagations. De- 


puis le mois de dec. 1792 jusqu'au 
mois d'avr. 1793, il se rendit trois 
fois dans la Belgique avee son 
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amt De , ot FREY 60 rapport 
de Prudhomme et de plusieurs au- 


fut Robespierre lui-mẽème, (qui 
aida EY obtenir cette mission, en 


lite d'y faire fortune. | Lacroix 


la dernière avidité, et $'*enrichit 
sur-tout aux depens des Eglises et 
de l' arme francoise, au moment de 8 
sa retraite depuis Aldenhoven jus- 
qu'aux ſorteresses de Flandre. 


| erection du trib. revol., devint 
en av. membre du comité de Salut- 


acharnement les Girondins: on le 


1 


prendre la defense de Robes pierre, 


Prudhomme „Lacroix avoua au 
,- trib. révol., la veille de son ju- 
„gement, que Son 3 
„ mai avoit d non-Seulement 4 
„tirper de la Conv. les 22 Giron. 
1 Ains © mais encore tous les. Atputss 
»» qui, dans le proces: du Rot, avoient 


„existe.“ Aussitôt après la chute 
de la Gironde, la haine qui sub- 


tres Jacobins ou Montagnards, ee 
mediioit deja leur perte) qui leur 
leur faisant entrevoir la possibi- 


pressura en effet les Belges avec 


(Yoy. Danton). En mars il aida a f 


Public, et poursuivit ensuite avec 
vit, particulièrement le 27 mai, 


Danton et Marat, contre cette fac- 
tion, et faire casser la comm. des i | 
12, seul rempart qu delle edt en- 


core contre les Jacobins. Selon : 
ou de bas-officier, il se pretendit | 


„ vote Cappel au peuple, Ils Etolent 
„ 300, et, dit Prudhomma, la 5 
pre uve materielle de cet aveu 


i are nn entre les 
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| | _ -- cheſs de la Montagne et ceux des | detenus, et de FOES zur leur 
| | - Cordeliers Eclata avec force... (Voi. sort ;; mais ces sentimens de com- 
= : à ce sujet les articles Danton et | mande ne firent qu'y exciter Vine 
Desmoulins). Miaczenski , crea- | dignati@a . generale... Danton lui 
ture de Dumouriez, avoit accusé, | ayant demande, lorsqu'on leur ap- 
| en mourant, Lacroix d'&re bun porta leur acte d accusation — , Eh 
= des complices de ce génér., bun des | bien! qu'en dis-tu? — Que je vais 
gs poliateurs de la Belgique, et d'a- me couper les cheveux, repondit- 
. voir. un. interet dans une fabrique | i/, afin que Samson n'y touche : 
| de faux assignats. Le GiroudinLa- | pas. Ils afficherent tous deux 
source avoit renouvels ensuite une gaieté extraordinaire en allant 
cette inculpation; et A la fin de | au tribunal. Voici comment Mer- 
1793 les Montag nards la reprodui- eier, que Von gourroit soupgonner, 
sirent d'une manière plus inquie- il est vrai, d'exageration, parce 
tante pour Lacroix. En consé- qu'il fut toujours, comme Girondin, 
quence il prononga le 28 janv. Lennemi de Lacroix, s'exprime 
1794 un long discours dans lequel sur son compte dans son Nouveau 
il combattit avec la plus grande | Paris. „ Cet avocat de campagne 
adresse tous les faits allégués con- | ,, devint colonel et maréchal-de- 
tre lui, demontrant qu'il wexis- | „ camp en 2 ou 3 mois; acquit de : 
toit pas de preuves, et rappelant ,, riches proprictes ; fot le complice | 151 
sur- tout qu'il avoit &t6 un des dé - | ,, de Danton, long-temps d'intelli- | 


| nonciateurs du-gener, Dumouriez. | ,, gence avec Dumouriez, qu'il fit 
Sa defense, quoique attaquable sur ,,semblant de dénoncer; favorisa ( 
beaucoup de points, parut alors | „ les tributes, les massacreurs, R 

valable; mais sa perte &toit jurse, „les mouvemens des Sections ; ſut F 

= et d'apres les mesures prises en-, un des oppresseurs de la Conv., p 
0 [> 5 tre Robespierre, St. Just et les [, en se meélant aux rugissemens, | = 
| antres membres du comité de Sa- , parlant sans cesse sansculotte - e. 
a lut- Public, il fut arrets avec Dan- | rie, caressant la Commune anar- 3 

ton le 31 mars, et cond. A mort , chique, et defendant les égor- P. 

5 le 5 avril, comme ayant conspiré | ,, geurs, de sa voix stentoritienne.“ vw 
contre la Rep. et voulu (qui lau- 11 Etoit age de 44 ans au moment Ci 

roit cru?) retablir eee, de son supplice, et 96 bs Rente p 
eee, CVP 05 1 oy 
Renfermé au eee AT 41 - LACROIX. - DE - | CONSTANT 3 

affect en y arrivant de $'Etonner. c Charles de), dé puté du dep. de 4 


du [nombes,. de Page, * sexe des ¶ la Marne a la te ob il vota la KH ta 
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e 
mort de Louis XVI. il marqua peu 
dans Ass., fut chargé plusieurs 


fois de commissions particulieres, 
_ telles que de seconder en 1792 la 


Jovee. en masse, de surveiller les 


manufactures d'armes de Versail- 


les; et dans les derniers mois de 


2794 il comprima assez fortement 
les Terroristes dans le dep. des Ar- 
dennes, quoiqu'il efit paru lui- 
meme jusques - Ia assez attaché au 

parti jacobin, En 1795 il $'opposa_ 

à ce qu'on rendit les biens aux pa- 
rens des victimes cond. pendant place dans le pouvoir execntif, et 

le régime de la Terreur, et décla- on pretend meme qu'il songea alors 


LAS 2 
XVI, et FE billets invitation leur 0 


furent portés par des gendarmes; 


ces deux minis tres, M. M. de San- 
dos et Del- Campo, ne daignèrent 
pas y repoadre. En oct. le Ditrec- 
toire le nomma ambassadeur en 


Hollande. Depuis cet instant (pi- 


qué sans doute d'arcir été exclus 
du ministere), il embrassa avec ü 


plus de chaleur que jamais les 


principes des Jacobins; leur jour- 


nal, celui des Hommes libres, le 


prôna comme digne d'oceupet une 


ma forrement contre la religion A ressusciter l'ancien projet de re- 


catholique et les pretres, tout en 
réclamant la liberté des cultes. II 
travailla alors dans le comité des 
finances, passa en sept. au Cons. 
des -Anciens, et en fut &lu © 
333 à la première scan- 

Le Directoire Payant nommé 
Fs ne suit trop pourquoi) minis- 
tre des relations exterieures le 4 
nov. meme année, il occupa cette 


place jus qu'au 16 juill. 1797, ety 
montra en général beaucoup d'in- 
capacité. Pendant son ministère il 


signa la paix avec VInfant duc de 


Parme, traita avec le Portugal, et 
neEgocia avec Lord Malmesbury, 
( YVoyez ce nom), auquel il finit 
par signifier l'ordre de quitter Pa- 

ris. Le 21 janv. 1797 il crut de- 
voir inviter les ambassad. de Prusse 


et d' Espagne A la ceremonie de. 
Panniversaire du supplice de Louis 


volutionner toute Europe. Buona- 


parte le nomma en mars 1800 pré- 
fet des Bouches du- Rhdne. 


LACROIX, de la Haute Vienne, | 


depute de ce dep. 4 la Conv., of 
il vota la reclusion et le bannisse- 


ment de Louis XVI. II wy john 


qu'un role tres-obscar; mais 3˙6. 


tant lis au parti de la Gironde, it 
fut un des 73 députés mis en ar- 


restation comme vppoSant aux jour- 
n6es des 31 mai ler et 2 juin 


1793, et réintégrés dans le sein 
de la Con v. ee la chute 108 la, 


Montagne. 


/ LACROIX, adjud. ple repub. 
Employé en 1796 à Parmee ds 
Jourdan; il y servit avec bravoure, 
et 8'y rendit sur- tout fameux, 
par Lämpudence avec laquelle il 
rangonna, pour son propre compte, 
ies pays envahis. II paroft que 


=, 


* 


7 Veavie: d'entasser W moins. 


. cette ville. 


* $ * ; ” * 
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que celle de jouir, et le tableau, 
| (publié alors par les gazettes) des 
objets que la ville de Schweinfurt 
ẽ toit obligẽ e de fournir chaque j jour 
pour sa table, est un morceau vrai- 
ment curieux. De retour en Al- 
sace, A la fin de l'année, il y fut 
accusé et puni sévèrement. Il oc- 
cupoit toujours an meme grade en 
1799 %% 
LACROIX (G. B. 22 "RY 
noble, gendarme de la garde du 
roi, àgé de 61 ans, né et dom. à. 
Bordeaux, cond. a mort le17 pluy. 
an 2, par la com, milit. de cette | 
ville, comme convaincu de n'avoir 
point ' accepts la constitution de 
1793, et d'avoir souhaite Pentree 
des ennemis en France. 
LACROIX 5 Jean de), noble, 
9 bas de 50 ans, dom. A Lyon, cond. 
A mort comme contre - révol. le 4 
niv. an 2, par la com. revol. N 


LACUEE, le jeune, eapit, au regt. 
de Dauphin infant. et procur. - sin- 
dic du dep. de Lot et Garonne, de- 
puts de ce dep. à la Legislat. En 
avril 1792 il présida Ass.; et ce 
fut lui qui embarrassa si fort le 13 
juin les amis de Dumouriez par 


ce dileme: Ou Dumouriez Savoit | 


stat de nos armées et de nos pla- 
ces quand il a preci pits la guerre, 
et alors c'est zun traitre; ou il Vi- 
4 gnoroit, et alors c'est un ministre 


incapable, Le 19 juillet 5 s“ eleva 


encore contre la vanité de Dumou- 


eſt un ministre de la guerpe, en- 
tretenoit Ass. de sa correspondan- 
ce. Il ne fut point réëlu à la Conv., 


riez, qui feignant d'ignorer qu'ily 


et s'attacha alors aux bureaux de 


la guerre. En oct. 1792 il fut 
porté sur la liste des. candidats 


qui aspiroient 4 remplacer M. 
Servan: on voulut en faire effa - 
cer son nom, comme ayant tou- 


jours voté avec peu de patriotisme 
a la .Legislat.; mais Vergniaux 


lui Evita cet affront. Ayant survs- 


cu aux proscriptions de Van 2, 1 


fut nommé en 1295 au Conseil 


des Anciens; et y fit adopter sue- 


cessivement quelques lois, sur 
les embauchages, sur les pensions 


qui se multiplioient à l'exces, sur 
la rentrée des impositiops, enfin ” 


sur les rentiers. Apres la journte 


du 18 fructid. an 5, il parla 
en faveurde Carnot, ce qui annon- 


ce plus de courage que de moralite, 
Etant sorti en 1799 de ce Cons. il 


fut aussitdt réélu A celui des 300, 
et devint en dec: membre du con- 
seil d'6tat, dans la section de la 


guerre. II Etoit alors membre de 


l'Institut, pour la classe de reco. . 


nomie politique. 


LACY ,. gener. russe et has 
de l'ordre de St. Wolodimer. II 
servit avec Suceds dans la guerre 
des Tures, et se distingua e | 
lierement en dec.” 1790 A'VAs-. 
Saut H o il 10 dangereu- 


(ob 
4 


1 1 


1 5 


sement ens, En 1794 il se 21. | 
gnala de nouveau contre les Polo- 
nois, et I Imperatrice lui donna en 
récompense une épcée garnie de 
diamans, | Pordre de St. Anne, la 
concessioh d'une terre, et P6leva 
au grade de lieut, - gener. | 
LACY, gener. autrichien. Ver. | 
| Lascy.' | | 
LADEVEZE, 3 40 lettres. 
Il fut au commencement de la rév. 
le collaborateur de. Pabbe Royou | 
pour la redaction du journal inti- 
tuls L'ami du roi; il redigea en- 
suite le Courrier uni ver sel, partici- 
pa aux troubles des Sections, 
figura en vendem. an 4 parmi les 
'commis. de la section Lepelletier, 
et fut en consEquence cond. à mort 
le 22 du meme mois, par une 
comm. milit., comme l'un des au- 
teurs de la révolte du 13; et com- 
me convaincu d'avoir dit des le | 
Ter, en parlant de la Conv.: 
Vous pretendez qu'il y a des hom- 
mes purs dans son sein; eh bien, 
cſiois isser - les, et je trouverat encore 
parmi eux des voleurs, des brigands, 
des assassins. II vint à bout de se 
Soustraire au . og con- 
ie lui. | 
LADIVE (Maris de), noble, 
venve VERNIER-LA-SORINIERE, 
dom. à St. Crepin, dep. de Mayen- 
neet Loire, cond. a mort le 7 pluv. 
an 2, par la comm. milit. d' Au- 
ge 1. comme contre « revol. : 
A! OUBPE (Dom, — vr 


e LAF 


rent, dep. de la Vendee, cond. & 
mort le 16 niv. an 2, par la com. 


crim. du dit dep., comme Vendéen. 


en 1793, d'après la demande de 
Collot d'Herbois, pour y faire tou- 


avec Antoine, ce scelerat y orßani- 
sa aussitôt une comm. de 7 mem- 


voeux du proconsul. Mais Lafage 
m&me ville, au moment de la re- 


action qui eut lieu apres la chute 
de Ia Montagne, et des. jeunes 


me à ses crimes. 


cy, deputs du clergé de cette ville 
aux Etats · Gener. Ce fut lui qui 


cession des deputes, prononga, 
dans Feglise de St. Louis A Ver- 


re des Etats. Il $'dleva. plusieurs 
fois, a VAss. Nat., contre Venva- 
hissement des biens dn clergs „ et 


1 'opposa notamment, le 23 dec. 1799, 


avec force et * A Padmis- LS 


. milit. d'Angers, comme Vendden, - 

LADOUEPE (@&acg. Augu.) vs | 
BissaRDIERE, noble, dom. A Bon- 
| pere, dep. de la Vendée, cond. A 
mort le 11 frim. an 2, par le trib. 

LAFAGE, membre dela Socicts 
des Jacobins de Paris. Il fat un 
des deput6s qu'elle envoya à Lyon 


ler des flots de sang. De concert 5 
bres, qui remplit dignement les 5 


fut à son tour massacré dans cette 


gens, dont il avoit gorge les pa- 
rens, mirent eux- memes un ter- 10 
LAFARE (de) 3 de Nan- 


le 5 mai, a la cerEmonie de la pro- 5 


sailles, le sermon pour l'ouvertu- 


Fovexx av, noble, Jem: ast Flo- 


* 
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— 
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"2460 des jute aux droits de ei- 


toyens actifs. Le 13 fév. 1790 il | 
a la motion de declarer la reli- | 
tion catholique, religion de Petat;. 
mals cette proposition occasionn; 

; beaucoup de troubles dans cm: 


ot resta Sans effet. 
Un abbs de Lafarre, vicaire - 


bear. du diocèse de Dijon, avoit 


'Et6 en 1787 membre de „Ass. des 
Notables. | 
- LAFARGUE, negt. et ancien 
consul, deput6 du tiers etat de la S6- 
nech. de Bordeaux aux RO 1 


| ver. de 1789 

LAF ARGUE (Pierre) . volon- | 
ture du Bataillon de Lot et Garon- 
ne. Ayant recu en oct. 1793; pres | 
une balle dans la 
cuisse, il Farracha lui- meme en 


de Rhein feld, 


recharge son fusil et la renvoya 


aux ennemis en disant: Poils com- 


mo 56 battent les Frangois. 
LAFAYE - DES 'RABIERS 
ih 5 Procureur - - Sindic du 
district de Barbesieux, deputs du 
dep. de la- Charente A la Legislat. 
II donna sa demission le 26 juil- 
let 1792, parce qu'on Ini refusa 
un congé pour se 'rendre pres. de 
. 50n pere qui étoit au lit de mort.“ 
 LAFAYETTE C MorTiER. Ms. 
40 Vo. FaxErrz. wet BI ng 


©. LAFERRIERE (Gr ANGIER 440. 


genér. répub. Apreès avoir été em- 


ployé quelque temps, il fut arreté 
2 rs Wee transf6- 


| mes de France. 


LAT 


avril 1794 eue ot ntl. 
tine. . 

Lar borrk e gs 
jor au Serv. de France. Cet bom. 


me, espece d'intrigant, embrassa 


de bonne heure le varti révol et fut 


| en cons6quence. employs en 1792 


comme charge d affaires à Floren- 
ce, et ensuite comme secrétaire 
dambassade A "Naples. En 1293 
Cacault (Hong. ce nom) l'enyoya 4 
Rome, pour 5 Signifier 4 asse - 
ville, consul de la Rep., d'arbarer 
devant sa porte les nouvelles ar- 
Basseville vint A 
bout de differer encore cette me- | 
Sure; mais ayant pris, à l'exem- 
ple de Laflotte, la cocarde tricolo« 
re, et autorise la formation d'un 
club, il belata le 13 janv., parmi le 
peuple, une insurreetion qui lui 
coũta la vie, (l gouvernement- ro- | 
main fut oblige ae 1 des excuses | 
A celui de F. rance &@ ralson de cet 
assassinat) et à laquelle Laflotte 
jui- meme n'&chappa qu'avec peine. 
II retourna alors à Naples, devint 
quelque temps apres consul a Li- 
vourne, et fut oblige en oct. de 
quitter cette ville, d'après une in- 


jonction du gouvernement. De ke- 


tour & Paris, il fut enfermé au Lu- 
xembourg; mais il sut échapper 
à la mort en se portant un des 
accusateurs des malheureux qu'on 


ommoit alors les conpiratours des 
; ed 55 We et entre "autres 


mond et et ene Artie Dil 
on. — Hog. ce dernier nom. 

LAFOND DE SOULE” 000 8. 
Claude. Hiss) garde du corps 66 | 
Louis XVI. Cet homnie, remar- 

Guabld: par 33 force et sa beauté, 

fat une des victimes de la revolte 
des Sections en 1795“ I fat cond. 
A mort le 20 vendem;/par: de con- 
Te milit. de la section le Pelle-| 
erz oof avoir marché le 13 -2 la 
tete d'une des colonhes” des Sec- 
thonistes contre la Con bi II mou- 
rut avee Te plus grand courage. 
* LAFOND (Huns -Forph*de), 
Age de p ans, conseil. au Parlem. 
de Toulouse, cond. A mort le ier. 
Hor a 2, par le trib. rev. de Pa- 
| tis, pour avoir pris part aux arre- 
160 inc6dstiturionnels' de son n 
en 1790. 

->EAFOND.- LADEBAT d eulti- 
| snd adminis. du dep: de la 
Gironde, *depurs de ce dep. 'A la 
ae It s'y' montra tres modere 
et y pafla plusieurs ſois en fa- 
Leur du pouvoi xécutif. Se trou- 
vant prssiaer 18 > le 23 jail. 1792, 
lorsque des Eitoyens de Paris vin- 
rent demanderta dechearice du Roi, 
| in se vit contraint de leur accor- 

der les honneurs de la SEabce, par- 
ce qu'il stoit defendu par de regle- 
85 ment au présid. Eapprouver, ou 
= improuver une députation. Ayant 
4 Foutir deux jours apres rappeler 
| A rordre Chabot, qu renouvela la 
= meme motion oontre Louis XV 1. 
8 Ton. I. : 


\ 


que plusieurs membres du 


nn marchand, jusques ur los 


LAT. 


under un grand eee Ty 7 
Ass., on le contraignit de quitter 


ja présidence et Aubert - Dubayet, 
qui le remplaga/ au fantenil, e 
rappela lui- meme A Pordre par 
decret'de'l' A: Merlin de Thiogs 
ville demands: meme qu'il lat eu: = 
voys a Abbaye. Il se trouvoit en- 
core occuper le fauteuil lorsque 
le roi se tendit à EAss. leap agfit. 
avec sa famille; il lui parla d'a- 
bord avec deference. et quitta pres: 
qu'aussitot la salle, cẽdant la pres 


|] sidence à Guadet. Apres la session 93 


il continua 2's2octuper de san com: 
merce; augmenta sa fortune, deja 
considérable; et ayant survécu : ES 
aux proscriptions de ran 3, il fut . 
nomms en sept. 1795 au Cons, dez 
Anciens, par le dep. de la Seine, 
II 7 parla plusieurs foln pt des | 
objets de finances, S'y,, montra, 
comme 4 ja L&gislat.,, partigan, le Ry 
la moderation, et fut en epnss. 
quence cond. a la deportation ; par 
snite de. la Journee du 4 Sept. 1797 
(18 ſructid;. -an 5). Cest chez gi . 

( "ons. 7 
s'6tojent reunis momentaudment | 
pour deliberer, à Vinstant o ils 
farent instruits des mesutes du 8 
rectoite; et arrets ausbitöt, ih ſut 
un des proserits de portes ACayen- 
ne. Ses e compagnons d'infortune, 
au lieu de se louer de sa condufte 
pendant leur exif, Saccordent tous 
dire qu'il conserva avet er le 
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| plages de Synamarie , et que ne 
routiss ant pas de solliciter des ob- 
jets de tout genre près des em- 
ployés du Directoire, il ne roug 
| gissoit pas non plus de les leur 


yo de ce dep. à la Legislate 


. * 3 7 
3 "4 DE 
„ 


vendre au poids de Por: Il ſut 'rap- 
pels en dec. 1797 par Buonaparte. 
LAFOND, membre du directoi- 
re du dép. de Lot et Garonne, dé- 


=LAFOND, deput6-- suppléant de 
la Corrèze. N'ayant pris S6ance 
A la Conv. Nat. que le 9 janv. 


2793 » il refusa de voter le 15 
dans le proces de Louis XVI, com- 
| me ne connoissant pas les faits 
et crimes articulés contre ce 


prince, et sur - tout, les preuyes 


de conviction, puis qu'il n'avoit pas 


assisté A Vinstructicn du proces... 


© LAFONT, commis. pres Vadmi- | 


vis; du dcp. de Lot et Garonne, | 


deputs de ce dep. au Cons. des | 
500 en mars 1799. 11 e en dec. : 


au Corps -letisl. 
LAFONT (de), membre du dep. 


3 as la Creuse, deputs da ce 17 A 
ve 5 la Legislat. e 


-LAFONT -DES antes ( 
C. N noble, chef descadron, age | 
de 53 aus, ne à Col, dep. de Oise, 
cond. A mort le 4 therm. an 2, par 


le trib. rs vol. 


-+ LAFORGE (de), avocat a Cha. 
| ann, e du a Etat du 


— 


de Paris, comme 
conspir. dans les prisons du Lu- 
FE xembourgs. on il étoit detenu. 
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Bal. de Blois aux E416- Goo 
de 1789. 
\LAFUNESTIER (M. B. F. ) 
conseil. au parlem. de Toulouse, 
AgE, de 48 ans, né A. Maurigeat, 
dsp, de la Garonne, cond, à mort 
le 18 mess. an a, par le trib. 6. 
vol. de Paris, pour avoir pris part | 
A des arr&tes. lnconatizationngly de 


on corps en 1790. 


LAGARDE C S an). 
zoprdjaies; du dep. du Nord.” A la 5 
fin de 1795, il fut nommé seers. 
taire gener. du Directoire de Fran- 
oe, à la place de Trouvé. Cet home 
me adroit, souple et intelligent, 
conserva cet emploi au milieu de 


toutes les commotions qu epo. 


la constit. Directoriale, et meme 
lors de Tetablissement dy, con. 
sulat. 

LAGARDE (F. 7. J, e offic 
BY Gardes - - francoises, Age de 31 
ans, né à St. Ange, de p. de. la 
Dordogne, cond. à mort le 6 therm. | 


| an 2, par le trib. terol, de Paris, b 


comme complice d'une. Fonepir.. S .. 
St. Lazare od il étoit detenn. 5 
LAdARDE, député du Lot au | 
Cons. des 500 en mars 1299. 
- LAGENTIE, commis. pres Fad, N 
minis. municip. de Caylus, name 
deputs du dep, du Lot au. Cons, 
des 500 en, 1798, pour un an. 
LAGIER- LA- CONDAMINE, 


1 de loi, et procur. -s indie du 


distriet de Die, deputs du dep. 2 


la Drome Ly la Mae . 


. Garonne au Cons. des Anciens 


en. 1791 80 oppleant « du dep. du Gers, 


. frangois. 11 futeleys en France, et 


offres qui lui furent faites par le 


| ris, od Je gouvernement lui accor- 


au mil. jeu de Fanarchie convention- 


"LAG 


LAGOILE.. DE 'LOCHEFON- 
TAINE, chanoine et s6ncchal de 
Teglise, metropolitaine de Rheims, 
deputs dy clergé du Bail. de cette 
ville a Etats - dener. de 1789. 
bil ſut un des $ignataires d de la pro- 
testation du 12 sept. 1791. Ps 
| LAGRANDIERE (Hercule-Git- 
"tes de), noble, chev. de St. Louis, 
dom. a Angers, cond. Amort le 4. 

ent an 2, e An- 
gers. f 5 
LAGRANGE, 8 . — ge 10¹ a 
Leictoure, deputs du dep. de Lot 


en 1797. Il: avoit deja ete nommé 


et il passa en dec. 1799. au r 
legisl. 3 
: LAGRANGE (ge), * 
celebre ns a Turin,. de parens 


s'Stablit dans la capitale ;, mais 
Frederic. le grand Vattira ensuite 
à Berlin, on il lui fit une pension 
de 2 mille Ecus de Prusse. Ala 
mort de ce monarque, il refusa les 


roi de Naples, rimperatrics de 
Russie, et prefera retourner A Pa- 


da un traitement de 6000. livpes. 11 
fut da abord prive de ce bienfait parla 
r6v.; : mais I Ass. Nat. lui rendit SA 


| pengion par decret du 13 janv.1791, | 


et iI la perdit ensuite de nouveau 


eres de 5 Is 1 ſut 3 bal © 
1794 membre des comm. chargdes 2 
de presenter un plan Education et - 
Texaminer le nouveau systeme ho- : 
aire; et il devint ensuite un des 
institutsurs des écoles normales 
de Paris, pour la geometrie et les 
-math&matiques. Buanaparts le pla- 
Fa en 1799/au Senat - conserrateur. 
5 etoit alors membre de VInstitut. 
LAGRAVE (Binanp-). You. 
Binary. Dans la $6ance du Cons, 
des 30 du 10 Juil. 1797, it” pro- 
posa un dseret en faveur des. . 
tifs de Toulon. 8 - 
X LAGREVOL, homme de loi, j ju- 5 
ge au trib, Cs5ingeaux, deputs 
du dep. de la Haute-Loire Ala Le- . 
gislat. | Y. Parut peu fixe dans' 86 5 
principes ety” yi joua qu'un role cel. . 
secondaire. On Yemploya, en 1793 
en qualits de commiss. du pouvoir 
| executif dans les pays conquis. 
LAdUERINIERE (ae), lun dek 
gener. dela Vendée. I) se fit re. 
marquer, sur-tout en juil. 1793 A. 
la sanglante bataille de Vihiers, 
od les repub. furent completentent $7 
defaits, et pendant laquelle il di- 
rigea une des. colonnes des Roya- 
listes. 5 
LAGUICHE DE SRVIGNAN 
( Auable- Charles Marquis de), co- 
| lonel de dragons, age de- 46 ans, 7 | 
né A Paris, y demeurant, cond, a. | 
mort le 9 mess. an a, par le tris, 
révol., comme complice (rogaliz4n) SG 


le Ayant mee aux ee 


de la jourade du 10 aodt Apo; EE 
: by; 0 2 7 1 


— — ——— ———————————————RÞ 


\ 


8 avec Fontanes, un journal dans 
be sens modere. 


| du Gers a la Legislat. et en- 
17 5 Suite à Conv., ol il vota la mort de 

| Lovis XVI. 11 rentra dans l'obs- 
= .curits A la fin de la session. | 


LAGUYOMARAIS,. veg. Saws! 
1 5 re ef MicaAuLr. 


"par un Cours de literature ou on. 


SOM ts philosophie moderne, il il embras- 
NE 82 d'abord le parti revol. avec as- 


ez le feu; ; 
- rannie n ne tat derent pas a le revol- 


ter. II fut 111 meme emprisonné 


| de sa detention A traduire les Pseau- 
mes. Rendu Ala liberté, il fut com- 


an 4) dans la révolte des Sections, 


A la deportation, et fat reinte- 
gre dans ses droits de ' cltoyen | 
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"LAGUIRE, j juge de paix du can-' 
ton de Manciet, deputs du dep. 


'"LAHARPE, acidemicien et lt ä 
krise distingue, connu par die- 
rentes productions estimées „ no- 
_tamment] par plusieurs tragedies, et 


retrouve le god: et 1 delicatesse 
qui. ont toujours eetacteriss ses 
ouvrages de eritiqus, Else de 
Voltaire et imbu des principes de 


ais le Sang et la ty 


64.444 þ 


ous le regime. de' la Terreur; et 
rinfortune le ramenant A la reli- 
ion, on le vit consacrer le temps 


promis en oetobre 1795 (vendeém. 


et envelopps ensuite dans la pros- 


cription du 4 sept. 1797 » 18 
fructidor an 5. II redigeoit alors, 


TI vint ce 
pendant à bont de se soustraire 


: LAH 


8 a "rev. opsres par Bee. 
parte. „ 2 
LAHARPE DES UTINS; ent 
au Serv. de la Rep. frang. bil toit 
ne dans le pays de Vaux, et apres 


avoir servi en France et en Hol- 


lande, dans les regimens. aue la 
Suisse entretenoit Ala solde de ces 
puissances, il retourna dans 8a pa- 
trie, et  chercha, des 1789, à y pro- 
pager esprit révol. II redoubla 
Eefforts ” A094 © et 7700 par etre 
que 34 faction Stoit venus 4 dogt ge 
chuser dans la Suisse frangelss. 
entra alors au service de Franbe, 
fut fait gener. de brigade « en 1793 
et gener. de div. en 1795. Em- 
ploys a Parmee d'Italie, il. s'y dis- 
tingua dans un grand nombre d oc · 
caslons. „Sang froid, A&tivits, va. 
” leur, prevoyance, telles sont les 
0 , qualites de cet excellent offic.; « 

disoient le general en chef et les 
representans du peuple | dans un 


ETSY” 


sit en ellet d'une manière brillan⸗ 


te aux affaires de Fibal de V ado 


du Champ - du-pretre, etc. ; 3 et rem- 
porta de frequens avantages sur 
les Autrichiens, Le 11 avril 1796 
il se signala de nouveau A la batall- 
le de Montenotte, et fut tus d'une 
balle le 29 avril, apres avoir re- 
poussé les ennemis de Fombio. 

„La Rep. perd un bon 'citoyen; 
15 gcrivit alors Buonaparts' "au Di. 


* 


2» , rectolre, Tarmse un de ses melt. 


3 


| . et tous les sol- 


% * LAHARPE, avocat $ suisse, cou- 


employs quelque temps dans '6- 


sie (ce qui lui valut une pension | 
et le breyet de colonel) il revint e 


rent change le gouvernement. Non 
content de cette dignite, il preten- 


de Ses collégues, la rev. que Buo- 
naparte venoit d'operer, en France; 
mais. il ſehous dans ses projets, 
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„ dats un camerade aussi intrepi- 
„de que serère pour la discipline.“ 
Le jour de sa mort son fils fut fait 
lieutenant de cayalerie. SS 

II existe beaucoup de gens qui 
ne peuvent pas imaginer qu'un 
homme sans vertu, ou seulement 
d'un parti oppose au leur; puisse 
posseder quelque talent: c'est sans 
doute ge qui a engage un Ecrivain, 
que Fesprit de faction n'aveugle 
que trop souvent, A asSurer que 
20 rpe Etoit depourvu ae Rey 
Is plus vulgaire. 


sin du preced, et Directeur de la 


1 


et volei, en zubstance, la manière 
dont Kuhn rendit compte de cette 
conspiration ala $6ance du Grand- 
conseil le 75 janv. 1800. Dans 


la nuit du 8 au 9 dec. 1799, La- 
barpe fit appeler chez lui le seeré- 


taire d'<tat . Mousson , et lui dit 


que depuis long temps le parti 
Austro - oligarchique regnoit- dans 
les deux Cons., que tous les messa- 
ges du Directoire y 6toient mal ac- | 


cueillis, et que la puissance #x6- 
cutive Stoit entravee par eux. 
Que de concert avec les deux Di- 


recteurs Secretan et Oberlin 11 
; avoit resolu de les dissoudre; que 
comme ils formoient A eux trois la 


Rep. Helvetique. Apres avoir sts majorité du Directoire, rien i ne pour- 


ducation des Grands · ducs de Rus- 


dans sa patrie, ety Ecrivit en faveur 
des, principes rẽvol. Oblige en 
consequence de quitter le Pays de 
Vaux, il se retira en France, fut 
chargé des la fin de 1797, par 
Rewbel et Merlin, de travailler la 
Suisse, avec Ochs, par des 6crits 
et des proclamations, et devint un 


des Directeurs de cette Rep. apres 


que les armées frangoises en eu- 


dit, en dec. 1799, imiter, ; avec deux 


| 


* , 
* 


roit leur résister; que les mes u- 


res etoient deja prises, les procla- 
mations, les messages deja rediges, 
c. etc. Labarpe exigea de Mous- 
son le plus profond secret, sur: 
tout en v vers Doldegalors president 
du pouvoir exécutif. Mousson le 
promit, mais des la nuit méme il 
Ecrivit A Laharpe pour Etre deli. 
ore de cet engagement. Ce dernier 
le lui refusa, et se mit des le len- 


demain en devoir d. executer son | 


projet ; mais la foibles$e Oberlin | 


le forca, de Jifferer; ce qui donna 


le temps aux deux autres Direc 


teurs et aux Consells de prendre 
des mesures, qui ne leur permi- 
rent plus de rien tenter. — Af 


suite de ce rapport Kuhn presen- 
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avec Lavarpe, by messages, pro- 


elamations, lettres, eto, prépa. 


res par ce dernier; et apres une 


assez vive discussion, le Grand- 
Conseil cassa le Directioire, con- 
fia momentan6ment le pouvoir exé- 


cutif aux ex - directeurs Dolder et 


Savary » et nomma le lendemain 


8, une commission executive · 
provisoire, compose de 75 person- 
nes, et dont ces deux derniers fu- 
rent encore membres.” Ces dispo- 


sitions ayant &t6 approuvees par le 
Senat, Laharpe se vit depouille de 
toute autorité. On a pretendu que 


voulant singer en entier les Fran- 
Fois, - il avoit eu dessein de Se fai- 
re Premier Consul, et de cond. A 
Vexportation ses collegues Dolder 


et Savary, et les legislateurs 2 
: Koch, 2 etc. SEE} 


1 2 


LAnAlE e - Enartes - 
Gabriel de), d la Seine - Infer., 


| depute de ce dep. Ala Conv., od il 


vota la detention de Louis XVI et 
son bannissement A la paix. Lors 


| qu premier appel nominal dans le 
| proces de ce Prince, 11 profera, sur 
cette question Louis est it coupa- 


ble? cette Phrase remarquable et 


profonde: | HA Mettre « en question 51 


5 Louis ert coupable, best mettre en 


, en gestion Sf nous te rom nous- J 
mm es .« Attachs à la faction de 


la Gironde, il. Suivit les erremens 
et toutes les fluctuations de ce 


parti, et fut en consequence mis 


on 


FEA 
hors ts la loi par Suite des bos 8 
nes des 31 mai rer et 2 juin 1793. 
On Pavoit yu poursuivre avec 
| acharnement lesOrléanistes, notam- 
ment au mois d'ay. de la meme an- 
nde. 8'staut réfugié dans le Cal- 
vados, il tenta, avecle gener. Wim- | 
pfen, les députés Laribière, Bu- 
zot, Barbarroux et autres, Torga« 
niser 'arm6e dite d'Evreux, pour 
.marcher, sur Paris, Cette tontati 
ye ayant 6choue, il parvint A se 
cacher jusqu la chute de la Mon- 
tague dans le pays occups par les 
Chouans. Cette resource mime fails” 
lit loi &tre fatale; on Paccusa par 
la suite d'avoir pris parti parmi les 
Royalistes, d'autant mieux qu'un 
de leurs chefs (qui fut tus il est vral 
au commencement de 1795), por- 
toit le meme nom que lui; et il 


. fut en consẽquence exclus, provi- 
soirement, du décret du 18 ven- 


tose an 3 (8 mars 1795 ) qui rap- 
peloit dans le sein de la Conv. les 
deputes mis hors de la loi pendant 
E regime de la Terreur; mais d'a- 
pres. de nouvelles informations | 
raAss. le rappela le 23 germ. (12 
avr.) meme année. Il se prononga 
aussitôt contre les Jacobins; et 
on le vit le 19 aodt proposer 
de donner aux ass. primaires le 
droit de retirer du corps legislat. 
le tiers qui « devoit en sortir d'apres 
la constitution, au lieu de | Tais-/ 
ser ce droit à Ja Conv. elle- meme; 


mais cette Rn fot mak ne- 


- HAT 
cueillie par les deéputeés, t 
ardens à régir ou regencrer la na- 


ujours 


tion. Il se prenonga ensuite en ſa- 
veur de J. B. Lacoste (Vog. ce 
nom) et fut meme rappels à Por- 
dre le 2 oct., pour avoir ſait un 
rapport tendant à rappeler ce de. 
puts dans le corps législ., quoique 
la constitution le declarkt inéligi- 
ble, et sans avoir d'ailleurs com- 
muniue son travail au comité de 
Législation, au nom duquel il par- 
loit. Le dep. de l'Alne ayant te- 
| 8 en sept. 1795 au Cons. des 
2 500, il s'y montra constamment 
tres-moders, et se prononga contre 
le Directoire au moment de la lutte 
qui $'etablit en 1797 entre lui et 
les Conseils. Le 17 juil. il pressa 
1a formation des gardes nat., pour 
les opposer aux forces que le pou- 
voir exécutif appeloit vers ban 
le 31 il parla avec une nouvelle 
force contre l approche de ces-trou- 
pes; et les trois Directeurs ayant 
eu le dessus le 18 fruetidor an 5 
(4 sept.), il fut en consequence 
cond: à la deportation. II se reſu- 
gia alors en pays stranger, et fut 
yn: en dec. ares, _ 1 
8 TOY e e 
LAHARL, commis. pres Vad-| 
minis. du dep. de la Gironde, dé- 
puts de ce dep. au Cons. des An- 
ciens en 1799. 


- .LAHOSDINIBRE ( An ) . 
depute du dp. de l Orne à la Conv. 


4 
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Nat. 00 U vota la mort de Louis 


XVI. A la zuite des journses du 31, 


mai ler eta juin 1293, il fut mis en 


session commiss. du Directolre. 
LAHOUSSAXE, présid. de la 


chambre des vacations du parlem, 


de Bretagne. Mande à la barre de 


registrer le décret qui prorogeoit 
les vacances de ce parlement, il y 


comparut à la s&ance du soir du 8 
janv. 1790, et prononga un dis- 
cours qui fit alors beaucoup im- f 
pression, par le ton de dignits gut 
y. r6gnoitz mais qui fut consẽquem- 
ment ee mw ls parti paper 
laire. 470 5 328 


1 


LAHR, W e . 1 * 


chef du corps des mineurs. Ce fut 
lui qui diriges le riece de we 5 
ce en 1793. : | 
LAI DE GRANTUGER WE | 
laboureur, deputt de la Sénéch. de 


. 


Morlaix' aux Etats · denér. e 


LAIGNELOT, depnte ae Paris 
A la Conv., od. il vota la mort de 
Louis XVI. Cet homme, eruel par 
calcul plutdt que par caractère, 
servit les chefs 
avec la plus grande, souplesse, et | 
se rendit sur-tout fameux par 55 
tyrannie dans les dep. Continuelle- 


es tation chez lui sous la garde 
d'un gendarme: remis ensuite en 
liberté, il devint à la- fin de la 


de la Montag no 


ment en mission A lazuite du Jace; 


big Laue. il es tous den 
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erimẽs d Brest, YOrtent, ts Ro- | 


clielle; Rochefort et dans fa Ven- 
dee. 0 Voy. d ce sujet les articles 
ELxGUI x10 et Ancs.).: De retou 
h Conv. il denonga, au 'commence- 
ment de 1794, des jeunes gens qui 
ayolent abattu le buste de Marat au 


thenktre Faideau. Mais changeant | 


de principes avec les: circonstan- 

. ces,” et sur-tout voulant detourner 
* attention publique de ses propres 
attentats, il parla avec force, dans 
le coufantde sept., contre Carier et 
tous ceux qui, 5uivant les princi- 
pes de Robespierre, avoient dtorni- 
sf la guerre de la Vendte. Le 5 nov. 
il fut nommé membre du comits de 
Surets - gener., et le 12 il fit, au 
nom des 4 comites. reunis; un rap- 
„ert sur la nécessité de suspendre 
les S6ances des Jacobins et de fer- 


mer leur salle. Son discours fut | 


| accueilli et sa proposition decretee 
BY 5 au milieu d'applaudissemens tels, 

| au- aucune autre séanee n'en offrit 

de semblables pendant. toute la rev. 

5 On A preteridu qu'il avoit EtE, pour 


des comites, à faire ce rapportzet ce 
qui semble le confirmer; e 


— rn _ * 
— -— — 2 85 — d 
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———— 


cons6quence decrets d'artestation 
le s du meme mois (27 mai), mal- 
-grel les efforts Malene de son ami 


— 


'est qu'il 
pit ensuite une part assez active 
à la revolte jacobine du 12 germ. | 


an 3 (ter. rings) et sur- tout troupes de ligne, et le courage 
à celle des 1, 3 et 4 pratt. (20, 22 


et. 23 mai) meme année. Il fat en 


Panis, et ensuite amnisti6. S tant 


jeté en 1796 dans la eonspir. de 


Baboeuf(voy.ce nom). il fur de nous 


veau arret ; mais la cour de Ven- 
dome l'acquitta peu après, et il oc- 


eupa en 1799 une place de receveur 
aux barrières. Son digne collegue 
Rovere, Vaccusa dans un discours 


qu'il prononga contre lui le 8 


ang, d'&tre tros-Sujet & s'enivrer. 


_ > LAIGNIER, avocat, députt du 


tiers - état du Bail. de Montforts 
VAmauri aux Etats - genédr. 


. -LAIPAUD (/e Cee, de),d&puts. ds 


la nabl. de la Suech. de Basse · Mar- 
che aux Etats-gener., et Signataire 
de la protestation du 1a sept. 1797. 
 LAIR - LAMorrE, joge au 
trib. civil du dep. de la, Mayenne, 


nommè en 1799 député de ce dep. 


au Cons. des 300, pour à aus. 


LAIAILLE (de), eapit. de vais- 


| Seau au serv. de France. Nomm6 | 


en nov. 1791 par le Roi pour com- 
mander la“ fregate I'Engageante, 
destinée à porter des secours A 


St. Domingue, il se rendit aussitòt 
ainsi dire contraint, par les membres 


a Brest. Mais la populace. de. cet- 
te ville, ameut6e par les Jacobins, 
voulut le massacrer sous pretexte 
qu'il a loit dans les tles pour, y fai- 
re la contre - rév. L'arriyge | des 


d'un chareutier nommé Claude 
Lanveriat, lui sauvèrent 14 vie. 
On le renferma a la citadelle pour 
sa sureté, et il retourna- ensuite 1 
Paris, enmenant avec lui son 
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| libsrafeus. dune manilait: weir el 
N dernier PE le fdlicita Sur la, belle 


action qu'il avoit faite, et lui fit 


présent d'une médailleQi. 


LAIARRE, adjudant-genér. de 
la garde nationale parisienne sous 
Lafayette et une des creatures. 
de ce gent r. Cet intrigant Ayoit;[ 
servi en 1782 la cause des patrio- 
tes hollandols. En. juin 179 2 il 
remplaca-Dumouriez au, ministere- 
de la guerre; mais ce dernier, qui 


cherchoit A supplanter Lafayette; 


employoit alors tous les moyens 
pour culbuter ses partisans, et des 


le mois de juil., Lajarre se vit cons | 


traint de donner sa démission - On 
le déeréta meme d'aceusation en 
aont, mais il fut acquitts en dec; 


Si au milieu d'une rév., il est 
un spectacle qui puisse consoler 


les gens honné tes, c'est sans doute 
celui d'un Dumouriez 3 'alliant A 


dl'autres intrigaus, pour eee 


ter un Lafayette et ses affidés. 
LAIARTE (Loais | Comte: Du- 
FORT de), iAg6/de 59 ans, \n6:;et, | 


dom. A Bordeaux, cond. à mort le 
28 vent. an 2, par la comm. milit. 
de cette ville, comme contre -r C&C 
vol., pour avoir correspondu avec 
es deux fils émigrés. 2 a 0 5 


 LAKANAL, protre doctrinaire, 
professeur. de college et ensuite 


'vicaire-gengr. cons titutionnel, dé- 


puts de l'Arriège à la Conv., od il 


vota la wort'de Louis XVI , Ce 
z, Prötre ignare et immoral, dit 


Conv. le chargea en effet d'aller ; 


LA 29 

io us Pradhomme „fut presque, tous, 

„jours chargs;a, Ja. Cong, de l' ins- ö 
2 truetion publique, et finit par de- 
- venir memhra de IInstitut (dans, 
„ la classe de la warals). a force da, 
»- brigues et de souplesze. On le, 
vit tour-à · tour Brissotin, Mon- 
1, tagnard, du entre, de la Plaine, 
v eto. „ 0 par - tout intrigant et 
I» bava rd insuppo rtable. Envoye el 
„ mission, il deploy a l'appareil de 
„la puissance avec un ſaste qui. 
„ annongoit son orgueil et son ineps, 
„tie. On le wit toujours marchet 
nentouré de ꝓanons et de troupes. 
| „Son but [n*6toit, pas .Cinspirer; 
„ effroi;; mais il aimoit le bruit, 
55 et jouissoit au milieu du tu- 
„ multe. 11 se plaisoit sur- tout à 
12 voir Vinquistude se peindre sur 
. visage de ceux qui Fappro» 
| »choient. A Chantilly, il se rendit 
„ coupable de apoliations de tout 
„genre, etc.“ En mars 1703 la 


 depouiller 1e chateau. de Chan- 
tilly, et il en retita, pour le 
compte du tresor public, 2208 
mares d'or ou d'argent. Il stem- 
para aussi de tous les papiers de 
la famille de Condé, parmi lesquels 
se trouvoient, serivit- il A Ass., 
les plans de .campagngs de ce bri- 
gaud illustre appeld. ls Grand · Con- 
di. On le vit peudant toute la gee - 


sion paroftre à chaque instant à la 


tribune, pour q pras enter des raps 


ports toujours inggnifians an nom 


7 


_  di'comit# d instruction publique; 


* 


'  moyen d'achever de détruire le. 

reoyalisme, le projet de faire démo- 
Ilir le Palais: royal, pour élever sur 
ses ruines la statue de la liberts; 


_ - eapitale.” 
homme, son coeur: toit tendre et | 


. - _ 6ts6, à Mousseaux, rival peu heu- 


rappeloient des idées royalistes ou 


posa d'elever une colonne en bhon- 
neur des citoyens-morts en ren- 


sieurs discours sur la manière de 


' Seconds VAss. 
qu'elle veuoit de soutenir 4 jours 
avant (les 12, 13 et 14 vendem.) 
contre Pim monde rnyauté; deman- 
da le désarmement de cette milice, 
rexpulsion de tout ce qui n'habi- 

8 tolt point Paris avant 1789, la'for-' | 
| VEveque,, - deputs- du'iclergs du 
' Iegislatif, et sur- tout qu'on prit 
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et ce fut lui qui, le fer. juin 1793, 
fit dscréter de nouveaux noms 
pour différentes villes de Franee, 
dont les aneiennes denominations. | 


ſeodales. Le 17 avril 1794 il pro- 
versaut la royaute le 10 a00t 1792. 
En aobt. 1795 il prononga plu- 
designer et de remplacer le tiers | 


qui devoit sortir du Corps-législ. 
Le 2 oct. il présenta, comme 


et passant ensuite à la révolte des 


, = ; 8 5 9 
" ** 2 5 
- oy 4 7 8 
W 8 9 : 
P; 
<4 — 
| [4 A L - 


ines gens dela requititiin.Cotutip= 
paremment ce qui Vengagea A faire, 


en janv. 1796, au Cons. des 500, 
une sortie indécente contre ces 


[defenceurs de la patrie, qu'il nom- : 


ma des poliscous, des emfaus den on- 


br. C'est lui au res te, qui avoit en 


i gloire de preenter” "+ la Con- 
vent. le rapport sur lex honneurs A 


'rendre 4 Marat. Sorti du Cons. en 


mai 1797, il fot” employe comme 
commis. du gouvernement près 
des dep. reunis, et Buonaparte le 
devtigun en nov.'1799.: {1 


; tinent „ dans l'armée aux ordres: 
du duc d' Vork, et se distingua 
dans plusieurs occasions; particu- 
nerement le 18-a0dt 1793 au com- 


Sections, il tonna contre la mi- bat de Lincelles. | II fut designe, 


mation dune garde pour le Corps- 


tous les moyens pour diminuer la 


prompt à $'enflammer ; et ayant 


reux un requisitionnaire, il eu | 


| lice: 'parisienne',' qui n'avolt pas | en f6v. 1800, pour aller comman- 
dans le combat | der en chef dans{'Inde, + - | ++ 


LALANDE (aH. lieut. de maire 
d' Ernée et ancien maltre particu - 
lier des eaux et fortts du Maine, 


de puts du tiers 6tat de cette S6- 
nsch. aux Etats-Gener. 


LALANDE (G.), cure &1Illiers- 


BaiH, dEvreux'anx Etats-gener., 
et l'un des signataires des protes- 


Si on en eroit *Prud- | tations des 12 et-15-Sept. 1791.11 


fut emprisonné apreès la session 


et massacré 16 3 Werfer Shs Fir- 


„ ² th pg 


* 


que cons titutionnel du dép. de la 


LAKE, gener. - major- cle N 
11 servit en 1793 et 94 sur le con- 


- LALANDE PINS 8 as - 


par le trib. r6vol. WPI comnie 


Meurths; adputs 1 ce Geh. a Is 
: Conv., od il vota la reclusion de 
Louis XVI: 'Devenn membre du 
Cons. des 300 il en sortit en 1798. 

Un ankre Lalande résida en 
1792 près de la cour de Sardaigne, 
comme charge &affaires de France, 
et quitta Turin apres avoir fait de 

vains efforts pour obtenir Satisfac- 
tion au sujet de Semonville, qu'on 
avoit n d' admettre comme mi- 
. nistre. e 0 

LALANDE 3 WY i no- 
ble, avocat-genér. au parlem. ds 
Bordeaux, fige de 38 ans, né et 
dom. dans la m&ine ville, cond; 4 
mort, le 22 mess. an 2, par la 
com. milit. de Bordeaux „ comme 
ne tant jamais prononce pour la 
rev. de maniere à mdriter d'fire 
spar der leur Cates, dont les 
crimes pdieut Sur leurs tftes.: 
LALANDE &. B. Nicol. Const. 
de), noble, off, au regt. Royal- 
Vaisseaux,; dom: à Riberac, dep. | 
de la Dordogne, cond. à mort le 
6 flor. an 2, par le trib. milit. de 
varmée de 1a" Moselle , comme 
emigre. * „ e en $2 1 

LALAN DR DE MAGON (F.' C: 
A. de), agé de 49 ans, ne à St. 
Malo, noble, dom. A Pareme, 
cond. à mort le Ter: therm. an 25 


ö contre revol. F142; 358-4 
eee DE CHAR ; 
RAS- (Mari. He); "noble, Agee de 


eee a mort le 29 germ. an 


comme contre- r ul. 


dep. de Lot et Garonne, dom. à 


mess. an 2, par la com. milit. de 


des deux castes dont les crimes e 
Sent ster lenrs .. ntCant 


LA LLY-TOLLENDAL 05 n 


4 . fils legitimé du _c6lebre Lally, 


que ses cruautés dans -I'Inde et 


ensuite bacharnement de ses en- 


nemis conduisirent A bechafaud. 
M. de Lally-Tollendal stoit avant 


| ta rev. capit. au regt. des Cuirass. 
siers, et s'étoit deja fait connoftre 
par des pladoyers en faveur de la 
mémoite de son pere, 'morceaux. 
pleins d'éloquence et sur-tout de 
$ensibilits. (Von. A 36 Sujet Parti- 


cle &Espremenil.)+Nomme deputs 


['envie' de er6er un gouvernement 


oa monarehien. 11 '$6 reunit de 


42 ans, native de Charas, Wy 


i des Charente,dorictitdudAmienty N 5 | 
par le trib- rs. de Paris, | 


- EALLIMAN: oc de), 
[eoindell.; au parlem. de Bordeaux, 
Age de 54 ans ,-n6-A Marmande, 


Bordeaux „ cond. à mort le 22 


cette. ville, comme ennemi de la 
$34, liberté, ne s'ttant jamais pro none 5 | 
See , de maniore d dire scnars 


de la nobl. de Paris aut Etats- Ge. 1 
ner., ses prineipes e et plus encore 


on il püt briller à la tribune, Len- 
tratridrent dans le parti antzlican 


vonne heure à la chambre du tiers, 
en y dectarant, le 26 juin, qu'n TI 
ne prendroit pas voix-ddliberative, © 
Jusqu'a ce quiitreydt de nouveaux 


LAL - 


PEI PO putred; que ses eabieratuk 
de ſeudoient opinion par téte, 
quoiqu'elle fat dans ses principes- 
personnels. Le. 6 juil. il prononga, 
zur la disette des grains et la mi- 
sere publique, un assez long dis.“ 
cours, dans lequel il enveloppa, 


pour ainsi- dire, ses reproches 


contre le gouvernement, de cette 
zensibilité. qu'il savoit répandre 
sur tous les sujets. Le 11 jnil. 
. apres un leger 6loge de la déclara- 
tion des droits. de 'howme propo- 
sse par M. de Lafayette, il de- 
manda qu'on ne la mft pas en dé- 
liberation, mais qu'on se conten- 
tat de la regarder comme un déve- 
loppement des principes sur les- 
any devoit reposer la constitu- 
tion. Le 14 juil. il fit partie d'une 
dhputation) envoy ée pour "calmer | 
le peuple de Paris; le 15 il le ha- 
rangua à Vhotel, de ville, et dui 
-asSura que I Ass. avoit dessilli les 
deux du Roi, que la calomnie avoit 
voulu aeugler. Le 17, quand 
Louis XVI ße rendit A Vhotel de 


1 ville, Lally. 'entraſns, par Penvie | 


_ Ge perorer, adreasa au peuple un 
discours que hon nomma avec rai- 


on la parodie de I'Zcco homo., et 


qui commenęoiĩt en eſſet par ces 
mots Le noiſd le roi, ote. Le ao ot 
le 23 jail., tout en ayant Pair dex - 
user les Premiers excès commis 
dans la capitale, il de montra la né- 


essité d' arrèter Vespritde revolte: | 
Autrements '8'6cria-twil, nous . 


Que pour. en cas u «plus, Pes 
sant. Ou peut avoir de Lesnrit, de 
grandes idtes at tire; un tyran., En 
pronongant cette ꝓhrase, .. il, fixa 
Mirabeau, ce qui produisit des 
murmures dans: une partie de la 
salle. Le 7 aodt il;pressa l' Ass. 
d'accepter un o projet. d'emprunt, 
presenté par Necker, et Vappuya 
de motifs puissans: la necessité 
de solder Varmee, et le ddsespoir, 
de la capitale si les rapitalistes 

n*<toient, pas pay es. Le lendemain 
il developpa de nouveau, et Avec 
plus d'etendue ses idées sur l'em- 
pruat. Le 19 il prononga, un long. 
et eloquent discours sur la divi- 
sion des pouvoirs. Après avoir 
eta. en debutant, quelques phra- 
ses sur les dangers d'une declara- 
tion des droits, il detailla. son 
plan, qui admettoit trois! pou« 
| yoirs distincts :. une chambre des 
| Representaus et un Senat, non tis 
res des ordres privil6gies, et un 
Noi avec le veto Wal. Chaaue | 


Vane sut 1 . 20 yl 80 46. 
elara pour Vadmission' de tous les 
citoyens à tous les emplois, sans 
distinction de naissance. Le 31 
aont, ainsi que le 21 Sept., il dé- 
fendit le veto ubsolu. malgr6les me- 
| naces des groupes du Palais-Royal, 
Tout en louant les abandons faits 
par les deux premiers ordres, pen- 


dant la nuit du 4 ant, il se plai- 


14 4. 


Enit le 14 zept. de co qu/on. #'ttoit 
permis de les. ſtendre dans laré- 
daction,, el de- ce qu'on avoit. 
par- a attaqus jusqu : aux veritables. 
propriẽtés. Voyant bientôt que la 
rev. prengit une marche qui répu- 
gnoit à son ame honnste, il sacri- 


la;tzibune, et se retira en Suisse 
près de son ami Mounier, qui 
après avoir travaillé aussi pour 
la. r6v., l'avoit abandonnde. plus de 
bonne heure encore, et avoit su 
plus que lui demeurer stranger A- 
toute faction, Al publia. alors un 
| OUYLagE intitule: Quintus Capito- 
linus. II y retragoit les. operations 
de l' Ass. Nat., dévoiloit les vices | 
de la constitution, et s'clevoit 
contre bexpropriation des deux 
premiers ordres. Ayant voulu ren- | 
trer en France en 1792, il ſut ar- 
rcsté et mis A. „Abbaye. II y con- 
sacra tout son temps, a composer 
des plaidoyers en faveur de ses 
compagnons d' infortune, notam- 
ment de Mr. de Montmorin. Plus, 
heureux que lui, il 6chappa aux 
h massacres de eb, et se retira 
ensuite en Angleterre. Lors du 


Conv. pour s'offrir comme défen- 
sur de ce prince, et fit imprimer 
peu apres un plaidoyer en $a fa- 
veur. On y remarque la raison, 
I'sloquence et tab sensibilité ordi- 
' naire de Jauteur; mais on y de- 


fia à ses principes son goũt pour 


Proges de Louis XVI il écrivit à la 


— 


* 4 . 
briller, Pe: 5 moyens ibis; > utile. 
U publia aussi en, 1796 une de- 
| fense des émig res: la question de- = 
Lam, de l'e migration est trait6e | 
dans cet ouvrage avec adresse; 
mais on y reconnott toujours l hom- 
me qui par caractere, ou par espoir 
de captiver plus de Suffrages „en 
tient toujours A un wezzo termin, 
moyen funeste en politique, que 
les ames fortes dedajgnent,, sur le. 
quel les gens foibles g'appuietit, 
at qui depuis dix ans est le mot de 
'Fenigme. Un reprochę que Ton 
sera toujours fonde' i faire à M. 
de Lally, c'est d'avoir marché, 
peu de temps, il est vrai, sur la 
meme ligne que Lafayette, dont il 
s'est cru obligé depuis de plaider 
gengreusement la cause aupres des 
puissances; mais si Vhistorien 6. 
vère ne peut pas s empècher de rap- 
peler ce moment d' entratnement. 
Thistorien juste n'omettra pas non 
plus tout ce qui depuis a dũ le faire 
oublier, Quelques personnes ont 
jugs eloquence de M. d a Lally 
an Eloquence de mots platot 
qu'une 6loquence de choses. 1k. 
waa a Paris-le 5 mars 17 
LALOI, médecin 3 Chaumont, 
Fürs du tiers - tat du veg hae, 
cette ville aux Etats Gener.  - 
LALOI, parent du preced. et 
adminis. du dep. de la Haute- 
Marne, deputs de ce dsp. à la LE. 
gislat. et ensuite à la Conv., on il 


couvre plus encore la facults de 
Ve. * 


vota la mort de Louis XVI. II prs· THE 
19 


\ 


* 


- 


\ 


* 


0 


* 


| nerie de Francastel, 


HAD. 


| ods dent fois l'Ass., et fut Wün- 


pre du Sen de Salut - Public 


| apres la chute de la Montagne, | 


Ayant passes en sept. 1795 au 
Cons. des 500, il le presida éga- 


lement en (év. 1797, en sortit en 


1798, fut aussitöt réelu à celui des 


ph Anciens; devint membre de la com. | 
intermediaire de ce Cons. apres la 


te. operée en nov. 1799 par Buo- 


naparte, et entra en dec. au Tri-“ 


| bunat. On le peint généralement 
comme un Ems 1 Ow 


„ 


dupgercun. o Fo! 


= 


bre du Cons. des 500, il en $ortit | 
en 17979. et T: ſut ausvitdt re6lu 


Pour o eee 
Un jeune Laloue, ou a Laltue, ori- 


Sinsire de Paris et voleur avant la 


rev., fut em ploys a Nantes par Car-: 


rier pour les massacres et noyades 


Le proconsul tavoit particuliere-/| 
ment des tins à presider au supplice 
a 


de 132 Nantais qu'il fit partir pour 


Paris, et qui devoient etre Egorges | 


en route, ou noyés au pont de Ce, 


mais qui ne lp furent pas, grace a| 


ce quil nomma ensuite la poltron- 
à qui i aννj 
cependant, dit-il, crit ges iustruc- 
tions. Laloue, digne de servir un 
tel 188 7 avoit. fait ses premiè- 


8 res armes dans les massacres de 
la capitale, en sept. 1792. Il fal. 
_ dott voir, 


$'Ecria-t-it un jour dans 


2 ce fat l'Ass. Nat. qui efit force le 

- LALOUE, gepats du Puy- Pet 
'Ddin me 2 la Conv., oft il vota la 
mort de Louis XVI. Devenu' mem. 


, ; - LA 1 no 1 5 5 
le comité de Nase bulk ub 
les dipichions aux prisons d- . 
ris ! Carrier, lors de 8on proces, | 
aszura que ce jeune homme, in- 
vesti de la confiatice de Robes- 
pierre, avoit dontis /e plan d im- 
puls on à kene les executions ts ; 
Nantes. W | 

LALUZERNE 0 Wis. 40 „mi- £ 
nistre de la marine au moment de 
la rev. II fut renvoyé et rappelé ; 
avec M. Necker, lors des premiers. 
troubles de Ia capitale, et quoique 


'Roi&lui rendre alors le ministère, 
elle ne tarda pas A le persscuter. 
Goui- d Arey, entre autres, latta- | 
qua avec tout Facharnement d'un 
homme lache qui est sür de bim- 
punité. Enfin, en oct. 1790, l'Ass. ? 
Nat. ayant declare - que M. de La- 
luzerne avoit perdu la confiance 
de la nation, il Lane, eee 92 
demisslon. D Cy TB „„ 

Un de ses parens, le comte de 
Laluzerne, fut, pendant les pre- 
mières annses de la rev., minis. 
de France en Angleterre. II pré- 
en janv. 1791, le serment 
constitutionnel *exigs des ambay- : 
sadeurs, et donna 34 demisaibn i 
on 19920 | 

_ LALUZERNE: (6), bvbque de 
Logs; pair de France, deputs 
du clerge de cette ville aux Etats- 
| Gener: 11 y fut generalement re- 
gards comme un des memibres de 


zen ordre les plus, Ingirelts,. ot f 


3 LS 


LAM 


parut- 5 8 un instant vers la 
faction: anglicane: il ecrivit. meme 
en ſaveur de deux chambres et de 
Ja reunion des ;ordres.. Le1er. aof\t | 
2789. ils "opposa A ce qu'on mit une | 
declaration des droits de Phommea] 
la tete de la, gonstitution- Le 10 
du mème mois 3es partisans le 1 
portèrent 3. la. presidence;. mais le 
cöté gauche l'insulta tellement, 
qu'il fut gontraint d'abandonner. le [ 
fauteuil, et en nov, il quitta Ass. 
| sous protexte du dslabrement de 
sa santé. Les habitans de Lang res 
' Vioviterent; alors, par une dépu- 
tation expresgse, A, revenir au mi- 
Sag deux, pr6sider. un bureau | 
de. charits, et jouir des hommages 
aun peuple qui le, cherissoit. MU} 
8e Tetira. ensuite en Allemagne, et 
. publia quelques ouvrages poli-“ 
tiques et religieux. II avoit Ets , en 
1787 membre qe 4 Iss. des Nota | 
Nes, 0 1051 aux 
. LAMARCHE , , . du 
Foy d'Orlgans...11, fur le seul des 
gens, attaches A; ce. prince qui ne 
labandonna pas lorsqu'il devint 
malheureux. Tous les compa- 
goons. de ses débauches et de 
zes crimes $'6loigndrent de lui en 
meme - temps; que, la fortune, et 
son yalet, le respecta, le Servit, | 
1 accompagna jusqu'a rechafaud, et 
.pteur ra ensuite amerement. sa mort. | 
LAMARCHE, gener. répnb. et 
capit. de hussards avant la rey. II 


.gervit en 795 et 93 comme zener. 


—— 
4 


de dive en F dane se „ 
va, le 9 mai, par la mort de - 
Dampierre + commander ba 
du Nord; mais sentant que ce 
deau Stolt au- dessus de ses for- 
ces, il demanda à etre remplace, 
et la Conv. lui donna aussitdt Cuss 
tines pour successeur, Peu de 
temps apres. il. pasza au comman- 
dement de l'armée des Ardennes, 
qu/it ceda encore 4, Jourdan au 
commencement de sept, ayant lui- 
meme demands; de nouveau sa dé- 
mission. II. fut ensuite un des off. 
gener. qui signerent la capitula- 
tion de Landrecy en 1294. 70 

LAMARCK- DA REMBERG (te 
Comes de), deputs de la nobl. de 
la. Sensch. du, Quennay aux Etats+ 
ener: de 1789. 2155 7% 0 

' LAMARELLE.. Fey: Aran 
e. 1 

| LAMARLIERE A e Ni vs; 
40 COLLIER), gener..r6pub,, of, 
fic.ayant la rẽv. Ayant embrass6 
le parti popul..,. il obtint un avant 
cement rapide, fut employs comme 
gener. de div. sous Dumouriez 
en 1792 commanda son avant- 
garde vers la Meuse et.s'emparg 


d' Anvers en nov. Auf commence: 


ment de la campagne de 1793 il fit 
deux attaques infruetueuses sur le 
camp de Maulde, s empara de Rou - 
baix et de Lannoy et prit ensuite 
le command. d'un corps d'armée 
vers Lille. Brouillé bientdt après 


avec Lavalette, Goy. ce wm} gou - 1 ; 


= * » 
Fas 


0 


I ;- | 


trahison et erg, de cause 
et Dumouriez. 


by Dax, de pute dũ 5 
Sensech. de cette ville a 
-  Gener. 
1 LAMARQUE; juge au = oy 
. PerigueuX,: depute' du dep: de 14 


by. 


Ala Cotiv:; od it*vota la mort de 
- Louis XVI. II figura constamment 
pendant ces deux sessions parri 


mars 1292 il attaqua. vivement la 
 ronstitutioni'de 1791, parce queelle ' 
+ "nccordoit- au Rol le. veto. Le 28 
join il proposa de casser tous :Jes 
membres des tribunaux, parece | 
- qu"ils 'n'6tolentpas asse patriotes. 
Le 5 juil. il demanda la levee” de 
130 mille hommes de nouvelles 
"4 troupes, -pbur-garnirtes-fron tieres; | 
e aofitiFpresz# la Législat- de 
= prononcer la dechéance du Rol et 
1 fit la motion que FAss. se decla- 
kit permanente jusqu -a la decision 
ds cette importante question. Le 
il prit part 4 Fattaque du cha. 

teau des Tuileries et rediget. 
Ms. ensulte une adresse a peuple 


e IMA 1 


Verneur de bette'plabe, il ebene 
* Pinvubordinaticn , * fatdeEnoncepar | 
ui; et les reptesentans du peu. 
v. finirent par Tat ordonuer de se 
Feudre à Parid. Deereté austitöt 
daccusation il fut traduit devant 
le trib. revol. et cond." * mort le 6 
m an 2, cmme coupable de 


* LAMAROUE, procur. du Wa ; 
at de ja 
Ee | 


22 21 71282 „ mn 


'Dordogi gne f la Eagtslät. et ensuite 


les plus -atdens Jacobins. Le 6 


* 


franqvis pour lur f coed upprouver 
les Evénemens de cette journce. 
On Vavoit dejd 'va demunder un 
des premiers que l'on but le sé 
questre sur les biens de tous les 
Emigrans ; ; et devenu membre de 
ia Gohv., il continua'd y 'professer 
des memes priueipes; et se mon- 
tra de bonne heure{ennemi des Git 


I rbndins. II s'étoit reudd 4 la fin 


 Waoiit'r792 à l'armée de la Mo- 
selfe, pour lui faire proter 'ser- 
mary? nouvelle constitution; il 


| fat ehVeys ensuite gur les fromtid- 


res d — et-enfin;/ en av. 
1793, à 'Vatmee du Nord, 
Beurnonville, Camus, *Quinette, 
ete., pour y faite! arr8ter Dumon< 
riez; mais ce general Jos ayant lia 
vre6s/eux-memes au prince de Co- 


Autrichiens (voi. Camus) jusqu'au 
mois de déc. 1795, epoque à la- 


quelle ils furent changes A Bale 6 


n 


contre MADE Ko ALR fille de 
Louis XVI. II entra Mort an Cons; 
des 500 dl ot 1e Fit bientöt se 
dedommager par de longs discvurs; 


lence qu'il avoft ete tontraint de 
garder dans s prison. II =Þ Il'prononga 
entré autres Suriles languies vivan- 
tes, en sept. 1796, un rapport 
aue l'on peut regarder comme un 
monument cutieut 


d:erudition qu'il y le. Apres 
avoir parlé des langues alleman- 


des et NE; il pate à YVan- 


gloise 


"avec, 


bourxg,ils furent fous detenus par les 


et par de violentes sortes, du si- 


, par le genre 


T0 SO CER FIBRES 
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sloise pour faire une sortie contre 


dernier siecle. 
après, il parla avec vehemence 
contre les parens des émigrés, et 


Pitt; puis $'engageant dans une 


longue dissertation sur les mots: 
Baal, King tien et Koenig , a 


propos des laigues chaldée nne, 
chinoise et tartare, il finit par 


attaquer Tacite, parce qu'il n'a- 
voit pas su le celtique, et par se 


plaindre que la France n'evit pas 


fait la guerre à la Chine durant le 
Quelque temps 


contre les pretres, En 1797 il se 
prononga en faveur du Directoire, 


debita, le 10 aodt, un discours qui 


contenoit la censure du Corps - 16- 
gisl. et Papologie du pouvoir exé- 
cutif; et ce fat lui qui, dans la 


nuit du 4 sept. (18 fructidor an 5), 


— 


prsésida la partie du Conseil des 


£00, qui s'assembla A Odeon, 


| pour seconder les mesures du trio 


directorial et proscrire les deputes 


qui s'opposoient à ses usurpations. 


Etant sorti du Cons. en mai 1798, 
il y fut réslu par le m&me dep. 


en mars 1799, et continua à sou- 
tenir de toutes ses forces le parti 
jzcobin, dans lequel il jouissoit 


d'une haute considération. On a 


pretendu qu'il avoit un grand as- 


cendant sur Quinette, et que ce 
dernier, pendant son ministere, 
n'avoit 6t6 pour - ainsi · dire (sous le 


rapport politique) qu'un manne- 
quin que Lamarque faiSoit mouvoir. 


Quoi qu'il en soit, on ne sauroit 


. Tom, II, 


Fam 


mander le rappel de Barrere et de 
Billaud, et qui avanca que les cri- 
mes commis pendant le regne de 
i4 Terreur n'avoient ets que /efet 
tu delire de la libertd, ne s'en füt 


ouvert lui-meme, si son patrio- 


t'Sme n'eüt été, grace aux trahi- 
sons continuelles de Dumouriez, 
resserrs à cette époque entre les 
murs de la forteresse d'Olmütz-. 
LAMARRE. You. DeLAMARRE. 
LAMARTINIERE OM Voy. 
CHEVALIER, 
LAMARZELLE 2 , 
noble , dom. A St. james, dep. de 
la Manche, cond. A mort le 19 
brum. an 2, par la com. milit. de 
Rennes, comme Vendéen. 
LAMBALLE CMarie- Theres 


Louis DS Savoist CARIGN AN, 


veuve de Louis Alexandre Foseph 
Stanislas pe BourBoN - PANT“ 
aitvRe, prince ps LanBALLE), 
nee le 8 sept. 1749  Surintens 
dante de la maison de la reine de 
France. Elle &toit lice avec cette 
princesse de la plus tendre amitié; 

et ayant etc avertie, par un billet 
écrit de la main de Marie-Antoi- 
nette, lorsque Louis XVI partit 


en juin 1797 pour Varennes, elle 


gagna sur-le-champ Dieppe, et 

s'embarqua _ pour PAngleterre.: 

Mais aussitöt qu'elle sut que le 

| Roi, avoit accepts la constitution, 

elle revint pres de la reine; parta- 

ger sa fortune, et la suivit au 
fa 20 
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douter | que homme — osa de- 


e LAM 


Temple Sh "4 10 Ga FO La com- 
mune de Paris indignée d'un tel 


exemple de fidélité, Varracha le 


19 d'auprès de son amie, la fit 
enfermer dans les prisons de la 
Force; et le 3 Sept. elle y fut mas- 
Sacre avec des circonstances hor- 
ribles. Le matin on lui annonca 


qu'elle alloitEtre trans ſerẽe àl Ab- 


baye; elle n'stoit pas encore le- 
vse, et elle rEpondit qu'elle aimoit 
autant rester dans $a prison que 
d'aller dans une autre; mais un 
garde - national s'approcha de son 
lit, et lui dit fort rudement que 5a 
vie dependoit de son obdtissance; 
ayant obtenu qu'on la laissät seule 
un instant, elle s'habilla & la häte, 


LAM 


8 4 tete. as mes: 


1 


rappela le garde-nat., qui lui 


_ donna le bras et la conduisit à ls 


porte, od elle se vit en présence 


des jnges et des bourreaux dont les 
wains, le visage, les armes, les 
habits, étoient teints de sang, et 
entendit les cris des malheureux 
que l'on égorgeoit. Les juges lui 
ayant adress6 plusieurs questions 
sur la Reine, Hellas, $'6cria-t- 
elle, je wai rien a repondre; mon- 


rir un peu pluto o un peu plus 


tard est indifferent; je cuis toute 
preparee. — Ok! e dit le pre- 
sident, elle refuse.de 1 dpondre! A 
L'ABBaye, — C'etoit l'arrét de 
mort. 


On la traina aussitôt vers 


les cours, et à peine eut - elle pas- 
zs le Seuil de la porte, qu'elle re- 
gut un coup de sabre zur le der- 


qui la Soutenoient, la firent passer 
sur plusieurs cadavres, au milieu 


desquels on finit par l'égorger. 


On se permit ensuite sur son 


corps les outrages les plus barba- 
res, et on finit par faire friser sa 


tète par un perruquier, et la por- 


ter, avec son coeur, sous les ſe- 


nétres de la Reine. Voici comment 
le conventionnel Mercier, 
n'est 


qui 
pas suspect lorsqu'il dit 
du bien des royalistes, raconte cet 
évenement dans son Nouveau Pa- 
ris: „Le Sincere attachement de 
» Mde. de Lamballe pour la reine 
,- 6toit son seul crime. Au milieu 


n de nos agitations, elle n'avoit joué 


„aucun role; rien ne pouvoit la 


„ rendre suspecte aux yeux du peu- 


„ple, dont elle n'ctoit eonnue que 
„par des actes multiplies de bien- 
„ faisance. (Pendant le temps mime 


, quelle passa & la Force, elle ne 
»» S occupa qu d Soulager- les mal · 


» heureux qui arrivoient.) Les 
„ Ecrivains les plus feroces, les 


. declamateurs les plus fougueux, 


„ne l'avoient jamais signalée dans 
„leurs feuilles. Le trois sept. on 
„l'appelle au greffe de la Force; 


„ tribunal: A Paspect des bour- 


„reaux couverts de sang, il fal- 


„loit un courage Surnaturel pour 
„ne pas Succomber. Plusieurs voix 
-» S'Elevent de la ſoule et demandent 


„Sa grace. Un instant ind ois, les 


— 


, elle comparoft devant le sanglant 


* 
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„tot frappte de plusieurs coups, 


„elle tombe baignés dans son sang. 


„ et expire. Aussit6t on lui coupe 


„ la tète, les mammelles; son corps 
„est ouvert, on en arrache le 
„coeur, sa téte est ensuite portée 
„au bout d'une pique, et prome- 
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7 üble s'arrétent; mais, bien- ö canton d'Autricburt, Kees de la 


Cots-d'Or à la Legislat. et ensuite 
Ala Conv., od il vota la detention 
de Louis XVI et son banuissement 
à la paix. II siégea constamment 


parmiles moderes pendant les deux 


vine dans Paris; à quelque dis- 
„„ tance on trainoit son corps. Les 


„ tigres qui venoient de la dechi- 


„rer, se donnè rent le plaisir bar- I 
„bare d'aller montrer SA tete et 
„son coeur A Louis XVI et $a fa- 


„ mille, "x7 je dois dire la vérité 
„ toute entiè re... Lorsque Mde. 


„de Lamballe fut mutilée de cent N 


2-manidres diffsrentes, lorsque les 
„assassins se furent partages les 


„ Morceaux Sanglans de son corps, 
„l'un de ces monstres lui coupa 
„ la partie virginale et $'en fit des 


„ moustaches, en presence des 
„ spectateurs saisis &'horreur et 


» Teponvante!.,.* 


AMB EL,, avocat 4 Mur-de- 
Bares en Rouergue, _ depute du 


tiers-stat de la Senech, de Ville- 
Franche aux Erats- gener. 11 avoit . 


, 


comme avocat-genealogiste » et ce 


toujours travaillé avant la révol. 


sessions; et il ſut vivement improu- 
ve par les tribunes et le cot6-gau- 
che, le 11 ffv, 1792, pour avoir pro- 


PosE d'accorder les honneurs du 


Pantheon à Louis Xilet 2 Henril v. ; 
LAMBERT. — Dans tous tes 


tableauæ du qug ene nt de Louis XV, 
on a imprims Lanoerrt , de la 


Dordogne, au lien de CaukERT. 


— Poy. ce nom. 


LAMBERT DE FRONDEVIL- 
LE. Hoh. FRonDEviLLE. 
LA MB ERT: (Claude-Guil.), con- 


seil. au parlem.-de Paris, mattre 


des requetes et conseiller d'etat. 


Il fut nommé membre du conseil 7 
des finances en-juil. 1789, lors de 


la retraite de Necker, et quelque 
temps apres controleur gener, Il 


n'oceupa cette place qu'un instant, 


et fut ensuite enveloppé dans les 
proscriptions de Pan 2. Le trib. 
reEvol. de Paris le cond. à mort le 
9 mess., mme coutre-revol., Ne 


. payant pas ses impositious par es- 


fut en con5equence lui qui, le 19 ' pris de-royalisme, II etoit Age de 


juin 1790 , demanda la suppres- 
sion des titres et de la noblesse. 


LAM BERT, de Lauterbourg, 


adminis. du dep. du Bas-Rhin, 
depute de ce dep. à la Legislat. 


LAMBERT, de Bélan, jute du 


4 


| 


| 


; 62 ans, ne et dom. A Paris, et il 


avoit été en 1787 membre de LAs. 
des Notables. 


LAMBERT — Her), 15 


noble, agé de 59 ans, ns et dom. 


a Lyon, cond. 2 mort le 23 frim. 
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LAMBERTE, imprimeur à Pa- 


ris. Ce scelérat fut, sous Robes- 


pierre, un des agens de la Terreur, 
an 2, par la com. re vol. de cette 
ville, comme contre-revol. | 
et se rendit souvent en mission 
dans les dep, , pour arreter ou faire 
guillotiner des victimes: il se si- 
gnala sur-tout à Melun. En 1799 
il figuroit encore parmi les Jaco- 
bins de la capitale, imprimoit le 


journal Le Democrate, vendu à cette 


faction , et Buonaparte le cond. en 
nov. A Etre conduit 4 la Guiane; 


mais cet arret fut proxaye aussitöt 


rapporté. 

LAM BERT (Guillaume) 7 3 
jud.-gener. d'artil. et agent du co- 
mite-revol. de Nantes sous le pro- 
consulat de Carrier. Ce mons tre, 
chargé specialement des noyades, 


avec Fouquet, fit perir un nombre 


considerable de victimes sur les 
gabarres a Sous-papes. Un arret6du 
comitò de Surets6-gener. ayant per- 
mis aux citoyens de prendre chez 


eux les enfans vendéens entassés 


dans les prisons, beaucoup de per- 
| $onnes se presentèrent pour en 
avoir; mais le comité reel. Eludoir 
Fexecution de la loi: so differens 


prẽtexte, et Fouquet et Lamberty 
renvoyèrent un jour un habitant 
qui venoit choisir une jeune fille, 
en lui disant qu'il etoit un scelorat 
de vouloir avoir de cette race. Mais 
ce fut sur- tout dans les noya- 
des qu ils deployerent la plus 


LAM | 
atroce cruauts. Ni le sexe ni age, 
n'obtenoient grace à leurs yeux; 


les femmes enceintes, ainsi que 


les enfans et les vieillards; étoient 


| ensevelies, dans les flots; et leurs 
Satellites les virent-Souvent tous 
deux massacrer, au moment meme 


de l'exécution, des victimes qui 
reclamoient leur pitié, ou des fem. 


mes qui demandoient à n'etre point 


mises nues avant d' tre jetées dans 
les flots. Un matelot ayant täché 


un jour d'attendrir Lamberty en 


faveur d'une fille qui nageoit pres 
du bateau et qui Pappeloit A haute 
voix: Est-ce que tu es de moitis avec 
elle, lui répondit Lamberty; ; et 


aussitöt il fendit , d'un coup de 


Sabre, la tete à cette malheureuse. 
Nous pourrions citer encore mille 
traits pareils sur le compte de 
Lamberty et de Fouquet; mais 
nous craindrions de fatiguer le lec- 
teur, et nous renverrons ceux qui 


desirent de plus grands details sur 


les noyades et massacres de Nan“ 
tes au No. 70 (mois de nov. 1795) 
du Moniteur, on commence la pro- 
cedure instruite contre Carrier et 
ses complices. Malgré toutes les 
menaces de Carrier, qui ne se trou- 
voit plus alors à Nantes, Lam- 
berty et Robert- Jacques - Joseph 
Fouquet (comme lui adjud.-genèr. 


d'artil.) furent cond. à mort le 25 
germ. an 2, par la com. milit. 


de Nantes, comme pr6varicateurs, 
et 5'6tant gorges des n de 


LAM. 
toutes leurs victimes. — Une ré- 
flexion cependant qu'il est juste 
de faire, c'est que comme Fou- 
quet et Lamberty n*existoient plus | 
lors du proces de Carrier et de 


$es-coaceus6s, il est probable que, | 


quelques criminels qu'ils fussent, 
ces derniers les chargerent encore 


_ au-deli de la verite, afin de se 


disculper eux-memes. | 

LAMBERTYE (ie Comte de), 
marechal-de-camp , deputs de la 
nobl. du Poitou aux Etats-Gener. , 


et l'un des signataires des protes- 


tations des 12 et 15 sept. 1291. 


. LAMBERTYE, femme du comte 


PR VIIuAIx „ (Claude-Marie de), 
agée de 44 ans, noble, née A 
Montlucon, dep. de PAllier, dom. 
a Paris, cond. A mort le 7 germ. 
an 2, par le trib. revol., comme 
convaincue d'avoir en 179 ( et 92 
pratique des manoeuvres avec les 
Polignac, et avec les Lambertye 
emigrés, tendantes A favoriser les 


- ennemis de la France. 


- LAMBESC (Charles de bow: 
RAINE, prince de), grand-ecuyer 
de France et colon. proprictaire 
du regt. de Royal-allemand. Em- 
ploys, en juil. 1789, dans le ras- 


semblement de troupes que la Cour 
fit alors pres de Paris, il se porta 
aux Champs-Elis&es, avec son ré- 

| giment, et en balaya la populace qui 


$*y stoit rassemblee; mais n'ayant 


pas &t6 Soutenu, il se retita à l'ap- 


proche du corps des Gardes-fran- 


coises, qui s'stoit joint aux ré. ; 
voltés. Le comité des recherches 


le dénonga aussitöt comme un des 
agens de la conspiration royale, 
et Paccusa d'avoir tué un vieil- 
lard et blessé un jeune homme. 
Toutes ces accusations, ridicules 
sous tous les rapports, ( puisqu'il 


Etoit naturel qu'il fit tuer quel-. 


ques personnes pour dissiper un 
attroupement), kurent ensuite 
reconnues fausses par le Chitelet, 
qui Vinnocenta. Il 8'&toit deja re- 
tirs alors en Allemagne, et son 
regt., qui n'avoit pas tardé à le 
Suivre, Servit en 1292 A barmée 
des princes, frères de Louis XVI. 
En 1793 il entra au service de 
PEmpereur, fut fait gener. major, 
et en 1296 lieutenant - feld maré- 
chal. II fut assez constamment 
employé dans l'armée autrich. pen- 
dant la guerre de la rev." frang:;. 
et servoit en 1800 sur le hin. 


LAMBRECHTS, eitoyen beige, 
docteur en droit A Louvain. Cet 


homme, instruit et intrigant, 
bEtoit a point d' etre nomme. | 
membre du Grand-conseil de Ma- 

lines, lorsque les armées impéria- 


les abandonnerent les Pays-Bas en 


1794. II se tourna alors du odte 
du gouvernement francois; devint 
tout --a= coup républ., réussit à 
se faire dommer en sept. 1797 
(apres le 18 fructid.) au miuistère 
de la justice, à la place de Merlin 
de Douai, et le garda jusqu'a len. 
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1 5 Sisyss au Directoire. 11 
eut alors (en juil. 1799) Cambace- 
res pour SuccesSeur ;, et Buong- 
parte le nomma en dec, membre 
du Sénat- conservateur- 
. LAMBRO. -GCAZZIONI, espèce 
4. aventurier qui fit beaucoup de. 
mal aux Turcs, pendant la guer- 
re qu "ils, soutinrent contre Au- 
triche zet la Russie. Cette der- 
nière puisssnce lui ayant dou- 
ne. le brevet de major, il, avait 
forms dans 1 Archipel, sous pa- 
villon, autriehien, une, flotille qui 
sev jusqu'a 16 batimens_, et 
avec laquelle il couroitisur le com. 
merce ture, et attaquoit meme 
leurs petites escadres. Le ag juil. 
1792 il entoya aux diffétent am- 
bassadeurs à Constantinople un 
manifeste, par lequel il leur an- 
nengoit que n'ayant pas été ré. 
gompensé pax la Russie comme i] 
raveit mecité, il n acet doit point 
Age paix conclue entre leg ttois 
puissances belligrantes, et qu'il 
alloit continuer la guerre contre 
la Turquie pour son propre compte, 
en rexpectant-neanmoins : les au- | 
tres nations eurapsennes.: La Porte 
envqys aussitöt une escadre A 88 
paursuite; et une-fregate francs," 
satondee par quelques vsisseaun 
duese, lui ayant. donné la ichasse. 


r 


| 


dans. le . FR Cale en. Monde, 
| coula bas une partie, de ses batie 
mens, forga le reste A. s' gchouer, 
| tua un nombre considerable de Was 


telots et fit 600 prisonniers. Suivi 


de quelques: uns de ses gens, Cazy \ 
zioni vint à bout de se sauver 
daus les montagnes, et de se 16, 
ſugier parmi, les. Maniottes. Il pa- 
rut par la suite à la cour de bim, | 
peratrice de Russie, on. on pre- 
tend meme qu'il voulut ee 
role de médecin. n e Te 
LAMER VILLE“ HEURTAULT- 
Logs HEeur FAULT, 2x mb ane 
bs LAMETH, G Theadors. pgs co⸗ 
lov, de.cavalerie et presid, du dp. 
du Jura, nne de ce; 445. A. 
Lésislat. 14 Fl 
Parmi a awilles. de een . 
un en est aucune qui se soit si- 
gnalce. pendant la revs. par aur 
tant d'iugratitude que celle des 
Lameth. Ils 6tojept, quatre ſrèress 
que les bontes de la Reine -avoient - 
.&ts chercher dans Tabscu rité. Ses 
largesses les tirèrent de la médio- 
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erité, presque dey la misère ; elle 


pourvnt elle - mnéme A leur éduca- 
tian, à leur fortune , et tous 3 
trouvoĩent offic, Supé rieurs. au com: 
menc ement des troubles. Mais l'am- 

bition les arma bientòt contre leads! 
bienfaitrice;;..et-s0urds. aux con- 


| 
vers la fin desde „le povenuinic| 


1 +5" Citte femin 


seils de leur mère GO. ils , 


e respeciable Edit bur du maréchäl de Broglle,” et eb 


fut eile qui pero zur ses enfans les regards" et ensuite eee de leur 


>" 6 e e BL; 
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1 I Vengager an asf er 
de toutes les factions, dans Yes- 
: poir de se mettre à la tete de quel- 
ques- unes; et de satisfaire un 
jour leur ambition demesurée.— 
L. Nis. de Lame tl, rainé, fut 
Je seul qui ne s Cleva point 
contre la Cour, et f1 demeurs 
A - peu - pros 55 FI 1a re vo- 
lation. ; „ Ox r red 

Theodore, ie WTI s aq 
avoir paru hésiter un instant, 
finit par embrasser le parti dé- 
moeratique avec chaleur, et par 
devenir le plus fougueux de tous. 
Ses protecteurs l'avoient envoys 
en Amérique pendant la derniere 
guerre, ainsi que la plupart des 
jeunes gens due Fon, deésiroit 
avancer. II en revint colonel en 
zecond, et obtint bientdr apres | 
le régt. de Royal-Etranger, avec 
une pension. Son patriotieme | 
Fayant fait nommer en 1790 pré- 
sdent du dep. du, Jura et en- 


uite deputé de ce dep. à la 


Legislat., il y figur d'abord 
parmi les membres les plus 
actifs; mais attaché au parti des 
Feulllans, il vit sa popularité 
dstruite en un instant; et inca- 
pable de rivaliser avec les chefs, 
de la Gironde, ou meme des 
. "Jacobins , il retomba dans Pobs- 
curité. 

LAMETH C Charles eds ae 
de cavalerie et maréchal-de- cam; 


constitutionnel, . 
ns 11, : 


| var le Mis. de Bonnay; Comme si 


LAM 3 
4 Artois aux Ftats-Gener, Apris. 


avoir servi, comme le prdc6d., en 
Amerique , od i} montra plus de 
courage que de moyens, i! fut 

fait, à son retour, colonel en se- : 
cond, puis colonel du regt. des N 
Cuirasslers ; et la Reine, qui sem- 
bloit le prot6ger encore plus par. _ 
ticulièrement que ses frores', lui 
fit épouser Mlle, Picot, fille 'un . 
riche ne&gociant de Bayonne; Nom- . 
ms en 1789 aux Etats-Gener, , I 

„y montra ennemi ardent de la 
cour, devint un des membres 4a 5 
les des Feuillans, et se fit sur- 
tout remarquer par un caractere 
brouillon, qui joint à l'inconsé- 
| quence de ses discours, lui fit 
donner le surnom de Brise. rai. 
son. Ses moyens ne r6pondant pas | 
a son envie d6mesuree de faire de 
Feffet, il excita souvent, à ses 
dspens, les tires de VAss., en 
s' embrouillant au milieu des ha- 
rangues que d'obligeans coll&. 
gues lui avoient. pre parées d'a- 5 
vance. Un 6venemeut qui acheva 
de le couvrir de ridicule, fut une 
course nocturne, qu'il fit, comme 
membre du comité de surveillance, 
dans le coiſvent des Annonciades, 
pour y- arreter Mr. de Barentin; - 
exp6dition qui donna lieu au joll  / 
 potme de La price des Aunonciades, | 
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Lameth eüt ecraint encore de ne 0 : 
: paroltre  ingrat qu's demi, ine 
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diss schapper aucune occasion 8 
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de ge —— prirogs- 52a resſdence ad il. 3 
tive royale. En sept. 1789 il s'op- quille du“ ignoré. Pendant les 
pos A ce qu'on aeccordat au roi le premiòres auntes de la rer. il 
v9 f en avril 1790 il proposa de 8'6toit battu trois Fois 4 à la auite | 
Ii oter le droit de ſaire grace; et | de discussions politiques: Ala pre-. 
U.#'eleva ensuite contre la mo- mière il regut un coup, dsp 
tion de deéolarer la religion catho - du due de Castries, et les, deux 
£ liane, religion de l'état. Lorsque | autres il blessa MM., de Chau- 
Ile iure rouge: fut- rendu public, vigny et de la Bourdonnaye. 
„ + Pons. put mettre à profit cette | Reuni- A son frère Alexandre, 
4 occasion de tonner contre la. Cour, en 1736, il partagea«.gon sort 
_ Parce qu'il sy trouva porté Ivi- | depuis cette 6poque. (Ve. 6 
meme. pour des en :weartdde nom.) La Gazette: de France di- x 1 
rables, que son Education et celle seit, en parlaut de lui, au a , 
de ses frores avoient con té au Roi; mencement de mars, 4 180 2611. „ 
La ſoiblesse de Son caractere, la deux mois que Charles . 
nullits de ses moyens, et sur- tout „ meth est à Paris. On * 14 
Fingratitude de sa conduite l'a- „Foit cette nouvelle dans une s | | 
voient rend peu — „eicts: la moitié de ceux 05 1 
à tous les partis; et A devint en- | ,/Etoient-preens tEmoigna+y met: 4 
core suspect aux Ms | ' après , tre fort peu d'importauce; Vautre 5 
la désertion de Lafayette, qui em- | ;, moitié demanda ve gue cidiait 
7 8 un de ses fröresl Lié avec „ Charles Lameth. D' apres 
. plasieurs Terroristes (tels que walk /donnez vous bien de la 
Legendre. -boucher de Sa famille), „peine pour vous fire une 76> 
et attaché aux Feuillans, dont il , putation, voire mim your; on 
fat quelque temps un des chefs, 1 moriter e r 44 A 
il se vit abandonné des uns sue "* LAMETHLdlexandre;de 5. -60- 
comba avec les autres, et ſut en- 4 en second, chev. de Malte 8 
fin arrete, an Havre, od 44 #'6toit et gentihomme d'honneuryde M. 
= .enfuj apres la journse du 10 aoöt le comte d Artois, dépnté de la 
5 N | 1792. Quelques intelligences1qu/il -nobl. de Péronne aux Etats, Gener. 
avoit conserece$iavec des hommes | It avoit fait la guerre d' Amériquo 
restés en place, et sür-tout ses comme aide de- camp de Mr. de 
/ bumbles soumissions devant leg Rochambeau, et y avoit montrs 
eneuns du Jour „ lui valurent 14 deela braveure et beautoup d'in- 
liberté; et il ge; metira aldrsz ex. telligence. A son retour il fut 
| 2AllemogaeychoicisHpmbourg pou) EP Co aaron 8 
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venu' mombros16as;] Etats Gent. 


occasions poursuivre les parlemens 


fresser TAss. de les anéantir, et 
denoncer nominativement ceux de 


— 


des Victoires ; et le 45 mail, il 


tion si an laisse roit au Roi le droit 
de paix et de guerre. 
17791 il devint membre du dép. de 


fois , une sorte de despotisme qui 
engagea beaucoup de membres, 2 
quitter cette société pour se rẽu- 
nir aux Jacobins. Alexandre avoit 
ee . avant le au 


apparente que son frère. Le-$-a0dt | 


des deux pouvoirs, et s'appliqua 


A 


il embtassa e parti révol. avec 
plus de: suite, et moins de chaleur 


u propos d'hipofti6quer les biens 
du clergé aux creanciers de l'état; 
le 29 il: parla sur organisation 


sur-tout a. ravaler le pouvoir exé- 
cutif. On le vit dans toutes les 


avec une chaleur extraordinaire, 


Rouen et de Bordeaux, Dans le 
courant de mars-1790 il demanga | 
que l'on fit enlever les statues 
symboliques, ul stolent aux 
pieds de Louis XIV Sur la place 


fut le premier à mettre en ques- 
En (és. 
Paris, et dans le courant de janv., 


de mai et de juil, il présenta plu- 
sieurs rapports au nom du comité 


4 
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} boucher Legendre? et autres de? | 
wWagognes subalternes, qu'on avoit | 


'erus propres à remuer la populace} 
mais il-ne tarda pas à s'apercevoir, 
ainsi que taus les Feuillans (aul 
avoient” pretendu- faire une. "eds | 
pour eux), qu'ils Stoient le jouet 

dthommes, les uns plus adtoits, 

les autres plus audacieux,, deci- . 

dés à renverser par Ja force,. une 
puissance qu'avoit deja ,, 6branlde - 
la perfidie. On le vit des- lors 

changer, tout -à - coup de langage, 
et s'efforcer, mais bien vainement, 
de combattre Fanarchie, qu'il avoit 
passé taut de temps à provoquer: i 
car il est juste de le dire, que 51 | 
l'on peut reprocher A chaque con- 
yentionnelies crimes qu'il commit 
ou qu'il ordonna, et le sang qwit | 
fit eouler, c'est aux demagogues | 
de Ass. Constituante „ que la 
France entiere a le droit d'attrl- 


buer les maux qui la dẽsolè rent; =P 


ce sont eux qui déchainèrent sur 
elle une révolution, qu'il n'stoit 


que Lameth et ses amis désespé- 


aux milices det aux armées. 110 res de ne pouvoir plus diriger ce 


jouissoĩt à cette £poque d' noe, 
grande influence parmi les Feuil- | 
lans, etil y exergoit:meme,, par 


torrent, cherchèrent enfin à lui | 
opposer une digae; leurs inte rets 
q | personnels „ leur amour - propre 
blessé les animoient en, vain tout - 
| puis$ans pour detraire, ils ge trou- 0 
verent sans moyens pour réparer. | 


Ls 24\avdt 179t, Alexandre $'Ecria, 


* 
Py 


milien dune discussion.. ux 


* 7 - 


plus permis à toutes les forces 
milit. , : et fit deercter, differentes | humaines d'arrèter. Ce fat envain _ 
mesures relatives aux frontisros ,! 


1 
- $i nouveaux dans sa bouche, ne 


12 


_ _ 'odtint's0n slargissement. S' stant 
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Porganis tion de ta garde du Rot; 
due Pon ne cherchoit gd avilir | 
tout co qui approckoit as ce prince; | 
10 23 il v'sleva contre ceux qui 
favorizoient les insurrections des 
soldats, denonga Robespierre et 
les Jacobins comme auteurs de 
ces désordres; mais zes discours, 


Servirent qu'à user sa popularité, 
et il ache va de la detruire, le 5 
.. Sept. par une sortie, tres - raison- | 
nable au fond, mais que l'intéret 
personnel (ses freres | avoient 
toute leur fortune dans les les). 
parut seul lui dieter, contre les 
decrets qui- bouleverserent les co- 
lonies. Employs apres la sesslon, 
comme maréchal de camp, dans 
1 stat - major de Varmee de Lafa- 
yette, il fut decrets' d'accu sation 
le 15 aofit 1792 par la Legislat. ; 
avec Barnave, sur des pidces trou- 
vos, Hons le chateau des Tulle- 
tries, et qui prouvoient qu'ils 
3 fourni à la Cour des pro- 

| jets, dans le dessein de lui aider 
a toutenir la constitution de 1791 
contre le parti populaire. Trois 
gendarmes nat. forent aussitöt 46. 
pechds 4 M6zidres. pour rarreter; 
mais il: avoit d6jA pris la fuite avec 
Lafayette, et stant tombe, ainsi 


ä que lui, entre les mains des Au- | 15 
trichiens, il-partagea sa captivits, | 


jusqu'en dec. 1785, Epoque od 82 
more, secondée par M. de Broglie, 


Go 


1 4 w = 
| 3 "Wk Angleterre . 
' cement de 1796, le gouvernement 
lui donna ordre de quitter le 
royaume; et il 20 retira alors A 
Hambourg avec son frere. Pour. 
suivis par le dss ir qu'on abandonne 
rarement, celui de revoir $a pa- 
trie, ils tenterent en 1797 de 30 
faire . de dessus la liste des 
6migres', et- rentrerent meme en 
Franee au mois de juin; mais la 
journée du 18 fructidor les fora 
bientst A en sortir. Enfin la rev. 
opérée par Bnonaparte leur devint 
plus favorable, ils furent rayds en 
av. 1800, ot Wen 808 la wan; 


* * 1 


e (4); avocat Fr 
ta Cayette deputé du tiers - tat 
du Ball. de Macon aux Etets- GG. 
ner. En dec. 1799 on le pn 
wombre du I - Bs 


'L'AMIRAL ; combats * Col. 
lot, Deg. Ar. Oe e ee, 


; - 


— 


\ . LAMIRAL 4 ancien aue 
au Senegal. II redigea en 1795 un 
journal intituls, Le porte - fenille,, 
ot oppos6 au parti revolut, Cet au- 
teur, tantöt gal, tantot profond, 
rivalisoit 'quelquefois 580 ane 
avec 2066 . e 

LAMOIGNON (c- hw. 
fois de), président à Mortier au 
| parlem. de Paris. Ayant Succ6ds, 


- ! 


AM. do Miromsnil dans la place de 


AM 


1 sceaux, ill ah enco- 
rs au moment des disputes qui sur- 
vinrent en 128 et 88 entre la Cour 
et les parlemens. II  partagea 
alors des projets et la disgrace 
du cardinal de Brienne, sans par- | 
toger, à ce que l'on eroit ses dé- 
fants et ses vues ultérieures. Un 
svenement, qui a été interprété de 
plusieurs . manjeres différentes, 
termina zes jours en 1789. On le 


trouva mort dans son parc, ayant 


un ſusil pres de lui: quelques per- 
sonnes ont cl; qu'il aveit été as- 
gassiné, et le plus grand nombre 
qu'il s'stolt tué, soit expres. soit 
par aceident. II avoit Alors beau- 
coup de dettes, et il laissa sa fa- 


mille presque ruinse. 11 Stoit mal - 


gr6 cela tendrement chéri de tous 
tes parens, et les gens qui l'ont 
connu personnellements'accordent 
' le peindre comme un homme qui 


pos86doit toutes les vertus privées. 


Il avoit été en 1787 membre de 
Ass. des Notables. | | 
©::LAMOIGNON, Marguise-de SE- 


nozan (Aue Nicole) igee de 26 


1 41 1 „ 
SANO a Calne. Marg. Thit.) 286 HEY 
de 38 ans, nee à Paris, dom. A 5 

Malesherbes, dep. du Loiret, cond. 
à mort le 3 flor, an 2, par le crib, : 
révol“ de Paris, comme conspir. 
Son mari avoit 6t6 guillotins quel- 
ques jours auparayant, et depuis 
ee moment sa téte etoit presque 
aliénée; mais rassemblaot toutes 
ses ſorces et reprenant, ses esprits, 
au moment ou elle regut son acte 
de condamnation, elle se rendit 
pres de Mlle. de Sombreuil, en, 
ferm6e comme elle a la Bourbe, 
pt lui dit avec une sorte de trans. a 
port: „Vous avez eu le bonheur 
„„de sauver votre pere; moi je 
„vais avoir celui de mourir 

„le mien, avec mes enfans, et de 
w Suivre mon mari, © —. Mr. 40 5 


exscuté le meme jour, ainsi que 
Mr. et Mde. de Chiteaubriant, 508 = 
eien 0668 fi h e 

„ LAMOIGGNON DE Mal ks. s 
HERBES, ministre Eetat. (Ker. 
MaLzshun Bes. ts 


- 


'LAMOR LIERE, eee to 


ans,..nce et dom. à Paris, cond. A nds, des armses du rol deF rancey. 


mort le 21 flor- an 2, par le . 
| revol.. de Paris, comme conspir. 
„ LAMOIGNON, vente du Mis. 
D!EsToUR MELLE; 0 Cath. Louise . 


ag ée de 28 ans, nc et dom. a Paris, | 


ae à mort le 9 flor. an 2, par 


6 trib. révol., comme contre · rc vol. a 


f ee ee Wea MALESHER. 


BES, femme Leppyuer: ER - Ro- 


— 


'1 


Ii avoit servi autrefois d'une ma- 

niere dis tinguse comme oſſic. as 
troupes-legeres; mais il se trous 
voit..de6j4. àu moment dela I6 
tres-vieux et tros- cg. Le:+toi 11 | 
ayant donné en 1791 le cammane 
dement de la div.. de .Farmse, os · 

cupant les d6p. delAllier;; de'lIn- 


dre, de * Nignndy: et de la Crans, 


Malesherbes son pore, fut en effet 1 


i 


© mienager toutes. Son penchant natu- 


# 


„ 


1792 il passa au commandement de 


arborer le 4 juillet, au milieu de 


pour ainsi dire de mentor, 'entrat- | 
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n 's'y. eondainit avec touts 1 foi- 


blesse d'un homme, qui n'a plus | 


aszez 6*'cnergie pour se declarer ev 
faveur d'une faction, et qui, par 
amour de la paix croit devoir les 


ret l'auroit porte vers le roi, mais 
un aide de camp, qui lui servoit 


noit vers le parti populaire. En 


I' Alsace, et il se trouvoit dans 
cette province au moment od la. 
guerre sclata contre 'Empereur. 
En juin il *6erivit a FAss, Nat. 
pour se plaindre de lansubordina- 
tion des troupes, et demander ven- 


geance de la légéreté avec laquelle 


le ministre Servan traitoitun gener, 
d'armée, àgé de 85 ans. Toujours 
incertain dans 8a conduite, ill fit 


son camp. le drapeau tricolore et 
le bonnet. rouge, et A la suite de 
cette eérémonie il scrivit au Roi 
une lettre, par laqueile il lui an- 


nongoit que si le chef hereditaire | 


de la nation, chef Supreme de ar- 
mee, avoit besoin de 30on appui, 
elle sautoit se montrer fidelle à 
ses sermens. Ce qu'il y eut de 
plus zingulier dans cette démar- 
che, c*est que Custine et Victor 
de Broglie Signerent aussi cette 
adresse. 11 ſut fait 2 cette épo- 
que »grand'croix . de rordre de 
St. Louis et bientôt 8 . 


— 


dre aver Lamarlidre, Vog. ec no-. 
LAMORRE (Ther. Franc.), no- 
ble, Agée de 62 ans, nee et dom. 4 
Barre - sur-Ornain, dep. de la Meu- 
se, cond. A mort le 12 prair. an 2, 
par le trib. révol. de Oy comme 
conspiratriee. 8 
LAMOTHE Gl. ꝙh, conseil. 11 
parlem. de Toulouse, age de 48 ans, 
us à Toulouse, cond, A mort le 
18 mess. an a, par le trib. révol. 
de Paris, comme ennemi du peu- 
ple, pour avoir signé des arretés 
e eee e _ par sa com- 
pagnie en 1790. . <2 
LAMOTTE-(Lain — 2 
LAI xu. 
LAMOTTE: bk LA GUYOMA- 
RAIS(Pierre-Joteph-Gabriel-Fran- 
fois: de) gentilhomme breton, age 
de 50 ans, ng à Lamballe, dom. 4 
la Guyomarais, dép. des Cotes- du- 
Nord, cond. à mort le 18 juin 1793, 
par le trib. révoll de Paris, com- 
me complice de la conspir. de Bre- 
tagne, dout Laroyrie étoit le chef. 
LAMOTTE DE /SENONES 
(Frans. Pierre). voble, dom. a 
Bonneull, dep. de la Seine, cond. à 
mort, le 18 germ. an 2, par le trib. 
revol, de Paris; comme: conspir-. 
LAMOTTE DESENONES. (8. 


zane DROUILLARD), femme du 


preced..' Vo. DaouiLLA Rn. 
IL AMOU RETTE, (Adrien) grand 
vicaiie de le veque d' Arras. Il em- 
brassa le parti-r&vol., fut elu, en | 
er. 1791, 6vEque constitutionnel ds | 


Lo 


» 


ö 'L 4 * 
Lyon, et en sept. deput. de Rhone et 
Loire à la Legislat. Il s'stoit deja 
fait connoitre avant les troubles 


par quelques bons ouvrages, et par 
une grande érudition dans les ma- 


tidres ecclesiastiques. Une liaison 
assez intime, qu'il ſorma des 1789 
avec Mirabeau, contribua be au- 


coup a Ventrainer dans le parti 
popul.; mais il se montra cons tam 
ment oppos à l'ẽtablissement d'une 


0 re publique. On le vit, notamment le 


7 juil. 1792. presser avec beaucoup 


de chaleur les membres de l' Ass. 
de renoncer à toute division de par- 


tis, et de preter à-la-ſois serment 
de haine a la Rep, et aux deux 
chambres. Son discours fit une pro- 
fonde impression sur tous les dé- 
putes et causa une espèce d' enthou- 
siasme, le serment fut aussit6t 


preté, et le proods - verbal en- 


voyé aux 83 dep. au Roi, qui se 


rendit, séance tenante, ala Legis-. 
lat. , pour la feliciter sur la réu- 
nion quf. venoit de Soperer entre 

tous les partis: reunion qui fut au 


reste de peu de duree. Trois jours 
apres' il s'opposa à un projet de 


decret presents par Brissot, pour. 
faire declarer la patrie en danger. 
On Vavoit entendu quelque temps 
au paravant defendre d'une maniere. 


singuliere la, religion chretienne. 
La thfologie, dit-il, est pure aris- 


tocratis; mais la doctrine de l E. 
vangile ett plus democratique que la 
coustitution. S'6tant retirs A Lyon 


1 A u 
12 la fu de la Session, Us thtarrecd 


par ordre de la Montagne, apres le | 
Siege que soutint cette ville contre 


les troupes conventionnelles., On 
le transſs ra I à Paris, dans les pri- 
sons de la Conciergerie, et le 22 
51 75 an 2 (11 janv. 1794) le 


rib. revol. le cond.. 3 mort com- 
me convaincu d'&re complice d'un 


complot federaliste qui ayoit exists 
a Lyon en 1793. Il &toit dom. dans 
cette ville, n6 a Strevent, dep. du 
Pas de Calais, et age de 52 ans. 
On pretend que presse, dans son 


re de ses liaisons avec Mirabeau, 


il dit qu'il connoissoit l'immorali- 


te profonde de cet homme, et qu'il 
avoit cependant ste bauteur de la 


plupart de ses discours sur les 


matières religieuses. On voit aussi 
dans son acte de condamnation 
qu'il t le signe de la croix ausgi- 
tt apres le prononc de son juge- 
ment. Il montra la plus grande fer- 
mité dans sa prison, ainsi qu'en 
marchant A I'6chafaud. Il Etoit A 


table lorsqu'on lui apporta son acte 
d'accusation. Peudant tout le res te 


du souper il soutint presque seul 
la conversation, et l'immortalité de 


Pame en fut le sujet. Il traita cet- 


te matière avec tant de ſeu, qu'il 
laissa tous ses compagnons d'infor- 
tune Surpris de son courage et de 
son érudition. Le sort qui Vatten- 
doit paroissant les attendrir, faut-il, 


leur dit-il, 5'60uner d'un pareil | 


interrogatoire, d'expliquer le gen- 


- 5408 is mort n'est ets pas 
tou ours accidentelle, Quest ce que 
la Guillotine! une chiquenauds gur 
1. S0. 5 8 

LAM, negt. 1 Caen, ape du 
tiers - état du Bail. de cette ville 
aun Etats - gener. de 1789. 

'LAMY, du Puy - de - Dome, 
depute de ce dep. au Cons. des 
500 en mars 1797. Son slection 
fut annullée par suite de la jour- 
nee du 4 sept. (18 fructid, ans.). 
L'AMY, d' Eure et Loire. 40 60 

Ant. 


rune des victimes des troubles 
qui agiterent cette commune an 


commencement de Ia rev. Les as-| 


SasSins aux ordres "de Jourdan - 
| coupe - tete, Payant arrache de sa 


maison pour regorger. son fils, 
age de 12 ans, se jeta à leurs ge- 
noux, en leur demandant la vie de 


Son pere; mais ces mons tres, fati- 
gu6s des cris et des larmes du jeu- 
ne homme, le poignarderent lui- 
méme, et massacrèrent ensuite le 


1 


Lair negöclant W eto 5 


malheurenx . sur le e 


de son fils. 
LANCOSME Sn Mis. ae), 


| depute de la nobl. de Touraine aux 


Etats - gener. En janv. 1790 ll 


mY decreter Ia formation d'un co- 
mite de 11 membres pour présen- 


ter un mode d'imposition, et le 
17 juin 11 protes ta contre I'aboli- 


tion de la noblesse, au milieu des 


| ._ violens debats qui eurent lieu re- 


— 


LAN 


lativement à cet objet · T1 fut ell. 
suite un des Signataires des pro- 
testations des 12 et 15 sept. 1791. 

 LANCRY DE PRONLEROY 
( Louts- Claude Foseph), offic. des 
Gardes- Frangoises, Ages de 25 Ss, 
né et dom. A Paris, cond. A mort 


le 6 prair. an 2, par le trib. _— 


comme conspir. | 
” LANDENBERG DE WAGEN- 


BURG (Je Bon. de), deputs de la 
nobl. de Befort aux Etats - gener. 
de 1789. Le 19 juin 1790 il 8'6leva 
avec mode ration et dignits contre 


Pabolition de là noblesse, protesta 
au nom de ses commettans et Se 
retira de I'Ass; | 


LANDINE, avocat, membre de 


plusieurs academies et secretaire 


de celle de Lyon, deputs du tiers 
etat du Forez aux Etats. gener. Le 


premier abũti 789 il prononga un as- 
sez long discours sur la declaration 
des droits de l'homme: II y re- 
présenta qu'il seroit tres - dange- 
reux de consids rer homme dans 
'6tat de nature, que cette 'deela- 


ration devoit Suivre la constitu- 


tion, en etre le resultat, et non 
la preceder, parce qu'en consa- 


crant ainsi Eavyance des principes 


isolés, on risquoit de se gener beau- 
coup pour la suite, dans la confec- 


tion des lois. Ces sages reflexions, 


5525 prouvolent un esprit. accoutu- 


mé A m6diter, et que experience 
confirma bient6t, furent repoussses | 
par le parti dominant. C'est lui 


w—_Y 


d 


„EAN 


qui le premier jeta en avant, dans 


la seance dn 9 du meme mois, Vi- 
dee d'hipothéquer les biens du 


clergs aux créanciers de l'etat; et 


eee jours apres il s'opposa 
à ce qu'on accordät au roi le Veto 


absolu. S'&tant retiré à Lyon à la 


ſin de 1791, il y fut arrèté en 1793, 


apres le siége de cette ville, et 
cond. A la reclusion , jusqu'a la 
paix, comme ayant laissé aperce- 
voir des idées anti- Tépubl. La 
chute du parti terroriste lui ren- 
dit ensuite la liberté. 
LANDREAU, curé de Moragne, 


dé puté du clergs. du Bail. de St. 


Jean d'Angeli aux Etats- gener., 

et l'un des signataires des protes- 

tations des 12 et 15 sept. 1791. 
LANDREMONT, gener. répub., 


capit. de. dragons avant la rev. 


Employe en 1793 sous Custine, il 


$'avanca, en ſév.; dans le Deux: | « 


Ponts, S'empara'de ce pays, licen- 
cia les troupes du duc, qui se sau- 
va à son approche; et fut ensuite 


battu deux fois devant le Kaels- 


berg. Beauharnois ayant rempla- 
cs Custines, Landremont comman- 
da son avant-garde, et vint à bout de 


jeter, le 12 aofit, un convoi dans 


Landau, qui commengoit A Etre 
cerné. Il prit ensuite le comman- 


dement en chef de cette armée, se 
laissa ſorcer le 13 oct, dans les ligues 


de Weissenburg, et se conduisit 


durant cette affaire, ainsi que pen- 


. les e Suivan 1 moins 


par la suite sur les ed tes du Nord, 


et se trouvoit y commander en nor. 


1795, lorsque Mr. de Choiseul; et 
plusieurs autres émigrés servant 
dans sa légion ou dans celle de 


; ISwenstein, firent naufrage pres. 
de Calais, Malgré les ordres du 


goubernemen t, Landremont parvint 


à les sauver; le conseil de guerre, 


charge de les juger, déclara qu'ils 
ne pouvoient étre cond. a mort, 


n'ayant point été pris les armes A 


la main. Ce trait Phumanite, qui 
fait houneur à Landremont, lui coũ- 


ta prèsqu'aussitôt sa place; le Di- 


rectoire le destitua, et renvoya leg. 
prisonniers devant un nouveau 
trib.; mais les principes moderes 
qui dominoient alors dans les Con- 


seils, furent cause qu'on les inno- : 
centa de nouveau. r ; 


LANDREN, oſfic. municip. a. 
Vannes, nommé deputs du Mor- 
bihan au Cons. des 500 en 1798 * 


pour 2 ans. 
LANDRIAN, president du 445. 


de la Haute - Marne, nommé depu- 


té de ce dep. à la Eegislat, Il n'y 


siéegea qu'un instant. — Vog. 4 ce 
| Sujet Particle HN Rs. 


| LANDRIN, gener. repnb. IIser- 
vit en 1793 A Varmee du Nord sous 
Houchard, 'se distingua alors pros 


1 


de Dunkerque, dont les Allies fu- . 


rent contraints de lever le Siege, 


et fut destitus peu de temps après. 


{ 


en general qu'en soldat. Destitus 5 
apres cet échee, il fut employs. 


ak, | 


7 o 


ny 


TI * Ss FF N 5 2 8 
„ 8 


* 


| rapports, à un amiral espagno] 


nommé minis tre de la marine; et i! 
55 | Paroit qu'il n *accepta pas alors cette 
8 place, car on le vit continuer à com- 
mander les flottes en 1294 et 1795, 

j [x abord dans Ia. Méditerranée et 
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2 LANDRIN, A, 7D Garancid- 


res, depute du clergs du Baill. de 
Montfort - Lamaury aux Etats - 
geénér. 


LANG, ee de la chancel- 
fo du prince de Linange. II fur 
on nov. 1797 envoys par son sou- 


verain au congres de Rastadt. « | 


LANGARA ¶ Don d uau de) ami. 
55 espagnol. II commanda pen- 
dant la campagne de 1793 la flotte 
de sa nation, qui se reuvit aux 
Anglois daus la Mediterrane et 


contriba à l' occupation de Toulon. 
On a prétendu que sa mesintelli- 


gence avec Mr. Hood avoit 616 en 
Partie cause des fausses mesures 
prises a Toulon par les alliés; ce- 
pendant Pamiral anglois, dans son 


rapport officiel du 28 act, se loua 


infiniment de la confiance et de la 
promptitude avec laquelle il acquies- 
a à toutes les demandes qu'on lui 
At. 11 est vrai qu'il refusa de se 


charger ensuite de briller les vais- 
seaux francois au moment de la 
retraite; mais cette mesure devoit 


en effet repugner. sous tous les 


(Jog. Hoop), et Ventreprise du 
reste ẽtoit dejà manquee à cette 
Epoque. Il fut dans le meme temps 


| fur jugs et acquitté. La ressem- 


eté maltraité dans ſe Messager du 
soir; il rencontra un nomms Lan- 


: Il fut en | | 


LAN. — 
oct. . nommé de nouveau an 
ministere de-la marine. ESL YE 


LANGLIER, cl ones ** 
-t6 du Baillage d*Amiens aux Etats» 
Gener. de 1789. La Conv. le nom» 
ma en mars 1793 jurs au trib. res] 
vol. de Paris. | 

| LANGLOIS,; de 1 ee 
15 district. de Dieppe, deputs du 
dep. de la Seine - Infer, a. Ka: Le: 
gislat. 91885 

LLANGLOIS, de 0e 5 5 
et adminis, du dep. de I't.ure, dé. 
puts de ce dep. A la Legislat. II 
devint ensuite presid. de Padmi- 
nis. du dep., fut renomme en mars 
1799 au Cons. des' Anciens, pour 
un an, etentra en dec, aun 
legisl. _ 

LANGLOIS (I oro ene 
d'un journal assez estimé, conun 
sous le nom de Messager du soir. 
Se trouvant presider la section de 
Bon- conseil lors de la révolte de 
vendémiaire an 4 (oct. 1795 YU 


blance de nom causa le 28 sept. 
1796 une meprise qut pensa 6tre 
fatale à son auteur. Bellegarde, 
membre du conseil des zoo, avoit 


glois de Gravilliers et le prenant 
pour Isidore Langlois, il se permit 
de lui donner un soufflet. I. insulté, 
qui se trouva arme d'un pistolet, 
 alloits'en servir, lorsque Perrin des 
Vosges, Fenleva dans ses bras, et 

ae: 


"LAN 


zauva 12 vie A e 1. 
zlois ſut un de joutnalistes cond. f 
a 1a deportation (mais non expor- 
tss ) apres la journ&e du. 18 fractid. 

an 5 (4 sept. 1797), et rappeles 3 
la fin de 1799 par Buonaparte. 11 
jouissoit en gens ral de Voatime' des 
honnetes gens. 


LANGLOIS. DE rouness 
Cds: Hen.), noble, conseil. 
parlem. de Paris, ge de 50 ans, 
-n6 et dom. 2 Paris, cond. à mort 
comme contre r&vol. le, 12 flor, 
an 2, par le trib, révol. „ 

_ LANGLOIS (Aug. Ss as 
Rezy, noble, offfe. aux Gardes- 
Frang., age de 46- ans, ns et gom. 
A. Paris, cond. a mort comme con- 
tre- révol. le 12 flor. an 2. Hat: le 
. trib. révol. r 


LANGON (te Mis. FO ld 
dela nobl. du Dauphine aux Etats 
gener. II fut, (ainsi que tous les 
deputes de cette province) un des 
premiers membres de son ordre 
qui passèrent à la chambre du tiers 
Etat; et il signa cependant par la 

suite les protestations des 12 et 15 
sept. 129m. TE oe do ag hy | 

' LANGRENIERE, ee, 

re de la garde du Roi. Ii fut un 
des off. des Royalistes de la Ven- 
dee ; et ayant ste pris le 23 oct. 
2793» après un vigoureux combat 
pres de Savenay, les Repub. le fu. 
sillèrent le jour meme. 1 porn 
alors le vom de Gai. 
Ten. II. 


"IO : - * 
„ * b- 4 * it 8 
7 TY 4 — 's 
; * % N 1 
N , * 


2 


| blesse et la Royauts, et tuf un des Pp 


1 1 mai 1791 il Se declara en faveur ö 


tEmoigna | gon Etonnement” sor- c | 


; LAN 321 N 
*LANJUINAIS- ce. Deni „ 
avocat et professeur en droit ch- | 
bon, de puts du tiers - Etats de Renu - ; 
nes aux Etats «genef. It 5 fit re- . 
marquer de bonne heure par quei- 
que talent, sur- tout par 's0b schar- 
nement contre le clorge; la n- 


premiers fondateurs du Club"B 5 
ton, qui devint par la Suite ie club | 
des Jacobins. Le 27 juin 1789 St. 
$'sleva contre les. mots: je bud, Dy 
V ordonne, dont le Rol 2 Serbi 
dans SA declaration; le 26 bebt. 1 
denonca la noblesse de Bretagne, 
de Danphine et de Languedée, 
comme ayant pris des arretes co 75 
traires à la liberts; fs 7 nov: n 
s opposa A ce qu' on accordlt aux | 
ministres voix consultative dans 
Ass; le rg juin 1790 il demanda 
 'abolition de tous les. titres; 1e 


7 


des gens de couleur, et sollicita . 
leur admission aux droits de cl. ey 
| toyens actifs; enfin le 13 'aodt iI 


qu'on laissoit encore le titre de 
princes, aux membres de la famille | 
regnante, II devint apres la ses- 
sion membre de la Haute Cour - | 
Nat., et fut nomme en Sept. 1792, I 
par le dep. d'Ile et Vilaine, à la 
Cony. II y devint alors beaucoup 7 
plus mogers qu à Ass, Constitus w- | 
te, et combattit meme les terro= 
ristes avec force, parce qu'il désl- 8 - 9 
roit la republique, mais non Fanar- Fra | 
© | 4 21 f i 


82 

| chie. Des le 24 sept. il appuya la | 

: proposition faite par Kersaint de 
porter une loi contre les provoca- 
teurs A Lassassinat; et en oct., il 


"EN. 


| Fur, actuse de feuillantisme par 


be 


alien, et. injuris par les feuilles 


8 20 


Vyroristes, pour avoir demands 
+ an- une garde departementale as- 

| quelt. Findependance de la Conv. 
Le, 5 nov. ils unit à Louvet et Bar- 


baroux contre Robespierre, que les 
premiers avoient denones, ets "atti-1 


ra la haine du tyran, qui n'stoit 
pas encore acette 6poque revetu de. | 
la toute-puissance * mais qui com- 
mengoit a, jouir d'un grand pou- 
: voir. Le 15. dec. il parla « en ſaveur 
de Louis XVI. et demauda qu' on 
memes moy ens de 
defense et d'appel qu”: aux autres 
=; necus6s. Le lendemain il apuya vi- 
vewment la motion faite par Buzot 
pour forcer la famille d' Orléans 
Aquitter l. la France, 24 heures Aapres | 
| le jugement du. Roi, et il finit par 


lui laissAt les 


vEcrior qu'il portoit depuis trois ans 
cette motion dans Son. coeur. Le 


19 Þ le va de nouveau contre le 


duc d Orléans, _malgre les hues | 


des tribunes, — spigrames de Ril- 


laud, Tallie® et autres Orleanistes. 


Le 26 dec. il osa attaquer avec 
un courage stonnant Pacte dac- 
cusation lance contre Louis XVI: 

| inebranlable à la tribune, il y dere. 
loppa, au milieu des hurlemens des 
5 Jacobins, toute Fatrocits d'un pro- 
. ces, od les ennemis deelarés * roi | 


LAN 


devenolent 3. la Ts Seen ; 


temoins,j j ur6s,j ages,et od ils le char- 


goient de crimes qu'ils avotentcomis 5 
eux- memes, notamment du zang 
li repandu | le 10 act A Fattaque des 
Tuileries; ; enfin il allajusqu'A1 nom- 


mer ses collégues des conspira- 


teurs, et à les sommer de rapporter 


Vacte d'accusation. A Vappel no- 
minal da 15 janv. 1793 il pronon- 
5a que Louis xvl Etoit coupable, 
SANS consentir neamoins à se re- 
connottre pour $o6n juge; et le 16 
il vota sa reclusion et son bannis- 


N res te que quel que fut le jugement 
qu'on alloit porter, il ne pdt avoir 
force de loi que s'il rennissoit les 
deux tiers des suffrages. Cette 


opinion fut combattue par Garran- 
Coulon et. rejetée. Le 8 fev.. il 
soutint avec chaleur le decretqul 


.ordonnoit la poursuite des massa - 
eres de sept. 1792 , decret que le 
parti jacobin vouloit faire rappor- 
ter. Le 22 et le 28 mai il attaqua 
les terroristes de la maniere la 


plus vive, defendit de toutes ses 
forces a comm. des 12, et dénon- 


ca, le 30, Chabot comme Fun des 
chefs du complot que Yon formoit 
contre une partie des députés. On 
peut dire en general que pendant 
la lutte qui eut lieu, à la fin de mai 
et au commencement de juin, entre 


les Montagnards et les Girondins, 
il fut un des membres de cette der- 


nidre faction qui combattirent avec 


bl 


sement A la paix, demandant au 


"A 4X 


le 181 de courage contre leurs 
ennemis. Le 2 juin entre autres, 
il parla avec la dernière snertie, 
malg re les .cris et les injures- de 
Drouet et autres Energumenes, et 
la fure ur ge Legendre, qui latta avec. 
lui pour Tarracher de la tribune. | 
Barere ayant invite alors tous les 
membres qu on avoit faits guete, 
A se suspendre eux - memes, pour 


leur propre surets, Lanjuinais, 


bravant tous les perils: qui Sem 

bloient l'environner, pranonęa ces 
mots pleins de fermets et. d'elo- 
quence: n Pai, fe erois, monty 


„ fusgu's ( ce moment quelque coura- 


„Ce ef quelque, energie; ” \attender. 


” dons de moi ni amis cio n, ni SUS 
N pension. Sachez 4 une victime, or- | 


2» de de fleurs , et gue bon traine 


7 „14 bautel, nest pas. iusultet gar le 
5 „ pretre- qui 4 'immole. | On parle. du 
5 Sacrifice. de mes pouvoirs Quek 


„ abus de mots / les Sacrifices 2 
„ vent Fro, libres FF Vous ne Pets 
* pas! . Mis en stat d'arres- 


tation chez lui £ la. fin de la mé- ; 


me séauce, il parvint à a &6vader le 


23, malgre le gendarme chargé de 


le surveiller, et Echappa ainsi A 
la mort qui frappa une partie de ses 
collegues. La Conv. le mit hors 
de la loi Ie 28 juil.; et tant de- 
robs A toutes les recherches, il 
Sol! icita en nov. 1794 Sa réinstalla- 


tion dans le corps legislat., fut 
: alors rejets, et ensuite rappels le 


8 mars 795, ainsi ng les autres 


- 


LAN 


del VAss., et on le vit continuer 4 
[Y. professer A-la- ſois amour de la 


Republique et de la justice. 11 par- 
la souvent et avec force en laveur ; 
des pretres deportes, des parens | 
d'emigres, et de la liberts du cu'te, | 
En prairial an 3 et vendemiaire an 4 | 
(mai et octobre 1795) il montra | 


325 
aeputes n mis 1 de Ia lot. Des 1e 
mois de juin il fut nemmé pres id. 


beaucoup ge. fermets contre les Jas 


| cobins' etles Sectionnistes, et op- ä 


posa cependant à toute mesure ty- 
rannique contre eux, sur- tout * 
ce qu'on rearmit,, a la dernire 
6poque, les. Terroristes, pour les 
opposer aux partisans des Sections. 


Devenu. membre du Cons. des An- 
ciens, il. 7 sulvit cons tamment la 


meme marche, et combattit avec 


un courage toujours egal toutes 
les lois qui parurent se rappro- 


cher du systeme révol.; 
ment celles qui, excluoient les pk 


rens demie res, les signataires d'ac- 128 
tes réputss 1 inciviques, ete. du corps 3 
legisl.; qui arrachoient aux peres 
et mères les biens qui devoient 


Echoir un jour 4 leurs enfans Em- 
eres ou aux religieux deportes, 
( quoigue tes religious fussent thas 


bifes à wr codder) ; la résolution qui 
attribuoit au [ Directoire la radiation 

definitive de dessus les listes d'. 55 
migreés. etc, etc. II sortit du Cons. x 
en mai 1797. 11 avoit alors à-peu- 3 
pres. 60 ans. Republicain de bon 

ne foi, il auroit voulu donner d co_ 


21 g 5 


= 


notam- : 


17 


| Convernement la justice pour base; 3 
et on assure qu il Etoit 6galement 
- afflige de voir les partisaus de ce 
systeme Se couvrir de crimes, et la 
majorits de a nation rn. vers 
la monarchie.. | | 
- LANNES, Poy. 3 _ 
 LANNOY (ie Comte de), depu- | 
| ts de la nobl. du Bail, de Lille aux 
Etats = gener. de 1789. 
LANOT, deputé du dep. de la. 
Corteze A la Conv., oli il vota la, 
mort de Louis XVI, et se montra 


„ 


constamment jacobin fanatique. 11 


fut en aoſit 1793 un des commiss. 
- charges dopsrer la levee en masse; | 
et lorsque bon proposa, le 6 nov. 


1794. ( pres de 4 mois apres la chu- 


— 
— 


- 
Fu — 
* 


te de la Montague de decrdter | 


qu aucun membre de a Conv. et 
aucun ſonctionnaire public ne 
pourroit etre affilié aux Tacobins, 
x 8 $!Elanca 3 la tribune comme un 
| forcene,, repondit aux reproches 
'de la majorits par des imprecations, 
et finit cette scene scandaleuse en 
s'scriant: Celui gui nest pas. ja- 
cobin, west ; pas homme de la liber- 
ce; parce que. les Gacobins con 
ler hommes de la vertu et de la jus. 
8 nice. je declare donc mot, gue 
fe 8 Suits jacobin ! Le 21 therm. an 3 
1 for enfin decrets darrestation, — 
our s'etre fait preceder dans la 
6d commune de Brives, od il Etoit | 
en mission, par la guillotine et deux 
- bourrcaux; s'ttre entouré de tous 
les s:coquins du Pays, avoir ATi le 


- 


* — 


- 

— 

; - 
* 


— 


Lan 


caractdre de reprinenitat, * en 20 
tratnant de taverne en taverne ä 
avec une bande de gens toujours 

ivres comme lai; ; 11 7 fait demo- | 
lir des maisons ; avoir | provoqué la 
devas tation et quelqueſois devasts 


| en personne; avoir fait exposer 


pendant 24 henres aux regards pu- 
blics le cadavre Gun vieillard, 
père de 11 enfans, qui avoit Ets 
exscuts, etc., etc. 185 fur ensuite 
1 ä = 


— *_ 


5 
07s 


recht de camp au service de il. 
ce. Ayant embrassé le parti revol., 
il fut employs en 1792 à lVarmee 


5 du Nord, commanda en juill. un 


camp sous Maubeuge, et fut mis 
au eachot A Doual, par ordre des 
cominiss. de la Conv., sous protex- 
te d' insubordination. Dumouriez 
le fit aussit6t relacher; mais cet 
-acts d'autorité stant sur le point 

de compromettre ce genér., La- | 
noue retourna lut - meme en pri- 

son, fut jugs peude temps apres'et 
réintégré dans son poste. Se trou - 
vant commander avant - garde de 
Dumouriez au commencement de 
1793, sur la Roer, et >'6tant laissé 


battre a Aldenhoven, il fut arrete, | 
conduit A Paris, trandult A la bar- 


re de la Con v., puis enferms aux | 


Madelonnettes. 1 

LANTHENAS, deputs 4. ITY ; 
ne et Loire à la Conv., on i vota | 
la mort de Louis XVI. Le 2 juin 


2508 il fut Cabord on dans | 


!! . , Chen, SY 


casions 5 


_ cre, Cet offic. l'emmena | 

avec lui, Louis XVI voulut le voir, 

et lui fit cadeau d'une msdaille 
d'or qui rappeloit cette action. 


EC by x N | 
la liste de proseription e con- 
tre ja faction des hommes d'état 


lis Girondins); mais Marat Fen 


fit effacer comme pauvre d'esprit, 
et ne werjtant pas que on Songedt 
a lui. Devenu membre du con- 
seil des 500, al en zortit 2 mai 


1797. 5 
LANUSSE, gener. 2s e 


Empleye en 1796 à Varmee d- Ita- 
lie, il y servit avec succès et 


80 distingua dans plusieurs oc- 
notamment en mai 4 


Fombio, le 4 nopt.; a Royeredo, et 


le 7 a Vattaque du village de Pri- 


molan et du fort de Cavello, affai- 


re dans 1:quelle il enleva à Ven-. 


nemi 10 canons, r5 caisons et pres 


de 3,000 hommes. 11 fut bless é 
deux fois pendant cette campagne. 
Il accompagna ensuite Buonaparte 
en Egypte, et y servit tres - utile- 
ment sous ce Sener. ainsi ques sous 


Kleber. 80 
LAN Ussk, cure de 8. „ 


prss Bayonne, deputé du cler- 


ge de la Sendch. de Tartas + aux 
Etats - gener. _ 

LANVERIAT ( Claude ) bou- 
cher A Brest. Ce fut lui qui arra- 
cha, des mains de la populace, Mr. 
de Lajaille, qui alloit tre massa- 
| à Paris 


LAPALU C Jean-Marie), juse 
de FBS: A Wes commis. du co- 


9 
— 


ed 


1 4 ry 


pendant le.regnede la Terreur, et 
juge de la comm. revol. de Feurs. 
[1 fut un des membres les plus san- 
guipalres de ce trib., qui dsvasta, 
en 1793, les dep. voisins de Lyon. 
11 85 vantoit lui- meme d'avoir 
fait tomber 7,000 tetes, et il. ajou- 
toit avec un air feroce.qui lui toit 
propre, quiil auroitpuen faire rou- 
ler encore 400, ooo. Ayant deplu 
aux comités de gouvernement, il 
fut enferms au Luxembourg, o 
il devint, avec Duret, un des 
denonciateurs des pretendues cons- 
pir. des prisons. 

envoyer chaque j jour des victimes 
a Fechafaud, il tourmentsit, vexoit, 
injurioit continullement les dste- 
nas, Pretendant qu'ils en vouloient 
à ses jours. II fit enfermer 4 la 


: Conciergerie seule plus de 40 pores 


de familles „ cultivateurs ou arti- 


sans, et il re pondit un jour lors- 
qu' on lui annonga la mort de : 


quelques uns d'entre eux: Jan 


avons attribus ce propos et plusieurs 
autres 2 Duret; ce dernier toit 
gue Fi inStrument et Pecho. de La- 
palu, * Enfin au moment od il se. 
flattoit d obtenir la liberts pour 
prix de ses /i5tes et de ses denon 
- ciations,. il fut cond.” A mort le 24 
germ. an 2, comme conspir. 


r6vol. de Paris. II &toix age de 26. 


- 


Nou content 6 


1 mite de Supets- Bend de 12 Con a 


* 


— : 


4 


pit, c'est autant de moins pour la _ 
guillotine, (Cot & tort gue nous 


oo 
complice de Chaumette, par le trib. 
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ans et ne a Matour, 785 4 Sabne 

et Loire. 
LAPLACE (de), 408 Ll 

0 clergé du Bail. de Peronne aux 


3 * "4 d i 4%» 
oo 


 Etats-gener., et Signataire des pro- 


tesrations des 12et 15 sept. 1791. 
LAPLACE, gEomettre cel8bre, 


membre de Pacademie des Siences, ö 


ensuite de Institut - nat., etc, Buo- 
naparte le nomma minis. de l'In- 
térieur deux jours apres la rev. de 
St. Cioud, et il quitta cette place 


des le mois de dec., pour devenir 


membre du Senat - conservateur. 


LAPLAIGNE, presid. du trib. | 


d- Auch, député du dep. du Gers 


à la Legislat. et ens uite A la Conv., 
od il vota la mort de Louis XVI. 
11 fut un des deputes mis hors 
de 14 loi, comme opposans aux 


| Journees des 31 mai, ier et 3 juin 


1793, et rappeles dans le sein de 
Ja Conv. le 8 mars 795, par Suite - 


f de la chute de la Montag ue. De- 
. venu membre du Cons. des 500; I! 
en sortit en . 


55 LAPLANCHE (Gov I; moine 


8 benédictin, ensuite vicaire Episco- 
= pal constitutionnel et enfin pretre- 


apostat, deputs de la Nievre à la 


Conv., od il vota la mort de Louis 


XVI et 5 son exécution dans le plus 

bref d6lai, Il fut presque touſours 
5 en mission dans les de p., et on 
peut le regarder comme un des 
proconsuls les plus tyranniques | 
qu'ait fournis le regime de la ter- 
6 reur: 1 fit e . de sang, 


+ AP. 

mais we Perth par- tout * actes de 
des potisme et des exactions _ 
Envoye' d'abord dans son dep., 
fureur y pesa d'une manière ed 
culiere sur ses anciens coll6gnes, 


jetilen fitexporter etcondnire aux 


noyades de Nantes un grand nom- | 
bre, malgré les rEclamations' des 
habitans.  S'&tant rendu ensui- 
te dans les dep. du Loiret et du 
Cher, il y exerca un brigandage 
affreux. Ceux. qui n aiment pas la 
rev. doivent payer ceux qui la ont, 
disoit il; et d'après ce principe il 
s empara da numeraire, de tous 
les assignats que possédoient les 
gens ais és; et on remarqua parmi 
les depouilles dont il fit Fenume- 

ration A Ass., des montres, des 
boucles, des jetons, des vases sa- ; 
| cres et jusqu'a. des' reliques: cette 
fureur 6tit digne sans doute d'un 
pretre apostat. La Conv. approu- 
va au reste sa couduite, par decret 
du 18 oct. 1793. EnvoyeE en mis- 
Sion dans le Calvados, au commen- 
| cement de 1795, il continua A met- 
tre, selon ses expressions, la Ter- 
reur 4 Pordre du jour, - quoique 
le regne de la Terreur füt fini; et 
ayant remarque, A son arrivee a 
Caen, Feffroi que sa pr E8ence y caus 
soit, il ordonna aussit6t un bal re. 
; publicain,” annongant qu'il jugeroit 
du patriotisme per hempressement 
qu'on mettroit à sy rendre, La 
frayeur y condnisit beaucoup de 
j ny dont les peres, les koa, 


\ 


8 1 A p 


les WE ctolent en prison; il les 1 


contraignit A danser, ot se permit 


meme de les outrager par beau- 
coup de libertés indecentes. Ayant 


our dire qu'une- ex-religieuse avoit 
des stigmates sur le corps, il la 


fit amener, la forca à se depouil- 


ler en sa presence, et Penvoya 


/ ensuite en prison. Mais les Terro- 
ristes 'petdoient alors chaque jour 


de leur empire; et il se trouva en- 


fin des hommes qui osèrent le de- 
noncer. Le maire de St. Lo se ren- 


dit expres A Paris, l'accusa d'avoir, 


cents mille francs X un riche par- 
ticulier de cette ville, dont il avoit 


occups Vhdtel pendant sa mission; 
et la Conv. le decreta d'arres- 
tation le 22 therm. an 3 (9 act 


1795). pour avoir levé des contri- 


1 sans en justifier Femploi, 
avoir fait des arrestations arbitrai- 


res, avoir cassé à son gre les auto- 
rités constitu6es, avoir désorgani- 


3sò la morale publique par son exem- 


ple, et invite publiquement les fil- 
les au libertinage, sous pretexte 
que la Rep. avoit besoin d'enfans. 
II fut ensuite amnistie, II est à 
remarquer que ce sont en géné- 
ral des pretres qui attaquèrent 
1e plus vivement les moeurs pen- 
ant leurs proconsulates. 

LAPLANCHE DE RUILLFE. 
Fog. ce dernier nom. 


LAPORTE, cure de St. Martial 
| THantefort, deputé du. clergs de 


: We 
7 2 ; ; i - * 2 4 


entre autres'crimes, vole pour six 


; ccner. et l Fun des signataires des 


te tions - des 12 et 1 5 sept. 5 


1791. 


el 25 . 'Perigord Ou Etäts⸗ Eee, © - 


LAPORTE (de); . au trüb 


Rhin. à la Legislat. et ensuite ala 
Conv., o il vota la mort de Louis 


cessivement, - comme commiss., 


pres de Varmee des Ardennes et 


pres de celle charge du siege de 


de Befort, dẽ puts du dep. du Haut- 


XVI. Il fut en 1793 envoys Suc= 


= 


Lyon. Sans se couvrir, à ce qu'il 


Voici comment Pridhomme, $' x- 


prime sur son compte: „Ce Mon- $44 
„ tag nard fut - adjoint & Dubois- 
„Crancé, Couthon, Collot, eto, 
„ pour le sicge etla destruction ds 


„Lyon. On le vit accorder la li- 


parott, de crimes particuliers, * 2 
partagea ceux qui se commirent 
alors dans cette malheureuse ville. 5 


„ berté d'un citoyen A la sollieita- e 


ns grande beauté; et soit reconnois- 
„sance, soit que ce füt un prix 


„et Epousale repr6sentant. Apres 


leg thermidor il changea com- 


” me la plupart de ses collégues, 


„ et rejeta toutes les atrocités eom- 


„ mises sur les \Terroristes. 11 
se permit en effet; le 3 oct. 1794s 


aristocrate tout ce qui-n'6toitpas 
Terroriste. En 1795 il devint mem- 


1 


une violente sortie contre les pa- | 
triotes exclusifs, 5 qui appeloient 8 


„ tion de son epouse, femme gune 5 


,,exigs delle, elle divorca ensuite 


bre d u comits de Sur etẽ - gensr., b et 25 


; 3 volte des Sections! en bet, 5 
demisire an 4), p pour diriger la 
force armée de Paris. Aprés la 
session il fat employs comme com- 
1 du Directoire,, et devint en- 
 vite-fourniszour al armee d'Itatie, 


8 de Made. 1 . 


A 


contre la Reine, edition qu? on.avoit. 
supprimse. Euyelops dans la perte 
du Roi, il ſut incares re le 11 aofit 
et cond. a mort le 28, par le trib. 
crim. de Paris "T comme . un des 
ag ens de la cons pit. de Lonis et de sa 


Au commencement de 1797 il ſut 
* actuse davoir, avec ses deux asso- 
ciés Castellon et Flachot, détourns 
une somme de, 5 millions, et son 
Arrestation fut alors- 'ordonnee 3 
mais il eut Padresse | de ny $0US= 
traire, et il disparut empartant la 
caisse. SIO 
LA PORTE c, Berri: 40. 
des Cotes du - Nord, deputs de ce 
. dep, au Cons. des 500 en sept 1793. 
II s'y occupa d: objets de police et 
de Pes, et en sortit en mai 
b res | 
' LAPORTE 4 ad.” 8 
1 de la marine a Toulon avant 
la rev. et intendant de; la liste ci- 
vile en 1290, 91 et 92. II montra 
5 dans cette place Vattachement- = 
plwus desinteresss et le plus cons- 
tant à la personne, de Louis XVI. 
0 fut lui qui, le 21 juin 1791, 
_ remit a. VPAss. Nat, la declaration. 
que ce prince avoit faite avant de 
partir pour Varennes. Le 28 mai 
1792 Merlin de Thionville Paccusa- 
d'avoir, la veille, fait broiler 52 ba- 
lots contenant la correspondance du 
Camits Autrichien; ces 52 ballets, 
di se r6dvisjrent ensuite A 30, 
"EE trourdront on une Edition * 


1 


— 


v 
— 


7 — 


* 


| famille, contre. le peuple frangois, | 

dans la journee du 10 aoùt. Il mou- : 

rut avec un courage. qui intéressa 

Jusqu'A ses ennemis, et il: montra 

sur 1'6chafaud, non cette” fermets- 

qu'inspire l'amour propre, mais ce 

calme que donne la vertu. Ci. 

- | cogens, dit-il aux spectateurs, au 

moment de son zupplice, e meurs 

innocent; guisso non sang rendre 

la paix à m patrie,. Il 6toit Ages 

de 49 ans. N fut un des hommes 

0 desquels bambitieux Du- 

| mouriez intrigua le plus, pour par 5 

venir au winistere, et il, parolt 

qu'il contribua beaucoup a son élé- 

vation. Lors du proces de Louis 1 4 

XVI il fut cite comme ayant fait 

passer, par ordre de ce prince, de 

argent A plusieurs per5onnes, Emi- 

gr6es, et pour avoir écrit au Roi 

un grand nombre de lettres, qui 

totes respiroient le meet 

le 8 complet. 2 
.LAPORTE. (&. B.). age Is 49 

ans, noble, conseil. au parlem. de 

Bordeaux, ué à Falaise, cond. a 

| mort, le 22 mess. an a, par la com. 8 

milit. de Bordeaux, comme enne · 

mi de la liberts, et u. sean, ja- . 


E 


4 thi: 


mais 1 pour ſe de ee, 


- . 


* 


— 
- 
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à tes dur: efpart dis deux 1 i 


castes, dont les er in. os e gur 
leurs tites. . 


Py 


LAPORTERIE, 42 760 * . 


couae, deputs d du elergs de la Sens ch. 
du Mont-Marsan aux Etats- Gone r. 

LAPOTAIRE, commis. pres ta 
. de Orient s nommé en 


1798 deputs du Morbiban au Cons. | 
des Anciens, pour 2 ans, II entra 


en-dec, 1799 au Corps-legisl, . 

| . LAPOULE, avocat, depute du 
rims: de Besangçon aux Etats. 
Gener, 'Depouryn A-la- fois de | 
moy ens naturels et acquis, il fut 
cependant un des aboyeurs da c0- 
té- gauche dans les commencemens 
de la rev.; mais son igndrance et 


52 pr6somption. ne tarderent pas A 


le rendre ridicule aux yenx de 


tous les partis, et on ne fut plus 


6tonne de son defaut d*6ducation, | 
dès que 'Fon Sut qu'il avoit- passé 


$A jeunesse Wetre marqueur « dans. 
It s'éleva sur- tout avec 
acharnement contre les droits f6o- 
daux; et le discours le plus adroit 
qu il ait prononcs à la tribune, est 


un billard. 


eelui dans lequel il pressa PAss. F 
le 2 nov, 1789, de declarer les 
85 possessions du clerge biens natio- 


nanx, discours qu'il assaisonna de | 
plaisantexis. sur la pauvrets. dont 


| le clerge devoit faire profession. 


- |, LAPOYPE - VERTRIEUX (4! 
| Marquis ds), chef d'escadre, d- 
puts de la nobl. de Toulon aux 


. e 


. 


avec la plus grande ardeur, et 
kut employs en 1792 et 93 dans 


les dep. d'Eure et Loire et des 


Bouches du Rhone, pour y faire 
accepter librement, avec zun corps 
de troupes, les lois promulguses 
par les differentes l6gislatures, Le 


9 sept. 1793 la Conv. lui accorda 85 
mention honorable au procès. ver- 
bal, pour la conduite qu'il avoit 


tenue pres. de Toulon, lorsque cette 
ville s' toit livrée aux Anglois, et 


| sur-tout pour avoir secouru per- 


sonnellement, à Pignans, les de- 
putés Barras et Freron „ qui 7 
avoient été attaquss. (/oyez Bar- 
ras). II commanda ensuite la co- 
lonne qui attaqua le fort Pharon; 
prit, après la reddition de la place, 
le commandement de Marseille, 7 


seconda toutes les mesures san- 
guinaires des proconsuls, notam- 


ment de F. réron dont il-6toit beaus 
frare, mit cette ville en Etat de 


siége au mois de janv. 1794, et 


fut mands en fev. a la barre, 
pour rendre compte de sa con 


duite; ; mais on recouuut (erfces 


au soin de ses complices) que les 


abus dauctorits dont on Paccucoit- 


'Etoient controuvds ,' on loua son ar- 
dent patriotisme , et il obtint meme 


les honneurs de la $Eance,Sa femme. 1 
et ses enfans avoient- sts faits pri- 5 


2 sonniers A Foulon Fer les AAR. 


3 2 
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réchal-de- camp et ensuite gener. 7 : 
répub. Il embrassa le parti revol.. 
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et Prudhomme repporte que pour 
colorer ses motifs de vengeance 
contre les babitaus de cette ville, 


il repandit le bruit que sa femme 


avoit EtE assass inée; mais elle de- 
mentit ensuite elle-meme cette in. 
eulpatioa , et. rendit justice aux 
| Cards que FVamiral Hood avoit eus 
pour elle pendant tout le siége. 
Lapoype comptoit parmi les gener. 
de div. en 1 799, et servit * 1800 


- ex-lialle, © - | :* 3 


LAPREVALAYIS(ﬆ); gentil. 
bomme breton, l'un des gener. des 
 Royalites-Chouans: I commanda 
en 1799, au moment o ils repri- 


5 rent les armes, dans la Haute- 


| Brotgne: „ dans une partie du 
Maine, de Anjou, de Ia Tour- | 
_raine, (voy. & Particle Chouans 
ce que c'etoit que cos commandemens) 
et se trouvoit alors un de leurs 
principaux chefs. II traita de bonne 


heure avec H6douville et fut, après 


JAutichamp, Chätillon et Bour- 
mond, celui qui signa le 1 
l paix avec les Consuls. 


ES -LAQUEILLE (le Marquis de) 5 


marcchal - de-camp, depnte de la 
"nobl. de Riom aux Etats- Génér. Il 


- 8'y monitra uni des plus ze6les de- 


- fenseurs de son ordre, de la: mo- 
narchie, de la religion; et quitta | 


n mai 1790 PAss. Nat., motivant |] 
5 Ty demission , sur ce que ses pou- 


-- voirs'6toient” expires. Ilse rendit 


alors A Bruxelles , d'od il adressa | 
85 presid. une. 9885 tation . 
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Pancienne constitution de Vetat et 
de VEglise. Les princes, freres de 
Louis XVI, 
missaire près du gouvernement 
des Bays-Bas, et lui defsrerent le 


Le 27 oct. 1791 il Ecrivit au Roi 


invitation qui venoit de lui Etre 
Le 2 jany. 1792 la Legislat. de- 
lieu 3 accusation contre lui, comme 


ration contre' la suretè de la France. 


major du regt. de Royal- Picardie, 


Limousin aux Etats- Gener. 
LARADE, 


pros le trib. erim. du dep. de la 
Haute-Marne, député de ce dep. 


e : 


| tons les decrets' qui ae; 
le nommeèrent com- 


commandement d'une partie de la 
noblesse rassemblée sur ce point. 


faite de rentrer dans le roy aume. 


erẽta en const quence qu'il y avoit 


cavalerie, deputé de la nobl. du 


au nom de la noblesse émigrée, 
pour lui rendre compte des motifs 
qui Pempechoient d'obtemperer A. 


prévenu d'attentats et de conspi- | 


Il commanda pendant la campagne 
de 1792 la coalition de la nobl. 
d' Auvergne, à Varmse des frores 1 
de Louis XVI.“ „ 


LAGUEILLE (te 5 de), 


8 


syndic du diocdse 0 
a Aleth, deputs du tiers · tat de la 
Senéch. de Limoux aux 98 : 


| LARCHER, accusatour — 5 


au Cons. des Anciens. en mars 
1799. II entra en 8 au x Gorges | 


"BAR 
: | LARDIN. Cade ). 2 Dav-| 
QUECHIN-. | 

LARENNE, Tov de St. Mor- 
tin de Nevers, depute du Bail, de 
cette ville aux Etats - Gener., et 
un des signataires de la protes- 
tation du 12 sept. 17911. | 

LAREVEILLIERE- LEPEAUX, 
bourgeois d' Angers, deput6 du 
tiers- tat d' Anjou aux Etats - Gé- 
ner. „ du dep. de Maine et Loire 
Ala Conv. et enfin membre du Di- 
5 rectoire. Il naquit en 1753A Mon- 
taigu, dep. de la Vendée, fit ses 
6tudes A Angers, et se rendit en- 
Suite A Paris, dans Vintention de 
VJ faire avocat. Ayant renoncé, 
on ne sait trop pourquoi, à ce pro- 
jet, 11 retourna daus son pays, 

Sadonna à Etude de Vhistoire 
5 naturelle, partieulierement de la 
bo tanique, et professa cette science 
2 Angers, od il 6tablit une es pèce 
de jardin des plantes; il passoit 

en outre une partie de Pann&e an 


village de Faye, od il avoit une 


4 


I 


/ 
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” 217. 4 Io, liens du ee f 


E doivent etre plus Serres | qu*A 


,» Glaris ou Appenzel, sans quoi, 


„l'etat seroit abandonné aux hor- 


„ reurs de Panarchie, pour passer 


,, enSuite sous la domination de 


5 quelques intrigans. Aussi je ne 
», Crains pas d'assurer, moi, qui 
„nlai pas un penchant bien decids 


„ pour les Cours, que % jour o 


» 1a France cessera d'avoir un roi, 


„ elle perdra ga libertd et gon re- 


„ pos, pour etre livrte au des po- 


„lisme eſfragant des Factions, « 


— 


Apres la session il devint adminis. 


du dep. de Maine et Loire, et le 


mécontentement des habitans de 5 


la Vendée commengant alors (oct. 


279 à se manifester, il ſorma, 


dans intention de le prevenir,, | 


une Societe de patriotes, qui par- 
couroient les foires, les marches, 


les campagnes en prèchant la li 


— 


berté; mais ce genre de liberis 


ne convenant point aux. Vendéens, | 
| Lar6veilliere et ses associés foil- 


petite propristé. Nomme en 1789 ; lirent plusieurs fois etre as sommes 
aux Etats - Gecér., il y demeura par le peuple. Devenu membre de 8 
très- obscur, travailla dans les co- la Conv., il F vota la mort de 
mités, et ne se fit remarquer duei- Louis XVI, et travailla beaucoup 


duefois que par la haine qu il mon- dans les comites, sur-tout dans 
celui de constitution, sans obtenir 15 
II prononta cependant le 18 wal jamais une grande influence. 8 


tra contre les premiers ordres. 


| 1791, un discours dans lequel se ne manquoit pas de certaines con- . 7 


trouve le passage suivant, que le ee mais le dẽſaut de cou 


role qu'il a joue depuis rend assez rage, la 


petitesse de son ent, 


curieux: „Dans un pays dune la foiblesse de. son caractire, t 
n stendue telle ___ la doe dit. mille manies ace qui is ren 


wrt 


of eh wt 
I, 
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doient ridicule, x'opponirent' tou- 
jours a ee qu'il jouat un roſe im- 


portant. Attache au parti de la 
Cironde, il combattit. quelque ſois 


des propositions faites par la Hon- 


tag ne, et osa meme, le a juin 1793. 
s scrier qu "il partageroit le Sort | 
4. Ses collegues decretes alors d'ar- 
restatio op; mais cet Elan de dou- 
rage ne fut pas de longue durée: 
efirays des suites qu'il crut qu'al- 


loit avoir cette Journge, il donna 
- Aussitdt 8a demission, quoiqu il ne 


füt compris dans aucun des de- 


erets lances contre les Girondins, 
et le comité de Surete- gener. dé- 


cerna alors contre lui un mandat 


8 il vint A bout de 8'y sous- 


traire par ba faite, et se cacha 
+ pendant. tout le rogne de la Ter- 
reur; errant Sans cesse d'asile en 
| asile , "toujours | poursuivi par la 
crainte de Ja mort. Rappel le 8 
mars 1795. dans l' Ass., sur la pro- 


position de Thibault, Al F: obtint 


> un peu plus de credit qu'aupa- 


ravant „ en s'annongant comme 


une victime de la tyrannie, tan- 


dis qu il ne Pavoit été pour-ainsi- 
dire que de 8 lachete.. Lors des 
mouvemens qui commencerent 4 
se manifester dans les Sections de 


A la fin de sept. 1795, il t6- 


_ moigna de nouveau sa frayeur, en 
_ faisant decreter que. la Conv. Nat, 


ktkendoit les Parisiens res ponsa- 
blies de sa sureté, et qu'en cas de 


1 ( * > 
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sur-Marne. 11 passa ensuite an 


nommé le 31 membre du Direc- 
toire, sans qu'on puisse trop ex- 
pliquer ce qui le porta à cette 
place. on le regardoit alors comme 
Te plus modere des 5 Directeurs, 
Travailleur infatiguable, il eut une 


jours d'influer sur les mesures 
importantes et il acheva de se 


entière, par la fantais ie de devenir 


devenir le grand pretre, Ce fut lui 
qui Se trouva' presider le Direc- 
toire lors des Evenemens du 18 
fructidor an 56 Sept. 1797, et qui 


faire de tous les hommes qui leur 


espera un instant Vattirer de Son 


le pretend le député Lacarriere, 


0 danger elle se retireroit ACkilons. 


Cons. des Anciens;. le presida le 
27 oct. lors de sa formation, et fut 


grande part A Fexpedition' habi- 
tuelle des affaires; mais son de... | 
faut de caractere l'empecha tou - 


ridiculiser aux yeux de la France | 


chef de Secte. Il se declara le pro- 
tecteur des Theophilantropes, „ ot 
consacra beaucoup de temps get 
beaucoup de soins a propager cette 
secte absurde, dont il pritendoit 


aida Barras et Rewbel a se dé. 


portoient ombrage, 11 | paroit cer- 
tain que le parti des Fructidoriens 


cdt6; mais soit foiblesse, comme. 


qui assure qu'on ne tarda pas d 
58 coubainero ſus la peur d'itre 
pendu doit a passion” | predomi- 
| nante; Soit perfidie comme Ias- 
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ture e (*) 9 et comme tont comme ET. et federalists. LE Se 
| semble rattester, il se rejeta du LARIVIERE (Fae. J, noble, 


cöts des deux conspirateurs et dom. Aa Bouills, dep. des Deux- | 


leur donna ainsi la majorits. De- Sevres, cond. A mort, le 26 frim. 9 


puis cet instant il coutinua a tra- an 2, par la comm. milit. de Sau- 
vailler ot! A dogmatiser | , -laissant | mur, comme contre-r&vol. 

le pouvoir 4 Barras, les grands 'Þ LARIVIERE Pierre. Franfois- 
mouvemens peeuniaires A Rewbel; \Foachim HENRY- ) , homme de 
et il se vit enfin chasse lui-meme loi A Falaise , deplite da dep. da 
du Directoire, sans tente r la moin- Calvados A la Legislat. et ensuite 
dre resistance, en juin 1799. 11 'A ia Cons o il vota le bannisse- | 
est excessivement. petit, 4 mince, ment de Louis XVI > la paix. At- f 


pale, chetif, et ressemble en quel- | tachs an parti. de la Gironde, i ; il - 


que sorte A; Esope, ce qui a fait lot, comme tous les membres de 
croire un instant 4 quelques per- cette faction, plus exagere A la 
sonnes Au- "il devoit en avoir le | Legislar. qua la Conv. Le 12 mars 

genie : 3 (th Theophilantropes et 1792 il monta à la tribune pour ; 


h quelques beaux- -esprits ou Parasi- | remercier la providence de ce, qu ell. . 


"tes, . que 'Mde. Lareéveilliere ras- | venoit de delivrer ta France 4. 


| sembloit souvent chez elle, pour deux ennemis 5 te ministre de Les- 5 
= y tenir bureau esprit, ont en | Sar? et bempereur Leopold ;. et it = 


effet exagere Squyent les Tel F nit par demander un rapport sur 
de leur Mecène. . Ia position politique du reyaume, 
LARIVIERE (Frans. Ch. 1155 fin de mettre „Ass. en stat ds 


xan.), noble, mousquetaire noir, decider il y avoit lieu'A declatgr _ 


age de 54 ans, ne. A Predange, | la guerre. Le 24 mai il sollieita 
dom. A Minbernes, dep. d' Eure et une loi contre les pretres inser- : 


Loire,. cond. A mort le 2 mess. an mentés et autres sgitateurs. Le 88 wb > 


2, par le rib. révol. de. 8 1 5 acdt 11 e une 0 


| 1 Carnot dit l Saito ses x Mcmoires, quid n'esr Pas cbetre plus 
| hypocrite et plus immoral que ce petit serpent, que on voyoit se replier en 
rond sur son fauteuil; qu'il a un caractère faux. et un cœur profondement cor- 
rompu; que le Cons, des 500 ayant le 1 9 fructid. excepté Doulcet de la 


3 proscription, il proposa de le faire assassiner; »et, ajouta-t-il, il}. ne faut 6 : 
a celui-la que des occasions pour bien travailler la marchandise. Je me rap- 


15 pellerai toute ma vie g0n sourire dantropophage au moment ou il leva la 


_ 86ance du Directoire le 17 fructid: il savoit que ce seroit ma dernisre; 7 


croyoit que dans quelques heures 85 ee plus de moi * BY: n 
ensantzlanté, etc. c 
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qu'il assura avoir es trouvee dans-/ 


le bureau du Rol, 
| noit un projet (tendant non à dé- 


L AR 


et qui conte- 


| truire la rev. mais la fixer) ar- 


rets entre les minis tres et MM. 


Barnave et Alexandre Lameth: le 


: resultat de cette denonciation fut 


un decret d'accusation lance con- 


; tre ces deux cogstituans, Enfin le 
4 sept · il appuya un projet de ser- 
ment de haine ala. royaute, et. 


| demianda que, PAss. jurit- sur le- 


champ que jamais roi, francois 
| ou. 6tranger, ne souilleroit le Sol 


| de la liberté. Devenu membre de 


| - la Conv., il suivit la meme marche 
; que tons les Girondins, et devint 
| plus modere I mesure que la Mon- 


tag ne obtint plus d'empire. 11 fut 


| noucerent avec plus d'acharnement 
en mai 1793; et il finit par Gre | 


un des. membres que la Commune | 


et les Montagnards de la Conv. de- 


mis hors de la loi et oblige de fuir 
dans le Calvados. Ayant Survecu 


av” regne de la Terreur, il rentra 
| dans la Conv. en meme- temps que 


set compagnons, d'infortune, et 


cessa depuis cet instant de se 


"8 85 tononcer avec force contre les 
Terroristes. Devenu membre du | 


Cons. des 500 il continua ay. 


 professer les memes principes, et 
en fut regards comme un des ora- | 
-teurs les plus eloquens. Nl 'y prit | 


Souvent la defense des protres et 
des parens d'Emigres; ; parla, en 


mai 1796 avec une a vans. 


* 
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mence . la conppiration Ba- 


bouvine, et r reprocha leur adeu- 
element volontaire 4 plusieurs 


voir à la tete des conspirations des 
royallstes, et non ces Jacobins fe. 
roces, qui avoient couvert de sang 
la surface entiere de la Fr rance. 


vent traiter de Royaliste, par les 
Jacobins; et le Directolte ne lui 
pardonna pas ensuite la chaleur 
avee laquelle il se Pprononga, en 


milieu de la lutte qui *Fetablit 


législat. et celle du pouvoir exé- 
eutif. On le vit entre autres soute- 
nir vivement, le 20 juil,, le projet 


futer le 23 avec beaucoup &'6lo. 
quence un discours: de Tallien qui 


Tallien lui- meme avec la derniere . 
'vivacits. Le triumvirat victorieux 
le fit cond. en cons6quence: a la 
deportation apres la journse du 18 
fruetid. an 5 (4 Sept.), et il fut 
un de ceux que Buonaparte ne 
rappela point en dec. 1799. 8 

LARIVIERE C. B. ETIEN NE.) 
babitant de Paris. II fut, des le 
principe de la rev., un des mem 
ures de la municipalits d'insurrec- 


cher à Compiegne M. Berthier, 


9 70 le mener dans la capitals, on 


ben ty 


membres, qui vouloient toujours 


De telles opinions le ſirent sou- 


1797, en faveur des Conseils, au 


alors entre la majorité du corps 


présente par Pichegru Pour, la ré-. 
organisation des gardes nat., 'I6« 


inecalpoit le Conseil 5 et attaquer | 


TER. 


tion de Paris, et alla meme cher- 


! 
\ 


a Aa 
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HAR 


juge de paix de la sectiof dHen- 
ry IV, il parut 3 la barre de Ass. 
Legislat. | @ 13 mai 1792, et y de- 


clara que Carra ayant été denonce 
comme caloniniateur par MM, de 


| Montmorin et Bertrand, pour avoir 
avance dans son journal qu'il exis- 
toit A Paris un comitd autrichien 8 
que ces deux ministres en Etoient | 
membres, ete.; il avoit interrogs |. 
Vaccuse, et que ce journaliste as- 
surant tegir de Bazire, Chabot et 
Merlin, tout ce qu il avoit dit con- 


15 tre les ex- ministres, il venoit en 
consequence demander la commu- 


nication des pieces cit6es par. ces 


: deputes, afin de pouvoir instruire 
cette affaire. La communication 


lui ayant eite refusce, il eut la 
hardiesse de lancer un mandat 


di''amener contre les trois repré- 


sentans; 4 ce qui causa de violens 
| debats dans Ass., et enfin, apres 
| de Jongues discussions, le parti 
qui le- soutenoit ayant eu le des- 
sous „ Th fut decrdts d'arrestation 
le 20 mai, et envoys a Orléans 
pour y etre jugs. Au moment od 


la Haute- cour-nat. alloit Vabson-: 


” are, les prisonniers d' Orleans fu 
rent transferes A Versailles, et il 
5 7 perit avec eux le 9 sept. £2 
LARMAGNAC, presid. du dep. 


= de Sadne et Loire en 1791, 92, 
etc., deputs du dep. de la Haute- 
.  Sad6ne au Cons eil des Anciens en 


zap. 1795+ II ea zortit en 1798. 


1 


il fat maszacye. Nommé ensuite 


LAROCHE, gener. 7 div. an 


ö e en 750 dans . N 


| L 2 A R 83350 
- LAROBERIE, bun des chefs = 
de la Vendée. It zulvit Chatetts 8 
quand ce general se SEpara de 
d'Elbée, et il commandoit encore. 
une partie de ses forces lorsquit | 
fut pris par les repub..; il contri- 
bun beaucoup à sa perte, en 36 
SEparant de lui et faisant sa paix 
particulière avec Hoche. On Va 
meme accuseé d'avoir A- peu- - pros =} 
livrs ce general, Te gut ne paroit DE 5 
Loom ads = a 
' LAROCHE, .d&puts du dep. „ 
Lot et Garonne à la Conv. Nat., 
ph il vota la detention de Louis 5 
XVI et son bannissement Ala paix, | 
D 'apres une fausse Interpretation | 
d'une Joi du 14 juin 1793, portant 
que tout depute absent pour autre Yn | 
cause que maladie, detention ou 
conzé, seroit repute” demiss ion: 
naire, il fut declaré tel pendant le „ 
regne de la Terreur, quoique muni 
d'un congs; 1 mais la Conv. rectifia 5 
cette injustice par. decret du 9 av. 1 
1795, et le rappela dans son ein. 
Il ne passa point aux ee, 1 
fin de la session. x Cog ee 


serv. de la Rép. Employs comme 
geénèr. de brigade, à l'armée des 5 
Pyrences-oceidentales, 11 contri- 5 
bua notamment, le 28 nov. 1794. 

à la victoire remportée pres de 5 | 
Bergara sur les Biscayens , com- 

mandes par le gener, Ruby; passa 855 
ensuite a Parmee, du Rhin, ets'y „ 


* 


| Is. 


5 Yr "IE, 2 sept. 1792. 


1 


oecasiops, par une PORE bra- 
voure. II devint ensuite gener. de 
de, et Buonaparte luf” conſia er 
dec. 1799 le commandement des 4 
| dep. reunis sur la rive gauche du 
Rhin. II 8˙y conduisit avec beau- 
coup de moderation, et 50 ulagea 
meme le pays de plusieurs taxes 
8 lui Etojent imposces. ; 

Un autre Lareche $ervoita If mé- 


me apo que comme rener. de brig. = 


LAROCHE ( Lowis - Ant.), no- 
ble, vicire · gener. d'Agen, age 


de 34 ans, dom. A Lucienne, dep. 
de Seine et Oise „ cond, A mort le“ 
6 brum. an 2 , par | le trib. révol, de 


Paris, comme agent des Emigres. 
' LAROCHE-BOUSSOT (L. .. 


; : Fr). noble, 46 de 69 ans, ne A 


Anjou, dom. A Paris, cond. Amort 
le 19 mess. an 2, par le trib. revol., 
comme conspir. dans les} prisons du 
en od il Etoit detenu. - 
 LAROCHE-DUMAINE, 75 ves] 


| *Apar-VorSin. 


 LAROCHEFOUCAULT, femme, 


| . DeLAartovens- Limoustnitre. 


' LAROCHEFOUCAU LT (Fran-; 


© pots- -Foseph de), eveque de Beau- | 


vais, pair. de France, deputs du 
ctergé du Bail. de Clermont en 
"Beauvoisis aux Etats-Gener, II y 
' professa les memes principes que 


les suivanz, fat enfermé aux Car- 


mes apres ls $655j00 , et 3 


'- LAROCHEFOUCAULT - BA. 
vas: 1 wk , rade 


5 


* A 


[Js Saintes, p abbe 40 en, ü 
deputs du elerge de la Senech, de 
Saintes aux Etats Genér, 1 fat 
un des signataires de la protexta- 
ion du tz sept. 17915 et Eprouva 
ensuite le mime Sort que le pre. 
ced., qu'il avoit 66 jojndre, dit- 
on, dans sa prison p par pure ami. 


f tis, sans quiil existat contre lui 


aucun ordre d'arrestation, „ 
LAROCHEFOUCAULT (de), 
abbs de Premilly ot vicaire- gener. 
d Aix, depute du clergs du Bail. 
de Provins aux Etats - Gener., et 
un des gignataires de Ja protes- 
tation du 12 Sept. 17911. 
| LAROCHEFOUCAULT. (4), 
cardinal, archev&que de Rouen, 


| commandeur- des ordres du Roi, 


abbé de Cluny et de Fecamp, de- 
puts du clergé du Bail. de Rouen 
aux Etats-Gener. 11 s'y prononga 
ſortement contre les principes re- 
vol., présida d'abord la chambre 
du clerze, ensuite la minorits de 6 
cet ordre lorsque 1a majorite 80 
fut reunie au tiers · eta et con 
duisit le 27 juin, Capres une in- 
vitation du roi, le reste de cette 
chambre dans la salle commune des 
Etats - Gener. Le 2 juil. il lut 4 
FAss. Nat. un arr6te+. par lequel 
cette partie du clergs se réservoit 
le droit de se retirer dans une 
salle ssparée pour deliberer sur 


. des objets particuliers , et il fut 


ensuite un des signataires de- la 


protestation du 12 e 2 con- 
tre 


Hoo . 7 8 ; : 
- — . — o * 
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tre les innovations faites par l' Ass. 


Nat. en matière de religion. 


' LAROCHEFOUCAULT (Louis- / 


Ane Duc de) et de La RochE- 


Gu von, pair de France, depute 


de la nobl. de Paris aux Etats- GE. 
ner. Il embrassa de bonne heure le 


membres de la nobl. quisercunirent 
au tiers Etat, et se jeta avec ardeur 
dans la secte monarchienne, cause 
premiere de tons les maux qui de- 
solèrent ensuite la France, Quoi- 
que sa were „ la duchesse d'An- 
ville, eüt tout sacrifié pour son 
Education,, ses moyens ne repon- 
dirent pas aux soins que l'on avoit 
pris pour en faire un grand homme. 
Entouré depuis son enfance de 


beaux esprits, toujours ses fades 
adulateurs, il se crut capable de 
jouer un role. dans la rv. ; et nom- 
me membre des comités des finan- 


ces, des, impositions , de l'aliéna- 
tion des domaines nat., des inspec- 
teurs de la cuisse d'Escompte, ete., 
il parut souvent à la tribune pour y 
debiter,d'un' ton froid et monotone, 
des discon rs 6crits, qu'on lui prepa- 
roit presque toujours, sur ces diffe- 
rens objets. Son physique, aussi ri- 
dicule que son organe, excitoit les 
railleries du Cöté-droit et la pitié 


de ceux mème de son parti. On le 


vit, ea 1 789. parler aussi en faveur 
de la liberté de la presse, du veto- 
suspensif, de l'exs poliation du cler-. 


ts, et eh 1290 contre les moines. | 


ron. II. 


dre peu-à· peu son influence; et 


pris d'apposer son veto au decret 
rendu alors contre les pretres, et 
thion et Manuel, maire et procu- 


pour avoir autorisé, ou au moins 
souffert, les attentats commis le 20 


juin contre le Roi, Il fut tellement 


poursvivi par les sections et les 


sociétés popul. de la capitale, qu il 


se vit contraint de donner sa 46. 
mission. Mais cette demarche ne 
Suffic pas pour calmer la rage de 
ses ennemis. Ayant voulu se ren- 


terre expedia l'ordre de Varretes,! 
(comme accapareur de cuirs, gi on 


Sacre A Gisors le 14 8ept., entre les 


sassins du 2 septembre, qui s“. 
toient portés dans cette ville à la 
suite d'un bataillon duFinis terre. On 
a dit de N. karochefoucault qu'il 
avoir eru de bonne foi pendant 


de sa vanité. Il fut le seme. de 


84 famille makapacrs en sept. en'y 


SS; 


II devint'apres Is zesslon membre 
et prés id. du dep. de Paris; mais 3 
82 faction commencoit alors & per. 


ayant sigué en novy 1791 Varrete | 
du dep., par lequel le Roi stoit 
ensuite celui du 6 juil. 1792, qui 


suspendoit de leurs fonctions PC- 


reur de la commune de Paris, 


dre aux eaux de Forges, San- 


en croit Prudhomme) et il fut mas- 5 


bras de sa femme et de 3a mire. 
aägée de 93 ans, par quelques as- 


quelque temps avoir une opinion, 
et on pourroit, ajouter qu'il fut a- 
la- fois victime de $a bonhomie et 


* 


"my 


| 338 
8 M. M. de Rohan - Cha- | 
bot, l'un son beau -frere et l'autre 


. 


son neveu. II avoit été on 1787 
membre de l'Ass. des Notables. 
 LAROCHEFOUCAULT-LIAN- 


COURT. Poy. ce dernier nom. 


© LAROCHEFOQUCAULT, veuve 
DasTarL (Anne - Alex, - Rosal.), 


noble, Age de 40 ans, nee et dom. 


à Paris, cond, à mort le 18 vent. 


an 2, par le trib. re vol. de Paris, 


comme coygpir. 


- LAROCHEFOUCAULT | DE 


BEAULIEU, run des cheſs des 
royalistes de la Vendee, et un 


0 des membres du conseil qui diri- 


| gea toutes les operations. 


 LAROCHEFOUCAULT, soeur 
ou cousine du precedent. Parmiles 
femmes, qui suivant les chefs de 


la Vendee, ornerent leurs banniè- 


res de devises chevaleresques, et 
qui semblables aux Camille et aux 


| Penthesilde (ce sont les propres 
ber mes du" gener. republicain Tur- | 


eau) portèrent Peffroi et la mort 
dans les rangs de Parmee repub., 
on remarqua une Larochefoucault 
parente d'un chef royaliste. Une 
Lescure suivit aussi son frère dans 


: | les combats, (ve. on article); et 
| A Vaffaire de Gesté, une autre de 
7 ces heroines, dont on ignore le 


nom, rallia trois fois les troupes 


"858 
"= 
* 9s 8 


royalistes rompues, les ramena 


au combat, en chargeant A levr 
tots, et y trouva la mort. 
LAROCHE - JACQUELIN 6 


— 


nons et 30 milliers de poudre. ce 


BAR 
Comte de), Vun des gener. des 1 


royalistes de la Vendée. Ce jeune 0 
homme, Age seulement de 21 ans, 


fat un de leurs chefs les plus dis. 


tinguss. Détenu en 1292 par les 
Jacobins dans les prisons de Bres- 
suire, il fut delivré par Stofflet, se 

réunit des-lors aux Vendsens qui 
commencoient à s 'organiser. „de- 
vint aussitôt membre du conseil 
militaire, et lun des commandans. 
en second de |'arme&e du Bas n 
sous Bonchamp. En avril 1793 il 


battit les répub. A Martigns, avec 
Sa division, et contribua ensuite 


au gain de la bataille de Saumur 


qui dura 36 heures, et qui cola 
aux republ. pres de 23 mille hom- 


mes tu&s où prisonniers, 140 ca- 


fat a cette deroute que Laroche- 
Jacquelin poursuivit pendant trois 
lieues le gener. en chef Menou et 
le blessa d'un coup de pistolet. 
be Joy. Mzxou) Le 11 sept. il 
attaqua de nouveau, avec sa divi- 
sion, les hauteurs de Martigus, oceu- 
pes alors par Rossignol; les rẽpub. 


resistèrent quelque temps, mais 


le jeune chef ayant, comme à son 
ordinaire, chargé lui - m&me Ala 
tete de sa cavalerie, les culbuta en 
un instant; et le massacre devint 
affreux, quand zes troupes, qui 


[adoroient, s'apergurent qu'il 6toit 


bless6. Renforce d'un nouveau 
corps, il se porta le lendemain sur 
un second camp que les patriote 


e ne e aucun e 
il ordonna 2 son infanterie de le 
soutsfir et stélangs dans les bat⸗ 


teries ennemies avec sa cavalerie: 
Ta deroute des repub. devint com- 
Fel et tous leurs canons et équi- 
pages furent pris. Lorsque par- 
mee royale passa la Loire dans les. 
premiers jours d'oct., sa division 


fit avant - garde, et couvrit le pas- 
sage. II sempara ensuite de Laval 


avec Mr. #'Autichamp, contribus 


à tous les suecès qu'obtinrent d'a- | 
bord les Royalistes; et fut un des 


chefs qui contribuèrent le plus 4 
sauver les debris de la grande ar- 
mse apres la deronte de Chollet. | 
Les Vendeens alors venoientdeper- 
dre leurs deux plus habiles gener., 


et its ne tardèrent pas I perdre aussi 


M. de Larochs - Jacquelin. I livra 
quelque temps apres, à Gesté, un 
des combats les plus opiniatres qui | 
ait ensanglants le sol meme de la 
Vendée; il finit par y @tre battu, 
et fut tus quatre jours apres dans 


une escarmouche. Sans pretendre | © 


le comparer, pour les talens, A 


M. M. d·Elbse et de Bonchamp, 


dont il ne possgdoit ni 'age ni 


experience, il est juste de le re- 
garder comme un des chefs qui | 


contribuèrent le plus aux suecès 
des Royalistes, dont il ſut Vi- 
dole; et on peut le nommer avec 
raison, , v $00 n entre bravoure 


— 


* 11 


5 nga be * et oy "tonrndre abou 8-7 


kdros' de la Vendee, 

# LAROCHE - LAMBERT 5 
Alexandre), noble et chanoine de 
Beauvais, age de 58 aus, n64 Ca- 
hors, dom. A Beauvais, 8 "dep. de 


roise, cond. a mort 16 18 mess. 5 


an 2, par le trib. ré& vol. de Paris, 
comme complice dane conspira- 


tion dans la maison darret du Le: 5 


xembourg, od i} stoit detenu.”. 5 

LAROCHE-LAMBERT (S. 9), - 
noble, ages de 44 ans, ne 3 Pont- 
gontat, dom. A Paris, cond, A mort 
le 4 therm. an 2, par le trib. r6vol. 
de Paris, comme conspir, dans la 


maison d'arret du e 


od il 6toit detenu. 8 
LAROCHE -LUÞY CE. ), 79 


age de 64 ans, ne I Lupy dep. de | 


la Marne, dom. a Nevers, cond, LY 
mort. le 4 therm. an 2, par le tri 1285 


| revol. de Paris, comme conspir. . 


* 


LAROCHE - LUPY. (Lou), 5 


8 Jop. Gazcoine.,. DE HR 
- LAROCHE NEGLY (Ae); pricur 


| de St. Honors de a nee du 


Etats - 8 


- LAROCHE - NEUILLY. (ey? 93 5 
Pun des chefs des Lyonnois, pen- 
| dant le siége qu' ils soutinrent con- 


tre les troupes conventionnelles en 


3 


1793. IL fut a e eee hs reddi- Et 


tion de la ville 
LAROCHET TE, 85 hibieant- . 
Rofine' et procureur + * sindie du 
22 a 


| Uptrlet a cette ills deputs 1 


5 der. de Rhone et ! la L6- | 


; eee, Wa Wk. 


Toulouse, membre associé de VIns- 
titut dan la classe de la metapbysi- 


que, nommé en 1.66. 1799 Wen 


du Tribunat. 


LAROOUE ( ea #-Louis Vi icom- 


te de), capit. au regt. de Mestre de 
2 cawp dragons. Ayant embrasse le 
parti populaire, il devint rapi- 


5 dement colonel, gener, de brigade, 


. 


8 


gener. Montesquiou, „qui se loua 
deaucoup de son intelligence. II 


pass a ensuite A l' arme du Nord, ; 


is 


5 servit contre I Savoie en 1792, et 
conduisit en sept. Tayant- garde du 


et accusé bientòt de trahison, 1 


fut cond. A mort le 12 vent. an 2, 


par le trib. revol. de Paris, comme 


f Xe | conspir. et complice de Dumouriez. 
1 Etoit Age de 39 ans, né A An- 


wo dep. de PHerault. 2] 


*LAROQUE | (Facg. - Nizotas ), | 


. age de 73 ans, dom. a Mor- 
tain, dép. de la Manche, cond. A 


mort le 15 Brum. an 2, par le 


* 


trib. revol. do Paris, comme cons- 


pir. | 
LAROQUE - ca) ble, 


4 4 


age de 722 ans, ns et dom. A Bor- 


deaux, cond. à mort. le? pluv. an 
25 par la com. milit. de cette ville, 


chez lui des preuves non - dquivo- | 


ques de vo attackement à ia floda- 
ite et & la rogauis. 1 


5 


comme conspir., -ayant et- trouve 


— 
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" LAROQUE ih \ Che On. 


PR de puts de la nobl. du benden 5 
aux Etats genér. v 
LAROUZIERE (ts Mis de), a6. | 


* 


pute de la nobl. de la Senech, de 


| Riom aux Etats-gener. Us y mon- f 


tra un des membres les plus atta- | 

ches au parti royaliste, et Se. re- | 
tira, avant la fin de la session, A 
Turin, pres du Cmte. d- Artois, qui 


Pemploya ensuite dans differentes 


missions diplomatiques. e 

' LAROZIERE (4+), offic. - g&- 
wie: au serv. de France. I fit la | 
guerre de Septansenqu lité d'off. 
de letat - major, et eren dans 


cette place une certaine rEpytation, 


En 1792, M. le marcchal de Bro- 
glie, Sous. lequel il avoit servi, 
l'employa en la meme qualité dans 
Farmee des princes, freres de 
Louis xvI; et en 1795 il fut nom- 
m6. quartier . mattre gener. des 
corps d'6migres frangois au service 
d' Angleterre, destinss alors à etre, 6 
sous les ordres du Lord Moyra, 
transportss. dans la Vendée. En 


1796 la conr de Portugal le de- 


manda a. celle de Londres, et il 
se renditen nov. à Lisbonne, pour 
etre employs a * ny: de ce 


| pays. ; 


LAROYRIE (4. ) 7 „ 
homme breton. Des le commence- 
ment de la rev., il forma un plan 


5 » 
I use et hardi Pour 8'opposer 4 la 


nantes. 


n tiers- tat de cette S6nech. 8870 


Cons. des 5300 en sept. 1295. 11 


on 0 t que, De la bie- 
tagne, qui it en Etre le centre, 


ce soulèvement devoit s'stendre 
dans plusieurs provinces avoisi- 
Par ses 'Soins et ceux 
de M. 'd'Elbee, cette conspiration 
avoit jets de profondes racines, 
et le parti qui se maintint si long- i 
temps sur la rive Meche de la 
Loire, sous le nom de Vendee, 
n'en etoit qu'une branche. Laroy- 
rie fut regard par toutes les fac- 


vement 


tions comme un homme capable de 
Standes choses; mais la mort vint 
empscher Pex6cuti n de ses pro- 
| jets, dont Vhabile d'Elb6e etöit le 
seul confident, et devoit etre le 
_cooperateur. ' Day. ce nom, 
Un de ses parens fut attache A A 
F&tat-major des armées Vendéen- 
nes; et ayant été pris A'Noirmous- : | 
tier avec M. d'Elbee, les ano 18 
ſusillstent le 7 janv. 1794. 

- LARREYRE, conseil. de 1 86. 
—— de Tartas, deputé du 
tiers état de cette e aux 
Etats. Sener 5 

- LARROQUE - LA. BrckpE, 
— du dep. du Tarn, deputs- 
"u ce dep: à la Legislat. | 

LARTIGUE (de), lieut.- gener. 
[ts la sensch. de Toulouse, depute 


Etats. Kent. 
LARUE (Haac Base 1 
ae du dep. de la N ievre au 


- 8'y conduisit en genéral en 


41858 asse para it eut. dd 
en mai | 796, une. querelle relati- 


Soit par ne $e battre avec aucun. 


Les deux deputes se rendirent au 
bois de Boulogne, et la dispute se 


termina, selon l'usage. du terribls 


mais prudent Quirot, sans effus ion 


de sang. De Larue se prononga, 
sur-tout en 1797, e en faveur du 
parti modsers, au milieu de Vespe- 
ce de lutte qui $'&tablit A cette 
| Epoque entre la majorité des Cons. 
et celle du Directoire. II fit no- 
tamment le 4 at un rapport sur 
la marche des troupes que le pou- 
voir exécutif appeloit vers Paris, 
et sur les manoeuvres employees 

pour avilir le corps législ. IL fut 
en consequence une des victi es : 


sacriſises le 4 sept. (18 fructid. an 35 | 


aux. projets des Triumvirs; et se : 


' trouvant alors un des inspecteurs FINS 


de la salle du Cons., il fut arrèts 
avec ses collégues, enſermé au 
Temple et dséporté A Cayenne, | 
d'où il $'6chappa' ensuite avec Pi- 


chegru, Barthelemy , Willot, etc. 5 . 


De retour sur le continent, il fut 
rappels à la fin de 1799 par Buona- 5 


| parte. On lui attribuoit' alors un 
ouvrage qui venoit de paroftre sous 0 a 


le titre d' Anecdotes cord tes zur 4. 
1 fructidor etc., et qui con- 
tenoit quelques renzeignemens,. 


ses opinions, avec le 
montagnard et spadassin Quirot, 
qui defioit tous ses collegues, dans | 
Vespoir de les intimider, et finis- 


#0 
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sur le sort et existence des de- 
= portss. — Von. 4 co sujel Particle 
| Ramel. 1 5 
LARUE 0 FAY 5 de bri- 
gade au serv. de la Rep.. Employ 
4 Varmee du Nord en qualité de 
colonel, en 1793, il se distingua 
à la 667 n5e de Gertruideuberg, 
prit ensuite le commandement de 
Cherbourg, et fut principalement 
employs dans Finterieur et con- 
tre les Chouans. En 1799 il ser- 
vit de nouveau contre eux sous le 
gener, Hedouville, et c'est de lui 
dont le Montag nard Poultier disoit 
8. Vepoque | des negociations: Os 
me couprroit le poing avant. de. me 
faire dcrire une lettre pareille a 
celle que ce geueral a ccrite an gu- 
Jet des ijnaurg da. 
LASALCETTE (Coravp rs 
Pay. CoLaun... 
„Un gener. de.ce nom lt ati- 
lement en Italie, notamment en 
sept. 1796 sous les murs de Man- 
1 toue. TY F ; 
LASALLE (C. 4.), 3 ans, 


: ; As vaĩss eau, du dep. des Hautes-Py- 


3 rences,. cond, à mort le 19 prair, 
an 2, par le trib. crim. du dagen. 
comme cmigre, 

E LASALLE D'OSMOND Ge Wis. 
* 5 d). du, pays de Soule, lieutenaut- | 
| coſonel et chevalier de St. Louis. 


e homme „ voué depuis long 


- -fomps A une vie. crapule use, et 
Aui u'existolt dans la capitale gu'en | 


| aur cette journée, et des details | | 


| travers la foule, 


embraczerent ee Ho- 


: | pulaciere). le parti de la revol. ; 1 


si füt - il 6lu le 14 juil. 1789 (jour 
de la prise de la Bastille) mem- 
bre du comite permanent nente, 

rection, et nommé ensuite par ce 
comits comgundant. de la milice 
paris ienne. Dans ce moment de 
exige, il se borna A exccater, les or- | 
dres de la, populace, loin de son- 

ger à lui en donner; et la Fayette 
ayant été le 16 reconnu comman- 
dant gener., il enero sous Jui 


la place de commandant en second; 


mais il faillit, des le 5 aoft, payer. 


cher un instant de favenr. Ayant 
voulu fairesortir de la capitale un 
bateau de paudres avarices,. le 
peuple imagina qu'il cherchoit a- 
degarnir la ville de munitions, et 
s'empara aussitst de lui pour le 
pendre. Deja le fatal reverbere_ 
Etoit descendu; il fut cependant | 
ebene pour se sauver- 3 
tandis que la 
Fayette calmoit les espri ts, et le len- 
demain il reparut devant le penple 
et se justiſa. Au bout de quelque 
temps il fut fait marechal de Camp, 
et végéta obscurement pendant le © 
reste de la rEv, On le vit seule 
ment le 14 juil. 1795, paroſtre dans 
la salle de 1a Conv., pour y rece- 
voir le baiser fraternel, en com- 
neren aa services au 11 eit 


Y 5 - 


1 4 8 


'LASALLE-ROQUEF ORT (7e 
= Mis. de); pute de la nobl. de la 
Senech. de 
Etats · gener. , et l'un des Signa- 
taires des protestations des 12 et 
15 zept. 21791. e 
LASALLE, fabriquant 1 PO | 
. . A Chalabre, depute du Ow de 
Aude a la Legislat. * 5 
LAsSALLE, lieut. - gener. aSar- 
. depute du tiers - Etat du, 
Bail. de Metz aux Etats · Gener. 
It fut designe en dec. 1799. pour 
aller remplacer en Egypte Fadmi- 
nis.- gener,” des finances. 
LA. AMARILLAS (Je 11s. 40, 
lientenant- general des armées es- 
pagnoles. Il fut employé en 1793 
et 94 sous Mr. de La-Union, et se 
distingua dans différentes affaires, 
notamment le 21 dec. 1793, jour 
od il s'empara des batteries et re- 
tranchemens des Francois à Bou- 


| lon, et les forga à la retraite, apres | 


leur avoir fait éprouver une perte 
assez considerable. Ala fin de sept. 
1794 il fit decimer, par ordre de 
Mr. de La- Union, une colonne de 
ses troupes; qui s'stoit mal con- 
duite dans un combat le 21, et 
quiavoit causé la perte de. la bo- 
taille. II fat grièvement blessé le 
17 nov. a Fattaque de Port-Vendre: 


— — 


'  LASAUSAYE (4), office. an 


r6gt. de Bourbon. Il fut massa- 
cre par le peuple de Caen, lors de 


_ Pemente qui eut lien dans cette 


ville contre ce regt.; emeute wor? 


1456 2 _ 


| von. c nom. hire a? 
"Mont - Marsan aux | 


_ "4 


LASCKAROW;; r russe, 3 » 


1790 il se rendit dans le camp dw 


f grand-vizir, qui commandoit alors 8 
les troupes Ottomannes, et fit un 
très- long séjour pres de ce gens- 


ral, qui fut décapite quelque temps 
après. En mars 1791 il retourna' 


pres de son Successeur, et eut avec ; 
lui une longue conference, qui fut 


bientdt snivie de négociations en- 


tFe les puissances belligsrantes.' 
L'imperatrice le nomma en sept. 
un des trois ministres charges ds 


conclure la paix; et il la signa en 


effet à Ulch pres d'Iassy, à la fin 
d'oct. Catherine, pour temoigner 
3a satisfaction a Lasckarow, lui fit 


compter quelque temps pe 0 
mille roubles. 

IRE. 75 e russe. 
Laws: 
: LASCY - (i. Comte 4 * feld-_ 
marSchal au service d' Autriche. ; 
Il est un des gener. que l'on appe- 
loit communement tes faiseurs mi- 


ne 


adroit et insinuant, que limperas' 
trice Catherine II chargea de plu- 
sieurs commissions delicates; EU 


litaires de Joseph 11. parce quiils | ; 


lui aiderent A opsrer dans ses trou- 


pes des changemens qui ameliorè- 
rent encore cette armée, deja lune 


des premieres de l'Europe: M. de 


Lascy Soccupa particulièrement 


des détails de formation, d'habil- 


lente etc. En 1788 il commanda 


r 2 
4 * 
1-5 


N 
LY 


15 3 8 


5 t rarmés de — con- i 
| tre les Tures; mais cette campa- 
+ "gne.n'ayant pas été heureuse, i jl 
reęut 32 dsmissjion en fév. 1789 

krentra au conseil aulique de la 
guerre, et fut chargé au moment 
de la mort de Joseph II de signer 
toutes les expeditions des affaires 
de ce département, avec l'archidue 

'Frangois, jusqu'à Larrivée de Leo- 
pold. Apres la mort du marechal 

de Landon, arrivée en juin 1790, 
_ Irepritile commandement contre 
les Tures, pour le ceder pres- 

du'aussitot au prince de Coburg, 

qui obtint plus de suceès qu'al- 
cun d'enx, parce qu'il eut le bon 
esprit de renoncer à la guerre de 
.-. cordon, si dange reuse contre un 


— 


en troupes legères. Le prince de 

| Kaunitz stant mort quelque temps 

1 0 apres, (Hoger K au NiTz),: M. de 
Lascy obtint la place de chance- 
lier d'&tat, qu'occupoit cecgensr., 
det VEmpereur le chargea en av. 
1794 de diriger, en son absence, 

5 les affaires de la guerre. En juill, , 
„S8. N, I. le nomma chancelier de 
Vorde de Marie - Thérèse. 


. ennemi plus nombreux, sur- tout 


+] 2 : LASLIFR, marehand de bois. a 


Ade la Sencch. de Montfort-Lamau- 

5 YE 3» aux Etats gener. - | 

© © LASMASTRES, eure de rue 
| en Dodon, de pute du clergs du 
Bail. de eee aux Etats- 


Rambouillet, député du tiers - état 


| $6ndr,. 1 


LAsNES. eher, a binde a 


Serv. de la Rép. 


1 1795 il se 


trouvoit adjud. as div. de la 
Zarde nat. parisienne; et Buona- 
parte, qui avoit été à meme de 
connoftre son intelligence et sa 
bravoure en vendemiaire,' pendant 
les troubles de la capitale, od ils 


avoient sté employ es tous deux i 


par Barras, bemmena avec lai lors- 


qu'il se rendit A l'armée d' Italie. 
Lasne y fut fait presqu 'aus5itdt - 


gener, de brigade, et justifia plei- 


nement la bonne opinion que Buo- | 
naparte avoit concue de lui. Il se 
distinguadans plusieurs occasions, | 
notamment le 7 mai 1296 au pas- 
sage du Po, et ſut le premier qui 
mit. le pied sur l'autre rive; en- 
Suite A la bataille de Fombio, dont 
on lui dut principalement le suc- 


cès, et le 16 nov. a Paffai re d' Ar- 
cole, oli, il fut blessé. II réprima 


aussi, avec une grande $6verit6,, 
quelques révoltes qui se manifes- 


| terent dans les bailliages imperiaux: 
! mai il fit briiler le village de 


Binosco et fusiller plus de 200 ré- 


| voltss, et en juin il, ordonna une 


semblable exécution près de Tor- 


tone. 11 continua a servir a cette 


armée en 1796 et 1797, et fut, 
en 1799 un des gener, dont Buo- 


] paparte se servit le plus au mo- 


ment de la rev. qu'il opera en no- 
vembre, Il eut d'abord le comman- 
dement du poste important des 
Tuileries, ensuite de celui de la 


» 


5 du tiers - Etat du Bail. de wo aux 
Etats - gener, * : 


” s 


Salle a ste, : des Anciens, et 
quelques jours apres le Consul le 
chargea d'aller coutenir les Jaco- 
bins dans le midi et notamment 4 


Toulon. En av. 1800 il remplaga 


le gener, Murat, beau- frere de Buo- 
naparte, au e Aa wo la 


1 consulaire. 
LASNIER DE n 


LASNON. cultivateur, 1 


LASOURCE (Marie - 
Albin), ministre protestant, depu- 
té du dep. du Tarn, A la Legislat. 


et ensuite à la Conv., od il vota 
la mort de Louis XVI. Vous au 
parti de la Gironde, il se condui- 
sit pendant la Legislat, en jacobin 


forcens,” et devint un peu plus 
modere à la Conv., A mesure que 


la Montag ne obtint plus d'empire; 
mais on peut encore le regarder 


comme un des Girondins les plus 


exagerés pendant cette seconde 


session. Dans les premiers jours 


de dec. 1791 on le vit nommer M. 
de Blanchelande et les troupes en- 
| voy ses à St. Domingue, des assas- 
sins et des ennemis de la consti- 
tution; dans le courant de 1792 
il porta Fexageration jusqu'à pren- 
dre la defense de Jourdan- - coupe · 
tete et de ses complices, et con- 
tribua beaucoup, 


avec Guadet, 


poisonner resprit public: et le 19 


demander qu'on augmentit de 200 
8 mille hommes Partnee francoise. 
Le 20 il appuya le decret d'accusa- | 
|. tion proposé par Guadet contre le 
David | 


ie licenciement de la garde Soldde 


lui prodigua les injures, le peil 


gnit comme un traftre, et demanda 


qui consomma la ruine de la mo- 
| narchie.” Le 18 du meme mois il 


qui contribua efficacement A em- 5 
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' Vergniaud et Autres Girondins, * 


faire décréter une amnistie en leur 


faveur. Le 17 avril de cette aunoess 
il soutint que le Roi ne devoit pas 
etre chargé de nommer un gouver- 

neur au prince royal 
droit appartenoit A Ia nation. Le 18 
mai il prononęa un discours tres⸗ 
long et tres diffus sur les dangers -* - = 
negociant à Laval, deputé du tiers- | 
6tat de la''Senech. de 3 e 
Etats- gener,” 


„et que ce 


extérieurs et intérieurs; et N 
mille lieux communs, il finit Fr 


juge de paix Lariviere (voy. ce nom). 
Le 28 il poursuivit avec chaleur 


de Louis XVI. Le 20 juil. il par- . 
la avec le dernier acharnement, 1 
contre Lafayette ; ; et apres avoir . 
annonce à l' Ass. qu'il venoit br#s - 
Ser [idole devant laquelle il au 
lui meme. 31 long - - temps Sacrifie, il 


le décret d'aceusation contre lui. EE 
On assure qu'il prit nne part très- 
active à Vinsurrection du io act, 


fit decreter 'envoi des journaux 
patriotiques aux armees et dans les 
dep., aux frais de Fetat, mesure 5 


it obtint enfin le decret Fai. 


tion et d'arrestation contre La- : 


femmes, e 


ae 

Fayette, Ennemi jurs de tous ceux 
Aqui avoient 6t6 en place, il aceu- 

sa le 30 Mr. de Montmorin, et le 
fit ent deere ter. d' accusa- 
tion! Devenu membre de la Conv. 
il parla avec force, en Sept., con- 
tre le despotisme que la ville de 
Paris vouloit exercer sur la France 
entière, et ses députés sur la 16- 
gislature. En nov. il fut envoye 
comme commiss. à l' arme du Var, 


. 


et se trouvant absent lors du pro- 


ces de Louis XVI „ il Ecrivit le 
Ter, janv. 1793 4 la Conv., pour lui | 
annoncer qu'il voteroit la mort, 
ainsi que ses deux collegues Gou- 
£ pillau et Collot-d'Herbois, ce qu'ils 


firent en effet le 16. Le 31 il con- 


tribua beaucoup, a faire rendre le 
decret qui ordonna la reunion du 
comts de Nice a laRep. Le 5 mars 


u voulut, mais en vain, faire ex- 


cepter de la loi contre les &mi- 
eres, tous les enfans qui avoient 
* &t6 emmenes par leurs parens, 
avant Frage de, 18 aus pour les gar- 
"Cons, et de 21 pour les filles. 
Quelque temps apres il demanda 
Larrestation &'Egalits et de Sille- 


: ry, ce que ne lui, pardonna jamais 


le parti orléaniste. Pendant la $6: 
ance permanente du 3 avril, il fit 
deerster que les pères, meres, 
enfans, de. ceux qui 
avoient suivi Dumouriez serolent 
_ gardes comme otages des eommiss. 
livres. par ce g6ner, au prince de 


n. Le 16, A propos. de la 


1. * 8 
petition des sections 4. Paris, qui 


demandoient la proscription de 22 
Girondius, il attaqua vivement 


Robespierre „ et Vaccusa d'stre 


l'auteur de cette petition. Deux 


jours apres il fat nomms président 


de la Conv.; mais son triomphe 
ne fut pas de longne.duree , car 

les journses des 31 mai, ler. et: 
juin ayant donné la victoire à la 
Montagne, il fat compris dans le 
deécret d'arrestation lance le 2 con- 


tre les membres de la comm. des 
125 ensuite decrete d'accusation 


le 3 oct., et enfin cond. A mort le 
9 brum. an 2 (30 oct.), comme 
conspir. Apres avoir entendu a 


condamnation, il dit A ses juges 
ces mots d'un ancien, dignes de 
de sortir d'une bouche plus pure 
que la sienne: d- meurs dans le 
moment où le peuple a perdu sa rai- 


son, et vous, vous mourrez le four 


ou il la recouvrera. It étoit age de 
31 ans, et ns à eee ge We de 
Hérault. | 


> LASSABATIE , 8 ; provid; 


du dep. du Lot, de pute de ce W 
Ala Legislat. ES 
LASSEE, adminis. 4 405. de 
la Charente, nommé député deice 
dep. au Cons. des 500 en 1798, 
pour un an. II y fut-rE6lu en mars 
799. On le comptsit alors parmi 
les Jacobins de la capitale, et un 
petit ouvrage imprime en 1799 A 


Paris, sous le titre de Dictionnaire . 


ob Gacobius vivans , offre sur-z0n 


— 


compte 77 besssge Alesvt : „ Ce. 
„ru re, le plus lorcens du Cons. 


vy des Anciens, est grand partisan 


Nw: de la constit, de 1793 et des me- 


„sures ré vol. 


Jutoxt,) 


© LASSIME ( 9.) _ an {5+ 


parlem. de Bordeaux, noble, age 
de 43 ans, ne et dom. A Bordeaux, 
cond, A mort. le. 22 mess. an 2, par 
le trib. ré vol. de la dite ville, 
comme ennemi de la rer., ue 86. 
tan Jamais prononce” pour. elle, 
de maniere q meriter dictre Separd | 
des deux castes dont les crimes po- 
Sent Sur leurs ties, 1 
LASSKO WITZ "R . 5 offic. 
te cavalerie au serv. d'Autriche, | 
impliqué en 1795: dans une cons- 
pir. contre le gouvernement. 1 
avoit partags les desseins: et il par- | 
tag ea le sort de Labbé Martino- 
witz. — Voy. ce. nom, : 7 | 
LASSUDERIE, ee MOY, 


(Marie - Anne), noble 4 Agee de | 


41 ans, nee 4 Chambon, dom. 


rente, cond, A mort le 25. mess. 


an 2, par le trib. revol. de Paris, 
comme conspir. 


LAsrTIC (ae), &v4que. de Bon- | 


' 50ra08, depute du clergs de la Vi- 


comté de Couseraus aux Etats» 


Gener.. = 3 5 N ®.. 3 
LAST IC. (Hugues, Comte 4), age 


| * 74 ans, n6 à St. Martin, dom. 
| i Lescure, dep. du Cantal, cond. 


— 


1A. < 


#. 
a. mort comme conspir., ls 23 gor. 
BY, 2, par le trib. re vol. de Paris. 8 
LATANß,, juge du tribunal de 
plalsanee et adminis. du dep. du 


: Gers, deputs de ce der. a la 1 
LASSIGNVT DE wich. t. 


gislat.. 5 ES, 
-LATERRADE (ae). juge-mage 2 0 
St. lieut. - genér. de Lectour, dée- 
puts du tiers- Etat d eee aux 
Etats- Gener. N Fo 
LATIL, avocat, 1 et pre- | 
mier consul de Sisteron, deputs. 
du tiers-stat de la Senech. de For- 
calquier aux Etats-Gener.. . 
LATIL DE CHATILLON (Hen- 


ri as), noble, capit. dans le regt. 
de Neustrie, à4gé de 35 ans, né 4 


Sisteron, dom. A Lyon, cond. A 
mort le 7 pluv. an a, par Ia com. 
r6vol. de e „comme eo 
trol, ps 

LATORRE. Down: W Fre 
ce nom furent arret6s en av. 1794 "= 
a Naples, comme complices d'une 
conspir. tramée a cette ẽpoque con - 


tre le Roi et l'autorité royale. lis 
 tremperent ensuite dans les mou- 
à St. Maurice, dep. de la Cha- 


vemens qui eurent lieu dans cette 
ville en 1798, au moment de ere 


proche des Frangois. 
LATOUCHE - TREVILLE, 5 RE 


Vass0R Comte de), chancelier du | 


duc d'Orleans, deputs de la nobl. 
du, Baill, de Montargis aux Etats« 


I ssener. I pazsa un des premiers 4 | ; 


de. cet ordre ala chambre du tiers- . 


stat, et fut des le cane eee 1925 


* la os un des e AUX-Agens | 


> 
2 


725 


_ sSitifs. Ce fat lui, à ce que hon 


In, 


s LAT 


de la Faction Orleans. Plusieurs 


depositions faites au Chätelet sur 


les. journées des 5 et 6 oct. 1789 | le 
f désignent comme tel, sans cepen- 


daut articuler aucuns faits po- 


croit,. qui négocia avec Chabroud ö 
pour Fengager à blanchir à Iz tri- 


baune le duc d'Orleans. (oy. Cha- 
broud er Laclos. 9 II avoit été ca- 
pitaine de valsseau avant la rev.; 
et passoit pour assez bon offic. En 
1792 il fut fait contre - amiral et 


alla prendre, en dec, dans le port 
de Toulon, le commandement d'une 


escadre de 9 vaiss eaux et 7 frega- 
tes, destinée a exiger de la cour | 
de Naples reparation d'une in- 
sulte faite A la nation frangoise, 
dans la personne de Sémonville 
380 ambassadeur a Constantinople, 


contre lequel M. d' Acton, avoit 


_ Echappa cependant aux proscrip- 


fait remettre une note officielle a | 
la Porte. II obtint le desaveu for- 
mel de cette note, et Penvoi d'un 
ambassadeur pres de la Rep. franc, 


pour la, désavouer de nouveau. 


tions de l· an 23 et il est probable que | 


za qualité d'offic. de marine con- 
-tribua autant que ses intrigues et 


we souplesse, A le preserver des 


© . © proscriptions. En 1796 on le vit 
entreprendre un proces, bien con- 
forme & la moralité qu'on lui avoit 
conuue jusques la, et à celle du 


prince et des acolytes (Laclos, 


1 . 


0 v *** 
5 
i 
. 


n 32 W "EV 
5 . 5 2 K 2 ws 
2 15 
* 1 
* 12 W 
I N * ry 
6 * TX 
e * 53 x 
1 
„ 1 


EN 


Dildhoar, Sillery ,. 109 8 avec Hl 
quels il avoit vecu. 11 pretendit 
contester Asa femme le titre d'“. 
pouse, assurant que celle dul 
avoit produite dans le monde de- 
puis 1785, comme 3a compagne 
legitime, n'ẽtoit gu celihataire, 
dont amour voi cache tou ls 
voile de Phymen. II perdit son pro 7 
CES. Buonaparte le reintegra Ala 
fin de 1799 dans Son grade de con. 
tre-amiral. os 5 
LATOUR , "m6decin a Ae 
député du tiers stat du Bail. de 
Comminges aux Etats-Gener, | 
LATOUR' (le. Comte de), colo- 
nel du regt. de Royal - Liegeois an 
| Service de France. En 1790 il fut 
| decrete d'accusation par Ass. Nat., 
pour avoir souffert ou provoqus 
des propos injurieux, que tinrent 
ses soldats contre 1a rev. Averti 
qu'on devoit Varreter, it passa en 
pays strangers, et apres avoir Ets I 
employs en 1792 sous les princes, 
frères de Louis XVI, il leva un 
corps au service d'Angleterre. 
LATOUR („% Come Barter | 
de), feld-marechal au serv. d' Au- 
kriche. On lui doit la justice de 
dire qu'il est sans contredit un 
des gener. les plus zelés et les plus 
fidelles qu'ait eus PEmp. pendant 
toute la guerre de la r6v. franc.; 
mais il 6toitVallon, (ainsi que Beau- 
lieu et Clairfait) et ce titre, qui 
fut toujours un crime aux yeux des 


g 
offic. autrichiens, rendit nulle 1a 


que les gener. allemands employes 
zous lui, s2crifiant les int#rets 
de leur gloire et de leur Souverain 
© une basse jalousie „ Se laissèrent 
zouvent battre, afin de le perdre. 
En 1789 et 90 il fut employe 
comme gener; - major contre les 


Brabangons, $'empara en personne 


de Charleroi, et contribua beau- 


coup au retour de l'ordre dans les 
Pays-Bas. En 1792 il commanda 


dans Tournay, et Evacua cette ville 
apres la defaite de Jemmappes. 
Devenu lieut. - feld maréchal, il 


. gervit utilement en 1793 , et se 
distingua dans plusieurs occasions 
notamment le 23 mai à la ba- 


taille de Famars, au gain de la- 
quelle il contribua beaucoup, et 


A la plupart des aſſaires qui eu- 
rent lieu alors sous Maubeuge: 


il fut meme. le seul genéral de 
division qui repoussa 


de Wattignies, tandis que tout 
1e reste de l'armée autrichienne 
Etoit battue par Jourdan. En 1794 


þ debuta par des avantages con- 
siderables vers Landrecy ; mais 


il ne tarda pas à partager les 


revers qu'eprouverent alors les 
Allies, et fut defait ou repousse, 


plusieurs fois avec laile gauche, 


notamment le 18 sept. sur Our-. 
the et le 2 oct. pres. de Duren. 
Nomme au commencement de 1790 
tens r. d'artillerie, il prit le com- 


* 


F 
dose de . possédoit, parce 


Vennemi 
le 16 oct., A Vaſfaire importante 
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| mandement de Varmee du Bas. 3 
Rhin, vacant par le depart de M. 
de Wurmser pour VItalie, et ce 


fut alors que l'intrigue $'attacha A 
le perdre. Mr. de Wurmser avoit 8 


emmené avec lui l'élite des trou- 


pes pour Foppcser A Farm&e vie- 
torieuse de Buonaparte; et M. de 
Latour se trouvoit avec pea de 

monde vers les frontières du Pala- ; 


tinat, lorsque Moreau passa, en 


juim, le Rhin à Kehl, dispersa les 


troupes des Cercles, et $'Ctendit 


dans le Brisgaw, ol ne se trou- 
voit que le corps de Conde. (oy. 


à ce sujet Farticle du prince de 
Conde.) M. de Latour s'avanga 


alors sur Rastadt, livra, de con- 
cert avec Farchiduc Charles 5 plu- 


sieurs combats également malheu- 


reux, (voy. Particle de Parchiduc), 
et se vit contraint de se retirer 


vers la Souabe. Dans le m 


moment l'armée de Mr. de War- 
tensleben Etoit en pleine deroute _ 
sur le Bas-Rhin; Varchiduc, apres 
de vains efforts daus le Wurtem- 

| berg, se porta vers lui avec une 
| partie de ses forces pour le secou- 
rir ? et M. de Latour continua alors 
sa retraite sur la rive droite du i 
Danube, jusque derriere le Leck; 
mais ayant pris poste A F riedberg, | 
pres d'Ausbourg, il s'y laissa sur- 


prendre, fut completement battu 


et perdit beaucoup de monde. 2, 
Oblige de se replier de nouveau, il 
fit occuper la - Position derciere 1 
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| Munich par le corps de Conde et | 
bataillons autrichiens; 


qui y repoussèrent plusieurs fois 
les Francois d'une maniere assez 
vive, mais il recut lui - mème un 

second Echec à Freysingen, od il 
avoit pris pos te, et cette ville fut 
entièrement pilice par l'ennemi. 
Cependant il lui arrivoit journelle- 
ment des renforts ; et. Jourdan 


ayant été chassé de, la Franconie, 
Moreau, qui craignoit de voir Far- 
chiduc lui conper la retraite, com- 


retrograder vers le Rhin. 
atour le suivit alors sans 
l'inquister S$rieusement, 


menca 


paree que Vinferiorits du nombre, 


Fl : i F 


4 * < 
8 


5 ADR, 


1 AT 


Hins YOrtenau., 84 5e avec 


Farchiduc Charles: 11 seconda alors 
ce prince avec 8a bravoure et 
son zèle ordinaires, et prit ensuite 
le .commd. en chef de Parmee du 


Rhin, que Farchiduc Jui \remit - 


après la reddition du fort de Kehl 


et de la téte de pont d'Huningue. 


Ne s'stant pas trouve vers Kehl, 
lorsque les Frangois repasberent 
le Rhin en 1797, toutes ses troupes 
furent battues; aucun des gener. 
divis., qui declamoient sans cesse 
contre lui et cherchblent à le per- 
dre, ne sut concevoir un plan ea · 
vol darrster'un_instant enne- 
et la deroute devint si com- 


la mauvaise volonté des geverns, pb „qu on ne peut la comparer | 


et le genre de troupes avec les- 
quelles on Pavoit renforce, (pres- 
que toutes de nouvelle levee) ne. 
lui promettoient que des revers. 
Ses troupes légères et le corps 
de Condé obtinrent pourtant quel- 


ques avantages à la droite, et Mr. | 
de Froelich vers la gauche; mais 


n yant voulu presser Fennemi pres 


de Biberach, presque toute son 


armse y fat mise en deroute, et 
la journce lui edt été plus funeste 
encore, si le corps de Condé et une 
3 de la colonue de Mr. de 
Mercantin n'eussent soutenu les 


- eftorts des Francois jusqu'à Ia 


nuit. Laissant, vers le milieu 
d'oct., un corps cons idérable der- 
rière Moreau, il fila 4 grandes 


1 par 4 drolte, et opera 


. * 


qu-à celle qu'eprouvoit dans le 
méme-temps, vers Francfort, bar £ 
mee de M. de Werneck. La treve 
conelue alors en Italie ayant ter- 


wind 1a campagne, M. de Latour 
quitta le commd. des armtes. 
LATOUR (BaiiLer de), frere 
du preced. Employs continuelle- 
ment dans les arm&es autrichien- 
nes, il y montra assez d'activits. 
fut lait general-major, et servit en 
cette qualité sous son frere, pen- 
dant la campagne de 1796. 
- LATOUR \(BaiLLErT de), fils 
anique du ſeld - maréchal. II ut 


tus le 27 oct. 1795 A Fassaut de la | 


redoute du Necker , res Man- 


heim 


LATOUR (&. F. Js noble, dom. 
a Ciyrol, 2 du Cantal, cond. 1 


bre du 


=. 'L 4 71 
mort comme contre - el le 4 
therm. an 2, par le trib. crim. du 


dit dep. e 


a Varmde des Pyrenees, et $'ctoit.. 
sur- tout fait remarquer , une 
grande bravoure. 

LATOUR- DUPIN - CHAMBLY 
(Rend-Charles-Frang.) „ noble, 486 
de 48 ans, né et dom. a Beau- 
mont, dep. de l'Alne, cond. à mort 
le 19 mess. an a, par le trib. é. 
vol. de Paris, comme conspir. dans 


la prison du ee ee , 92 il 
_ Etoit détenu. 


LATOUR - DUPIN - GOUVER- 


| NET (Phil, Ant. Cab. Vict. Marg. 
| de), age de 72 ans, ns à Fouvent 
en Champagne,- lieut. - gener. des 


armees du Roi, dom. a Autenil, 
cond. à mort , comme contre- TE vol. 
le 9 flor. an 2, par le trib. e 
de Paris. 

LATOUR- DUPIN - GOUVER-| 


NET (Fean-Frederic Cee. as) „ lieu- 
tenant-genér. des armées du roi, 
commd. en chef des provinces 
d'Aunis, Poitou, Saintonge et Bas - 


Angoumois, de puts de la noblesse 


de Saintes aux Etats-Gener. It sy 
ranges du cots de la minorits de 


non ordre, se rengit aux Commu- 
nes, et fut ensuite appelé au minis- 


tère de la guerre. L' ambition seule 


Vavoit . fait pencher vers: le parti 


LAT 


Mutt il essaya de meneger 1085 
tes les factions, ne put rester 
| long-temps en place, ſut ensuite 
LATOUR-D'AUVERGNE ca- 
pit. de „ 6 nommé mem- 
orps-JIégisl. en dec. 1799. 
Il avoit servi avec suecès en 1793. 


emprisonné, et enfin cond. A mort 


le 9 flor, ap 2, par le trib. r6vol. 
de Paris. II &toit age de 66 ans et 


ne à Grenoble. {EN 


 LATOUR- DUPIN - GOUVER- 
NET (le Mis. de), fils du ministre ' 
de la guerre, et colonel d'un regt. 
d'infant. Il servit en 1790 sous 
M. de Bonill6 a Nancy, et occupy. 
ensuite la place de minis. ppl. de 
France à la Haye, depuis le mois 


de mars 1791 jus qu'à la ae 

de Louis XVI. | ) 
LATOUR-DUPIN ( Melle. de), 

fille du comte de Latour - Dupin- 


Chambly. Cette jeune personn#®, _ 
igce de 17 ans, se trouvant le 8 
juin 1796 A la comedie italienne 
on Lon jouoit Nina, y causa ung - 
scèus qui porta Feffroi et la pitik 
dans tous les coeurs. Attaquée 


1 -coup d'horribles convul- 


sions, elle $'&cria d'un air &gar6 © 
et d'une voix entrecoupée | de , 

sanglots: „Les Gacobius. 7 ler Sa- | 
„ cobins ! ils ont tut mon pere et ma 
n more Mon pere u'avoit que 45 


„ans, ma mere 37. Les monstres! 


» Us mont retenue 17 mois en pri. 
„en Otez ce ang... Voyer 
„ mon pere comme il maurt aue 


„ courage! tuez les Gacobius; ce 


22507 tous des assassins . Sa cou- 
sine, la fille du ministre de la 


guerre, 6tolt près delle, s'efforgant 


Cy 


>a eßt sujette A des, attaques be. 


LAT. 


„Depuis les 


25 qui [environnoient, ma cousine 


25 reilles A. celle dont vous venez 
4: etre temoins. Le temps loin 


I _ » de calmer sa douleur ne fait que 
5 »Pirriter.. Helas!. je crains bien 


„qu elle ne finisse par e tout- 


EN FC fait la raison 15 


LATOUR- MAUBOURG c Mis. 
ae) » colonel du regt. de Soisson- 


nois, député de la nobl. du Puy- 


en- Velay aux Etats -Géũer. 11 


assa un des premiers- de son or- 


| dre à la chambre du tiers, devint 


un des membres les plus ardens 


de la secte monarchienne ; etil doit | 
etre compté avec justice au nom- 


bre des ambitieux qui n'eurent, 


pour se faire remarquer, d'autres 


moyens qu'un peu d'intrigue et 


beaucoup d'immoralité. Lorsque 
ED Louis XVI fut arrets A Varennes, | 


Lotour-Maubourg | fut un des com- 


Paris, et il se conduisit dans cette 


mission avec une arrcgance, une. 


| decence avec Iepgoelles Barnave et 


meme Pethion traiterent ce prince j 
| pendant toute la ronte.. Creature 
de Latayette, et digve sous tous les 
i xapports d'etre attaché A; un. tel | 


char (rien ne 5auroit rendre 1e 
PN " — — Sg: ai „ 0 ab x . ? 858 = I 


4 -* 
© 


* 


fel \ 5ecourir et 1 ses Ins 
85 mes avx. siennes. 
A pertes irréparables que nous 

» Avons. faites, dit - elle aua gen, 


* 


petitesse, qui ne ſirent que ressor- 
tir davantage Fhumavite , et la 


[i 


8 g. toute s famille, ane — 8 
lui, meme avant /a e , il aceom- 
Den ce 8 00 10 comme merdchal; 
. avec 161. ee . 
et; arrége an heures du soir A Ro- 
chefort,paryles. avant- postes autri- 
chiens , il partagea la captivite de ce 
général. Reläché par Ventremise 
du Directoire en sept. 1797 il le 
suivit de nouveau, resserra encore 
les liens qui les unissoient, en mae 
riant son fils a Mile. de Lafayette, 
et fut enfin rappels par Buona- 
parte en 1800. 

Deux autres Ln eee 
son frere et son fils Pavoient Suivi | 
dans sa fuite en 1792, et rentrerent | 
avec lui en France. 
LATREMOUILLE ( e 
Philippe de), prince de Talmont. 
Hoi. ce dernier nom. 6 

 LATREMOUILLE (Char. 1 
Godef.), abbs et. prince , 466 de 
29 ans, ne et dom. à Paris, cond. 
A mort comme conspir., le 27 prair, 


| an 2, par. le trib. r6vol. de Paris. 
missaires charges de le ramener a, 


LATTEUR, juge au trib. civil 
du dep. de Jemmapes, député de 
ce dep. au Cons, des Anciens en 
1799. CV 4+, MN 

"LATTEUX., ; avocat. 1 ancien 
maire de Boulogne deputé du 
tiers- Etat de la Senech. du Boyle 
nois aux Etats-Gener. a 2 

LA TUD. (Henry Mazaks ae), 
espece de ſou qui fut, renſermé à 


1a Baatille ans Tante XV. pour 


avoir 
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e Pompadour, sur un complot 
en disoit - il, contre Sa vie, 
dans Pesperance d'obtenir, par ce 
. zele <imuls, la protection de la mal- 
tresse Un Roi. II tenta plusieurs 
fois de $'6chapper; mais toujours 
repris, il fut enferms successive 
ment à Vincennes et à Bictre. 
Remis enfin en liberts, il publia 
en 1788 des Memoires, qui ren- 
ferment quelques details intéres- 
sans par leur singularité, et qui 
prouvent encore, (quoique redi- 
gés dans Fintention de noircir la 
Cour), ce que les gens sensés 
avolent dit depuis long-temps, c'est 
que sur 20 personnes enſermées a 
la Bastille, il y en avoit 19 qui 
le meritoient, et pour lesquelles 


dbette detention étoit meme sou 


vent un bienfait, puisqu'elle ne 
faisoit que les soustraire à un chati- 
ment plus. grave. Le spectacle des | 
| Bastilles r6volutionnaires devroit 


avoir detruit le préjugé que beau- 
coup de personnes conservent 


contre la Bastille royale. L' Ass. 
Nat. accorda en 1790 une pension 
| alimentaire à M. de Latude; mais 
il se vit bientdt le jouet de la com- 
mune de Paris et des législatures, 
qui abusant de sa Simplicits, le lais- 
ssrent sans Secours, II étoit ne A 
Montagnac en Languedoc, en 1725. 
- LITUDE ie, 40). Lene 
| Visser, oj 

 — EATYL, pretre de YOrkvoirs 
Ton. II. . 


ol 


LA 


ot 20 perievr du college 4. Nate, 


de puts du elergé de cette ville a 


Etats- Gent r. II embrassa avec ar- 
deur le parti révol., et obtint en 
r6compense la place de cure de St. 


Thomas d' Aquin à Paris; mais il 
kut ensuite culbuté avec tout, le 
clergs constitutionnel, et cond. 4 
mort le 5 thermid. an 2 „par 10 
trib. revol., comiffe eonspir. un Etoit | 


ne 4 Marseille et age de 47 ans. 
LAUBADERE, offic. du genie 


au Serv. de France. It commandoit 


dans Landau en 17 93. lorsque cette 


place fut investie par les allies. Un 


ministre apostat, nommé Dentzel, 


le destitua, en qualité de commis. 
de la Conv., et prit lui-m#me le 


commandement. Laubadere conti- 
nua 'a servir d'une manière obs- 


cure, et se trouvoit en 1799 em- 
ploys comme gener. de division. 


* LAUDER DALE (le Lord), ment-' 


bre de la chambre des Pairs du 
parlement d'Angleterre, bun des 


ennemis les plus yiolens du minis- 
tère, et l'un des plus chauds ad- 


mirateurs de la rev. frangois e. On | 


le vit attaquer Successivement le 
traits d'alliance forms avec la 


Prusse, le bill qui suspendoit la 
loi d'habeas corpus, en un mot 
toutes les mesures tendautes à con- N 
tinuer la guerre contre la France; 

et on 4 meme cru gens ralement | 


que ses vues n'6toient pas aussl 


pures que celles de pres que tous 
ee, du parti de POppoSi- _ 


fs 


_- 


hat 
tion, n présenta A la fin de 1793 
une petition. venant d'Ecosse, et 
_ ouivie 4 dit-il de 50,000 signatu- 
res, pour provoquer la paix avec 
la Rep. En juin 1797 il se fit mar- 
chand d'aiguilles 4 Londres, afin de 
pouvoir etre jlu Sheriff, mais il 
ne reunit malgré cela va. trds-pou 
| de voix. 7 

; LAUDON 7 Cin Baron 8 ), 
feld: .marcchal au Serv. d d Autriche, 
grand'croix de Vordre de Marie- 
 Therese , ete . I commanda pen- 
dant la campagne de 1789 barmée 


En. de FEmpereur” contre. les Tures, 


remporta. quelques ayantages sur 
eux, et mourut en juin 1790 I 
Neu -Ditschein, àgé de 24 aus, 
avec la réputation de 5 habile. 
LAUDON (4s Bon, de), gener- 
major autrichien. I se. it d'ahord 
comme colon? contre les Frang., 
notamment en 1795 sous Mayence. 


Devenu g#ner.-major, il fut em- 


ploys en 1796 à Parmeed'Italie et 
y montra beaucoup d'activités et 
d'intelligence » ainsi qu'en 1797. 
Buonaparte, au commencement de 
cette derniers campague „s'étant 


avancée rapidement à la poursuite 


de b'archidue Charles, M. de Lau- 
don, qui $'&toit jets daus le Ty- 
rol avec un corps de troupes, se 
renforca des milices du pays, 
se porta ensuite avec vivacite 
Sur les derrières des F rangois, 
obtint de grands avantages, 
#'empara de Trente, Roveredo, 


7 4 * 5 


cons tance. 


E 


Torbole, Riva 05 Vérone, etc.; * 
se trouvoit en mesure de mettre 
Fennemi 5 (de concert avec les Vé- 
nitiens) dans une position critique 
(voy. Buonaparte), lorsque la trève 
conclue entre Varchiduc. et le ge- 
ner. frangois, arreta ses progrès; 
mais l' Empereur Jui accorda la 
croix de Marie- Therese, en recom- 
pense du zele et de la vigueur 
qu'il avoit deployes dans cette cir- 
II commanda dans la 
meme partie en 1800. Fa? 

LAUIFACQ, deputs du dep. 2 
Lot et Garonne au Cons. des 500 
en 1797. | 

LAUMOND,, adminis. du 8 
de la Creuse, depute ala Legislat. * 
11 redevint par la Suite adminis, 
de ce dep, ,. fut reelu en. 1798 
au Cons. des 500, et entra en dec. 
1799 av Corps-le gil. 

LAUMONT, du Calvados. Log. 
LomonT., _ __ 5 
LAUMUR diele), 3 ds 


brigade et gouverneur de Fondi- 


chery , ci- de vant lieutenant - colo- 
nel du régt. de la Marine, Agé de 
63 aus , ns et dom. 4 Paris, cond, / 
Ja mort le 4 germ. an 2, par le 
trib. rEvol. de Paris, comme CONS» 
pir. et complice d Hébert. 

LAUNAY- (de), gouverneur de 
la Bastille, Vune des premieres vic- 
times de la rév. Cet homme, plus 
fait pour garder des prisonniers 


que pour commander 4 des trou- 


pes, et auquel on avoit d'ailleurs 


* 


1 4 7 


neglige de Wine des moyens de a0 
n'oppOS au- 
cune resistance le 14 juil. 1789, 


defense suffisans "vs 


dans une forteresse qui eüt fait 


trembler la capitale. „ $i elle ett 
te poutvne des munitions et 


| Pune garnison aguerrie, Attaqus | 
par la populace et les Gardes-fran- | 


coises, M. de Launay, qui n'avoit 


autour de lui que quelques Suis. 
ses, quelques Invalides et des geo- 


liers, perdit la tete, parlementa, 


fit baisser un pont-levis pour rece- 


voir des deputés; la ſoule se pre- 
cipita aussitôt dans la premiere 
cour et la Bastille fut conquise.. 
Cette prise et ces vainquours de la 
Bastille, sont peut- etre une des 


choses les plus ridicules de la rev, 


II &toit impossible A un homme de 
sang froid, témoin de cette ba- 
taille opera, de garder son Se- 
rieux, en enteudant parler de la 
resistance opinifitre qui ne cofita 
la vie qu'à quelques hommes, dont 
plusieurs encore furent Stouffes 
par la foule, ou tuss par ceux 


mime de leur parti, inhabiles alors 
à manier toute espèce d'armes; et 


voyant vanter ensuite ces heros, A 
la tete desquels parut Fauchet , 
le plus lache des mortels. Quel- 
ques- uns des Cecrivains patrio- 
tes, qui ont retourné dans tous 
les sens cette victoire aussi facile 
qu'elle fut importante, ont preten- 
du que M. de Launay voulut faire 
zauter la Bastille des qu'il la vit 


* 


* p 3 # * 
on 1 * + - oo 
/ LA 'U 


au pouvoir des revoltes; ce e fait : 
paroit. au moins douteux; mais ce © 
qui semble plus certain, c'est qu pl BE 
essaya de se tuer avec une canne_ 


a 6pce a Vinstant. où on alloit Is 
Saisir; les vainqueurs Ven. empe- 
cherent, et il fut presque aussitôt 


massacré par le peuple, qui pro- 
mena sa tete Par toute la ville , au 


bout d'une pique. 3 


Le Moniteur contient une rela- 
tion tres de taille de la prise de la 


Bastille; et le redacteur „en $e 
rendant Vecho de toutes tes fables 
populaires, Y a joint un tableau 
assez vrai des massacres qui saui- 


virent cet 6venement. 42 
LAUNAY (de) , Avocat a Bayeux, i 


député du tiers: etat du Baill. de 
Caen aux Etats-Gener. ; 


: LAUNAY (de), chanoine- pre- 


montre, recteur de Plouagat- Cha- 
telaudren, député du clerge de I 
Wché de Treguier aux Etats-Gen. 

LAUNAY (ade), juge de paix 
du canton de Mailly, députs du 
dep. de la Somme a la Legislat, 

LAUNAY, Vaine (Foseph de), 


commis. du roi pres le trib. d' An- 


gers, député du dep. de Mayenne 
et Loire à la Legislat. et ensuite 
A la Conv., od il vota la mort de 
Louis XVI. II se montra zels ja- 
cobin pendant les deux sessions, et 


Soutint ass ez constamment toptes.. 


les mesures exagerdes, Le 19. oct. 
1791 il demanda que tous les ec- 


cl6siastiques pensiotinss qui se ma- 


23 8s 


356 Tau 


: rierolent conservassent teur trai- 


tement. Le 15 dec. il fit une vive 
30rtie contre Pagiotage. Le 4 juin ; 
1792 il attaqua avec acharnement 
pbex - ministre de la justice Duport. 
= Le 19 juillet il prononga un dis- 
cours de plus de deux heures a la 


louange des Jacobins, et il le ter- 


mina en demandant un decret d'ac- 


cusation contre Lafayette. Le 19 


| aolt il proposa et fit adopter une 
adresse au peuple, remplie d'in- 
jures contre le Roi, relativement 


aux pièces que on pretendit avoir 


- trouvees aux Tuileries. Devenu 
55 membre de la Conv., il travailla 


| dans le comité de zutveillance et 


$'0ccupa beaucoup „ A ce qu'il pa- ' 
rott , de sa fortune particulière; 

: ce qui fournit une raison, on seu- 

| lement un pretexte a ses ennemis, 


pour Penvoyer A Techafaud. Cha- 
bot et Basire Paccuserent en nov. 
1793 d'avoir formé, avec Julien 
de Toulouse, le projet de $'enri- 


chir en trafiquant de leurs opinions, g 


et se servant de leur qualité de 
deputé pour agioter A.coup-sür, en 
faisant baisser les effets des com- 


pagnies ſinancières, pour en acqué- 
rir une certaine quantite et les fai- 


sant ensuite rehausser tout- - coup 
pour les remettre sur la place. II 
fut arret6le 27, ainsi que son com- 

plice et ses deux accusateurs, par 


| erdre des comités, | decrets d'ac- 


cusation le 16 mars 1794 et cond. 
a mort le 16 germ. 6 ny comme 


* A N 
. 2 | 
auteur d'un système de corruption 
relatif à la compagnie des Indes, 
et convaincù d'avoir pous ss a la 
hausse et à la baisse, et d'avoir 
travaillé à deux projets de decrets 
favorables a ses vues. — Voy. au 
Sujef de ces OI Particle 
J ulien. ” 

's LAUNAY, 1e jeune (Plerve, 
Marie de), frere du preced., homme 
de loi à Angers et procur.- syndic 
du dep. de Mayenne et Loire, dé- 
puts de ce dep. 4 la Conv., od il 
vota la rEclusion. de Louis XVI et 
son bannissement A la paix. Quoi- 
que zélé republ., il se montra en 
general moins exagere que son 
frere. En mars 1793 il fut nommé“ 
commis. pour surveiller les opéra- 
tions du trib. erim. extraordinaire; 
en av. il fut employs dans le co 
mité de legislation, et en mai en- 
voys en mission dans son dep. I 


resta tres-long-temps pres des ar- 


mees de I'Quest, et n'intervint en 
aucune maniere dans le proces de 
Joseph de Launay, avec lequel on 


en assure qu'il vivoit mal. En 1795 
il fit, ou envoya plusieurs rapports 


a la Conv. sur la Vendée; et ce fut 
lui qui communiqua a VAss., dans 
le courant de mars, la pacification 
conclue avec les principaux chefs 
royalistes, Stofflet seul excepte. 
En juil. il entra au comité de Su- 
ret6-gener., présenta depuis cette 
Epoque de frequens rapports au 
nom des . de gouvornement, | 


L 


les mesures que ces ene | 
posèrent lors de la revolte des 


Sections en vendém. an 4 (oct. 
$795). Deveny membre du Cons. 
des 3065 it y fit de nouveau plu- 


Sieurs rapports sur —_— Gad. | 


ministration ou de TO,” 


sortit en 1797. „ YA . 10 


LAUNAT Trani Pure. nnd 
NIER DE). — II. trouve dq 


à GaRNIER DE Lav Nay.” II avoit 
été en 1792 membre de la muni- 
cip, qui' s'installa elle- meme le 18 
act pour consommer la ruine de 


la monarchie, et des 1e 30 il fut 


denonce A la Legislat. pohr vol et 
dilapidations. La Conv. Nat. ne 


len nomma pas moins rannge d'a- | 


pres juge du trib. revol./, 
<A LAUNAYE af pe 
Avant ee 
LAU Nols es - Bartlidemy), | 
deputs du dep. de PAine au Cons. 
des. Anciens, en sept. 1793. Il y 


fit-differens rapports insign iflans, 


et y parut assez erer agg It en 


sortit en mai 1799. * os; 
-»LAURAGAIS Cres a9 7 
De Ganb... : . 


„LAURANS, depaute aw. Taru au 


Cons. des 500 en mars 1797. Son 
slection fut annullée par suite de 


1 journde du 4 _—_ att n 
„ 1. 


LAURAS, bt et biene j 


4 8 Cyr- au- Mont - d'Or. Cet 
homme, pere de 10 enfans, fut 


rey. {73 


une 46s 4 victimes de couot- Her. 
bois apres 1a prise de Lyon en 
1793. En vain 3 femme, enceinte 


pour la rre fois, et tous ses pa- 
rens vinrent · ils se jeter aux pieds 


du proconsul, 
protiones” devant eux, et 16* mal: 


faud. Sa veuve fut aussitdt* chas- 


orpheims, säüs hu'on” leur” Per- r=. 
mit d'emporter leurs meubles, et 
un de ses parens fut 8 
le meme jour* . tar, „ Bo Hor: 
an 2. .. ann 


avoit dej subi ad meme sort A 
Lyon le 15 frim. : 
LAU RAS”, 5 Aer aur Etats 
Gener. — Voz. Los as. 
LAUREAU, vice - présid. du 


àuLegislat. 11 y montra une mo- 
deration' et une jostesse "fades. 


bien rares A"cetts Epoque. On le 


vit, en nov. 179 1, combattre I folle 
proposition Tabandonner les cblo- 


nies, celle de bannir tous ceux qui 


n'adopteroient” pas le Touveau 


motion incendiaire, tendanta Subs- 
tituer Popinion populaire 2 celle du 


tee. Le fer. avril 1792 il prononga 
un asse long discours sur Tanar- 


la nEcessit6 et les moyens d'y re- 


385 


barret de mork füt 
heuftux viefliird monti A cha- 


$66 de s maison avec as dix 7 


Un are offic: Ginfant. : 


dep. de PYonne, depute'de ce dep. 


mode de culte, et demander que 
toute mesure de ce genre, tobte 


legislateur, ne ſüt pas meme ecou- 


chie qui desoloit la France, et ur 


35g IL A . 
tablir l'ordre. Le 6 11 Kopposs A 
: 14 destruction des statues de bronze 


et autres monumens des arts. Le 10 


i pressa PAss. de defendre la ſete, | 
; geshonorante pour la nation, que 
la ,municip. de Paris vouloit don- 


ner au zoldats de ChAteauvieux, 


8171 


zertis des galeres, u s' toit Elevs , 
ainsi que « tous les 4 gens sages, von- 
tre la Nelgrstign de guerre faite | 
4 VEmpereyr;, et, voyant ensuite 
we 887 Leere ere avoir pro- 
E pour, les, frais de la 
| campegne, .retiroient leur parole, 
il dEpoga. 500 livres sur le bu- 
6 reau 5 en disant, que TY parole 
4 honneur. ne dipendait. pas dun 
| dferet, rendu: ou, rapporic, et que | 


lors qu on toit aussi prompt à dd. 


clarer te guerge, it ne falloit pas 


reculer gur Je. frais, Craignant. 
| gue. le commencement. des hostili- 
tes Waugmentät les .haines et ne 
E causfe' des scenes Sapglantes, il 


proposa de decreter.. aue les pa- 


Tens. des Emigr6s etoient. mis for- 


mellement sous la protection de la 


3333 


101; mais cette motion fut rejetée, | 


domme toutes celles qu'il avoit 
faites jusgues-I3. Sans se laisser 
| decou rager par la delaveur avec la- 
quelle ses discours Etoient cou - 


tes, i] se permit encore, le 29 
1 juil., une sortie véhémente contre 
la ville de Paris, qui depuis long- 
temps ne payoit plus d'imposi - 

| tions, e influencer Ass. et 


e faire, chacun. un Sacrifice 


3 
n, 


| Sortit en mai 12989. 


u 


| oecuper, par ses patitions, bios 


de temps EY elle seule que tout le 
reste du royaume. -_ 


LAUREN CE,. „ : 


deputs du tiers-6tat de la Senech. 
de Poitou aux Etats-Gener. $ nnd 


.LAURENCE . VILLEDIEU,. 


Andres Frant.). député du dép. 
de la Manche A la Cony.;. o il 
vota 1a, mort de Louis XVI. avec 
a restriction de ne pas exécuter 
la sentence si Empereur ne con- 


tingoit pes la guerre et si le roi 


d' Espagne. ne. la declaroit pas. 
Ayant Signs - les protestations du 
mois de juin 1793 contre le des- 
potisme de la. Montagne, i] 'fut un 


| des 73 depntés mis alors en arres- 
tation et reintegres dans 1a Conv. 


en dec. 1294. Ayant passé ensuite 


au Cons. des 300, Ilten“ sortit en 
mai 1798. et tut employcé alors 
en qualits: de. commis. du Dirac- 
boite. b en bf ü 
LalRENCEAU (Gean-Fran), | 
Jiputs, de la; Charente · Infer. au 


Cons. des 300 en * 1796-41 en 


12 10 


LAURENCEOT (Fad quith -Hin- 
3 depute du Jura A la Conv- 


Nat., od il vota la reclusion de 
Louis XVI et, son bannissement 2 
la paix, ainsi que celui de sa ſa- 
wille, en ajoutant que les mena- 


ces de la majorité ne parvien- 
droient pas à lui faire croire; qu'il 


pit reunir les fonctions de juge 


celles de legislateur. II. fut ensuite 


bl 


Ea oe or tes. at 


Lav 


un des 23 dsputes mis en état 
d'arrestation sous Robespierre 


pour avoir signé la protes tation du 


6 juin 1793, et reintegres dans la 
Conv. apres la chute de la Mon- 
tagne.” Devenu membre du Cons. 
des 500, il en sortit en mai 1707. 

2 LAURENS , homme de lot au 
Pay depute du dep. 25 la Hants. 
Loire & la Legislat. 27944 

- LAURENT, deputé du ah "re 
Boöhbhestdu- Rhdne A la Conv., od 
il vota la mort de Louis XVI. 
Le Directoire Vemploya apres la 
session en qualité de commiss. 
LAURENT (Oean- Blaise), dé. 
puts du dép. de Lot et Garonue 
la Conv., od il vota la reclusion 
de Louis XVI, comme /dzislateur 
et non comme #uge. Il se montra 
eu genera assez moderé, et de- 
venu membre du Conseil des An- 

ciens, il en sortit en mai 17977. 
LAURENT, médecin, depute | 
du Bas. Rhin à la Conv., od il vota 
la mort de Louis XVI. II ſut tou- 
jours assez attach au parti de la 
Montagne; et envoyé en mission 
dans Ia Belgique, ily seconda les 
mesures révol. et les rapiues de 

ses collégues. ;, Laurent, dit Prud- 
„ homme, Stoit toujours ivre, et 
„c'est en cet état qu'il se trans- 
"mp portoit- dans les &glises pour en- 
„lever les tableaux les plus pre- | 
„ Cieux;, te.“ Le Directoire Fem- 
ploya en qualité de commis. -aprds 
l session, et le ddp; du Bas-Rhin 


. 


þ 


> b ri gade. 
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le redlut en mars. me au Cons. 
des 500, pour deux ans. II en fut | 
exclus en nov. 1799 comme. oppo- 
sant à la oe HG alors dee 
parte. 
LAURENT, ings! atlellsse, 
députe dus clergé de In Sensch. de 
Moulins aux Etats-Gener. N zui- N 
vit le parti r&vol., et fut en cons6- | 
quence Ela '6veque constitutionnel” 
du dep. de PAllier, en mars 1297. 
LAURENT (Guillaume), Sener 7 
rẽpub. Après avoir servl comme 
simple soldat, il obtint un avan- 


R 3 
x — Ty IH 1 , 0 N js. 2 


cement rapide ad moment de la 


rev. fut employs en 1794 et 95 
comme gener. de brigade” à Par- 
me du Nord; V montra beaucoup! 
d'intrépidité, $'empara. notamment 5 
de Wenloo, et commanda en 1796” 
à Dusseldorf. En 1799 Il toit e en- 
core employs” comme | philer? d. : 
de 1 . 3% "FE 

Ce fut un Ai (Hyarinte),” | 
veteran au regt. de Hainaut, qui” 
arrèta le 12 juil. 1792' M. 'Dusail- : 
laut, commandant du camp de Jne, 
les, et le conduisit à Chambonas 
od il fat massacré. Laurent agsu- 
ra que ce general avoit voulu lui 


donner 75 louis en or et 80 croix 8 


de St. Louis pour'8tre relachs, et 
qu'il avoit refus s ses offres, L'Ass. 

lui actorda en consequence une 
gratification de 3,000 livres. 

© LAURETAN (Pierre), noble, 

presid. du district de St. Omer, 


cond. & mort comme Emigrs, le , 


7 ER 
4a 


: 10 mess. an FR par ls 4rib., wilt. 
de Varmee du Nord. 


fic, an sery. de France, également 


de St. Omer, figura dans la rév. 


: W eh It avoit epousé a Gand 


une femme tréès - riche; il entra 
en eee aux Etats de Flan - 
dre, et devint membre du depart. 
de la guerre .a Bruxelles „ au mo: 
ment des troubles. Ou Yaceusa 


d'avoir place dans les troupes beau 
coup 45 étrangers incapables et 
ausmenté encore sa fortune aux de- 


: pens de hétat. Mais la calomnie a 
Et6: une arme si familidre A. toutes ; 
les sectes qui ont divisé“ la faction. 
patriotique, pendant son regne d'un 
moment, qu'il est difficile de pro- 

nancere sur de telles inculpations. 1 
_  L-AUSSAT,, fils, depnté des 
Basses · Py rendes au Cons. des An- 
ciens en 1797, II fut membre de la 


com. intermédiaire en nov. 1799, 
et entra en dec. au Tribunat. 1 
passe pour moderé. | 


nel, et procureur de la Commune 
de Lyon. Ce sc letat, Vami et l'é- 


. mule de Challier, (cous deux Etoient 
preises) avoit Etc chass6 autrefois 


des. Jostphistes en Languedoc „et 

n'exis toit a Lyon, avant les trou- 
bles, que du produit de ses mes- 
ses. PE, à des PASSIONS: ar- 
et une grande facilits 4 6crire et I 
wihy.; il ne tarda pas à devenir 


. 1 3 
* » j ; 2 * 
* 75 * 
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ar; 0 DOI) —2 Ys 95 & 


t 
dela discussion qui eut lieu à propos, 
d'un massig projets par. le club 
central, vg. d ce $ujet Challier), 


necessaire „ après avoir rempli, 
celui de juge, en leur faisant re- 
narquer que pour guillotiner il ne 
falloit- que.. tirer une ficelle. II se 
rendit aussi odieux, Sil est pos- 
sible, par ses exactions que par 
sa eruante.. D nr (à ce que l' on 
pretend) avec le comité de Saluts, 
public de la Conv, 4 © 29 e 
pour des sommes exorbitantes, des, 


liere, de sorte que zes dupes, 
stolent aussitöt reconnus et sup- 


; pliciss,. II fit. egalement empri- 
„ Songer beaueouy de citoyens, 
A LAUSSEL , pretre copatitution- 


pour leur vendre ensuite Secrete-; 
ment leur liberté. Accusé de tou; 
tes parts, il fut enſin arr8te et tra- 
duit devant le trib. révol. de Pa-; 
ris; mais les Maratistes et plus, 
encore les sommes qu'il prodigun, 
| influèrent sur ses juges, cat 11. fut 
Aussit6t acquitts. [nfs 145) | 

LAUTOUR - DB CHATEL, , 
juge suppléant au trib. d' Argentan, 
.depute du dep. de VOrne 1 la Lge 


gislat.. II travailla beaucoup dens 


un des chefs des Jacobins „ et de 
cette munieip. qui causa tous les 
Un M. de Trurstan, ancien *. abet. de Lon. On le vit no- 


amment le 6 ſév. 1793 (ats milieu : 


determiner les clubistes A remplir 
office de bourreaux, (si cela 6toit. 


certificats de residence A.des. emis. 


gres; mais il avoit soin de les de-, 
signer par une marque particu- 


A r at des oe 


le 


va wA- 
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le comits-.{6odal,- et ent une gran - 
de influence sur lere. 
que ce comi-opéra alors. PIO 

LAUTREC (TOULOUSE. —. 
2 Toy vous 4 We 

. LAUZK-DUP ERRET, Adpaes; 
du dep. des Bouches du Rhône à la! 
Legislat, - Le mins que Duni 


reit. ansuits membre ds la. Conv. =>) 


Foy. Dura. 1990 62 15 

LAVAL (Gag,) e „4. 
a Meri, dép- de Orne, cond. 4 
mort comme 6migre le 5 mai 1793, : 
par le trib. crim. du. dit dep. 53:61 
.:LAYAL, =; MONTMORENCY: 
(Pierre de), noble, Ag de 25 ans. 
ns et dom. à Paris, cond. à mort le 
29 prair- an 2, par le trib. revol.a 
comme compliee d'une cons- 


pir. de Hstranger et de Passassi- 


nat de Collat d Herbais; il fut con · 


ä duit a I'6chafand; avec une chemise 


rouge. Il avoit, ainsi que Vigee | 
et autres detanua, adouci sa capti- 


vits en s adennant la poòèsie, et le 


Tablean des prisons $0us Robespies -, 
74, ren ferme deux pear gay 


composa.A.laBourbes- ! 


LAVAL;: gengr.: de Rte au 
Serv.de la Rép. II servit en 1793 
a Farmée du Rhin, et commands | 
pendant Thiver de 1294 le corps 


d'armée frangoise devant Manheim. 


11 Ecrivit le 4 fc v. à la commune de 
3 lettre qui mérite d'etre 
tEe, parce qu'elle, e est sans doute 


he a ridicule. qu'ait inspirée 1a 


folie rẽvolutionnaire. En voici quel - 


NI 


. vant Manheim nous gontinnonz 


f „ ravager le riebe pays de nos, 
»— eruels ennemis; nous; ewportong, : 
„ tout 6.40 lieues d la rende. Plus 


„de 10, 000 voituras chargées de, 
„rains, de fer, de» guivre,; 5 de 
„plomnb et d'especes 3 enfin nous 
ius laissous que les eum pour plen- 
uren Condé a la nouvelle, que 
„nous avions re pris les lignes de 


|» Weissenbourg a. Mungi 4. bar 


„ Feau d um chaiseget.aditauxPros>, 


es siens, Ecoss ais etiAutrichiens, * 
„ dui Penvironnojent: Si j je com: | 4 
29 mandois des Frangois, dans deux : 


es jours: je serels naftre de Stras- 
„bourg. Vive Ia République! nous 
. sommes tous genéraux canscniot- 


n . nom ot diefes. "Nous udo 


„nns, g 8ainte guilloting, que tu un 


fait. 4% miracles; te vu ien 1 
„ g cent mille hommes.c f vn. : 


ta ira, vine la Montague. Jai at- 


trage une bonne voiture anglaise | 


„et deux chevaux dsmigrés; de 
— que me voila graud 861. 
* kneur Amon tour. Cbt homme, 


qui n'avoit pas mi me rech. P&dns | 
cation que se Procure Te peuple 


un peu aisé, ne put franchir le 


| grade de gener..de brigade, et se 
trouvoit encore; Va ee 

en la mäme qualit . 
| Un autre ae ee A Nw 


'Epoque comme-adjud. gener. 


'LAVALEE (Esxvuz-), 'deputs 


du dsp. de Ia Mayenne à la 16. 
e 


1 


ee ed een . 


ꝗ»—œ?ʒdxdvx ——- —y— 


7 


1 „ ee 254 4a. — et il lui mon- 
; treit „rechataud: 0 Son article est. 


2 If 
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hd ment extréme, et n nit par Gacque-| 
FE rir un titre puissant à la recon- 
naissance de 14a Conv., en arretant- 
te g6ver. Miaczinski, que Dumon- 

_ _- 'riez envoya à Lille au moment de 
. ua defection, pour s'assurer de cette 
place. (Vog. ces deux noms). Ce- 

pendant il ne tarda pas A s brouil- 
lor avec le gener. Lamarlière, qui 


A 78 "hy 
TAY: 


Eislat, e A la Conv, - Cet hamme 
s roce, Envoy « en mission en 1793 
et 94 pres de armee de la Ven- 
_ dee, promena la torche et la guil- 
lotine dans ces contrees malheu- 
reuses, et se montra le ty ran des 
rener. meme qui -commandsrent. 
contre les royalistes, Se trouvant 
* Angers lorsque les Vendéens. 
a ttaquètent cette ville, il dit alors“ 
A Danieau, charge de la defendre.. 
43 ; Gendral, "defens - toi et trembli; 
e In moindve: faute ia ven 


ann fair a Esnue. e Lien o 
- -/LAVALETEE Clos. de); de 
bots de la 50d Queèrey aux. 
Etats - Genter. 8 tos. 
LAvATETTE 400 55 mars. 
al de camp au Seryiee:'de France, 
En 1795-16 Roi lui donna e com- 
man dement de la dieision de Par- 
mee qui ocenpoit les dep. de Eu- 
ve, dg Calvados, de la Manehe et. 
de rornel En r 1293 il commanda 
à Lille, Vafficha le sansculotisme. 
„e plus degog tant, persseuta los 
. gens honnetes:: avec un acharne- 


| en a, avec le Tyrann 
Un autre Lavaletts;-r&volutione; 
Aae foreens, bommanda la gürde 


denonga comme complies de Dub 
mouriez, fut denonce* par lui 
comme cbupable dinconduits: et 
d'indiscipline, et enfin destitué et 
emprisonné aud commeneement 
de jull. par ordre des ebmmiss. de 
la Conv. Mais Jenn Bon St. André 
fit, 1 3+ du meme mois, un rapport 
en $a faveur, exalta son patriotis- 
'mez»et.obtint son élargissement et 
lendoi de Lamarliere au trib. 
revol. Depuis cet instant Luavalette 
is attacha plus que jamais aux 
chefs. des Terrorites, à Robes 
paste particutidroment; et il fuit 
ſen tons q uenes par etre mis hors 
dei 1a loi et ©xdcure le 40 thermid. 


a 


date anch duränt dest ür troubles 
qui sclatèrent dans .*cette ville en 
1790. Il figura- enzuite dans b'ur- 


gener, contribua & devaster les 
| dep. du Midiiet la Vendée; et on 


bre des Jacobins de la capitale. 
EAVALETTE (nac Jocph.s 
| Elisab.<Thom:), . vicomte, offic, des 
Gardes-Frangoises, Ages de 39 ans, 
ns et dom. A Paris, cond. a mort 
comme conspit. le 5 ep an 2, , 
225 le trib. revol. - TR e 


'bassadeur de France en Espagne 


au moment de la r6v, Comme il 


commandolt Darmes du Nord; ille 


-LAVAUGUYON (. 470 Hh 


CY 


mee reEvolut.-! en duates d' adjud- 


le comptolt encore vn 1799 au nom- 


A. f- yy e. „ „ te i. ww 


n'6toit pas.attachse au parti popu- : 
Hire; on le fit remplacer en 1792. 
1]. refusa long - temps de commu- 
niquer ses lettres de rappel, mais 
enſin le XS avril il demanda et ob- ö 


tint son audience de congs.. - 
devint par la suite un des quatre 
ministres du conseil d' tat, | forme 
a Vérone par Louis XVIII, et fut 
disgracie- quelque temps après. 


LAVAUX, gener. repub., offic. 


au service de France avant la rev. 
Apres avoir figure dans les trou- 
bles, dans les émeutes, s'étre 
montriſ{consramment jacobin zé6lé, 
il se fit employer A St. Domingue 


sous Rochambeau (voy. ce nom.); 


et au milieu des factions: et des 
chefs qui ravagèrent alternative- 


ment ce malheureux pays et s'en 5 


disputèrent les lambeaux, il se mon- 


tra un des plus extravagans et des 


plus sanguinaires. Aussi brouil- 


jon, peut - etre, que cruel, il 


contribua sur- tout à prolonger les 


x # 
maux de cette colonie, en rom- 
pant toutes les négociations, ren- 


dant inutiles toutes les conferen- 


ces entam6es. pour rapprocher les 


differens partis. Le mulitre Vil- 
late, le moins barbare de tous les 
chefs qui regnèrent Successivement 
au milieu de cette anarchie, que 
sans doute l'histoire ne viendra ja- 
mais à bout de debrouiller, fit, en | 
mars. 1796, assommer Lavaux, 
et Venferma dans les prisons du 
Cap; mais Toussaint - Louvere 


ture Je dauer: et 86 noi 
proscriptions signalèrent bientdt sa 


liberté. En 1797 Dumolard, Bour- 5 
don de l'Oise et plusieurs autres 


deputes l'aceusèrent d'avoir com- 
mis les eruautés les plus atroces 2 
St. Domingue; mais lorsque le Di- 
rectoire eut triomphé le 4 sept. ; 


comme deputs de cette lle; et le 
20 du meme mois ily fit son apo 
logie, parlade'ses services, de $a 


avoir sauvs la vie à plus de 600 emi⸗ 
gres des colonies. On le vit cepet- 
dant 7 jours après declamer contre 


Strasbourg, puis membre de I 
commune de Paris; figura- da 
toutes les emeutes, dans tons les 


aux Jacobins, dès le 13 juil. 1792, 
abolition de la royauté et le pro- 


teurs de Pinsurrection du 10 aollt, 
et devint le 17 un des juges du 
trib. chargé d · envoyer à Vechafand' 
les royalistes, comme auteurs de 
cette meme journèe du 10. 1 

. LAVEAUX, de Seine et taune 
Vey. MAIN EA. 


L AVENUE, avocat; depote * | 


la Sæusch. de Bazas aux Etats- ge- 
nér. Le 20 nov; il s'opposa au pro- 


i jet. de Necker tendant 4 ers or la 


— 


(18 fructid. an 5) du parti mo- 
a dere, Layaux fut appels dans 10 
sein meme du Cons. des anciens, | 


fidelite, de son humanite, et assuta LS 


eux avec beaucoup de vehemence." 
Un autre Leveaux, journaliste 4 


massacres des prisons; provoqul' 


ces de Louis XVI, fot un. des ac 


LAY 39 
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esisse d'Escampte eaisse nationale, 


© is 
x 


propre direction, un papier-mon- 


milit. de Bordeaux le cond. à mort 
f wn le 25 brum. an 25 comme contre- 


par le trib. revol.. pour avoir fait 
*., . powrrir des grains dans ges dtangs' 


5 RIER (Louts- Frang.,), 
ans, né A Angouleme, capit. d'in- 


cette place ayx Prussiens, après 
une tres. ſoible resistance, on Vac-- 


me 7 'A Pinstant od elle entendit 
| prononcer - sa sentence, cria vive 
le roi pour perir avec lui, et fut en 
effet ex6cut6e le m&me- pa] — 
8 Vor. RRIGNER. e hes 25 . 
2, LAVERGNES ( Gilles), 5 nebls: by 


plementaire de an.-2, comme | 


proposa A.VAss. de faire „ sous sa 


nole national, et continua à so- 
cuper de la partie financiere pen- 
dant le res te de la session. La com. 


16 ol. 

LA VERDY Clim.-Char Franc) 
age de 70 ans, ex- contröleur ge- 
neral. des finances, né et dom. A. 
Paris, cond. à mort le 4 frim. an 2, 


afiu d'\affamer. la nation. _... 
' LAVERGNE - CHAMP -LAUs. 
Age de 30 


fanterie puis lieutenant - colonel | 


et gouverneur de Longwi depuis 
la rév. Ayant, en 1792, rendu. 


eusa de connivence avec les enne- 
mis ext6rieurs, et il fut cond. 4 
mort le 11 germ. an 2; 8a fem- 


is a St. Domingue, Agé de 39 ans, | 
ex - Sous - lieutenant au regt de la 
Fere; ;cond, à mort le 3e jour com- 


LL WN- | 
representation nationale. 11 Avoit- 


été envoyé en France, en oct. 1793, 
par les colons de St, Domingue, 


pour reclamer contre les vexations 


exercees par Santonax; et les Amis 
des Noirs re pondirent à Ses récla- 
mations en Veuvoy ant 0 . 
revol. e 37 
LAVICOMTERIE, 0 4. 
dete de Paris à la Conv. Nat., od 
il vota la mort de Louis XVI. II 


quelque temps meme avant son 
procès, il prononga à la trihne de 


Ass. un discours dans lequel il 


demandoit son jugement et sa con- 
damnation. ; A la s86ance des Jaco«- 
bins du 22 jauv. 1794, il fut &lu 


ger un acte d'accusation contre 
les rois et de recueillir tous leurs 
crimes. Ce choix seul suffit pour 
donner une idée de ses principes; 
et il se montra digne d'un tel em- 
ploi » o plutöt il sufpassa at- 
tente meme de ses collégues, en 
publiant un ouvrage intituls: Cri- 
mes des Rois et das Rai nas de: France; 
„On en feroit un plus gros et plus 
vrai des siens, 6crivit alors un 


| journaliste. © 11 fut en effet mem- 


bre du comité de Surets - gener. 
depuis le mois de Sept. 1793 jus- 
qu' an 31 juill. 1794 (is therm. 
an 2), c. à. d. pendant tout le 


| regime de la Terreur, et parta- 


ayant tenu des propos contre Ja. 


ses les crimes des membres du 


s' montra un des membres les: 
plus acharnés contre ce prince, et 


un des commiss. charts de redi- 


— nn HKS 27 a ., a Fa a <«©m . ann 1 


= 00 2, rw 


gowernement. Dénoncc le 31 juil. 


quelle on remarqua, à travers 


calcules, un rapport dans lequel 


mes wavoient de peines ou de re- 


que dans ce monde. La conclusion 


J ils evitratnent apres eur Sur la 


LAY 


pour ne s etre pas trouve (soit par 
lacheté, soit par attachement 
pour les Terroristes) a la Conv., 
et au comité, pendant les troubles 
qu*occasjonna la chute de Robes- 
pierre, il ſut chassE du comité, 
malgre une espece d'apologie qu'il 
prononca le lendemain, et dans la- 


tous ses efforts, Pattention qu'il 
avoit eue de se tenir à Pecart le 8 
et le g thermidor, afin de ne pas se 
compromettre, quel que füt le parti 
qui triomphàt. Quelque temps 
après il présenta, sur morale 


il afficha le materialisme le plus 
positif. Après avoir attaqué Puf- 
fendorff et Thomas, Grotius et J6- 
rome, etc., il soutint que Videe 
d'un dieu remunerateur et vengeur 
Etoit absurde, que la race humai- 
ne Seroit éternelle, et que les hom- 


compenses à craindre et à esperer 


de ce discours fut un projet de. de- 
cret, contenant une invitation aux 
savans de donner une bchells gra- 
duelle des crimes et des tourmens ö 


3 


terre. Le 28 mai 1795 il fut enfin 


decree d'accusation; comme ancien | 
membre des comités; il vint, peu 
de temps apres, A bout de $'6- 
chapper, obtint de rester chez 


lui afec--des gardes, et fut en- 
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suite amnis tic. 11 ne sera pas hors 


de propos de rapporter ce que dit 


Lavicomte rie, apres le 9 thermid., 
à quelqu'un qui lui demandoit com- 
ment il se faisoit que les députés 
se fussent envoy és suecessivement 
A la guillotine „Ma foi, repon- 


„ dit- il, Rebespierre avoit un tel 
„empire sur ses collegnes, que 


„ moi, en mon particulier, j'hésitois 
„ pour me rendre aux ass. qui ren 
„nissoient le comits de Surete- . 
> gener. à celui de Salut - public, 


„dans la crainte de me trouver 
„ avec lui. Un jour nous fumes 
„ convoques pour entendre un rap ; 
„port, sans savoir sur quelle ma- 


„ tière. Nous voila reunis; St. Just 


„tire de sa poche des papiers: 
„quelle est notre surprise d' en- 


„tendre le rapport contre Danton - 


„et autres. Le discours &toit si s6- 


„ duisant, St. Just le-debita avec _ 
„, tant d'ame .. ' Apres lalecture 


5 on demanda si quelqu'un vou- 
25 loit parler. Non! non! On mit 


„ barrestation aux voix, et elle fut 
: >» dEcret6e unanimement. « hh ov 


Que de reflexions font nattre 
ces paroles! quoique Lavicomterie | 
se fit peut - etre passer pour plus 
lache encore qu'il n'6toit, afin de | 
paroitre moins coupable. 
LAVIE (nicur Lavye), pro- 
prictaire et médecin, depute. du 
tiers état des Baill. 4'Huningus et 
Befort aux Etats - gener. Entraine 
dans le parti populaire, par le de- 
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sir de ee les abus et non 
par V'ambitjon, il s'y montra tou- 
jours assez modere, Il s'stoit dsja 


| © acquis Festime générale par son hu- | 
' -manits et par les soins qu'il pro- 


digua gratis pendant toute $a vie 


aux malheureux de sa province. 11 
fut en 1790 employs dans le co- 
-mits dalienation.des domaines, et 
en 1791 dans celui d'alienation, 


des biens du clerge, II Etoit pro- 
testant et fils de refugie, et il 
proposa le 19 juin 1790 de mettre 
1a revocation de I'6dit de Nantes 
à la place des emblèmes que l'on 


onleit &ter de tous les monu- 


mens publics. 1 
Il est juste cependant de dire 


9 


qu 'un Lavie (nous ravons pu ca- 


. voir lequel des deux) tint a VAss. 


-Constituante un propos cruel, et 


capable seul de le deshonorer, 


puis qu u'il tendoit A marquer au 


peuple des victimes. 'S' adressant, 
an milieu de la discussion ora- 

7 geuse du 28 sept. 1791, aux mem 
bres du Cote-droit, il leur dit en- 
tre autres, en les menagant: 

| „ Nous vous recommanderons daus 


5 2 20S ddpartemens. 10 


LAVIE (ze Precident a), de- 


i Sans de la nobl. de la Senéch. de 


Bordeaux aux Etats - Gener. II y 


-guivit le parti reEvol., devint en 
1796 haut jars du dep. de la Gi- 
; .ronde à la Haute- cour- Nat. de 


"Vendome, et ſut nommse en mars 


1797 deputs du meme dep. au Cons, 


LAY 


des 1 Mais son 8 fat 


annullée par suite de 4a journse 
du 4 sept. (18 fructid. an 35. 

LAVIGNE, negt. 4 Tonneins, 
députs du _ de Lot'et og 
A la Legislat. 

LAVIGNE 0 avocat, depu- 
ts = suppléant du tiers - 6tat de Pa- 
ris 'aux Etats gener, En juil. 1789 


il presida l' Ass. des Electeurs qul 


S'empara alors du gouvernement 
de la capitale; en dec. 1790 il fut 
nomme juge d'un des trib, d'ar- 
rondissement de Paris, et ayant 
eté ensuite appelé dans le sein de 
Ass. Nat. pour y remplacer M. 


Poignot, il en fut, en Folly 1791, 


nomme Secrftaire. | 


| LAVIGUERIE, ; juge 77 de 


Muret et pres id. de l'élection, de- 


puts du tiers - Etat du Baill. de. 


Comminges aux Etats - Génér. 

*  LAVILHEURNOY CBERTRE- 
Lor de) ancien maitre des requs- 
tes, denonce en janv. 1797 com- 
me chef d'une conspir. royaliste. 
(Hoy. Malo, Brottier e: Duverne ). 
D'apres la declaration de ce der- 


nier, qui finit par trahir ses com- 
| plices pour avoir sa grace, cette con- 


juration tendoit A former etarmer 


dans toute la France des compagnies 


a Vinstar de celles des Chouans, 
pourles faire Soulever ensuite tou- 


tes 1-la - fois et leur imprimer un 


mouvement regulier et uniforme. 


Traduit devant un cons, de guerre, 
e fut cond, en _ 1 


FT? 5 . : * * 9 
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une annce de detention; mais après 
le 18 fructid. an g (4 sept. 1797) les 


Triumvirs le firent comprendre 
dans la deportation A Cayenne; il. 


y fut en effet conduit avec Pichegru 
et autres vietimes du Directoire, 
et y mourut peu de temps apres. 


LAVILLE- -aus. 1 
LuLEPs:: 01; 
' LAVILLE ILE RObx. as. 


A FOrient, deputé du tiers - stat 
de la Senech., d'Hennebon aux 


Etats-Gener. Il fut nomme en dec. 


1799 membre du Senat - conser- 


vateur. — Il ue faut pas le confon- 


dre avec Leroux · de - la - Ville, 
miuistre des Finances. 


LAVIOLETTE (Mde.), de ws] 
nay. Cette femme, bonne Epouse, 
bonne mere, respectable par tou- 
tes les vertus domestiques et so- 
ciales, avoit prodigue, dans sa ville, 
les soins et les secours aux blessés 
frangois. DEnoncee par son propre 
mari, elle fut arrétée, conduite 
dans les; prisons de la Concierge- 
rie et cond. A mort en oct. 1793. 
Avant d'aller au supplice, elle se 
fit peindre, la main appuyce. sur 
une tete de mort, et envoya ce por- 


trait A son mari, en y joignant ces 
mots. 
c'est celle de ta femme... ot clert 


Cette tte maimenani 


toi qui Vas tue. 
LAVOISIER eee 

3 et ſermier - general, àgé de 

50 ans, né et dom. à Paris, cond. 


: des ci toyens. 
;perte irréparable dans la person- 


A mort le 16 flor. an 2, par le | 


trib. revol. een e | 


en mettant dans le tabas' de eau et 
des ingrediens. nuisibles 2 la Sante 


La France fit une 


ne de M. de Lavoisier, regards g6- 


15 n&ralement comme le plus grand 
chimiste de Europe. A 23 aus 
académie des Siences lui décerna 
une mædaille d'or, pour un discours 
sur la meilleure manière d'éclai- 


rer une grande ville pendant la 
nuit. Deux ans apres il fut nommé 


membre de cette académie. Tou- 

tes les branches des sciences ma- 
thematiques et physiques furent 
le sujet de ses travaux. En 1775 . 
il présenta A l' Académie son pre- 
mier et celèbre ouvrage intitulè: 


Nouvelles recherches Sur 4 existence 


d'un fluide elastique, etc, Il devint i 


des- lors comme le centre de tous 
les travaux et de toutes les 4F 
couvertes sur cet objet, Jusqu? en 
1792. Quarante mémoires succes- 
Sivemept lus a Pacademie des Scien- 
ces pendant cet es pace offrent 


une série de résultats sur tous les 


phenomenes de chimie, et il ache- 
va de ſonder sa réputation, par un 


ouvrage, complet publié sur cette 
science en 1789. Devenu regisseur 


des poudres, il en perſectionna la 


fabrication, et publia deux ou- 
vrages, l'un sur les richesses terri- 
toriales dela France, l'autre sur la 
reproduction et consomation com- 


parces A la Population, En 1787 il 


f « 
d- 
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fut nommé membre de l'ass. pro- 
vinciale de POr|6annois, od il pos- 
-SEdoit des terres considerables, et 
od ses bienfaits ont rendu sa mé- 
-moire chere aux habitans. Il sétoit 


aussi un des administrateurs de la 


caisse d'Escompte, et il fit plu- 
sieurs rapports au nom de cette 
caisse a l' Ass. en 1789 et 90. En 


1791 il fut appelé A la tresorerie 


sur les finances un ouvrage qui 


Eclaira d'un jour effrayant leur 


Etat veritable; mais bientdt la ha- 
che revolut. Fatteignit et priva la 
F rance de ses lumieres. Le L c&e 


des. arts, dont il &6toit membre, 


célébra sa memoire le 2 aoſit 1796. 


' LAZOWSKI, polonois de nais- 


Sance, et massacreur en chef des 


prisonniers d'Orl6ans. II Eetoit ve- 


nu en France protege par le duc de 


Liancourt, qui lui fit avoir une 
place d'inspecteur des manufactu- 


| res. (Prudhomme dit, aua barribres, 


et Made. Roland dans les manufac- 


tures; cette derniere devoit tre 


mieux instruite, puis que Son mari 


toit employs dans la meme partie). 4 


Cet homme, d'un caractere vif, en- 


treprenant, ambitieux et intri- 


gant, comme tous ceux qui vont 


chercher fortune en pays 6crangers, | 


perdit son emploi à la rév., et son- 
géa aussitôt A sen dédommager en 
se faisant jacobin. Il quitta alors 
son costume Elegant, se travestit 


en sarisculotte, fut nommé capit. de 


LKB 


9 nartier de la garde nation. de Pa. 


ris, dirigea Vartillerie le 10 aodt 
1792 contre le château des Tuile. 
ries, devint un des principaux ac- 
teurs des massacres de sept., et 


'exEcuta en chef ceux de Versailles. 


(Joy. FounxNniER et LEONARD 
BouR DON ). II fut alors nommé 
membre on comité d'insurrection 


de la Commune, et se fit remar- 


quer par sa fougve au milieu me. 
me des Jacobins, Vergniaux de- 
manda son arrestation en mars 


1793, mais il fut chaudement dé- 


fendu par la Montagne. C'est au 


milieu de ce genre de gloire, qui 


Favoit rendu cher aux Terroristes, 


qu'il mourut d'une ſièvre inflamma- 
toire, Suite de ses débauches. Son 


parti fondoit sur lui de si brillan- 


tes espérances, que sa mort causa 


les plus vifs regrets, et que Ro- 
bespierre ne dédaigna pas de pro- 


noncer lui- meme--Son oraison fu- 
nebre. II fut enterré sur la place 
du Caroussel, au pied de Varbre 


de la liberté, avec toute la pom- 


pe répub.; la section du Finistere 


s'appropria son coeur; et la Com- 
mune adopta sa fille. | 


Un autre Lazowski Stoit em- 


ploy e dans le genie en 1709. 
LEBAS-COURMONT (I. V.). 
ſermier gener. , puis régisseur gé- 
nér., .ige de 52 ans, né et dom. à 
Paris, cond. 4 mort, le 19 flor. 
an 2, par le trib. révol., comme 
ayant EXerce toutes Sortes d'exac- 


tions 


. . TEES: 


Ns 
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3 Shan nd 7 
lant days le tabac de aan et au- 
tres e n 4 eee 
des oito ses. 

.. LEBAS. (Baudoin); ddputs: 4 
Pas-de- Cell 2 la Conv. od il vota 
la mort de Louis XVI. II sisgea à 
la Montague durant toute la ses- 


sion, fut membre du comité de 


Suret6-gener. pendant le règne de 
la Terreur; et pour le-peindre en 
un seul mot; il suffit d'ajouter 
qu'il fut constamment le compa- 
gnon et Pami de St. Just. Toujours 


en mission avec lui, k il seconda ses 
fureurs dans le dep. du Nord, od ils 
firent incarcerer' a-la- ſois tous les 


nobles, et ans ceux du Rhin, ol 
ils se permirent la e een 


tyrannle.  Apres avoir envoys A 
| Vechafaud. Schneider (voy. ce nom) | 


qui avoit commence à devaster ces 
contrees, ils Se firent en quelque 
sorte ses continuateur g. „On vit, dit 
prudhomme, l'armée rev. pour- 
sulvre ses, sanguinaires excursions, | 
le trib. de la Propagande et toutes 
les comm. extraordinaires rester 
en place. les Proconsuls mainte- 

nir Pimmoralité, le vandalistne, le 
briganCage , - les requisitions for- 
ebes, les taxes milit., les cbncus- 
sions, les arres tations des pau-| 
vres comme des riches, de l'ou- 
vrier des campagnes comme de 
partisan des villes; enfin. toutes 
ces mesures qui forcèrent les mal · 
heureux Alsaciens à 20 Tas: la 

Tom. IL 
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 fordt- Noire, de awed aue les 
ateliers, les manufactures „ les | 
champs meme furent abandonngs, 
et que plusieurs communes rextes, - 
rent enticrement desertes. ! -De . 
retour de cette mission, Lebas 
demeura attachs au parti de St. Just 5 
et de Robespierre, et on le vit aa 
milieu de la séance du 9 thermi- 
dor s“ ecrier, au moment od on les 
deere ta diarrestation, qu'il ne vous 
loit pus partager Popproby e. de co 
ddcret, et qu'il demandoit aussi con- 
tre lui la mms mesure. Elle fut en 
effet portée sur- le· champ: et s. 
tant ensuite declare en insurrec- 
tion Ala Commune, avec les Robes- 
pierres, St. Just et Couthon, il fut 
mis hors de la loi A la SEance du 
Fan et se tua d'un coup de. 
pistolet, A instant od les commis. 
de la Conv. alloient se saisir de 
lui, vers les 2 heures du matin, : 
apres avoir fo res 1a e de 
vino 57. 5%: 4 

LEBBGUE. DOYNVILLE (9. 
Louis), noble, maire et présid. du | 
district de Pithiviers, age de 8 
uns, cond. A mort comme ontre- 5 : 
révol. le 15 e an 2, yu” le trib. 
de Paris. 8 

' LEBERTHON, : voyer Urs ag 

LEBLANC, orf&vre' à Varen- 
nes. II contribua beaucoup: à ar- 
restation de Louis XVI dans cette 
ville, en juin 1791, r au 
passage des caurriers, mit en joue 


* 


le roi et sa famille, et menaga m- 
| pr og 
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me 4s tirer Si la- voiture svangoit. 
FAss. Nat. lui accorda en cons6- 


quence une gratification de 6,900 


livres, par decret'du. 18 1 de la 


tre les lois mant es de la repré- 


meme ns 5 no n$11 os 1 
1 LEBLANC ( Climent's Maris); 

Apt de 73 ans, conseil. au parlem. 
de Toulouse, n6 et dom. au dit 
nee; cond. a mort le 26 prair. an 
2, par le trib. révol. de Paris, 
pour avoir protest en 1790 con- 
8ontation nationale.'_ L 
LEBLANC, conseil. au FRY 


dial et maire de Senlis, deputé du 


tiers Etat du Bail. de cette ville 


aux Etats - \Gener. - SES 5 e exons 


| Ver. BiLLON: ); . BE} SR 


da dep. du Morbiban, .deputs de ce 
dcp. au Cons: des 300 en 1799. 


11 mib. erim. du dep- des Deux - 


es du dep. de I'Oise, député 
de ce dep. au Cons. des 500 en 
mars 1299. 
5 Corps - Legisl. 


' "LEBLANC, fils dupreced., bles- | 


$6 à Sevlis ha 9 1 de tusit. : 


* 


1E 


FR Le comm. ds pris 
la mort de Robespierre dspurer le 


 trib.:revol. de Paris, le nomma, en 
aoũt 1794, accusateur public, &; la 


place: du trop ſameux Fouquier- 


Tiaville, et ce fut lai qui fit; le 19 
oct., le rapport du proces des 


14 membres du comits r&vol. de 


Nantes qui, de concert avec Car- 


rier, avoit fait couler tant de sang 
dans: cette ville. Se trouvant pré- 


sider en 1795 la section du 


Theatre -frangois, et ayant pris | 
part aux révoltes de$ 12, 13 et 14 
vendem. an 4 (3, 4 ct 5. oct.) con- 
tre la Conv., il ſut cond. à mort le 


20 du meme mois (11 oct.). On Par- 


rota apres son jugement dans une 
maison rue de Clery, od n s'étoit 
| 6 neon, de 7 coups de baronnette et 


LEBLANC, FRO $nppleant 
du dep. des Bouches du Rhone 2 | 
la Con- II y prit séance après le 


procds de Louis XVI et sortit du 
c ures legis]. 4 la fin de la session 


. LEBLANC; juge au trib. civil 
LEBEANC, commis. pres bad- 


11 entra en Ac. au 


LEBOEUF, adminis. is 46p.4 10 
Leiret, deputé de ce ee hat la i 
n 3 

LEBOIS, accusateur ES 3 


* - 
* j 


de plusieurs coups de compas, sans 
pouvoir se tuer. It n een DO. 


jours après. 4 EE n 


1796, il fut acquitte par le; jury; et 
les Jacobins le reconduisirent en 


triomphe jusques chez lui. Mais 
i se brouilla ensuite avec eux, 
pour avoir avance qu'il y avoit des 


Orleanistes dans leur e et 
il en ſut aussitdt Snelu s. 

LEBOIS' DES GUAYs; Hatts 
nant. particulier du Baill. de Mon- 


targis, deputs du tiers · tat; de ce 


1 2 


LEBOIS, nee et s | 
A Paris. Ce fut lui qui continua 
le Pere. Duchtsne , d'abord publié 
par Hebert. Ses feuilles Payant 
fait decreter d'accusstion le 7 sept. 


paths Etats · Gener, Mer 


oratorien, ex - cur consti tutionnel, 
té - suppléant de ce, dep.. admis LY 
"dom. & Arras, cond. à mort le 13 


| dep. de la Somme, comme convain- 
cu d'avoir provoque la conservation 


fluence les juges et jur6s des trib. 


juges et les destituant, quand ils en 


'LEB 


la Ne dans PAss. Nat. que 


pour $'opposer y ce qu'on autori- 
sat les membres de la famille royale 
à nommer une garde au roi, dans 
le- cas od le trone en _ 
dant za minorite. 7 


LEBON (Gosen ex- e 


ex- maire d Arras, ex = - adminis. 


* 


du dep. du Pas- de- Calais, depu- 


la Conv.;,” (ii ns. Tut appeis gu” en | 
Sept. Tg). age; de 30 ans, ne et 


vend. an 4, par le trib. erim. du 


du trib. révol. d' Arras; d'avoir in- 


d Arras et de Cambray, en assistant 
aux scances, annoncant. d'avance 
1a mort de cenx qu'il vouloit qui 
lass ent condamué s, censurant les 


acquittoient quelques- uus; d'avoir 
remis en jugement des gens deja 
4cquittss; et en avoir fait condamner 
Vautres pour des faits atiterieurs 
i ramnistie de 1791; d'avoir don- 
56 à ses agens le droit de_relicher | 
ou incarcerer à leur gré; d'avoir 
exerce sur les prevenus des eruau- 
tés defendues. par la loi; d'avoir 
fait incarcerer des personnes qui” 
s' habillolent p proprement, portoient 
dautres coiffures que le bonnet 


LEB ow - 
ö 46 3 paxens;. n WP, - = 
an. rib. d Arras de juger rcvolu - 8 

Honnairement tous les gens dis- 
tingues par leurs richesses, leurs 
talens, ou leur. esprit; d'avoir 
avili les autorités constituses, en 


| declarapt que les maisons desmem- 5 
bres du conseil d Achicourt 8e- = 
roient tastes, si les femmes, les © 


| baudets et les provisions de cette 
commune. cessoient un jour d'arri- : 
ver'en-abondanec au march6d&'Ar- f 
ras; d'avoir suspendu lexgcution 
d'un cond. à mort, place aur ne- 
chafaud, pour l' apostropher et lui 
debiter des nouvelles; d'avoir in- 5 


_ timide d'un coup de pistolet des ä 


citoyennes qui se promenoient sur 
les remparts dzArras, les avoir 
fouillees. lui-meme , avoir fait des- 
habiller la plus jeune en sa pré. 
sence, Yavoir frappee et conduite 
en prison, aiusi que sa more, quoſ+ 
qu'il n'eüt rien à leur reprocher: 
d'avoir fait arcdter le pere et la 
, mere de Barbe Gerard, -parce que 
cette jeune fille, à qui il deman- 
doit dans la rue ou elle alloit, lui. 
rEpondit, sans le connoltre: Qu' est- 
ce que cela vous fait, ete. ete. etc. 
etc. ete. — Il Suffiroit de rapporter © 
le jugement renda contre ce SCEIEe . 
rat pour donner une idée de sou 
caracters ; aussi ne nous permet- 
trons nous d'y joindre que quel-. 8 
ques fairs: warquans, quoiqu'il. Mr 
 aige d'ajouter encore mille trait os 


— ou zollicitpions? 12 hþerts 


* 


au pra. dun homme 


a ud te sang! „ 


- 
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by, postasle et Vinceste ſuront les plus | 
legers passe - temps. Son liberti- 


nage gala, Sil est possible, TY 


eruauté; on le vit faire placer 


un orchestre pres de la guillotine, 


- forcer les citoyens A assister aux 


exEcutions, et profiter de L'occa- 


ion pour inviter les jeunes filles 
a ne pas frouter leurs mores," a gui 


re la voix de la'nature et à & a 
bando uur dans tes bras de leurs 


| amaus. 11 mettoit Souvent sabre 


A 12 main dans la salle du specta- 
ele, et employoit les entre - actes 


A precher de sa loge le sanseulo- 


tisme et la loi agraire — Dehon- 


cee lar diment, disoit - il, fn de 


guitter vos chaumidres. Sansculos- 


ter, c est pour vous u guillo- 


tine; vous Eres peuures; 15 wy, a til 


: 5 pas pres de vous quelque noble, quel 


gue riche, A marchand! 2 De- 


8 no ncex, et vous aurer sa maison 2 
Le tribunal de sang qui devasta 
8 Arras et les environs, Etoit compo- 


86 presqu'en entier des parens de 


| Lebon, de sa ſemme et de Robes. 
55 pierre; mais un des crimes les 


plus affreux du Proconsul, est 


8 peut - Etre d'avoir cherché a cor- 
rompre jus qu 'à Fenfance. II ven- | , 
tonra ds jeunes garcons, - qu'il 
instrulsit A l'athéisme, au liberti- 
nage, au nn nh de leurs e 


et zur - tout à la delation.” Un Da- 

miens; Age de 13 ans, correspon- 
doit avec tous ceux de 30n "Age, 
$informoitde ce que disoient leurs 
parens, et en rendoit compte à Le- 
bon. La correspondance de ce der- 
nier avec Robespierre, de couverte 
apres le 9 thermid., est une nou- 
velle preuve de sa ferocité. Mais 
nous ne nous permettrons pas de 
pousser plus loin ces details, et | 
nous renverrons ceux qui pour- 

roient en desirer. davantage au be, 
vol. de Prudhomme, od se trouve 
histoire de son proconsulat; au 
rapport fait à la Conv. contre lui; 
à sa défense meme (Moniteur, No, 
288 de 1795), dans laquelle il 
avoue qu'on lui a fait uneepouvan- 
table reputation; que les villes et les 
campug nes retentis sen de son nom 
comme do celui d'un monstre; ql 
a une reputation colosalle. de S416 
0 Fatesse,' qu avec go nom il u peui 
mettre le pied nullo part, gon le 
Juit comme un montre, etc. (0 en; 
ſin aux articles Danel, Rami, Ca- 
ron 1, Darili. Caubriores, etc., tos 
Prudhomme rapporte qu'une jeune 
fille passa de ses bras a Fechafaud, 

„et sans doute, ajoute -t · il, Le- 
bon croyoit et disoit comme Bar- 
rère: © La planche de la guillotine 


n est 95 un lit un pen 1 88 un fail 


i 


O Ayant dit 3 8 eee defer 05 Is 45 therm. (2 oct. 17940. 


* 


7 pendant. 9 mois il avoit cus 1 oultier Ti interrompit en 8'6criant: 


endant il continua 34 e Sang 
T — emu * cette SEE b ano-0x ana Mh UP" 4 


— 
5 


1 Mercier, dans son Nouveau Paris, 
„ sant le eatéchisme. II fut parmi 


betes feroces les plus avides de 


ordonna Vapposition , „soit aux 


tour; : cependantils'fctia; Iorsqw'oh | 


wer pas moi qui dats hendotser; it 


manière dont ils Etoient traités. 


= 5 1 E 8 | 
quun autre. „ I ERY n alt] 


i ,ressembloit A un prestolet fai- | 


1 


„les commis. de la Conv. une des 


„Sang. Tous les jours, apres Son 
„ diner, il assistoit au supplice de 
;,Ses victimes, et il le e 
-» une fois pour leur lire la ga- 
„ zette. Ce Séide de Robespierre 
„ stolt $uppleant ; il nentra Ala 
” , Conv.” que. 3 mois” apres le 31 


„wal, ainsi je ne le 'connoiss0is | 
1 pas; et ayant eté ensuite renfer- 

. „ms dans la prison on nous Etious 
5 5 „C. 73) je lui dis: Toi vt jeuus ot 


»» #5 cri} 74 On pretend qu'il dé. 
roba plus de 500 mille livres à Ars 
Tas; soit dans les sceles' dont il 


pareus des victimes qu'il envoya | 
ala mort! II &toitivre"4'sau-de-vie 
au moment od on ly conduisit & son 


lui presenta la chemise rouge: Ce 


faut Penvoyer & la Couvout. jo ai 
fait que*suivre ses instructions et 


celles de ses comites, Il avoit” affects | 
pendant sa 'ddtentioii à Paris la 
zensibinfts d'une petite maftresse, 


&attendrissant sur le sort des pri- 
sonnfefs, et $indignant' contre 1a 


- LEBORGNE, depute'de St. Do: 
mingne au Cons. des 300 en 1797. 


vend. an : _ la com. meg wel 


Le 16 nov. moms annse it ow 


LED 


pos ctablir un comlts- charge 
d'aviser aux moyens de reorkanl. 


ser 1a marine, et de faire une des- 5 | 
cente en Angleterre. Ce dsputs 
est abeuss avoir commis plu- . 


sieurs* vols à St. Domingus;” et 
dlaroir ste ehassé, pour cette rai. 


son, par le gener. Rochambeau 


chez lequel il etoit employ Ee. | 
"LEBOUCHER += 


trict d'Argentan, député du 22 

de Orne à la Législat. 
LE BOUCHER - DES. LONGS'. 

PARCS, député du dep. du Cat- 


vados au Cons. des 500 en 1798. ; ES 


2 


II en sortit en mai 1799. 
LEBOURGEO 18 (Ignace), noble 


cond; 4 mort comme émig rs le 25 
Bois -le Dur. N * 

TEN ASS UR Gal nus. 
ex:intendant de la marine et con- 
seiller à la eour des Aides, Age de 


52 ans; ns. A Rambountef, dom. - 
à Paris, cond. A mort, comme 


conspir- le of Pratt. an 23 FRE. 
trib. -re6vol- -- | 
LEBRETHON, priciie a6 Be. 
nedietins de Redon, deputs - süp- 
pleant' du clergs: de, Vanues aux 


Etats 3 11 y None Uſe. | A 


Böni ee 


24 els ien, 3 


A distriet du Foutgères, députs 


du dep. d'Iile et Wilaine à la Le- | 
; giolat. et ensuite A la . on 1 


DE h | 
CHAMP; procur. - 5yndic du dis. 


553 


dom. AMerville, dep. du Calvados, 


8 
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vota la réeclusion porpdivalia, de 
Louis XVI. Ayapt sigu⸗ la pro- 
testation du 6 juin 1793 contre la 
15 Montagne, il fut un des 23 depu- 
tes mis en stat d'arrestation., et 


reintégres après la chute de Ro- 


bespierre. Il passa ensuite au Cons. 
des 500 et en sortit en 1798. 

I.EBRUN, curé de Lyons - la- 

Foret, deput6 du clergs du Baill. 
de Rouen aux Etats-Gener. 


LEBRUN DE LA Norrg- 


VESSE, bourgeois, députs du tiers: 
Etat de la Senech. de Moulins aux 
- Etats-Gener. „ 
L EBRUN- rossA. Fl est au- 
teur d'une piece republicaine inti- 


8 1 
© t- 


tulée: La Folie de Georges; ou Hou 1 


-verture du pariement d Angleterre, 
2 1 5 lat jouce à Paris en! lanv. 


5 LEBRUx. PAP Ids franc. 1 


recteur des constructions: navales 
| à Constantinople. En nov. 1794 il 


vy mit sur le chantier un vsisscau 


à trois ponts: cette sorte de-bAti- 
timent avoit ets jusque - 1a. sans 
exemple dans la marine ottomane. 

LEBRUN -; (Pierre-Hear· Narie 


ü TONDU dit), ministre des affai- 


res Etrangeres, Place au college 


de Louis le Grand par le ichapitre |. 


de Noyon, il fut slevs A Paris et 
+ connu d'abord. sous le nom . 
1Vabbs Tondu. It renonca à FE- 


tat ecelesiestique qual avolt vou- 


| lu. embtasser, et obtint une des 
x r eee rer le. 0 à rob. 


EEB 


thématigues. Peu de temps apres | 
il $'engagea comme soldat, et 
Louis XVI lui fit rendre la liberté. 
II passa bientdt dans les Pays- 
Bas, se fit ouurier - imprimeur, 
puis journaliste, et joua en 1787 
une espèce de role dans la reyolu- 
tion de Liege, ce qui fut cause 


VAss, Nat. a la tète d'une _deputa- 
tion des patriotes de cette. ville, 
Cependant le parti revol..en France 
volt. cru remarquer dans son 
| Journal. de Europe, quelques 
connoissances et quelques talens 
diplomatiques. La protection de 
Dumouriez et des Brissotins le fit 
emplayer dans les bureaux des af- 
faires.ctrangeres, et le patriotieme. 
qu'il continua à montrer dans cette 
place, les engagea à le porter au 
ministère, après la journse du 10 
aodt 1792. Le 25 sept. il parut à 
PAss., y.rendit.un compte, detalllé 
de son departement, et traga le 
tableau, de Europe politique. Le 
12 noy. il présenta sa fille, n6e la 
veille , à la wunicipalits, et en m 
moirs de la xictoire de Jemmappgs, . 
il lui donna Domouriez pour par- 
rain, et lui fit prendre les noms de 
Civilis - Vi igtoire- - Jemmappes + Du- 
moutiez-Lebrun. Le 1gdec. il fit un 
rapport sur les relations avec l' An- 
gleterre, et offrit le 31. de nou · 


veaux acta zur . W 


area pour Los jeunes gens ; 
qui paroissoient propres aux ma- 


qu'en 1791 il parut A la barre de 5 


BBB 


beetle cette puissance. Le 


meme. Jour il remit au president 
de l'Ass. les reclamat ions qu'il 
avoit recues de la cour d Espagne 


en faveur de Louis XVI, et le 1 
janv. 1393 il signa, comme mem 


4+ wes 


bre du conseil exécutif, Fordre.c du | 


zupplice de ce prince. Maigrs sa 
complaisauce pour les Iacobins. il 


8e voyoit. depuis quelque temps 
en butte à leurs traits, A. cause de 


zes liaisons avec la Gironde et les 


orlsanistes, et il ne tarda pas A | 


devenir leur victime., Le 7 mars il 
communiqua a la Pork les cir- | 
con$tances qui avoient force I'am- | 
bassadeur Bourgoin à quitter IEs- 
pagne,,. et qui rendoient la. guerre 
inévitable avec cette puissange. 
Daus le meme temps il chercha a 


le lord Grenville, aſin d'eviter. la 
rupture qui se preparoit entre l/ An- 
gleterre et la France; mais le 22 
juin. le comite de Surets- gener. le 


dor ta J'accu sation, le fit. arrèt ter 


avec son collegue Claviere,, comme 
tenant à la faction des hommes 
d' tat; et le 7 niv. an 2. (a: dec 1 


il ſut cond. à mort, par le trib. 
r6yol. de Paris. Son jugement por- 


toit: : Lebrun, abbe,, Journaliste, 
imprimeur. et ministre, Age de 30 | 
ans, né à Noyon, cond, à mort, 
comme contre,-r6vol. „ ayant (tes 
appels au winistöre par Brissot, 
Roland , Dumouriez, et ayant 3 


e . .6t6- e du parti 


| e et 3 4 tous ses 
efforts a, , Clavière et Roland, 

la prapogition. de Kersaint de fuir 
au- delà des la Loire » aves Arg, 
| Legislative ,. le conseil een et 
| Capet...,. ewe $2 or ate. 


Son Frores. Achilles Tondu i 


comme ſui, avoit studie Vastrano: i 


mie, accompagna Mr. de Choi: 
seul-Geuffier dans son ambass ade 
| A, Constantinople, or 7 este en 
1787. 5 

LEBRUN 1 Frost, Mt 
ceuyen, Setretaire de M. de Maus 
peous deputs du tiers - tat de la 
Sénech. de Warden aux Etats 
| Gener, en 1289, du_dep.. de Seine 
et Oise au 3 des Anciens. en 
; $EPL, 4298 5. r6elu en mars 1799 
au méme Cons. , et nommé enfin, 


wa 
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renouer une communication avec: au. mois de dec. meme ann&e,.troi- 


sième -consul de la Rep. ſrang. It. 
' figura, peu pendant I Ass. Nat., 


; mits; des impositions,; et voici 
: comment $'exprime Sur Son. compte 
un Ecrivain (Mallet - Dupan) que 


les. Francois , et sur- tout les ré- 


publ. „ Secr6taire' du chancelier- 
„Maupeou, il composa en 4770 


„ en des. partisans du Aminizere) 


GT : 
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A : 
375 8 « 
* 4 


' 8'occupa d'objets de police. ot ade 
' ministration,,- fut membre du % 8 


Lon ns sauroit accuser de ménager 


les discours miles * oncis, pleins 
„de noblesse et de raison (aur | 


PT OS 
* 


„que prononca ce chef de la jus- e 


„tice dans 3a querelle avec lex 
| „ pariemens, 1 a publis une tra 


—— 
i 


„ duetion plus oratoire que fidelle 

| +, de PIliade, et une traduction du 

, Tasse plus stine et uon at- 

n tribua dans le temps à J. J. Rous- 
„eau. Il fut membre st membre 
o très · réserv (an pourroit ajouter 
n krus moderc) de l' Ass. Consti- 
_ 9x tuanite. Pore de famille, depuis 
long -temps il vivoit dans la re- 
„ traite, livre A l'6tude et à Edu- 


bo 


. ta Sagacits du general, 
donne un collégue A-la-fois 11 


LEK 


53 cation de ses enſans.“ "Nomme 


au Cons. des Anciens, il y suivit 


les memes principes, se montra 
favorable à l' admission de Job- Aimé 
(voy. re non), parut peu à la tribune, 
s'occupa des finances et se prononga 
enfin, en nov. 1799, en ſaveur de la 
rév. opérée alors -par-Buonapart-. 

U fut en consequence nommè aus- 
sitôt membre et ensuite présid. de 


Ia comm. intermediaire'du'Cons. , 
et au mois de dec. troisième con- 


sul de la Rep. Aucun des politi- 
ques, qui cherchoient à prẽvoir et 


8 Pratendotent nommer d'avance les 


hommes dont s' environneroit Buo- 
naparte, n avoit jets. les yeux sur 
Lebrun; mais on finit. par conve- 
nir que ce choix faisoit honneur A 
qui $*Etoit 


ble et tranquille. 
LECARBON NIER (Louis ner. 
Cesar), noble, age de 38 ans, ne | 


Xx 0 Aumonr,, dom. à Pont Chalier, 


dep. du Calvados » cond. àA mort le 
25 Sept. 1793, par la com. milit. 
de Valenciennes comme Emigrs. 


6 


10 


* ECARLIER , maids de Lacs 


et seerttaire du roi, depate du 
tiers-6tar'du'Baill, de Vermandois 
aux' Etats - Genér. 
17 33, secretaire de PAss. Nat. 
LECARLIER, presid. du «rib. 
de Coucy, deputs du dep. de PAine 


3 la Legislat. et ensuite à la Conv., 


od il vota la mort de Louis XVI. 


1 fut en juin | 


C'estlut qui, le 20 mars 1292, fit 


un rapport sur la guillotine, et 
abtint de FAss. Fordre de fairs 
les depenges necessaires pour sta- 
blir ce gente de | 
passa point aux Cons. après les 
deux sessions; mais le Directoire 
ie nomma ministre de la police 


place en nov. meme annde, 
nommé en mars 1799 au Con des 


supplice. It ne 


| gener. en mal 1798; il quitta cette 
et fut 


Anciens par le meme dep. eee 


LECARON '- DE MAZ AN- 
COURT; commandant de la garde 
nat. de Compiègne, députe du 
dep. de bOise à la Legislat, 


LECARPANTIER DE CHAIL- 


LOUE, conseil. au parlement de 
Rouen, depiits de la nobl. d'Alen- 
con aux Etats-Gener. Il fut secré- 
tzire de son ordre à la premiere 
SEance, et le ler. mai 1290/11 an- 


nonça qu'il -alloit se retirer de 


Ass. Nat., parce que ses pou- 
voirs exspirojent A la fin du mois. 

LECARPENTIER , ' hnissier A 
Valogne,  deputs du dp. de la 
Manche à la Conv., od il vota la 


mort de Louis XVI, apres avoir 


JC 
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resse do ſagethent avec civtons; | 
et tre indigne qu'on put mettre 
en question si ce prince stoit' eri - 
minel. Euvoys en mission dans les 
dep. de lu Manche, d' Ille et Vi- 
laine et des Cotes. du- Nord, il y 
commit toute sorte de cruautés et 
d'exactiofls. „ Ce depnts monta- 
„gnard, dit Pradhomme dans son 
” „Histoire des trimes, l'un des 


„äagens les plus actits et les moins 


75 scrupuleux du comite de Salut- 
„public, eut, pour sa part, trois 


v. Sup: a purger de leur population. 


3... Meme conduite, meme amour 
„pour le sang humain et le regime 
„révol. A Cherbourg, St. Malo et 


„Coutances.— A votre exemple, 


„ 6crivoit-it au comité de Salut- 


+ public, Pai appesant?, pour me 


„part, le poids de la justice na 

„tionale: je n'ai fait grace à per- 
„Sonne. Poilt du gibier, s'cerioit- 
„ il envoyant partir des victimes 
„qu'il en voyoit au trib. revolt, de 
„Paris.“ I resta fidelle A la Hop: 
tagne après la chute de Robes- 
pierre, et s'staut montré un des 
chefs de l'insurrection jacobine 
qui éclata le ter. prair. an 3 (320 
mai 1295) contre la Conv., il fut 
decrets d' arrestation le meme j mW 


et ensuite amnigtie. OE 


LECERF, depnte du dep. de 
PEure au Cons. des 500. Comme 
il avoit été contraint de se tenir 
cache. pendant 6 mois Sous le ré- 


gime de la Terreur, il se trouvoit 


| * 


| LEG 35 75 
inserit sur la liste des e 
 quoiqu'il efit presque toujours rem 
75 depuis l. 58 e des; gp es 1 . 
clout en consequence du corps 16. 
gisl, jusqu'à Ia paix; ou jus qua 84 
radiation definitive. Rayé peu de 
temps apres, il reprit scance dans 
le Cons., ſut renommé en mars 
1799 à celui des Anciens, et end“ 
tra en dec. au Corps. législ. * 
LECESVE, curé de St. Triaise 
A Poitiers, deputé du clergé du 
Poitou aux Etats-Gener. Il fut un 
des trois premiers eccleslastiquss 
qui passèrent à la chambre du 
tiers; et pour Vet recompenser, - 
tes jacobins le firent nommer ul 


commencemenit de 1301  Ev8que 


constitutionnel de Poitiers. 
LECHAPELIER (aa Nene! 
Gut). avocat A Rennes, depute du 
tiers. état de cette ville aux Etats“ 
Gener, Son pere, homme respecs 
table et qui jouissoit dine grande 
<onsideration, Etoit 'avocat consul- 
tant des Etats de Bretagne et subs⸗ 
titut-des procureurs genér. - syn- 
dies de ce tte province: II descen- 
doit d'une ancieune famille, et 
Louis XV, sur la demande des 
Etats, lui avoit actorde des lettres 
de noblesse. Lechapelier, né 4 
Rennes, fit ses &tudes dans un col. 
lége de cette ville; s 'y distingna 
de bonne heure par de rapides pro- 
gres, fut ensuite recu avocat, et 
S'acquit bient6t une espèce de ré- 


% 
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Putation comme -orateur. Agite | 
pendant sa jeunesse par des pas- 


Tiers. 
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sions assez violentes, il sy livra 


; sur- tout gange coptrainte. après la 
mort de son pere; mais les divi- 


sions qui selatèrent en 1787 et 88 


| entre la Cour et les parlemens, 


- offrant une perspective A son am- 
- bition, il se fit. remarquer « dans les 
. troubles qui eurent alors lieu 3 


| Rennes, et ſut mẽme chargé, par 
les avocats, de porter la parole 


au parlem., lorsque cet ordre alla 
y protester contre les innovations 


faites par M. de Brienne, et sen- 


gager à seconder la resistance des 
magistrats. En 1789 il embrassa 


7230 pre marche toute differente, 8E 
leva avec force, contre le parlem. | 
et les Etats, ſut nomme en récom- 


pense par, son ordre membre de 


Ass. Nat., et sy declara aussi- 
töt rennemi de la magistrature, 
de la noblesse et de la prerogative. 


royale. loigvant linstruction et la 
logique au don de la parole, il fut 


range constamment au nombre des 
meilleurs orateurs de l' Ass. Cons · 


tituante, et on le vit paroſtre à la 


: tribune des les/premieres, scances 
des Etats- Gene r. Le 13 mai 1789 


il fit la motion de sommer les deux 
ordres privilssises de se reunir au 
Le ier. juil. il fut un de 
ceux qui commencèreut a porter 


i : atteinte aVaurorits royale, en en- 
| gageant VAss. a prendre connois· 


dance des troubles. de Faris , et à 


— 
\ 


| 
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vimmiscer dans les fonctions dy 


pouvoir exécutif. A la $S&ance ora. 


geuse du 13, qui prepara IA prise 


de la Bastille, il s'6leva.contre le 
rassemblement des troupes appe- 
lées vers la capitale, provoqua la 
farwation. des gardes nat. et ds. 
clama contre le renyoi de M. Nec. 
ker. Le 3 aodt il fut; noznms. pre- 
vid. de Ass., et remplit cette 
place avec beaucoup de galme et 


de dignité. Dans la seance nocture 


du 4. il offrit 1a trenoncistion de la 
Bretagne A tous ses privileges; et 
on le vit bientdt aprés se distin- 
guer rarmi ceux qui ſirent decla« 
rer biens nationaux les posses- 
sions du clergd; obtenir que les 


deputes ne seroient plus regardés 


comme les representans d'une pro - 


vince, mais de la nation entiere, 
et attaquer enfin, ou bien defen- 
dre, selon ses vues et ses inte- 
réte, les Etats de Cambresis et 
les parlemens qui s étoient per- 
mis d'improuver quelques decrets, 
Dans le courant de 1790 Il travailla 
beaucovp dans les comités de cons- 


titution et des colonies, et conti- 
nua à attaquer les anciennes ins- 


titutions „ la noblesse sur - tout, 
avec acharnement: : on l'accuse 
meme assez genéralement d'avoir 
6tE cause, par ses lettres, de lin- 
cendie de plusieurs chiteaux, brü - 
les. alors en Bretagne; et on as- 
sure que le Vte. de Mirabeau lui 
alt un Jonr.en pleine Ass.: e mon 


- 
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SA „ 


b chinan est ; brdld, 10 vous en rendi 


personnellement responsable Ce 
fut lui qui, le 25 fev. et le 19 juin 
1790, obtint la suppression du droit 


| (ainesse., et redigea le decret | 


portant þbolition de la noblesse 


et de tous les titres. En aodt il fit 
un .rapport en. faveur des protes- 
tans d'Alsace. demanda pour eux 
le libre exercice de leur religion 
et les droits de citoyens actifs, et 
présenta quelque temps apres le 
plan d'organisation de la Haute · 
cour-nat. En 1791 il fit abolir les 
privileges exclusifs accordes aux 


théatres, et obtint, le 28 f6v., A 
la Suite d'un rapport sur les Emi- |. 


grés, que tous les Francois qui 


ne rentrerojent pas au terme fixé 


par la loi, seroient dechus du droit 
de citoyens- » declares rebelles, 
trattres, etc. Lors du- départ du 
Roi pour Varennes, dans le cou- 


rant de juin, il proposa le plan 
d'une proclamation aux habitans } 


de paris, pour les inviter à main- 


tenir l'ordre et la paix dans la ca- 


4 


pitale. Vers la ſin de la session il. 
s'6toit. rapproche peu-à- pen de la 
secte des Feuillans, et il se retira 
consẽquemment en Augleterre en 
oct. 1792 mais la Legislat. ayant | 
decrets que les SEquestres serojent | 
mis sur les biens des absens, il re- 
vint a Paris et"ne tarda pas ày tire. 
arrété. Traduit ensuite devant le 
trib. r6vol., il fut cond. à mort -le 3 


flor. an 2. (22 av. 1794)» ew 
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ayant conspirs depuis 2789 en fa- 
veur de la royauté; et ce au; l 2 
a de plus singulier encore dans ee | 
singulier acte d'a accusgtion 1 - est 5 
que Lechapelier , qui avoit 61 


ö constamment pers6cute| la noblesse, 
s'y trouva compris avec 10 vobles 
ou grands seigneurs (voy. &'Espre- 


menil), son collégue Thouret of | 


un seul autre membre du tiers- 
Etat. I Etoit alors Age de 39 ans, 


iu avoit le visage ovale et plat, 16e 
teint jaune, la vue si foible qu il 
.portoit toujours des. lunettes; il | 
Etoit d'une taille een et tres- | 
recherche dans sa mige, 8 | 

'LECHELLE * geénbr. . 
ancien maltre d' armes a Saintes. h 
ll enrdla des le commencemens 


7 


des de la See y deving 


chef de bataillon FL fut fait ensdite 5 


gener, de prigade, puis gener. ds. | 
div., et employs alors con tre la Ven- 

dee. Le 30 sept. 1793 le ministre 

Bouchotte le ft vommer gener. en 
chef de Farmge révol. de Ouest, 
| malgre son incapacite., Au com- 
mencement d'oct. il remporta plu- 
sieurs avantages sur les Vendeens, 
notamment à Chollet et Mortagne, 
et porta le fer, la flamme et la d- 
vastation dans inte rieur de la 
Vendée; mais ayant ts defait 
bientöt apres A, la seconde affaire 
de Chollet et à celle de Laval, on 
il n plus flo 10 wille hommes, ä 


2114 


> . — 


86% 
de Thlonvifle le fit Mieter et em- 
prisouner 3 Nantes, od il mourut 


| bientot apres de chagrin. — Quel- 
1 ques personnes ont meme preten- 


| foucault, Fats cominiss. du roi au 


| : L6gislat. 


| Gauer gau. Cary, noble, ca- 


: Fon aux Elats- dener. Le 4 janv. 


| wicip. qui 8 Anstelle elle · meme le 
16 act 1792, pour tonduire Vin- 
| surrection-de" cette journée et con- 


des membres qui signdrent la fa- 
meuse adresse, par laquelle cette 
| kommune invitoit toutes celles W. 
France A imiter son exemple, en 
5 faisant massacrer les prisonniters. | 


1a com. mili t. de Kos. comme 


5 protestations des 12 et 15 sepft. 


0 


7 qu'il s'stoit empoisonne. 
LECHELLE * Pierre), premier 


maire constitutionnel de Laroche- 


trib. du district de cette ville, de- | 
puts du dep. de h Charente . la 


4,4 


pit. de dragons, dom. A Angers, 
cond. I mort le 23 mess. an 2, par | 


Vendéen. e 
-* LECLERC' (Bone, 405 ral 
Mans auf. N Ts 

LECLERC, cutfé de la Naa 
deputs da clerge du Baill. d'Alen- | 


1791 ll refus le sexment consti- 
tutionnel, "et signa ensuite les 


15 LECLERC, membre de la mu- 


sommer 1 perte de la monarchie. 
Ir avoit deja figurs precedemment | 
dans les tfobbtes* de la capita- 
le; ; et il fut encore en sept. un 


| (voy. 2 ce Sujet Deforgues ). En- 
voye quelquefois an Temple, il s 
montra un des commis. les plus 
inhumains envers Louis XVI, pen. 


| dant sa detention, On le raya ce- 


pendant de la liste des Jacobins le 


ier. mars 1794, pour avoir écrit 


des lettres qui ne se trouvoient 
pas dans les e de cette so- 
9 | 

La maison dun Cliret ou Cle. 
rex , tallleur dans la rue Ba- 
bille, servit de lieu de rassem- 


blement aux membres du comité 


milit. de la faction Bavouvine en 
1796; et Clerck fut en consé- 


A eee or ie bens 8 
'LECLERC, ntUpitonr - pro- 
prietaire A Lanoy, deputs du tiers. 
stat du. Baill, du Vermandols aux 
Etats. Gener. e 
LECLERC (Claude . Nicolas) : 
holincs de loi et juge de paix A 
Villedieu. Nommé en sept. 1791 


depute-suppleant du dep. de Loire 


et Cher à la Legislat., il n'y fut 


point appele; devint : alors accusa- 
teur public pres le trib. crim. de 
Venddme, et fut en sept. 1792 
elu député du meme dep.'A la 
Conv., od il vota la detention de 
Louis XVI. II passa en 17295 au 
pan des 500 et en Zortit en 1798. 

LECLERC (Gean-Bap.), depu- 
ts du dep. de Mayenne et Loire à 
la Conv. Nat., od il vota la mort 


* 


de n XVI. Effrays _— 


. 
' 


” 
\ 


quence. enferms quelque Ver a 


. A £2. » 


* 0 

ment par! ion proscriptions qui ve- 
noient d'atteindre une partie des 
deputés, il donna $a démission en 
zodt 1793; mais le meme dep. le 
renomma en zept. 1795 au Cons. 


des 5001 En aofit 1797 on le vit 
proposer F6tablir, pour toute. a 


RNeép., un culte theophilantropique, || 
fonde. Sur l'immortalits de Vame 


et la croyance d'un dieu, appuyant 


cette demande sur la necessite 


d'une religion, comme seule base 
veritable de la morale, Ce dis- 
cours, dans lequel des raisonne- 


mens sages et utiles se trouvoient 


accolés a des idées bizarres, inco- 
herentes et irreflechies 1 excita les 
rires et les plaisantries de Ass., 


et ne fut pas mieux accueilli qu'un 
rapport très - diffus qu'il présenta 


quelque temps apres sur les insti- 


tutions civiles; la celebration des 


Decadis, etc. Il sortit du Cons, en 
mai 1799, et fut nommé en dec. 
membre du Corps- législ. Ry 

LECLERC - MATHERAS, dé- 


Ns du dép. de Yonne au Cons. 


des 500 en mars:1797> Son 6lec- 

tion fut annullée par suite de la 

journée du 4 sept. (18 fructid 1 
LECLERC, 


de Paris aux Etats-Gener. On l'ac- 
cusa ea la session, d'avoir 
recu dans son magasin la biblio- 
thique de M. le Noir; ei- devant 
lieutenant de police, de s'stre 


| charge de la | vendre et de | lui en | 


| libraire et fs! 
juge-consul, depute du tiers - tat 


414% ans 
| faire passer a fur et à mesure le 
montant en Espagne, od il $'6toit 


refugie. | Cette ineculpation n'ent _ 
cependant aucune Suite, +, 


LECLERC, de Seine et Oise, 


nommé en dec. 1799 membre du 
Corps-législ. 8 4 

L LECLERC 0 ee Tea: 
gener. républ. Employe- en 1793 


mee du Nord, il s'y distingua dans 
plusieurs occasions, notamment 
contre les Anglois,' continua A S8rs 
vir dans cette partie, et se trou- 


comme gener. de dir. 
LECLERC - D'OSTIN,, 1 5 5 
re pub. En 1793 il servit comme 
adjud. gener. a. Tarmée du Midi, 

notamment contre Toulon; et pa- 
roissant le 28 dec. „la tribune 
des Jacobins de Paris, il y rendit 
compte de la reprise de cette ville, 
et en attribua en partie la gloire 


uA Robespierre, pour avoir defen- 


du contre les calomniateurs , Bar- 
ras, Freron et Lapoipe, qu'il dé 
signa comme les sauveurs du Midi. 
1h continua ensuite à etre employs 
en Italie, et y montra beaucoup 
de courage, particulièrement les 
Sept. 1796, lendemain de la bas 

taille de. Roveredo, et le 15 du 
meme; mois sous Mantoue: ail fut 
meme bless6 dans cette derniere 
affaire. En 179 - il, accompagna 
Buonaparte en Egypte, comme 


be, de darts. D 


- 


comme gener, de brigade à Parr 


voit en 1800 employs sur le 80 8 


3 


his - LEC | 
| LECLERC: DEFINE: Dey. 
a dernier nom. TE 
 LECLERQ-SCHEPPERS. a: 
ce dernier no 
LECOIINTE UIRAVAx. 
85 homme de loi à St. Mexant, ad- 
minis. du dep. des Deux Sevres, 


| depute de ce dep. à la Legislat: et 


ensuite à la Conv., oft il vota la 
mort de Louis XVI. Cet homme; 


qui avoit 6t6decrete precedemment | 


pour lettres anonymes, fut pen- 


dant les deux sessions un des 
membres les plus exagérés et un 


des plus ardens révolutionnaires, 


mal d faire, on pouvoit aSSUFEY. 
gue Lecointe s$\empressott de parler. 
Le 26 mars 1792 il attaqua avec 


scharnement reveque de Mende. 
Le 15 mai il prononga un des dis- 
cours les plus violens qu'on se 


soit permis contre les pretres in- 


sermentés, contribaa beaucoup, le 


25; a faire rendre le decret de de- 


poortation contre eux, et $'opposa 


: de toutes-ses forces, le 21 juin, A 


ce qu'on defendit les pétitions ar- 


mees. En nov. il ſut envoys en 
mission dans le dep. d' Eure et 


Loire on il courut des dangers 


avec Biroteau (von. co nom), en 


mai 2793 dans celui des Deux-Se. 
vres, et il se trouva, le 24, A Fon- 
denai, lorsque Parmee repub. y fut 


defaite par les Royalistes. Apres 


in chute. rn * cent 


— 


S 
nua & professer les memes princi. 
pes, et devenu membre du Cons, 
des 500, il y resta aussi exagers 


[qua la Conv. On le vit, le fer. mars 


1796, declamer contre les magis- 
trats qui avoient refuss de preter 
serment de haine à la royauté, et 
appuyer, le 2 av-, la proposition de 


mettre le sequestre sur les biens 
des peres et mères d'smigrés, sou- 


re nant que cette mesure ſtoit juste 


en morale, comme necesszire en 


politique; mais ces differentes sor- 
ties furent mal recues, meme des 


{tribunes; et il u'obtint pas plus de 
ce qui fit dire a un journaliste que 
toutes les Fois gu "il Se trouvoit du f 


faveur lors qu'il proposa dans la 
suite des moyens de rigueur pour 
empecher Vimportation des mar- 
chandises angloises. Il se montra 
Egalement un des soutiens de la 
loi du 3 brumaire an 4, qui ex- 
cluoit du corps législ., 
tions municipales, judiciaires, etc., 
les parens d'emigrés et les Signa- 
taires de protestations, ou autres 


actes reputss inciviques. Enfin, il 


faudroit un volume entier pour 


rendre compte de toutes les mo- 


tions de Lecointe, pour exprimer 


Pacharnement avec lequel il $'op- 


posa A toutes les' voies de douceur, 


I toutes les mesures propres I ra- 


mener Pordre et le règne des lois, 
et ponr peindre la constance avec 
laquelle il tendit toujours vors le 
retour de la Terreur, regrettant 
havtement I'Spoque od il étolt l'a- 
mi st le compagnon de Robes« 


; 9 2 


des fonc- 


W mn ry my 2, wy . „ i i. 
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ne, de Ia Vendée, etc. Eu mars 


adminis. du dep.- de Seine et Oise, 


ensuite à la Conve, où il vota la 


5 LEG: 
pierre, "Mirada Collot; eto. 
Etant-Sorti du ;corps-legisl. en mai 
1797 » il-fat «<wploy6 en qualits- de 
commis: pres delV'adminis. de son 
dep. , renommé en 1798 au meme 
Cons, et il entra en dec./ 1 299 au 
Tribunat, apres avoir été à la fin | 
de nov. envoys en miss ion par Buo- 
naparte dans les dép. de la Mayen- 


1800 il et 1. de Mar- 
seille. NET e 

LECOINTRE „ mar- 
chand à Versailles, commandant 
de la garde nat. de cette ville et 


député de ce dep. à la Legislat. et | 


mort de Louis XVI. Cet homme 
grossier et ignorant, à qui son au- 
dace, la violence de son caractère 
et sur- tout son exagé ration tin- 
rent lieu de talent, obtint en 1789 
la place de command. de la garde 
nat. de Versailles sous M. d'Es- 
taing; et on doit le regarder 
comme un des hommes qui, con- 


ne tint que trop fidellement pa- 


qu'il occupoit sembloit Vexiger, al 
fit tous ses efforts pour .corrompre 
le régt. de Flandre, ſournit des 
munitions à la populace; et on 
peut assuret meme qu'il ne tint 


massacres du 6 n'allassent beans 
ensuite le dép. de Seine et Oise; 
il denonga, le 11 déc. 1791, Vans 


membres 1a défendirent, et Ini 
imposèrent silence, en le traitagt 
de calomniateur. Comme tous les 


de l'effet, et qui ne se sentoient 


tribua le plus à amener les 6vene- 
mens des 53 et 6 det., à raison de 
hacharnement qu'il mit 4 publier 
la pretend ue orgie des Gardes-du- 
corps, qui servit de pretexte à 


| Vattaque du chateau. Il paroſt que 


le dẽ pit et Pamour propre condui- 


sirent alors Lecointre, beaucoup 


plus encore que le gattiotis me: il 
n'avoit point été invité à ce repas, 
tandis que tous les offic. du r 


yd 3 


tions ; ; et on le vit en 1492 decla- 
| mer successivement, avec autant 
de grossièreté que d'impudeur, 
contre les regts. de Dauphin et de 
Royal „ cavalerie, qu'il accusa. 
dineivisme; contre différens par- 
ticuliers, qu'il fit traduire devant 
; 8 Hante - cour d' Orléans; contre 


le ministre Narbonne, qu'il 46 | 


nonga A trois Toprisss. antenne. 


role. Le 5, an lien de chercher à 4 
rétablit le calme „comme la place 


pas à. lui que les désastres et les 


coup plus loin- encore. II preida 


cienne municipalité de Versailles, 
comme n 'ayant jamais été dans la 
Sens de la rev.; mais plusieurs 


— * ht 
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de. Flandre et quelques- uns meme 


de la garde nat. y avoient assists 
il jura, dit · on, de sen venger, et 


et devenu membre de la Législat.; 


pas les moyens nécesssires pour y | 
réussir, Lecointre embrassa avec 
ardeur la carrière des dénoncia- 


| dEmagogues qui pretendoient-faire 85 


VE. 


PETS. 


\ 


mie Theobal de Dillon, qu'il at- 
taqua le jour meème od | PAss: | 


x 4 


A 1 


que le 24 mai de la meme année 


proposition qui ſut appuyée par | 


pierre lui- meme. Le 12 aofit il fit | 


eontpirauur d. 5 e avoir eite 


. L E 


malgré Pimprobation- hy: 1 Ass. qui 
reſusa de lL'entendre; enfin con- 


décerna des honneurs à sa mé- 
moire., Pout donner une idée de 
1 logique et de la morale de 
Lecointre, il suffiroit d'ajouter 


il proposa (aſin sans doute d'as- 
zurer la liberté individuelle et 
celle des cultes) de mettre hors de 
la loi tout pretre qui refuseroit de 
 priter le serment coustitutiounel; 


Gas ton, et combattue par Robe s- 


decreter que dorenavant les offic. 
seroient élus par les soldats. Le 
5 dec, on l'entendit, avec éton- 
ment, proposer que Louis XVI 
Put communiquer avec sa famille; 
mais hontenx pour ainsi - dire de 
£8tre oublié au point de devenir 


tot que cette facults ne $s'&tendit | 
qu'à ses enfans, et que ces der- 
niers ne pussent vbir leur mere et 
leur tante, qu'après le supplice de 
leur pere. Toujours tourmenté du 
besoin de denoncer, il voulut, le 
oct., que le ministre Servan ren-, 
dit, sous trois jours, compte de 


1793 il pressa la Conv. de faire 
juger, sous huitaine, la Jemme Ca- 


pet, la plus ee de tous les | 


SEW. 
ainsi son denoneiateury./il devint 
temoin : et deposa contre elle 
des horreurs plus abs uldes les 
unes que les autres. Au moment 
de la chute de Robespierre il 
Se deelara Fennemi:des complices 
du tyran, non dans.Vintention de 


detruire le régime de la Terreur, 


mais dans, Vespoir de remplacer 


les chefs qu'on envoyoit à Pecha- 


faud, On le vit en: effet; s*ppposer 
ensuite A la rentr6e des membres 
de la Conv. proscrits Sous le regae 
de la Montagne, et faire tous Ses 
efforts pour maintenir les lois ré- 
vol. Il empecha entre autres l Ass. 


de suspendre la vente des biens 
appartenans aux victimes con- 


damnees à anort ou dt portées sous 
Kobeapierre „ . repreSentant que 

cette mesure donneroit aux émi- 
eres Vespoir de rentrer aussi dans 
leurs propriétés. Pendant le mois 
de mars 1795 il lixra des combats 


1 humain, il demanda presqu'aussi- | frequens contre le parti moders, 


contre les membres proserits qu on 
venoit de rappeler dans le sein de 
la Conv., et sur la conduite des- 
quels il se permit des recherches 
et fit souvent des réeriminations. 
Mais ayant trempé dans la révolte 
jacobine du 12 germinal an 3. (ier. 
av. 1795) contre la Conv., il fut 


= son administration; et le 12 aofit;] decrets d'arrestation le 16 (5 av. , 
quoique Legendre, de Paris cher- 
chat à Vexcuser ; en assurant que 
c'etoit q Son organization -qu'dtoit 
dus so extravagauce. et que Ja 

| 8 on 
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plupart de sa famille ftoit compo- 


% de foux, Le 2 prairial (21 mai) 
on le decreta en outre d'accusation, 


comme moteur de la seconde re- 


volte jacobine, qui eclata le ier. 
prair., et coäta la vie au depute 
Ferraud. Il fut ensuite amnistis; 


et on le vit depuis cette t poque 


couvrir, tous les ans au moment 


des Elections, les murs de la capi- 
tale et de Versailles de difleren- 
tes affiches, dans Vespoir de se 


| faire nommer aux Conseils; mais 
cet expedient demeura sans effet. 


Au moment de Vacceptation de la 


constitution consulaire en dec. 


1799, il füt le seul habitant de 
Versailles qui s'inscrivit, sur les 
doubles listes, à la colonne des non, 
et il y joignit un long detail sur 
ses motifs, (Vo. au sujet de ces 
listes la fin de Particle Camus). 
LECOMTE , député- suppléant 
du dep. de laSeine-Jnfcr., devenu 


membre de laConv., apres le pro- 


c&s de Louis XVI. 1 S 
LECOMTE DE BETZ , maire 
&Alencon, depute de Wee à la 
Législat. 
LECOMTE- ROUGEON, com- 


mis. pres les trib. civil et militaire 


du dep. de Loir et Cher, deputs 


de ce dep. au Cons, des Auciens 


en 1799. 
LECORDIER, acpucs du Cal- 


vados au Cons. des Anciens en 
sept. 1795. II en sortit en mars 
1799. 


dans leurs casernes. 


9 1 #3 * . 1 7h 
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LECOURBE, gener. de d. © 
Serv. de la Rep. Employé en 1796 
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A l'armée du Rhin comme gener. 
de brigade, il y montra beaucoup 
de bravoure et d' intelligence, no- 


tamment les 6 et 9 juill. aux deux 


sanglantes batailles de Ras tadt, 


au succès desquelles il contribua 
efficacement, et le 21 nov. à la 
sortie que le gener. Desaix fit de 
Kehl: il eut un cheval blessé deux 
fois sous lui dans cette dernière 
affaire. Ayant pris, en 1799; le 
commandement de L'aile droite de 
l'armee francoise en Suisse, il dé- 
ploya pendant toute cette cam- 
pague la plus grande bravoure, la 
derniere activits et de veritables 
talens militaires. Toujours em- 
ploys sur le meme point, il apai- 
sa avec une fermets 6tonnante, 
en f{&v. 1800, A Zurich une revolte 
qui avait éclaté parmi les soldats, _- 
a raison du defaut de paye. Les 

officiers n'ayant pu les ramener a 
'ordre, il se hasarda seul au mi- 
lieu des groupes de factieux, leur 
ordonna de se séparer, et n'ayant 
pas été obéi, il sabra un soldat, 


les harangua de nouveau, en sa- 


bra un Second des qu'il vit que les 


mutins reſusoient encore de se re- 


tirer, et les ſorga enfin à rentrer 
II les y fit 


ensuite garder pendant 24 heures, 
punit un commissaire des guer- 


res qui avoit en partie causs 
ce désordre en ne distribuant 


386 
| pos de viande aux troupes, et 
fit en outte kusiller un des chefs 


et commenca les operations le ier. 
mai en passant ce fleuve entre 
Stein et Schaſhouse, avec l'habi- 


IE. 
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de la révolte. Choisi par Moreau 
pour un de ses lieut. - gener. en 

1800, 11 prit 3 louverture de la 
campagne le commandement de 
valle droite de l'armée du Rhin, ; 


leté et la promptitude qu'il avoit 


dejà montrées 11 toutes ses , 


rations; {#5 ©: 
LECOUTEULX DE CANTE- 


de Rouen, député du tiers. tat du 
Bail. de cette ville aux Etats - Gé- 


montra en gènc ral un de ses chauds 
portisans. 
proseriptions de l'an 2, il fut nom- 


ms en sept. 1798 par le dep. de la 


Seine au/ Cous, des Anciens, y| 
rapports - Sur 


présenta diffésrens 
les finances et l' administration, 


cet se déclara constamment pour le 
parti modérẽ: il eut notamment le 
courage de defendre le 7 sept. 


1797 (21 fructid - an 5) plusieurs 


_ Suite de la journe6e:da 4 eee 


deputes cond. à la deportation par 


1799. fut nomms en déc. membre. 


St 
& 
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banquier et ancien échevin 


ner. It s' y occupa particuliere- | 
ment des finances, partie dans la- 
quelle on lui accordoit des con- c 
noissances assez étendues; appuya 
vivement les plans présentés sur 
cet objet par M. Necker, et se 


Ayant survecu aux | 
| Champlitte, aging a Haute- 


„ 


et Vilaine à la Legislat. 
oct. il cteva contre le cslibat des 


v 1 
; ; * 
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du Scnat-conservateur, et en fer, 


r800 l'un des A de 1 8 
de'France. 

-LECOZ, pedo cnt 
de Rennes, député du dep. d'Ile 
Le: 19 


pretres, et demanda cependant 
que ceux qui se marieroient ne 


fussent plus salariés. Le 13 nov. 
il dénonga le supérieur des capu- 


eins de Rennes comme chef d'une 


j conspir. Le 5'f6v\ 1792 il deman- 


da Ja destruction et dispersion de 
toutes les congrégations religieu- 
ses tenant les -$&minaires, dont 
elles faisoient, dit-il, des repaires 
de Pariztocratie eccldsiastique ; et 
le'5 av. (deux mois apres) il defen- 
dis chaudement les' congregations 


 enseiguantes," les Doctrinaires sur- 


tout, reprochantà VAss. de ne 
sentourer que de ruines, et de 
ne rien édiſier à leur place. 

-» LECURET ,, jage au trib. de 


Sadne à la Legislat. -: 


mes commis par ce monstre, apres 


avoir Suivi dans cette ville toutes 


les chances de sa fortune-revol., 
| (voyez Particle Jourdan) il fut müs- 


'Sacr6 le 16 oct. 1791 par le peu- 
ple, fatigue de tous les maux gue 
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" LECUYER, DApiznen, VEGY 
taire de la commune de cette ville 
et l'un des amis et des complices 
de ſourdan coupe - tete. Après avoir 
bartagé ou secondé tous les 'cri- 
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dispautoient et $'Egorgeoientdans ce 


ne tarda pas à Etre horriblement 


quelque temps après par les trou- 


(Charles Joseph )4 marechal- de. 


ployé par Dumouriez comme ma- 


afin de maintenir l'ordre, une pro- 


Paris, comme complice de ce g6- | 


LED 


lui tanie zouffrir depuis dun 
ans les différentes factions qui se 


malheureux pays; mais sa mort 


vengse, et c'est à ses mages que 
fut offerte l hẽcatombe humaine im- 
molee a la Glaciere: (Hoyer encore 
Jourdan.) Lecuyer fils prit une 
part très- active A ces massa 
eres, qui contèrent la vie à pres 
de 1000 personnes, et il en tua 7 
de sa propre main. II fut arrere 


pes aux ordres du gener. Choisy, 
et ensuite amnisti6. 
LECUYER D; AGINCOURT 


camp au Serv. de France. Ayant 
embrasss le parti révol., il ſut em- 


jor-génér. de cavalerie, comman- 
da la gendarmerie nationale a Rru- 
xelles en nov. 1792, et y an 


clamation par laquelle il menagoit 
tout perturbateur de le faire pro- 
mener daus la ville à la queue 
d'un cheval avec des oreilles d'àne. 


Dumouriez ,- et cond. à mort le 14 
juin 1293, par le trib. revol. de 


ner. II toit né b Charleville et 
486 de 39 ans. 


„ LEDANOIS achse as Eure 


news; des Antiens en sept. 


3 S CITE 3 8 


1 


ders, travaills dens ue bee 
et een e 16gislat.” en mai 
e een ene einen 

*LEDEAN;cominizs. dex stats de 
ae er. et employs ancienns- 


deputs du tiers- état de la 861 


en 3 2 1005 12 . 


pléant du tiers- stat de la Sencch. 

de Plœrmel aux Etats-Gener. de 
1789. It e M. Robin e, 
NM TO SHITLL 


iger au Cons. Yes 500, en * 
as 2: ans. 1 

LEDUC Ll bebe % 
Parka I scrivit le 21 jan“. 1793 


frais le corps de Louis XVI à Sens, 
près du ay son Were ee wu 
lai fut refuse. 
5 + LEFEBVRE, wine de 10 et 
vice procureur - syndie du depart. 


detruits et raste, afin dans hilt 


Ala Législat. SOL _ Wwe | 8 1 
LEFEVRE (Ge y nen 


tes, déphte de la Lefre-Inferd d la 


1795. 1 embrasgzs le parti mo- 


* avi od Moti Ta t8utioo nta 


OW 


ment dans. la compagnie des Indes, 5 
de es aux Etitss dau. 


eee Seas). Gn | 


© LEDESVE, depot de meide | 


a la Conv. pour demander qu'il lui 
tät permis de faire inbü mer d ses 


eee ce dẽp. 5 
3 la Législat. Le 14 aofit 179 ll 
demanda que tous les 'thiteaux 

Il fut arreté apréès la desertion de qui existoient en France fussent | 


toute trade de feodalits.” +7175 | 
© LEFEBVRE, offic. munieip- aun 
Quesnoy', 'depure du dep; en 4 


a 


388 LEF 
- d&portation de Louis XVI. II fat 


ensuite un des 73 deputes mis en 
arrestation comme partisans de la 
Gigzonde; Réintégré dans ses fonc- 
tions en déc. 1794, il fut envoys 
en mission, en 1295, dans les 


LD, 


provinces conquises au nord, pro- 
elama, avec Ramel, la liberté de 


la navigation de VEscaut et pressa 


| beaucoup à son retour la r6union 


de la Belgique ala F rance.. Deve- 
nu membre du Cons. des 500 il en 


sortit en 1798 · e 
LEFEBVRE DE CHAILLY 


propristaire 4 Gamache, nommé 
en 1789 député du tiers - Etat du 
Baill. de Rouen aux Etats-Gener., 
od il se montra assez modere, et 


en 1792 du dep. de la Seine -Infer. 
A la Conv., od il vota la réclusion 
de Louis XVI et son bannissement 


Ala paix. II fut ens uite un des 73 
députés mis en arrestation pen- 


dant le règne de la Terreur pour 


avoir sigué les protestations du 
mois de juin 1293 contre la tyran- 
nie de la Montagne, et rendus A 


leurs fonctions en dec. 1794. De- 
venu membre du Cons, des 300 il 
en sortit en 1798. 


LEFEBVRE- .CAYET, « en · pro- N 
* dn dep. du Pas-de-Ca- 
lais, député de ce dép, au Cons. 


des Anciens en mars 1298, pour 


un an. En dec. 1799 il fut Romans serons sous Silence les autres ac- 


| membre du Corps-legisi. 
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en dee I embre duCorps- legisl. | 
LEFEBVRE., adjud.- gener; an 


Serv. de la Rep. Employsé contre 
la Vendee, il y devint le ministre 


des cruautés de Carrier et autres 
proconsuls, et se rendit person. 


nellement coupable d'une noyade. 
Le 23 fév. 1794 il ordonna, Aa 
Bourgneuf, a Pierre Macé copit. 
de navire, d'embarquer à son 
bord, pour Nantes, 41 prison - 
niers, parmi lesquels se trouvoient 
un homme aveugle et age de 78 


„ans, 12 femmes, 15 enfans, dont 


6 depuis six jusqu'à dix ans, et; 


à la mamelle. L'arrété de la mu- 


nicip. portoit qu'ils seroient tra- 
duits devant la com. milit. de 
Nantes; mais arrivé à la hauteur 
de Pierre-Moine, le capit. recut 


de Lefebvre. un second ordre, | 


par lequel il lui enjoignoit d'ex- 


traire du vaisseau une femme 
qu'il designoit, de jeter le reste 


à la mer comme rebelles à la loi, 
et, par un post Scriptum, de 


j noyer de meme les 4 fusillers et 
le caporal charges d'escorter ces 
victimes; „sans doute, dit Prud- 


| -» homme, parce que des t6moins | 
d'un assassinat aussi atroce de- 


„ venoient redoutables aux yeux 
„de Padjudant Lefebvre.“ Ce seul 
trait Suffit sans doute, et nous pas- 


tes de cruautés dont on Paccuse. 


Ts LEFEBVRE-LAROCHE, « ex "RY Denones bientdt apres, il fut de- 
minis, du ddp. de la Seine, nomms | crets d' arrestation Je 23 cet. 1794 
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par wi Conv.,. traduit devant le 
trib. révol. de Paris et acquitté, 
zur la question intentionnelle.” 


LEFEBVRE, gener. de div. au | 


Serv..de-Ja Rep., ancien sergent 
aux Gardes : franc, Ayant obtenu 
un avancement rapide pendant les 
premiers troubles, il servit sue- 
cessivement 4 l'armée de la Mo- 
selle, et à celle de Sambre et 
Meuse, od il montra beaucoup de 
courage et d'intelligence pendant 
les campagnes de 1794, 95, 96 et 
97. On a accus6 d'avoir commis 
beaucoup de vexations et gur-tout 
d'exactions dans la Belgique. Em- 
ploys de nouveau en 1299 Sous 
Jourdan, il fut inculpe par ce gé- 
ner. à raison de la deroute de 


1 


Souabe, et ensuite justiſié. S'&tant | 


prononce fortement en nov. 1799 
en faveur de la rev. operee par 


Buonaparte, il fut un des gener. | 


que le Consul employa alors avec 
plus de confiance, et on l'entendit 
meme s'étrier, le 8 nov. dans la 
salle du Cons. des Anuciens: 
» J'arr8terai- ceux qui voudrolent 
„le désordre, aids du general Le- 
, febvre, du gencr. Berthier, et 
„de tons mes compagnons d'ar- 
„mes.“ Il le nomma le lendemain 
son premier lieutenant, Pemploya 
sous lui dans la capitale, et le fit 
Elire en av. 1800 membre du S6- 
nat-conservateur. . 
LEFEBVRIER, adminis. du 


11 my 
dep. u Con; des 300 1b. "It : 
passa en 11e. 1 Kh a are enn a 
— e | 
" LEFESSIER, Fe ; 
tionnel de FOrne, depats de c 
. Al Legislat, t. 
LEFETZE ccei,,Ü gene, 
ensuite prétre constitutiohtiet" st 
vice · présid. du distriot d' Arras, 
Ce scel6rat fut un des ſondes de 


pouvoir, un des agens de Lebon 
dans cette ville; et il sy fit remar- 


quer particulièrement pat s har- 
diesse à briser les srellés, à en- 
riehir aux dépens de ses victimes, 
et sur- tout (comme tous les pre- 


tres apostats) par l'indécence avec 


laquelle il traitoit et inen ler | 
detenns,- 1 1 
LEFEVRE - D'ORMESSON. - — 
Hoi. ce dernier nom. | R 
LEFEVRE. Vos. res e 4 
' LEFIOT, deputs de la Nidvro 
y 1a Conv. Nat., od il vota la mort 
de Louis XVI. Attaché au parti 
de la Montagne, il obtint peu d'in- 
fluence à la Conv. , mais parla sou- 
vent aux Jacobins, y intrigua vi- 
vement contre Desmoulins et Phée- 
lippeaux, et 8e rendit coupable de 
plusieurs actes de eruauts et de 
tyrannie dans les dep. de la Niere 
et du Cher, od il fut envoyés en 
mission. La Conv. Nat. le decr6ta 
en cons6quence d' arrestation le 8 


aodt 1795, notamment pour avoir 


fait-guillotiner quatre citoyens de f 


dep. du Morbihan, deputs de ce 


Montargis ,- sous pretext qu'ils 


7 l — 


1 K K 
|  nvojept eerit, le 
| Roi, une lettre dans laquelle ils | 
improuvoient la journée du 20 du 
meme mois. II ſut ensuite amnis- 
tie. On evoit vu precédemment 
| deer de fendre Carrier; et Dubois- 


26 juin 1292 au 


Draes loi reprocha méme, à la 
\ SGANCH: du g. av. 1795, de lui avoir 
dit lors du procès de ce mons tre: 
Ce, ues} pas Carrier qui est un 
homme de sang „ mais bien ceux ont 
veulent le condamner. On 4e comp 
toit encore en 1799 au nombre des 
| Jacbins, de la capitale. 
LEFOLLET, presid. du trib. 
erim. du dep. de la Manche, depu- 
| ts de ce acbb eu Cons. WOW 500 en 


1799. 2 33 FTE eee 


LEFORESTIER «, 60. comte et 
maire de Vers, lecteur en 1790, 
ne à Mobick, dom. a Vers, dep. de 
la Manche, 486 de 50 ans, cond, 
A mort comme conspir. le 3 therin. 
An a, par le trib. rEvol. de Paris. 


i 


Vn de ses parens, Facques-Ale- 
andre Leforestier, Cte. de Van 


deuve, et maire de Caen, fut en 
1787 ene de e des No. 
tables. 47555 30 I 
| 'LEFORT. ; 1 0 eee 
au tiers-Etat du Bail. d!Ort6ans 
aux Etats-Gener. de 1789. II for” 
un des Signataires des e 
tions des 12 et 15 sept. 1791. 


LEFORT, marchand et proprie- 
teaire à Canteleu, depute. du tiers 


état du Bail. de Rouen aux Etats- 
Cainr. TEE e 


-| certain mérite, 


e 
' Cert par erreur que te Moniteur 
7 autres papiers (notamment pour 


derit Foa r ou LerorT, au lieu d- 
Favre de la Seine-Infer., meme 
bre de la Conv. © 
LEFRANC DE POMPIGNAN 
(Sean Georges), archeveque de 
Vienne, député du clergs du Dau- 
phiné aux Etats-Gener. Ce vieil- 
ard s'stoit lait connoftre depuis 
long temps par des poꝶs ies sacrees, 
qui sont loin de manquer d'un 
malgré les criti- 
ques sanglantes de Voltaire, qui 
ne poursuivit M. de Pompignan 
avec un acharnement ridicule, que 


poser lui- meme une ode supporta- 
ble, et parce que ce prelat $'etoit 
declare l'ennemi des philosophes 
et des Economistes. Au moment 
de la'rev., age avoit affoibir à-la- 
fois & tete et son caractère; et 
devenu membre des Etats-Gener., 
il se laissa"entratner par ces me- 
mes philosophes qu'il avoit com- 
battu toute sa vie; fut un des 4 
Ev6ques qui passèrent, à la tete 
de la minorité du clergé, dans la 
chambre du tiers-etat; presida en 
juit. PAss. Nats, et recut en aodt 
la feuille des bens ſices, an moment 
oft la Cour, intimidee par la faction 
 popul., renvoya ses ministres, pour 
en prendre de nouveaux au gre de 
ses ennemis. II mourut bientöt 


25 apres, accablé par les années, par 


la scans du 28 nov. 1792) ont 


parce qu'il n'avoit jamais pu com- 


les iufirmités, et plus encore par 
le chagrin que lui causoit le parti 


LE F. 


qu'il avoit embrassé, et la marche 
qu'il voyoit prendre aux Evene- 
mens. Voici comment s'exprime 
sur son compte un écrivain qu'on 
ne saureit accuser de  menager 
tout ce qui est ns francois: „En 
„désapprouvant la foiblesse, dit M. 
„Mallet en rendaut compte des An- 
„nales de la rev. franc. par M. 
„ Bertrand de Molleville, qu'eut 


„M. de Pompignan de flechir de- | 


„ vant des circonstances qu'il ju- 

„geoit impérieuses, et la conte- 
nance: peu digne de lui à laquelle 
„le condamna sa présidence de 
„Ass, M. Bertrand auroit dd, au 
„recit de ces to rts, joindre celui des 
„ vertus 6vangeliques. dont ce pré- 


lat fut le modile pendant 40 ans. 


„Il eũt été juste de rappeler 
„qulaucun ministre de EEglise ne : 
„montra des moeurs. plus, auste- 
„res, plus d'éloignement pour 
„toute espèce de mondanité, plus 
„de dévouement àbses devoirs, | 
„plus de science, plus de simpli- 
„ eité, plus de titres à la vénéra- 


„ tion dont il étoit, objet dans le- 


„ clergé catholique. Il avoit passé 
„s vie A; compattre. la nouvelle 
„philosophie, et les injures. de 


i Voltaire contre lui sont, ie pense, 


„un corxectif assez frappaut de 
-celles que lui valnt sa conduite à 


„Ass. Nat. Il ne ſut pas assez en 


u arde contre les allusions dont 


2 on Vavoit bercé en Dauphiné, et 


„ contre Pascendant qu'on avoit 
„ pris sur lui. Elu par les Etats 
„ de sa province, dans une assem- 
„ blée commune des trois ordres, 


„ Pers6verer dans cette ſorme de 
„ deliberation, et la . deputation 
-» entiere du Dauphine lui donna 
„l'exemple de respecter cet enga- 
Fon gement jusqu' a ce, qu” une loi les 
„en délidt.“ 


par mesure de sureté, la detention 
de Louis XVI et son bannissement 
a la paix, reſusant du reste de se 


| regarder, comme juge. En 795 il 
ae en fayeur des citoyens de. 


Son dep., que les Terroristes et. le 
représentant Pinet avoient tyrant 
nisés, et dont plusieurs avoient 
meme été envoyés à l'echafaud, 
Devenu membre du Cons. des 500 
il en sortit en 12998. 
-LEFRANQOIS, Pa as Eon 
- LEFRANCQ , procur. - syndie 


Pas-de-Calais à la Legislat, . ., 184 
LEGENDRE, avocat à Brest, 


LEGENDRE „ notaire à Hen- 
queville et adminis. du dep. de 


l'Eure, e de ce pls à la L6- 


gislalt. 1 
8 LEGEN DRE, mattrs 0 — 


deputé de la Nièvre à la Conv. Nat., 


„il regut le mandat impératif de 


LEFRANC, deputé du d6p. des 
Landes A la Conv., od il vota, 


du district de Calais, , deputs du 


depute du tiers- stat de la Sénésch. 
de cette ville aux Etats-Ge ner. 
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od ib vota ia mort de Louis XVI. 


I fut un des commis. charges de 
faire exéeuter le dEcret du 23 aut 


1793 ordonnant le levée en masse; 
et étant sorti du corps législat. 


apres la session „ (une rerolution 
du Cons. des 500 du 10 mai 1796 


 Fappela dans ce Cons, pour y rem-- 


plir une place vacante dans les 
deux tiers ex-conventionnels, mais 
elle ne fut pas approuvde' par les 
_ Anciens) il fut réélu en 1798 par 
le meme dép., au Cons. 405 An- 
ciens, pour un an. | 

 LEGENDRR (Lowrs), matelot 
pendant 10 ans et ensuite boucher 
2 Paris. Cet homme, qui ne man- 
| quoit pas de moyens naturels, mais 
qui se ressentit toujours de 1'6du- 
cation grossière qu'il avoit regue 
et des metiers qu'il avoit'exerces, 


figura de bonneheure dans tous les 


troubles de la capitale. Dès le 11 
juin 1789 il fut un des: conduc- 
teurs de ces processions-patrioti- 


ques qui promenerent les bustes 
de Necker et du duc d'Orléans; et 
il se distingua quelques jours apres. 


par une harangue qu'il fit au peu 
ple, pour l'exciter Ala revolte, et 
_ Pengager A entrer de force aux In- 


valides, afin de se proeurer'des | 


armes pour attaquer la Bastille. 


De pareilles dispositions frappè- 


rent les chefs du parti popul.; ils 
le jugerent un instrument utile 


pour remuer le peuple, et les La 


£ moth; dont il 6toit boucher, le flat- 


7 


# 


terent et \Pattirdrent pres 'd'eux, - 
II continua en effet à attaquer 


avec ſureur le parti royaliste, pa. 


rut A la tete de chaque émeute, 


se donna sur- tout beaucoup de 
peine pour engager le peuple à se 
porter à Versailles le 5 oct., lui 
persuada également d'emptcher 


les tantes du Roi de partir pour 


Rome, et ce prince lui-meme 
d'aller par la suite à St. Cloud. Mais 
avant la fin de la premiere session, 
il s'éloigna de ses protecteurs in- 
toress és laissa bien loin derrière 


lui, dans la sarrière revol., ceux 
qu'il nommoit des conspirateurs & 


eau douce, se lia avec les Marat, 
les Danton, les Camille, et devint 


un des chefs du club des Corde- 


liers. En juin 1791 il figura dans 
la fete: célébrée A propos de Var. 
restation de Louis XVIàVarennes; 
le 16 juil. il seconda Marat, lorsque 
ce dernier [conduisit, le peuple au 
Champ - de Mars pour dresser 
une petitiou tendante à Pabolition 
de la royauté, et il le cacha en- 


suite daus sa cave lorsqu'il fut sur 


le point d'etre arrẽtẽ caus e de ses 
produetions incendiaires. Obligé 
également de prendre la fuite le 
21, pour $6 sodstraire à l'arresta- 
tion ordonnée contre lui; à raison 
des discours- violens quiit-#'&toit 
permis dans cette méme journée 
du Champ- de. Mars, contre le dé- 
| cret qui consaeroit Vinviolabilits 
TR Legendre reparutbient6ten 
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LEG 
triomphe dans la capitale, fat le 11 
dec. l'orateur d'une deputation du 
Theatre - Francois qui: alla haran- 
guer VAss. . Legislat., jeter en 
avant quelques idées sur la de- 


chance Un Roi; et le 20 juin, ain- 


si que le 10-aofit 1792, il devint un 


des provocateurs et des acteurs 


des insultes que l'on fit A ce prince 


dans le chateau des Tuileries. 


Tant de patriotisme meritoit un sa- 
laire, et la ville de Paris le nom- | 
ma en sept. député A la Conv. 
Des ce moment il ne cessa de pour- 
Suivre Louis XVI, de presser a 
chaque séëance son jugement; et 
on l'entendit le 11 dec. $*Ecrier au 


moment od ce prince alloit parot- 


tre A la barre, qu'il falloit que les 
deputòs, ainsi que les tribunes, gar- 


dassent le plus profond silence 
quand le coupable entreroit dans 


la salle, an que le calme des tom- 
beaur Peffraydt. Le 16 janv. 1793 


il vota sa mort, en rappelant qu'il 
uvoit deja &t6 Pattaquer dans son 
chateau des Tuileries; et le 20 


(1a veille de Son e“ tion) il pro- 
posa aux Jacobins de le couper en 
84 morceaux, et de les envoyer 


aux 84 départ. II toit alors mem. 
bre du comité de Sureté- génér., 
et-il y figura à différentes reprises 


pendant le regne de la Terreur. 
Envoys plusieurs fois en mission 
dans le courant de 1793. il se con- 
duisit constamment en terroriste 
zl, ordonna des massacres oe! 


7 / 
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arrestations par- tout ob {1 parut, 


et justiſia pleinement la sagesse 
des lois angloises, qui excluent les 


bouchers des fonctions de juges. Fo. 2 


On le vit sur- tout à Lyon retablir 
le club, proteger le parti de Chal. 
lier, (voy, ce nom) precher le aus- 


culotis me le plus effrene; et prs- 


parer ainsi les désastres qui acea- 
blerent ensuite cette malheureuse 
ville. A Rouen il imposa un em 
prunt forcé, payable en 24 heures, 
menacant de faire guillotiner cout 
le commerce $'il n'ttoit pas rempli; 
et à Dieppe il repondit, en plein 
club, a des gens qui se plaignoient 
de manquer de pain: Ek bien 
mangez les aristocrates! Il avoit 


deja tenu à-peu- pres le meme pro- 


pos aux Jacobins de Paris, aux- 5 
quels il dit un jour dans un mou 
vement d'enthousiasme: Quant à 
moi je mangerois le cocur Iu 
aristocrate! li parodia également 
à Lyon la phrase qu'il àvoit prs- 
c6demment proferee sur Louis XVIz 

Vous me couperiez Plut0t en 84 mor- 

ceaux, pour en uber, un à cha- 
que dep. , rEpondit*. il a un citoyen, : 
que de me faire contentir à vous 
laisser assembley en Sertions. II 
sistoit montré ennemi acharné des 
Girondins; il se porta aussi accu! 
sateur d'Hebert, et alla ensults 
deposer contre lui. On le vit co 
pendant le jour de arrestation'de ; 


| son ancien ami Danton” oser seul 


parler en sa faveur; „ Mals le len- 


394 
in demaip, dit Prudhkomme , il, de- 
+, manda pardon. de son erreur de 
„ela veille, se rallia 4 Robespierre, | 
„et declara meme. aux ] acobins 
„ qu'il lui feroitſ un rempart de son 
„corps.“ Prudhomme auroit pu 
ajouter que non-seulement le len- 
_  demain, mais le jour meme, il se 
rétracta des que Robespierre Veit 
combattu, et qu'il protesta 9 
ne pretendoit defondre aucun indi- 


) | Ln K 
ner. Ls'3 ect. iI d600nga Barrdre, 
Billaud - Varennes.et Collot d' Her. 
bois, comme complices de Robes. 
| pierre, les accusa d'avoir voulu 

s'emparer avec lui du pouvoir su- 

preme, et de ne s'etre slevé con- 
tre cet homme de sang, Jue lors. 


rassd. Depuis cet instant il parla 
continuellemeut contre les terro- 
ristes, declama contre les mesures 


vidu. Cependaift cette résignation sanguinaires dont il avoit été un 


ne le sagva pas de la haine du ty- 
ran; et designs.hientdt comme vic- 
time, ainsi que Tallien, Freron, 
Billaud, Collat, Bourdon, Cambon, | 
Vadier, etc., il 8e Ji gua avec eux 
Pour schapper à la mort, en rens 
versant celui qui avoit juré leur 
pert. Néanmoins il laissa à ses 
collegues tout le danger de_Vatta- 
que, garda le silence le 8 thermi- 
dor, et ne parla, meme le 9, qua- 


55 près que le decret d'arrestation 


elt 66 lance contre le tyran; mais 
alors il declama . contre lui avec 
chaleur, et s· e langant aussiiot dans 
la, salle des Jqeabins, pour y brü- 
ler, dit -i, la cervelle à Vivien 
leur president, ilen chassa tous 
: hes membres,' et emporta avec. lui 
les clefs,. qu il remit à la Conv... * 
est à remarquet que 2 mois aupa- 
ravant, le 25 mai, il avoit pronon- 
cs dans cette meme salle un 6loge 
pompeux de Robespierre. Le ier 
sont il fut nommé de nouveau 
: membre du comité de Suret6- g6-. 


| des promoteurs, d6clara, (selon 
ses expressions) guerre A mort 
aux Jacobins, et attaqua, notam- 
ment le 28 mai 1795, les an- 
ciens comités, de. eee 
avec la dernière force avec 
beaucoup de logique. On * vit 
cependant, A-pe 
me spoque, s opoSer au rappel 
des députés proscrits par la Mon- 
tagne; „ et lorsque nous deman- 


„rentrée des 22, Legendre jura 
„de mourir glutdt à lartribune: ils 


„ pas.“ Lors des reyoltes jacobines 
des 12 germ. et ler prair. an 3 
(ler av. et 20, mai 1795) contre 
la.Conv., et celle des Sections le 
la wenden, an 4 (3 oct. 1795), il 
montra beaucoup de. courage et 
d'activité, marcha plusigur⸗ fois I 
la tete des troupes qui delivrerent 
le corps legislat., et contribua A 


son triomphe, Devenu membre du 


Cons, des Anciens, il y figura 


ui lavoient vu totalement ter. 


ofurent rappeles,. et il ne mourut 


* 


u- près la me 


„ dames (les 230, dis Mercier, la 
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moins qu'à la obne, et y pri plus 1 


rarement la parole, parce que son 
genre dicioquenoe perdit n6cessai-' 
rement A mesure que les esprits 
commencèrent à se calmer. Enfin 
il mourut 4 Paris le 13 dec. 1797, 
ages de 41 ans, et il légua par 


testament son corps à la facults, 


afin d'ftre utile aux hommes meme 


apres ga mort. On l'a accus6 de 


etre enrichi pendant les dernie- 
res années de sa carrière conveny- 


tionnelle ; mais Il laissa neanmoins {1 


une fortune mediocre à $a" fille; 
grace aux soins de Melle. Contat, 
dont il fut quelque tems très- amou- 


reux. Nous eroyons devoir ter- 


miner cet article par quelques re- 
flexions très- judieieuses que Prud- | 
homme fait sur son compte. „La 


„vie revol. de Legendre sera, d4it- 


„i, plus originale qu'on ne pense. 
„A le prendre depuis sa lieison 
„avec les Lameth. Le the qu'il 


„prenoit chez Mirabeau et chez 


„Robert de Paris avec d' Orléans; 
„les 20 ou 30 soldats 3 cartou- | 
„ches jaunes qu'il recevoit chez 
„lui; ses liaisons avec Marat et 
„Danton; la mission qu'il deman- 


„ da quelques jours avant les jour- 
„nées des 2 et 3 sept.; sa con- 
„ duite sur la mort de ce meme | ” 


35 Danton; le role qu'il joua dans 


„la faction de la Montagne et aux 


„Jacobius; le” rempart qu'il vou- 
;, loit faire de son corps à Robes- 


> * 938 4 * 
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LEG! 5s 


„ midor, 12 germinal,” 4 prairial,” 
114 vendem.; les clefs qu'il alla 
„chercher pour la fermeture des 
,» Jacobins; cette longue chaine 
„ Þevenemens n'annonce pas un 
„homme tout- A- ae pte = 
est m&me plus que probuble qu“ ; 
vec une autre education et ar 
d'ins truetion, il efit ste un des per- 
sonnages saillans de la rev, fraud 
coise, et peut etre bs un des 
plus eloquens. a 2 £2 IRA 

LEGENDRE, de la'$eine-Infer., | 
 presid. du trib. crim; de ce dep., 


, nomme au Bere des Wo en 1798, | 
| ” 


pour un an. 3 _ 
LEGIER, commis. pits L'admi- 
| vis du dep. des Forsts, deputé de 
ce dep. au Cons. des 560" en 1798. 
Il entra en des. 1799 an Tribunat” 
On le vit s˙y oecuper des finances. 
LEGIER, présid! du trib. civil. 
au dep. du Loiret, deputs de ed 
dep. au Cons. des 380 en mars 
1799. II yOu en dec. an Corps 
begiel. le SLAIN. g 
LEGOAZRE DE KERVELf2 
| GAN. — Voyez ce defnitr num. 
x = 'LEGOGAETOULGOET, com- 
mis. pres le dep. du Finisterre, ds. 
i puts de ce de ep. au pee des Anz 
hy en 1709. FLUSH Od. | 
LEGONID EC Labeheske⸗ «ay 
commis. du potv6trex8cutif pres | 
le dep. des Landes, nommé en | 
dec. 1799 membre du Tribunat. 
ILECGORREC, Commis pres 1k 


5 e sa conduite aux 9 ther- municip. du canton de” Feacelvox 


- 
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£ 
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LEG: 
ds puts du dep. des Cotes du Nord 
au Cons. des 300 en 1798. 
- LEGOT, deputs du dep. du Cal- 
vados à la Conv. Nat., od Il vota la 
Astention de Louis XVI; Ayant 
passé au Conseil des 500, il en 
sortit en mal 1797, devint alors 
juge au trib. de cassasion, fut re6lu 
en 1798 au méme Cons. par son 
dep.,: et en ſut exclus en nov. 
1799 comme erben à la rev. de 
Saint - Cloud. 


LEGRAND,.: avocat 1 roi au | 


Bail. de Chàtsauroux, de puts du 
tlers - état du Berry aux Etats 
Gener. It y fit differens rapports 
au nom du comits eccleviastique, | 


.  Proposa des mesures de rigueur | 


contre les pretres non Sermente3, 
et pressa également la suppres- 
; sion des droits feodaux. Elu 
den sept. 1795 par le dep. de Vin- 
dre au Cons. des Anciens, il en 


employs en qualité de commis. du 


pouvoir exécutif dans son dep., 


et nommé en os membre du 
Corps L6gisl- +... ; 
. /LEGRAS, juge au trib. FR din 
| trict de St. Germain, deputs du 
dep. de Seine et Oise A la Legislat. 
 LEGRESSIER - BELLANOY, 
bomme de loi et adminis. du dis- | 
trict de Boulogne, deputs du. dep. 
58 du Pas de Calais à la Législat. 
LEGROS (Seas - Hector), chef 
die brigade au terv. de la Rep. Em- 
ploys. ome, Oe . a 


1789, © 
| feodaux. 


'Varmes contre la Vendde, lorsque 
8 Carrier 7 Stolt commiss., il fut un 


des exEcuteurs des cruautes or- 


donnees par ce monstre. Envelop- 
pé en cons&quence dans son pro- 


ces, il déposa contre lui, prouva 
n'avoir rien fait que par ses or- 


dres et fut acquitté. Pendant sa 


detention il &crivit contre le gener, 


Turreau, et l'accusa d'avoir pro- 
longé la guerre de la Vendds par 


ses eruautés. . 
Un Albert Legros, natif de 1 


bay en Brabant, figura dans les 
troubles des Pays-Bas, passa en 
France apres la chute du parti pa- 


triotique, fut employs comme ad- 
judant gener. à l'armée du Nord, 


et enfin fusills comme trattre, par 
ordre du prince de Coburg et à la 
; Suite d'un conseil de guerre, après 
avoir été fait prisonnier par les 
Autrichiens le 17 aodt 17293. 

sortit en mai 1799, fut aussitdt | 


LEGUEN DE KERANGEL, fa- 


| bricant de toiles et proprictaire A 
' Landivisiau, député du tiers - état 
de la Sencch. de Lesneven aux 
Etats - Gener. Il fut un des mem- 


bres qui provoquerent le plus for- 
tement, dans la nuit du 4 aofit 
Yabolition 4 droits 


- LEHARDY arch teen. 


deputé du Morbihan à la Conv. Nat. 
II &'y montra très- favorable à Louis 


XVI pendant son proces, reprocha 


à VAss.'d'accumuler tous les pou- 


voirs dans son sein, s'6leva contre 
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F ceux qui apres s etre ports accusn- 


teurs oSoient se declarer juges, 


et finit par voter, comme legisla- 


teur, la detention de ce prince 


pendant les troubles, et son ban- 
nissement apres Pacceptation de 


la constitution par le peuple. Le 
26 f6v. 1793 il demanda vivement 
un décret d'accusation'contre Ma- 
rat, convaincu d'avoir preche le 


pillage des propri6tes; le 16 mars 
il s'opposa A la suppression de la 


maison de St. Cyr, et reprocha à 


la Conv. de toujours detruire au 
lien de reformer, et de ne jamais 


6difier; le 19 mai il appuya avec 
chaleur une petition present6e par 


des citoyennes d'Orl&ans, qui sol- 


licitoient la liberté de leurs maris 
et de Idurs fils emprisonnés par 
ordre de Leonard Bourdon, et il 
s'écria au milieu des murmures 
de VAss. que l'on avoit tellement 


| prostitus les noms de royalistes et 


de contre - r6vol., qu'ils Etoient 
devenus synonymes de ceux d'amis 
de l'ordre et des lois. De tels prin- 
cipes ne lui furent pas pardonnss 
par la Montague; enveloppé le 31 
mai dans la pros cription lanc6e con- 
tre les Girondins, il fut decrete d' ar- 
restation le 2 juin, d'accusation le 
3 oct, et cond, & mort le 30 (9 
brum. an 2) comme conspir, II 
6toit age de 35 ans et 50 cha mY 
nan. e 


LEHAULT /, ds - Soppl6agt | 


du dep. de la Sarthe; appel à 10 


Conv. après on procès de Louis 
XVI. II passa au Cons. des An- 


LEHOC, ancien bebte de 
légation A Constantinople. 1 fut 
envoys comme minis tre plénipo- 


par ordre du Senat, se rendit 
de-la à Stockholm, comme envoys. 
de la Rep, franc, et en fut rags 
pelé en avril 1796. | 


tre d'Autriche à Munich, en 1792 
En 1793 il se rendit A Berlin pour 


En 1795 il quitta l'ambassade de 


affaires Etrangeres, En 1795 Em- 
pereur le nomma gouverneur du 
Tyrol, et il y montra beaucoup d'a- 
dresse, ainsi qu'au commence- 
ment de Fannde suivante, dans tous 
tes les dẽmarches tendantes à s'as· 


à les armer contre les Frangois. 
II fut ensuite envoys au congrds 
de Rastadt, comme ministre pls- 
nipotentiaire; et pendant les au- 
n6es 1798, 99 et 1800, PEmpereur 
le charga successivement de mis- 
sions continuelles dans les pays et 
pres des princes volsins a Ne 
tre de c THOR 
LEISSEGUES DE NOA ντ 


curs de * 3 du cler 


ciens en 1 1795 oe en . : 
en mai 1797. a IG 


tentiaire 3 Hambourg en av. 1792, 
quitta cette ville le 18 fév. 1293 


une commission extraordinaire. 


Munich pour aller occuper A Vien- 
ne la place de directeur gener. des 


Surer de esprit des Tyroliens et 


» 
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86 de la Senec. de Quimper aux toyens, il fut decrets. n if 
Etats · Gener. II. ,preta, le 3 jany. le fer juin 1795, et amuistis par 
2791, le serment tee la suite. Cet homme cruel Btoit 


Ala tribune de PAss. fait ſaire une petite guillotine, 1 ; 
+ LEJAULNE, depoté du dep. de : laquelle il tranchoit la tite des vo- 


4a Seine-Infer. au Cons. des 5co ; lailes destinees à sa table; il s'en 
en mars 1797 pour 2 ans. Son servoit meme pour couper les F 
* dlection; fut annulice par suite de fruits, et faisoit remarquer à ses 
1 journée du 4 225 5 18 fructid. ; convives Futilit“ generale de cette ( 
* an .) | ; machine, Dans un memoire justi- 4 
*LEJEANS, nfgoclant+ deputs ficatif qu'il fir imprimer pendant I 
Fd tiers - stat de la Sensch. de ; sa detention, il nia ce fait, qu'il a 
Marseille aux Etats - Gener. - En nomma une calomnie atroce; il se 
dec. 1799 il devint membre du Se- | trouvoit cependant consigne dans x 
nat- conservateur. 3 la dé nonciation portée contre lui, p 
LEIEUNE (&. B. * Is Ylodre, ainsi que dans le rapport fait à la 1 
depuis de ce dep. a la Conv., of tribune de la Conv. le ier juin par q 
il. vota la mort de Louis XVI. Durand- Maillanne ; et ce député v 
5 D'abord très - modere,, dit Prud-annonga meme que la petite guil- d 
d + homme, ce depute bientôt apres lotine &toit deposée au comité de F 
* - „ ne respira plus que le sang,“ législation. Au reste, si ce m6- 1e 
Oa le vit en effet seconder de moire ne justifie pas Lejeune, qui Vi 
: toutes ses forces I'&tablissement avoit prouve, dans ses missions et g 
du systeme de la Terreur, et | 2. la Conv. meme, qu'il n'avoit pas 
proposer notamment, en aolit. besoin d'une inflsence etrangers d 
1793. de fermer tous les specta- pour &tre cruel, il confirme du Fi 
cles et d!ctablirdes forges sur tou- moins une vérité, c'est que bien . » 
tes les places publiques, afin que | peu de proconsuls furent aussi 10 
le peuple vit forger les armes de coupables que ces membres des 80 
la. vengeance. Envoyé en mission comités de gouvernement, qui leur et 
dans les dep. de, 'Ain, du Doubs, commandoient d'ètre barbares, sous m 
etc, il y commit, les plus grandes | peine de mort. ,,Si je n'eusse pas pl 
| cruautes, et merita d' etre compte „envoyé au trib. révol., dit-il, des tr 
parmi les proconsuls les plus san- „hommes mis hors de la loi, ne * 
Suinaites. 'Denoncs, enfin, ,notam-. | ,, m'eũt- on pas dee, d'accusation, | 
. ment par le district de Besangon, „et envoyd d Pechafaud. „ L'hom- tri 
aui, Faccusa d'avoir fait. perir dans | me qui couvroit:les places de for- Be 
Letze wie. un grand nombre de ei- | ges consacrcis à la vengeance et de 


- „ 
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de ce stimulant; mais combien de 


gens foibles la crainte n'a- telle | 
_ P16 du tiers état du Vermandois 
LEJEUNE, du Loiret, ddputs [ 


pas dit rendre barbares? 


de ce dep. à la Législat. 2 
LEJEUNE;, 
(Ren - Frans.) ," 


de Louis XVI. 4 
LEIOILLE, lieutenant de Vais- 
seau au Serv. de la Rep. II eut 
Faudace d'attaquer, le 17 mars 
1795, avec la fregate l' Alceste 
qu'il commandoit, le Bervick, 
vaisseau anglais de 74, et il le 
desempara et le forga A amener, 
après avoir recu-lui- meme dans 


le combat plusieurs blessures gra- 
ves; on b'éleva sur- le- champ au 


trade de capitaine de vaisseau. 
LEIOSNE, administrateur du 


dis tr iet de Douai, deputs du dep. | 


du Nord à la Legislat, Ce dema- 


; gogue obscur chercha A se faire 


remarquer pendant la session par 
zon acharnement contre le clerge, 
et on le vit presenter successive - 
ment dix ou douze motions, toutes 
plus violentes les unes que les au- 
tres, contre les pretres, les moi- 
nes, le culte, etc. ; 
LEIOURDAN, commis. . 10 
trib. civil et criminel du dep. des | 


| Bouches du Rhdne, deputs de ce 


dep. au Cons. des Anciens en 1798. 


q x * 
4 8 


de la Mayenne 
deputs de ce 
dep. A la Conv., od il vota comme 
legislat., la reclusion PREY 

| tion exigé pour Ctre électeur, aſin 


qui guillotinoit lui-mtme ses poly F 
Jets, navoit-pas'besoin sans doute 


1 


4 


| E Aa la paix. 


LEM 


1 entra en dec. 1799 au Tribunat. 
LELAl, Vom LA... 
LELLEU DE LA VILLE. AUX- 

5018, Subdelegus'a Laon, depu- 


aux Etats -Gener. II y parla quel- 


quefois sur des objets de police, 


de législation - administrative, et 


insista notamment, le g aodt 1791, 


sur la nccessité de fixer aussi bas 


que possible le taux de contribu- 


que le peuple des campagnen vii 
jouir de ce droit. : 


LEMAIGNAN (Fulien-Camille), | 


lieut. crimin. A Beaugs; deputé du 


tiers - 6tat d'Anjon aux Etats -- Gé- 


ner. Ayant suivi le parti revol., 


dep. de Maine et Loire à la Conv., 


od il vota la reclnsion de Louis 


XVI, passa ensuite au Cons. des 


il ſut nommé en sept. 1792 par le 


500, et en sortit en 1798. 


LEMAIGNEN (Frang. Anne - 


Rene= Marie), deputs du dép. de 
la Manche au Cons. des 300 en 
sept. 1795. Ilen sartit en mai 1299. 


LEMAILLAUD, . procureur - 
syndie du dep. du Morbiban, dspu- 
ts de ce dep. A la Legislat. et en- 
suite à la Conv. Nat., o il vota 
la detention de Louis XVI et son 
Ayant 
passé en sept. 1795 au Cons. 


* 


des 500, il en sortit en 1797, de- 


vint alors commis. pres Padminis, 
de son dé p., fut réclu en mars 
1799 au Cons. des Anciens, et en- 


1 


3 


* 
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milit. 


5 des 500, il en sortit en 1797. 


des autres proconsuls. ro 


L EM 
tra en dec. au Corps - Legislat-: 


de la journée du 4 sept. (18 fruc. 
tid. an 535. 


LEMAITRE (Pierre - Gael.) - 


Se 8 a Paris, ci-devant secretaire 


gener. du conseildes finances, con- 
damné A mort, 


le 17 brum. an 4, par le conseil 


comme conspir. royaliste, ayant 
entretenu des  correspondances 


avec des 6migres, ainsi que dans 
. differens dep., pour y occasjonner | 
des 5onl8vemens, et ayant parti- 
cipé A la révolte des Sections en 


- Vendemiaire.. Il s'est soustrait A 
bexécution du jugement. 


ILEMAISTRE, habitant de Mon- 


toire, adminis. du dep. de Loir et 
Cher, depute de ce dep. à la Legisl. 
LEMANN, habitant du Poren- 


truy, envoys en 1793 par la rep. 
| Rauracienne .pres de la Conv. 
Nat. de France, pour Solliciter la 


r6union de ce pays a la Rep. Il fot 
admis tui-meme A la Conv., comme 
deputs du Mont- Terrible, lorsque 
ce petit &tat et le Montbeillard eu- 


devenu ensuite membre du Cons. 
| En- 
voys en mission dans les dep. du 
Rhin pendant le règne de la Ter- 
reur, il y avoit seconds 368 crimes 


\ 


par contumace, 


de la section Lepelletier, 


LEMAIRE, depute de la Mosel- 
Dl au Cons. des 500 en mars 1297. 
Son Election fut annullée par suite 


” LEM n 

LEMARCHAND-GOMICOURT, 
deputs de la Somme au Cons. des 
500 en Sept. 1795. II s'y pronon. 


ti-directorial, fut en conséquence 
cond. A la deportation par suite de 
la journse du 4 sept. (18 fructid, 
an 5); et 8'6tant d'abord refugis 
en pays étranger, il se soumit en- 
suite au Directoire, Se rendit 4 
Oleron, et fut rippels en dec; 
1799 par Buonaparte. La seule 
chose qui ait attiré attention pu- 


rapport qu'il presenta le 27 juin 
1797 (et qui avoit ei redige dit. on 
par M. de Segur) sur une prime A 
accorder aux chasseurs Louvetiers. 
Ce discours excita la gaiets de 


PAsS., à cause des rapprochemens 
continuels qu'il offroit entre les 


loups et les Jacobins. „Il faut, ajouta 
„un autre membre, reEcompenser 
„ celui qui tuera mème un louve- 
„ teau, l'eũt- il trouve au coin d'un 
„ bois occupt a faire la Sentinelle* 
— Allusjon au journal e Jus 
Louvet. 

LEMARCIS, dieplars: 5 Loiret 
au Cons. des 500 en sept. 1795. I 


en Sortit en mai 1799. „ 

rent été fondus en departemens; | 
deputé du tiers état du Bail. d'E- 
vreux aux Etats. Gener. II y tra- 
vailla particulièrement dans le co- 
| mite d'aliènatien des domaines, fut 


LEMARECHAL, negt. A Rugles, 


reelu en sept. 1292 à la Conv. par 


IE le dep. de-VEurs, et y vota-la_re* 


clusion 


ca en 1797 en faveur du parti an- 


blique sur Lemarchand, ſut un 


1 — Fan 1 n 2 | "LH 


1E 
einst de . XVI, wo $2 fa- 
mille, et leur bannissement à la 


paix. Il ne passa Point aux Cons. 


LEMfk, depots des Cites - du- 


Nord au Cons. des Anciens en 


mars 1799. 


Corps Legis|. . 5 


11 os: en A au 


' LEMENUET: 1 JUGAUNIR- | 
RE,. presid. du trib- erims du dep. 


de la Manche, deputs de ce dep.: 


2” 


au. Cons. des Wiens en $298 power 
2 ans. II Makes 
LEMERCIER , Wy - IT 
criminel au presidial de Suintes, | 
député du tiers — Stat. de la Seuech. 
vill e aux Etats: -Gener.] 

11 devint par. la suite provid.) du 


1 


£ 


trib. crim. du dep. de la Charente-\ 


Infer., et.en mars 1798 deputs de 
ce dep. au Cons. des Anciens.. Ce 
fut lui aui presida ce Cons. les 18 
et 19 brum. an 8 (9 et 10 nov. 


1799) à Paris et a St. Cloud; et 


Buanaparte- le. nomma en consé- 
quence, en det., wenbre d du 86. 
nat = congervateur. / VH 

LEMERER, homme od 101 1 
Rennes, nommé en sept. troy, dé 
puts;-$vppleant- du dap. de V'llle 
et Vilaine à la Législat. (on ii ne 
prit pas SYance ) et en sept. 1795 
au Conseil des 500, on. il embrassa 
le parti mods re. Le 7 fév. 1796 il 


op pose à ce que la radiation de-- 


finitive de dessus la liste des Emi- 
gres füt attribu6e an Directoire, 


demandant qu'on la-renvoydt par- 


devant les tridunaux./ * AT; 1 
Ton. 1. 


| 


LEM 
Lecointre tendant I'remplacer- les 
par des Ex- oonventionnels. Le 11 


mars il prononęa "ut discours tres- 
long et tres: nerveux en faveur de 


la liberts de la presse, que le parti 
jacobin tägchoit de restreindre, de- | 


puis qu'il-voyoitPopinion ve renfor- 
cer chaque jour contre: lui. Le ag 
about il appuxa le projet de Camus 
relatiſ a ane zamnistie, mais en 7 Þ 


; ajoutant plusieurs additions o 


restrictions „entre autres celle 
10 en -exclure les auten es des mas- 
sacres des prisons de Poris, et de; 
ceux d. Avignon et du Midi. Le 8 
septelülustsleva aver force contre 
ceux qui vouloient enlever le droĩt 


citaye ns, et leur, reprocha avec 
tant. de hardiesse d'attaquer la 
constitiition par ces mesures ré . 
lutionnaires- que tout le parti exa- 
geré dpmanda qu'il füt envoyé a 
PAbbaye. Le'rr oct., dans un dis- 
cours long. et: 6loquent; il combats, 


presente par une commission i 
Haccusa d'2tre trop rigoureux, 


ceur des anciennes lois trangoises, 


faire grice, qu 11 prouva etre appli- 
cable à une Rep. comme A, ane 
Monarchie. Le 9 juill. 1797 ile 
parler le premier en ſaveur de la. 


[ 


| religion Catholique, et See 
2 


d'sligibilite a un grand nombre de 8 


tit le projet de lols .criminelles | 


chercha 3 ramener vers la dou- 


et insista benen sur le droit de 


+ 


| deputes 'morts ou demissionnsires, 5 : 1 


” 
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(i combattit e d. 
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la rentree 4 pretres et le libre 
- exercice de leur culte. Le 27 aodt 


il appuya avec force un projet de 
$6cret tendant à d6fendre la viola- 


E tion du Secret des lettres. De tels 


prineipes ne pouvoient lui etre par- 
donnss par le trie direetorial, con- 
tre lequel il e prononga de meme 
pendant la lutte qui 8'$tablit alors 
entre la majorité des Cons. et celle 
du pouvoir ex6cutif;- et il ſut en 
consequence compris: dans la pros. 
| cription du 4 sept. (1 fructid. an 
x 80. Ay ant duits la dsportation, il 
30 retira en pays 6tranger, ne fut | 
point rappelé a la fin de 1799 par 


- Buonaparte, et rentrancanmoins en | 


France dans een mois de 
. 
LEMESLE. 8 e i ancien 
maire du Havre, nommé en mars 
1798 deputs de la Seine Infer, au 
Cons. des 300, pour 2 ans. II pass 
en dee. 1799 au Corps» Legislat. | 

> LEMESRE, „ habitant Heu- 
punes, adminis.: du dep. du Nord, 

de pute de ce dep. ala Legislat. 

LEMIRE, perruquier à Artas, 


jurs au trib. que Lebon organisa |. 


dans cette ville. Ce scslerat n'avoit 
que le mot guillotine ala bouche: 
„On a eu tort, disoit· il. u jour, 


„ de zus pendre son activite; 3 81 on | 


: PM bebt luiss6 aller encore 3 mois, 
„on auroit commence à dre tran- 
„ quiille, ““ 11 habitoit chez des gens 


15 respectables de cette ville; il se 


£2 * lui meme leur We I 


N * þ . 5 7 
„ „ . L ; De f 
- bk. + 4 .. ; 


et un i qui enen e 
dre qu'on alloit traduire cette ſa- 
mille devant le trib., lui ayant de- 5 


mende Sil Etoit Pour quelque chose 
dans cette mesure: 
75 „ rehoud it. il, qui lai denoacee, — 


„Mais tu es logé chez elle! „ 


„Oui, je reste chez elle; je bois 


„leur vin et je les ferai encore 
22 guillotiner. * Et il leur tint. pa- ; 


role. 

| DEMO AL, depute 0 Finisterre 

au Cons. des 500 en 1797. 
-LEMOINE, 


aux Etats-Gener.. _ 5 | 
LEMOINE, du Calvados, dé 
puté -suppléaut, devenu membre 


de la Conv. apres le proces de 
Louis XVI. Ayant passé au Cons. 
des 500, il en sortit en 1798, et 
fot. vomms Wn dee. 1799 ee 


Legial. 8 
LEMOINE. 55 1s Hants:Lojre, 
ddputs » suppléant, devenu mem- 


bre de la Conv<-.apres le proces 


de Louis NI. 1 Ii ne passa * 
aux Conseils. 

LEMOLNE, © 1 ry 40e 
de la Seine · Infer. au Cons. des 


Anciens en sept. 1795. Il en vr. Th 


tit en mai 1799. 


mont; en Vexin aux Etats - .Gengr.. 
LEMOINE DES FoRdks, ac- 


CuSatgur Public pres is trib. erim. 


ib £4 N 
8 


„C'est moi, 


orlèvre à Paris, 
.deputs du tiers - (tat 2 cette ville 


LEBIOINE DE BELLE ILE,an-! | 
cien chancelier de la maison d'Or- 
16ans, depaté de la nobl. de Chau- 7 


- @ 2 


LEM. 


is dep. 4 Ie et Vilaiue; a 
de ce dep. av Cons. dex Anciens en 


2 . 


oh... 
LEONE BEI LA GIRAU DAIS, 
audeat A, Fougeres- en Bretagne, | 
depurd 36 wore” etat de In Senéch. 
de cette ville aux Etats Genér. 


de 1789. 


LEMOINE DE E vUILENEUVE. 


junge au trib. de Mortain; , deputs} 
de la Manche 4 la Legislat. et eu- 
zuite à la Conv. ag il ven, A 
mort de Louis XVI. 1 

' LEMOINE, EY ae: FI au 
zerv. de la Rep; Frene. Après avoir 
ẽtẽ employs contre les Nspaguols, 
i servit daus Fintérieur, et 80 
trouva commander en 1795 une 
division contre les dmigr 6%. debar- 
qués à Quibe ron. Ayan t-6t6-aver- | 
ti le 15 juil., par des \devertears, | 
qu'on. Pattaqueroit le lendetnais; 


il wasqua plusieurs Batteries, qui | 


sorasèrent l'ennemi et comtribude 
rent beaucoup aux succòs des 16. 

pub. Apres la déroute de Quibe- 
ron, il stablit une commission pour 


juger les prisonniers.:. Es .phapart 


de ceux qu'il avoit nommes ayant 
refus 6, 1 or donna de battre ta. 
goͤns rale, et annonga/aus8it0t.quiil 
ſsrvit tus ile le premiar militaire 
qui osereit re fuser encore; mais 
il n'en fut pas mains ſores do chei- 
sir des Beiges pour jn ges, et il 
montra dans cette oecas ion taut de 


| ſ6rocite, qu'il Fat générale ment 


N e *U1-cominua 


2 A 


Aserviren 1796 contre les Chouass, 
SUivit en 1797 Hoche à Varmge 
an Rhin, et contribus le +6 av. A 
la prise des redoutes de Bendonff. 
En 1799 et 1800 i fur employs 
Italie ee 
LEMONNIER, maden du rol. 


La meniere dont il Echappa- le 18 


eee 292 aux massadres commis 
dans V'inrerieur de Tuileries merit“ 
datre rapperide. Pendant Fattaque 
du clidt6aus. il n'stoit pas sorti de 


costume. Des hommes les bras 


„bien tranquille! Je suis mon 
, poste rdnondit ie viaitlar d. 

» Qai esstu dans le chöteau 7: I 
„5 Je, quis; le médecin du Roi Et 
| u Mas pas peur %= erde quei! 
2 je zvis sans atmet: fait=on. du 
a I. guLo'en peut pas faire? 


RE 


mee. pan, bien ici; d'autres 


\,—canſondre, avec le reste Od verx- 
tu eller? Au Luxembourg, — 

|,y Views, 80i8-ngus ,- et n raus 
13 rien, On le ſit tracerser des 
\haies Serrces de 'batonunertes, do 
piques, etc. „Camarades, crioit- 
„ on deuam lui. laissez posser cet 
; homme. C'est le médecin du Roi; 
„ wale jl v'a pas peur; e est un bon 
„bB. et il arrive ainsi sain et, 


SER 0 26 „ TIE. 


% 
n 2 1 2 — *. 


Son cahinetat v'avoit. pas:changs de 


teints de sang beurtèrent rudes * 
ment à 8 porte; il ouifit : „Q 


* 


5 


„ moins raisonnables pourroient te 


Ed - 
— 


sauf an taubourg St. Germain. * ua 


0 » r 
* * 8 
\ . 2 N 


„Tu es un bon b. . Econte: , : 


——— 9s ern 
* 
« 4, 


. —— —— . ˖ — oct ae 0h hs 
— , » 
2 . * 


—— ces. <h-- wes 
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ILEMONTEx, homme de lol el enferwe An Wee 


. 
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LEN 


"bagel du procur. de la com- 
mune de Lyon, député du dep; de 
Rhone et Loire à la 'Legis}at: I 
* montra en een asse mo- 
ders, notamment en nov. dans une 
diseusslon relative aux pretres non 
ermentés: Le 10 décem. il fut 
lu presid; de l' Ass. Le 15 juill; | 
1792 il proposa, au nom du co- 
mité des 12, (te projet Hot re. 
 latif a la lettre crit. par 'Lafayet- 
te au. suſjet deu urtontat cmi le | 


20 juin contre lo Rot), di interdire | 
aux gener. Jarmees: touts espece | 


de petition. 11 parut cependant im 
prouver lui - meme les excès de 


cette journse dans un nouveau rap- | 


port qu'il fit quelque temps aprs ;.| 


et on Pavoir dejà vu en jaus. op- 


poser à un dee ret d'accusation pro- 
pose contre les freres de Louis |: 
XVI. Int adopter ensuite; tou - 


jours au nom du meme comité“ 


un projet tendant A necorder des 
zecours aux Belges contre ia mei- 
LENAlN, tun! des e 
teurs de la pretendue conspir des 
prisons, sous le regime de lu Ter- 
reur. Cet enen ene e 
fortune considerable, passbit par- 
11 les Jacobins panr etre arivto-: 
crate: et dévot, et il Parott que la 
— naturelle de Son daractè- 
re et benvie d' obtenir 86 liberté, 
le portèrent seules à 86 charger 
de ce role e des Bf vo vir | 


* E N OT e 
| Quoi 
qu'il en soit, il. ſut un des affidés de 
Boyenval (voy. ce nom), recouvra 
par ce moyen sa liberté, et ſut in- 
carcére de nouveau à Ste- Pelagie 


 apres 1a chute de Robes pierre. 


LENEUF DE 800 RDEVAl. 
{ Louis-Bernardin). comte, A de 
69 ans, né à Caen, | dep. du Cal- 
vados, dom. & Chatou, dep. de 
Seine et Oise, cond. à mort, comme 
conspir. le 21 flor. an 2, par le 
| trib. revol. de Patis. - e 

LENFANT. (Abb A. A. c. . 
ancien j6suire, predicateur du roi 
Stanislas de Pologne, et ensuite : 
de bempereur Joseph II. Ce res- 
'pectabls* ecclesiastique, regards 
comme le premier predicateur ds 
0h temps, revint en F rance après 
la mort de Joseph, qui avoit: pour 
luis une estime et une vent ration 
particulisre. Louis XVI le choisit 
pour son confesseur, lorsque 10 
curé de St. Euatache eut pretele 
serment constitunionnel- KNenſer - 
mé en 1292 TY Abbaye, il fut 
égorge leg Sept.; et sachaut que : 
le massacre alloit commencer il 
se Elisa. avec l'abbé Chap de Ras- 
tignae, dans la- tribüne d'une cha- 


pelle o on avoit rassembls. un 


grand. nombre de victimes „eus 


| anndngs le: sort qui les attendoit,: 


les exhorta I: la fermets;chretienne, 


les bent, et mourut une demi- 
heure apres, avec la plupart den- 


tre n sera bien aise ee | 


4 


= * E N 
de 8 comment M. ſenrgnlat 40 


St. Meard, l'un. des témoins de 


cette sene attendriss ante, en par- 
le dans son Agonie de 38 henures. |. 
Fo Le lundi 3, à 10 heures du ma- 
„tin, labbs Lenfant et Vabbs de 
„Rastignac parurent dans la tri- 
„bune de la chapelle aui nous Ser- 
„ voit de prison. Ils nous annoß- 
„cèrent que notre dernière heure 
„approchoit, et nous invitèrent a 
„ nous recueillir pour recevoir leur 
= benediction. Un mouvement 6lec- 


n trique, impossible à definir, 
„nous precipita tous A genoux; | 
„et, les mains jointes „ nous la 


„ regumes. Ce moment, quoique-| 


„consolant, fut un des plus terri- | 


„bles que nous ayons Eprouves, — 
„A la veille de parotre devant 
„'Etre-suprème, agenouillés de- 
,, vant deux de ses ministres, nous 
„ presentions un spectacle indefi-. 
„ nissable. L/igeavancedeces deux 
„ vieillards, Al abbe Lenfant a voi 
„ ans leur position au- des sus 
„de nous, la mort planant sur 
1» nos totes et nous environuant de 
„ toutes parts; tout r&pandoit sur 


„cette cer monie une teinte au- 


„ guste et lugubre; elle nous rap- 
„ prochoit de la divinité; elle nous 
Fr. rendoit le courage; tout raison- 


„ hement étoitsuspendu, et le plus 


„ kroid, le plus tncredule en recut 
„autant d'impression que le plus 
„ ardent et le plus sensible. — Une 
T demi · heure . ces deux prs- 


CEE 


LEN 


FO furent massacrés, OF nous. 
,,entendimes leurs cris. . 


.LENFANT, habitant = a SEE 


; organiser et diriger l'insurrection 
de cette Jonrnee. - 11. se. signal 
ensuite dans les massacres de sept. , 
et fut un des signataires de la fa- 
meuse proclamation adresse, deux 
jours après, par la commune de 


GU ES. 3 
LENGLET, ths; 3 juge 5 5 la | 


Haute - cour- nat., deputé du Pa 
de-Calais au Cons. des Anciens en 


1798. Il fut un des membres de ce 
Cons. qui se montrerent les moins 


— * 


; 1799 par Buonaparte, et il ne passa 
dec. 25 
Ags de 38 ans, ns et dom. A Paris, 


* 
o — 4 7 AIRES 


conspir.” DIES 
'LENOIR- 'LAROCHE, ahvear;; 


Gener. Ayant embrass6 le Te 


z 


: Paris à toutes celles de France, pour = 
es inviter à Suſvre cet exemple. 
— Fog. e eee Derne 8 


point en cons quence dans les nou- | 
vaux corps legislatiſs brain, en 


LENOIR (Mi- "Rok 15 
conseil. au Parlement de Paris, 


cond. & mort le Ter flor, an 2, par 
le trib. revol. de Paris, comme | 


deputé du tiers Stat de la r 
vots et Vicomts de Paris aux Etats- 


revol., on le vit svivre en 1791 Ia 
gecte constitutionnelle , tenir tou- 
haha un milieu prudent entre les 


bun des membres de la municip. Ry 
qui. se ſorma le to aoũt 1792, pour N 


1 


| favorables à la rev. operce en nov. 1 


405 1. * * | 
mod6rvs et les Jaodbiiit; et hoe 
| Successivement A tons les systèmes 
II devint proſesseur de leglslatien, 
| _—_ quelques jours (depuis 1. 
405 jusqu'au 26 juil. 1797) le mi 
. nis tere de 42 police gengr., et fut 
nomms en mars 1708, par te dep. 
de la Seine, au Cons. des Anciens. 
S's tent. montrs favorable I la rev. 
operce en nov. 179 par Buo- 
naparte, il entra #lors' à la 
comm. intermediaire te ce Cons., 3 
et en CLOS au Senat 2 conser- 
V““ÜX = 
35 LENORMAND, prend. a de rad. 
minis. du dap. du Calvados „ 6. 
. Fits de ce dep, au Cons, des 300 
en 1798. II d en dec. "Ivy au 


Yo 


2 Capps -Legisl.. 3 


0 


(5 LEONA Nb. ibis de la cot 


qui enleva cette ile aux Frangois 
en 1793. 1H devint alors vice-pre- j 
sident de Vass. des communes 


LEP 
de Louis XVI et 20 dennis. 
ment Ala paix. 5 5 
LEPAIdE, dsputé des pete: 
au Cons. des Anciens en sept. 


1795. Hen sortit en mai 1799. 
LEPELLETIER DE ST. FAR- 


GEAU. Fog. ce dernier nom. 


Fury waren (Felix), frire 
du prec6d., jacobin forcené, et 
1'un des hommes les plus vils et 
les plus immoraux que Vordre de 
la noblesse ait fournis au parti 
revol. Après avoir jous le roya- 
liste fürleux pendant les premie- 
res annces des troubles, il se jeta 


parmi les te rroristes, et profitant $ 


de la mort tragique de son frere, 
il S*acquit parmi eux une certaine. 
| consid6rativn, que ladepravation de 
son coeur lui aida ensuite à conser- 


Aęe, Pun des cheſs de li nsurrectlon ver. Un des traits les plus honteux 


de sa vie, est d'avoir voulu contrsin- 
dre 82 niòce, (ili de Michel. Lepelle- 
tier). dont. Nenvioitlimmense for- 


| qni se, forma sous la protection } 

de Angleterre et ta direction de 
| Paoli, 4. Pog. ce nom, 5 5 
' BT LEONETTL, deputs du a6. 
1 : | dEure et Loire ala Legislat. 8 

x EoOpOLb, homme de lol et 
vice-présid. du dsp. de Corse, d6- 
put de cette tie à la Lésislat. 
On le vit sieger constamment du 
ct de la minorité, c. à. d. du par- 
SEES ti modere,.- „ | 
AD LEPAGE. 46puts 475 Lioleete 1 


rY 


1 Gdelits, A 


tune et dont il Etoit tuteur, a be- 
' pouser, malgts elle et te reste de 
sa famille. Regrettant le régime de 
la Terreur, il se jeta en 1796 dans 
in faction Babvovine (voyer Ba- 
BOEVE ), et fut denones le 22 mai 
par Grisel, comme stant un des 
chefs et en quelqds' sorte le cais- 
sier de cette bande de scclérats, 
qui commengoit an reste, selon 
Grisel, a conceveir des doutes sur 
à reisen de Sn. negli · 
gence à rendre compte des deniers. 


1 * il vota * — 


n h presqu'aussitdt, il conti · 


1 


! 


Les. 


pua 4 fgurer parmi tes Jacobite de 


la capitale, et voſel ce qu'en u trou- 


ve sur son compte dans un petit 


ouvrage intitulé Dictionnaire des 
Gacobius vivans, imprims ; a Paris 
en 1799. > CE: babouviste est si, 
„diffeile en patriotisme, que tout 
„ce qui n'a pas certificat 428888. 


„sin, de septembriseur, de brise - 


scellés, de mitrailleur, de de- 
„ nonciateur, de voleur. est roys- 
„liste & ses yeux. II avoit été 
„désigné par Babovuf pour etre 
„ conventionnel. II a été grand 
„ aboyeur du 


1799 A &tre de portes A Cayenne; 0 
mais cet arret ne fut pas execute, 
' LEPELLETIER - *ROZAMBO 
(Lomb ), president à Mortier au 
parlement de Paris, age de 46 ans, 
ne A Paris, cond. A mort le ter flor. 
au 2, par le trib, r6yol. de paris, 
comme conspir., ayant pris part 4 
aux ätrétés liberticides faits par 
le parlement de Toulouse en 1790. 
Ce respectable magistrat fut pleu- 
re par tous les dete nus qui avolent 
partage za captivite. 
LEPELLEE TIER. ROZAMBO 


| (Mde.) forme du pteced. Foyer | 
i L AMO1GNON - Natestiernes. 


LETIER'< ROSAMBO, 
Aran BRIANT C Aline 


| Therdss), Agde. 23 ans, nde d Pa- 


"oF 


Ry 
\ 


anette (des Jacobine) | | 
„et Pan des rédacteuts du jour- 
| „ nal des Ticnes, “ (des Hom- 
| MES L1-6R Es). 11 fut un des sceli- 
rats que Buonaparte cond. en nov. 


1 


an 2, par le trib. revel. de Paris. 


de Cnimay, Age de 34 ans, nes 
A Patis, dom. A Issy, cond. & mort 


par le trib. &vol. de Paris. 


LEPIDI, deputs du dep." e 
Golo (tle de Corse) au Cons. des 8 


500 en mars oy 


 LEPIGEON DE E BOI SVAL, 


- LEQUINIO, juge av trid. ds 


bihan a 
avolt dejs à cette dpoque publis 
une ſeuille counue $6us le nom de 
Saurnal du laboureur, et deux 


des labourturs, et Des Elections. 
quelque ſois à la tribune une sin- 


20 ct. 1791,ceux qu i vquloient faire 
decreter des mesures de rigueur 


| contre les emigrans. Il ext vrai que 
cette conduite s explique naturelle- 


ment parledesirqu'avoient dejd ies 


 depopulation, et à Ja mutation des 
Fortunes; desit que Lequinio avona 


' tourvimplement d _ son — 


comme conspir., le 8 therm. an 2, 


maire de e depute de la 
Manche à la Legislat. - | 


 LEPELLETIER, Peruvian prince = 


Vaunes, deputs du dep. du Mor- 
la Legislat. en 1791, II 


pbtits ouvrages intitulés; Ecole 


Quoiqu'il ait toujonrs tenn forte 
ment au parti tertoriste, il montra 


gulidre fluctuation de principes. 
On le vit par exemple combattre, le 


* 


J acobins de favoriser et d'etendre 5 
meme l'e migration, aſin de parrenir 
plus vite et plus zurement à la 


2 
ra, Joltc 2 Hitec; » cond. k 
mort comme cofitfe-revol. le 3 for. 


1 


7 — 
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que: ses as mont jamais de. 


. 


* 21 5 


zuis e, ot qui toit en effet plus ell 
cace et plus const quent A leurs 
prineipes, que beaucoup de gens 
n'ont affecté de le croire. . Le 26 
du meme mois il parla avec moins 
d'indulgence contre les pretres 
insermentés, -Paree. que; le cas se 
trouvoit different, puisqu'il sagis- 
soit au contraire de les forcer 2 
emigrer. En fev. 1792 il; publia | 


un pamphlet sur ua necessits do. 
divorce, et le 6 avril il prononga 


br 


vrit de. orimes et de 256. avec son Y 
digne ami Laignelot (voy. co non); 
et sa correspondance (dans la- 
zuelle it. avoue la ptupart. de ses 
forfaits avec ta dernière impudeur) 
Kuffiroit seule pour donner une 
idée de sa scelératesse. II 6erjvit 
de Rochefort à la Conv., vers la 
fin dae 1793, qu ayant lutte dans 
église de cette ville avec le curſ, 
il avoit terrass6 les mysferes par 
les argumens ,. et que le peuple, 
après avoir hué son pasteur, ve- 


un long discours sur Fameliora- | 
tion des finances. Reelu Ala Conv. 
Nat., il y vota la mort de Louis de meme qu il avoit eu Payantage 
XVI. en regrettant que la surets de trouver A Rochefort plus de ; 
de l'état ne permit pas de le cond., guillotingurs guil nen vouloit, et 
aux galères perp6tuelles, et assu- 
rant que si la peine de la deten- 
i tion' obtenoit la majocits, ce ne 
| seroit qu” au bague qu'on pourroft 


noit de nommer l'eglise le temple | 
de la verite, Le 17 nov. il manda 


gu'apres en avoir choisi un, it Va- 
voit fais manger avec lui, et ses 
collegues Guezno et Topsent, Il an- 
nonga quelque temps après qu 'il 


f 


Venfermer: son discours est le 


"= plus degotttant qui ait bs pronon- | 
CE cs sur ce.sujeta la tribune, et il 

5 prouve toute la lacheté de homme | 
capable de $'acharner ainsi sur une 
| victime de ja devouge. Dans le cou-. 
imprimer un | 
| nouvel ouvrage intituls Les preju- 
g. detruits. Ce livre,. dirige- con- 
. tre Pautorits. politique et- les reli- 
gions, et dans lequel il prend le] 
titre de Citogen du globe; n'est 
5 qu! zune compilation informe d'ex- | 

travagantes philosophiques et un | 
traits d'athéisme. Envoyé en mis- 

sion dans differens dép. il S* con- 


rant de sept. il ſit 


venoit de brüler lui - meme la cer- 
velle à deux prisonniers vende>ns, 
at de donner Pordre d'en fusiller 
500, II faudroit un volume pour 
rendre compre de toutes les atro» 
eités qu'il se permit a ['Orient, 
Brest, Roche fort, La Rochelle et 
dans la Vendée. „ Jai dit par- tout, 
„ mandoit - il: une autre fois & la 


| ,» Conv., qu'il ne falloit plus faire 4 


„d prisonniers vendeens , ct il 
„ faudroit en effet ce decret pour 


 » finir cette guerre.“ De retour à * 


Paris, il sy montra le bas valet des 
meneurt du jour, t on le vit le 7 


mai 1794 faire; als tribune desJa- 


EY 


cours prononce Ala Conv. par Ro- 
besplerre sur limmortalits de l'a- 
me. Le 11 letyran, qu'il avoit cru 
flatter, le d*nonga. dans la meme 
tribune,” comme un fade adulateur, 
et lui prouva qu 'i toit en cohtra- 
diction avec lui- meme, puisque 
dans ses deux -pamphlets:: Le bon- 
1 Jonny et Les l prejuges detruits, il 
vEtoit efforcé de prouver qu'il 
n'existoit point d Etre-supreme, et 
que tout finissoit pour l'homme 
avec la vie. Lequinio voulut se 
disculper; mais on reſusa de ben- 
tendre. Apres la chute de 4a Mon- 


- tagne il parut . $'6loigner | 


des terroristes, et on le vit meme. 
le 6 nov. 1794 proposer de deere. || 


ter qu'aucun législateur ne pour- 


roit- etre membre d'ass. populai- 


res; mais cette proposition, qui 


causa de grands debats, fut reje-. 
tee; et il ne tarda pas lui- mame3 
renouer avec Ses ancieus complices. 


Le 30 dec. il fit Ia motion de Bur- 


ger le Sol de ta. libertd du dernier 


rejeton de la. race impure du tyran- 
roi. Dans le courant de mai 1795 il 


quttta Ass., sous pretex te de mau- 


vaise santé; mais la Conv: instruite 


qu'il machinoit quelques com- 
plots de concert avee les debris des 
terroristes, lui ordonna de revenir 


14 son poste. Enfin le 8 soũt il fut 


decrets d'arrestation pour vols et 


cruautés commis dans la Ven- 


d ce, à Rochefort et. Larochells; 


LEM 


; bituellement avec les bourreaux, 5 
qu'il avoit surnommès les vengeurs 
du peuple (voy. Avwcs); ayoir du 


fruit de ses rapines pays 12,000 


livres de dettes, acquis des pro- 


pri6tes, et fait passer en outre des” 
sommes considerables à son frere, 


ancien moine - trinitaire A Vaunes; 
avoir fait servir (ainsi que Cuezno 
et Topsent) N guillotine de tri». 
bune aux. harangues, avoir brols | 
lui-m&me la cervelle à des dete- 


nus, avoir force des enfans a trem- 


per leurs pieds dans le sang de 5 
leurs parens exécutés, ete., ete. Ou 
remarquera qu'il s'&toit deja vants FE 


lui meme de la plupart de ces 


-rimes dans ses lettres A la Conv. 
il fut ensuite compris dans Vacte . 
'Camnistie. décretée en aodt 1796 


sur la proposition de Camus. 5 


LEREBOURS DE LA PIGE ON. 
NIERE, juge du trib. de Mortain 
et adminis. du dep. de la Manche, 
député de ce dep. A la Legislat.. 
' LEREBOURS (G. B. 4g.) 
conseiller au parlem. de Paris, age. 
de 47 ans, cond. à mort le 26 
| praie. an 2. comme contre - e . 


par le trib. de Paris. 


LEREFFAIT, proprietaire, 46. 2 
puts du tiers - stat du Bail, de 


Rouen aux Etats · Gener. 


LEREMBOURE, adminis. du dep. 
des Basses · Py rences, deputs de co - 5 
dep. àlaLegisl., od il parla plusieurs 5 
fois d'une manière assez modér Gs. 
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cobins; un pompeun eloge Js aus entre autres pour avoir mange ha- 
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Asen cba ur ps. 


bid. du trib. civil du dep. del Aube, 
Asputs de ce dep. au Cons. des An- 
tiens en mars 1799. 11 passa en 
dec. au Corps-lSgisl. 


LEROULX, cufs de St. pol, 


Apa du ey; d Artois TOR 


' LEROUVILLOIS, cars 5 ca. 
Fantilly , deputs du clergs du Bail. 
de Coutanees aux Etats -Gener:, 
et Yun des sigustalres de la pro- 
besten du 12 sept. 170. 

LEROUX , . office. municipal te 
| Paris. Pendant la nuit du 10 aofit 
1702, il resta constaminent- pres 
de Louis XVI, er Paccompagna A 


I Ass. lorsqu'il V rendit. Ayant | 
1. survscu aux massacres de Fan 2, 
i devint président de la Section | 


de FUnite, et fat cond. 4 mort le 


"44 brum. an 4, comme Fun des au- 
: teurs de la revolte des Sections 


contre la Conv. les 12, 13 et 14 
3 vend. II vint A bout de 36 sous- 
25 traife au jugement | 


LEROUX , net. vt taneln mairs 


= d' Amiens, depute du tiers- état du- 


Bail de cette ville aux Etats-G6- 


ner. Ce fut lai qui presida son or- 


dre le jour de Fouverture des 


Etats, se trouvant le We age de 


tous les membres. EY 


+ LEROUX;, nomw6 en mars 1297 
d6&puts de le Seine-Infer. au Cons. 


des 500. Son Aection fot annullce | 


par suite de la journée du 4 3 
Gas - 


3 


En 


LrROUxX 2 bett, 46. 
puts de la Seine au Cons. des 300 


en mars 1799, 
Corps-legisl. 
LEROUUX- DE - Eh -VILLE: 
mowbre de la municip. de Paris, 
Une ges fractions du parti revol. le 


tions publiques A la fin de juil. 
1792, et il fut destitus le 10 ao 


et remplace par Claviere, en ver- 


tu d'un deervt de la Legislat. 


(Pierrt-Nicolas), dit Dix-Aofir 5 
jurs au trib. revol. de Paris depuis 
sa creation jus qu -A la chute de la 
Montagne, age de. 52 ans, ns et 


Ain, 4 Coulommiers dep. de Seine 
et Marne, maire de cette ville, 
cond, A mort le 17 flor, an 3, par 
le meme trib. / comme eomplice de 
Fouquier - Tinville. Ce sc6lerat, 


I'undes plus crusls entre ceux qui 
votè rent constamment la mort sous 


Fouquier, avoit pris le surnom de 
Dix. Aodt, (jour od la monarchie : 


fut dEtruite,) comme un te moi 
sourd, et quoiqu'il lui füt impos- 
sible d'entendte les depositions et 
les debats il en besitoit jomais A 


Centre oux impatients de voir r6- 


voquer en doute un fait qu'il avan- | 
coit , s tant Ecris: „Ce que je 
„dis est aussi vrai qu'il Lest que 4 


+ dans 2 heures je rexisterai, plus.“ 


11 entra en 46e. au 
porta ad ministère des contribu. - 


LEROY bs MovwreLabent 


gnage deson patriotisme, II stoit 


prononcer contre les accusés. Un £ 


1 8 8 e Laroy, que 


R het 8 — —_— _” on , © Fay es 1 =. 


| aca strom bi 
„ puisqu'il pre su 
„ par cela meme, eu 1 mon ame et 
„conscience, je le declare convaincu 
„ et je le condamne. US 2 
LEROY-DHURTEBIZE Cali 
Frang, ; conseiller ad conseil d' Ar- 8 
tois, age de 51 aus, ns et doin. 4 
Arras, cond. 1 mort le 25 germ. 
an 2, par le trib. revol. de cette 
ville, comme conspir. et t&moin 
d'un mariage clandestin, — 4. ä. d. 
«fidbre par un urdtr- catholique. 


noble, Ag6de 64 ans, ns A Bonne- 
Libre, dp. de la Sarthe, dom. a 
St. Georges - du - Rozoy, cond. A 
mort le 5 therm. an 2, par le trib. 
1 -revol. de Paris, coming conspir. 
dans la maison d'arret des Carmes 
od il étoit detenu. N | 
LEROY,  &'Angoultme 5 Grit 
705 gendralement Roy. — 7 88 ce 
dernier nom. 
LEROY, homme de loi ot mrs 
de Lisieux „ député du dep. du 
Calvados à la Legislat. II y suivit 
constamment le parti moders , et 
on le vit, en aoũt 1792, demander 
| que Ass. accordat aux religieu- 
ses qui ne voudroient pas quitter la 
vie solitaire, la permission de se re · 
tirer dans les monasteres de cam- 
pagne; cette proposition fut rejetce. 
Apres la session il pritle comman- 
dement &un des bataillons' de vo- 
lontaires du Calvados; mais Tallien 


L ER 
deux cents de ses freres d'armes 


tenir ha cause des Ftzdsralistes. 


Ag du Calvados & la Legislat. - 
| + . LEROY, dela Marne, (Nicolas 
Marie), 
3 des 500 en sept. 1795. 

_ LEROY, de Eure, presid. Bo 
inib, erim. de ce dep., deputs au 
Cons. des 5300 en 1798. II passa 


en dee. 1299 au Corps - legisl. 
LEROVY DE GRAMONT (L. F.), | - 


LEROY, commis. au bureau _ 
central de Paris, nommé en 440. 
1799 membre du Tribunat. TIS 

LEROY. DE-FLAGIS, 4eputs. 
du dep. du Tarn A la Legislat. Le 


comme. cant l'auteur d'un 6crit 
modcrs;, intitule : De ta nature r 
des bor nes du pouvoir legivlatif,, et 
| dans lequel il peignoit lenarehle 
qu 'entratneroient les ehvahisse- 
mens ſaits par ce Pouvoir sur 
le pouvoir exteutif, | L'Ass. _Y 
trouva peinte d'une manière 31 
 frappante, qu'elle manda aussjidra 
sa barre Leroy qui Etoit absent: 
et le 20 on Jut une lettre de ,ce 
membre, qui, en avouant Fous- 
3 en retracta les principes, 
et se disculpa en disant ON” 


} retiroit son estime au roi dont la 


trahison ini (trois prouvte, On cou- 
sentit A lui faire grace & ce prix. 
£ LESACHER DELA PALIERE, 


Faccusa' Je 26 juin 1793 Caroir, 


* 


41x 


1 -aproslad defaite de Serben ramené 
dans leur departement, pour y 80u« . 


- LEROY, de Bayeux , pe 4 p 


deputs de ce dep. au 


19 aodt 1792, Chabot le denonca 7 


avocat au Bail: de Mortain, depu- 


* 


N LES. 


; =” du tiers. stat de Coutanees aux 


Ker diputs du. dep. d' Eure et Loire a, 


PAss. Nat. en dec. 1789. 5 
LESAGE (Denis ne 


la Conv., od il vota la | mort de 


Louis XVI, avec-surcis & Fexcu- | 


* 


tion. Attache aux Girondins, il 


| vuivit toutes les fluctuations de ce 
FX parti, fut d'abord tres -exageré, 
provoqua les mesures révol., et 


les com battit evsuite, lorsque les 


Montagnurds eurent pris plus d'as- 


cendant. Le 10 mars 793 il pré- 


| genta un projet de decret portant 
organlsation d'un trib. revol-, et 
des le mois de juin il fat destin à 


en devenir une des victimes. Com- 


pris dans la proscription Jancee alors 
il for] 


contre les hommes &etat, 
mis hors de la Joi le 28 juil., vint 


f A bout de Se cacher Jusqu' au 9. 
5 thermidor an 25 et rentra dans le 


sein de la Conv. aprés la chute du | 


tyran. On le vit pendant le reste 
de la session le ver souvent con- 


by 


tre les terroristes , contre le trib. 
dont il avoit sollieité Perection,- 


et contribuer enfin A faire deore- 


5 ter la suspension de la vente des 
biens des condamnes. Daus le cou- 
rant de sept. II s'opposa eee 
zes forces, mais inutilement, au 


ddcret qui prononcoit la reunion. 


Pl 


de la Belgique & la France. 


$1 LESAGE - SENAULT, depute 
. a dep. du Nord A la Cog. 


v., Ou il 
vols ln mort de ig 1 


| execution 
Etats dener. II fut secretaire de | 


* 
et gon 
* CE 


homme, ' 1 de toute oSpece 
de talent, fut 'constamment atta- 


che an parti terroriste, fi igura au 
commencement de 1794 dans le 
comité de Sureté-genér., et devint 


un des coryphees des Jacobins apres 
la chute de la Mantagne. A la fin 
de 1794 et dans le courant de 


1798 et 96, il se declara avec une 
impudeur et une audace extremes 
le defenseur.. de tous les scelérats 
qui eberchoient a prolonger Fanar- 
chie, et ne cessa de 8e faire re- 
marquer par 62 ſougue. ses em- 
portemens et ses vociſcrations , au 


milieu des scenes violentes qui se 
multiplierent alors entre les res- 
tes de la Montague et le parti 


Thermidorien, seconds par tous les 


moderés. On le vit, dans les seu- 
les Seances des 27 et 29 dee. 1794, 
etre rappelé deux fois A Lordre, 


pour avoir apos trophe le président 


en lui criant: Assassine -nous !. et 


avoir dit 4 Girod-- Pouzol qui <toit 
A la tribune: Tu en as wents De- 


venu membre du Cons. des 500, 
il. continua ay tenir la meme con- 


duite; et pour achever de donner | 
une idée des moyens oratoires de 


ce représentant, il. suffit de dire 
que le 12 av. 1796, „ au milieu 
d'une discussion tres-vive qui-$'6- 


| leva sur _Vimpunits des Egorgeurs 
du midi (dont il prit la defense), 


it $'6lanca sur ses collegues, en 


vint aux mains avec eux, et 


les 24 heures, cet | 


- 5 8 
7 3 
LES ov 
Be 
8 
r 


fut . 4 5a place tout meur- 


tri et convert de contus ions. oo | 
7 Jit, dans. un petit ouvrage intitulé: 
Dictionnaire des Gacobius vivans, | 


le pasSage. suivant, qui donne une 
idée asse juste du talent de Le- 
gage · Senault. „Cet heroique de- 
, fenseur de- Robespierre, Marat, 
„ Carrier, etc,” a prouvé depuis 
„sa carrière législat. qu'il savoit 
„ prononrer avec tout plein d'elo- 


„ quence les mots difficiles — Vor- | 


„dre du four! — Aux voix le pro- 
„jet! Ajournement /— Impres- | 


„gion! A P Abbaye. 3 Vine la 


„Rep.; et autres termes tout aussi 
„signifians.“ Etant sorti du Cons. 


en mai 1797, il y fut renommé en 


1798, pour deux ans, se montra 
peu favorable à la rev. operee en 
nov. 1799 par Buonaparte, fut ex- 
clus en cduscꝗquence du corps le- 
gislat., et ensuite cond. momen- 
tanẽment A etre détenu dans le 
dep. de la Charente-Infér. Il avoit 


| 6t6 un des membres auxquels les 


inspecteurs de la salle du Cons. 


des Anciens wavolent- point en- 


voyé, leg nov. à 5 heures du ma- 
tin, de billets de convocation pour 


la | SEance \ extraordinaire de ce. 


jour „afin de Se debarrasser., au 
moins pour le premier moment , de 
leurs vociférations aceoutumées. 


LESCALE, femme Roy ak, (Vic 


toire), noble, ages e de 40 ans, née 


2 Villot, dom. à Neuville, dep.” 
de la Meuse, cond· a mort comme [1 


- "WAR. 
| eanepie. te 26 germ. an s, par le 
trib. revol. de Paris. 
-LESCALIER, 3 en ae . 
1755 membre du conseil:d'ctat des 
Oonsuls; section de la marine. II 
y fut d'abord charge spéclalement 


suite envoyé, dans le courant de 


8 les les du Vent. | 
- LESCOT-FLEURIOT.. — - Foy. 
08: dernier U < 
- L'1ESCOUET. — Pay. Wees 
LESCURE le Mis. de) > jeune 


Fun des chefs de la Vendée. Ayant 


nu par les Jacobins., ill se jeta 
dans le parti vends en, devint chef 
de division et membre du conseil 
souverain; mais il ſut un de ceux 
qui contribuèrent 4 la decadence 
Ude ce parti, par leur jalousie con- 


1 


. ble qu'il ait livre avec sa division, 
est celui du 25 sept. 279 devant 

Thouars. N niayoit qu'environ 

5.000 hommes A oppaser 
20, 00 re pub- ; il les attaqua ce- 
pendant avec audace, et ayant re- 
marqus « que le centre des ennemis 
{6toit. composé de pay sans rassem- 


x Tosgues * Is e de la place, 


* 


— 


* 
du travail sur les colonies, et en- 


blés par force, il, porta tous zes | 
efforts sur ce point, Venfonga sans . 
peine, et poursuivit, les fuyards, | 


4%. 


mai 1800, comme commis. dans : 


N age zeulement de 24 ans, 


été delivre par- Stofflet des pri- > 
sons de Bressuire, od il etoit déte- 


tre d'Elbée, Bonchamp et Mari - : - a 
'gny. Le combat le plus remarqua - 


A pres de : 


3 SDN 
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| accompagna son frere dans toutes 
ses expeditions, et y montra lu | 


E33 : * — 
Os, ns 7 p 
bad A' 


. LES 
ans oser néanmoins attaquer _ 
deux 'ailes , qui se retirerent en 
don ordrs, et s'attribuèrent en con- 
_ 8Equence le SUCCES de la journée. 
Bless à la tète peu de temps apres. 
2 ia bataille de Chollet; od la grande 
arme royale ſur defaite par Le-| 
_ chells, it se fit trausporter dans 
1 Bocage, et y mourut probable- 
ment, car on ne le vit plus re- 
parotftre à la tete des Vendéens. 

LESCURE (Mello. de), sur du 
prec6d+nt. Cette jeune personne 


558 grande bravoure. Elle se fit 

sur- tout remarquer A celle de 
-Phicnes, et on erdit qu'elle y a 
tude Servant une pidce. de canon. 


*EESCURE, deputs de toys 


46h au Cons. des Aneiens en „ 


1799. A 
95 LESCURIER. 705 "PE 


"HE SERGEANT D'ISBERGUE, 
neut. des maréchaux de France, 


00 be de la nobl. en au : 
| age de 64 ans, us et dom. à Tou- 
louse, conseil. au parlem. du dit 
leu, oond. à mort ls ig mess. an 


Etap-Gende. FEE #4 005 -* hh 


LESOINNE, „ hnbitaat e 


runs des chefs de la rev. qui sclata 
en 1789 dabs cette ville contre le 
Prince-vsque. II fut un des com- 
mis, du tiers-stat aux conferences; 
ces trois ordres, 86 \rendite ensept. 
Fités de la ohsmbre Iniperiate de 
Wear, et A f de i791 pres 
du ebderes di Franclorr enerzu de 
ristuer fat ae wart De res! 


LES: 


| fortement: en faveur des Gs 
frangole, fot. nomme en dec. 1996 ; 
 deputs du commerce de Liege pour 
se rendre à Paris, con formement 


aux ordres du Directoire, obtint 
ensuite la, place d'inspectevr des 


contributions du dep. de VOurthe, 
e fut en mars 1799 nomms par ee 
dep. au Cons. des Aneiens. II passz 
en dec. au Corps legisl. ES 
_LESPINASSE , prieur de St. 


S6 du Baill. de ee tte e aux 
f Etsts-Genér. de 1789. 15 
LEspixAsSE, epmed-onppi6, 


ant de la Haute Geronne, af. 


| pels dans te sein de la Conv. Ayant 
passé en sept. 1 295 en Cons. des 
500 il en Sortit en mai 1797, et 


fat nommé en _dvc. 1799 N 


15 Corps-lsgisl. 
LESFINASSE, od. & div. 

da corps de 1'artillerie, nomme en 

dec. 1799 Wee du eee 


| Sorvatenr. „„ b 


- LESPINASSE @. 4 » te 


2, par le trib. revol. de Paris, 


comme conspir. en prevant part 


aux arrètés de 52 compagnie,, ev. 
(17900 | 


\ 
47 


114 SET ws 


edi age de 33 ans, conseil. au 
parlem. de Toulouse, nt et. dom. 


au dit lieu FI eond. . mort le 425 


jatr AY FF Hon 


A 


mess. an 2, e 


pierre · le Moutier „ d6puts- du eler- 


egen gls (6. 2.0.6 00 


LES; 


| LESSART. (Claude de Teas | 


6 WM 4). maltre des requetes de l'hö- 
MY te! du roi et conseiller d'stat. 1 
ſat un des commiss. charges par 
at louis XVI. en mai 1789, d'as- 
zister aux conſsrences entre les 
deputes conclliateurs des trois or- 
dres. En dec. 1790 il remplaga 

ie Lambert au controle genera 

des finances, quitta ce 3 


trim, le ier. nov., le porte ſeuille 
des affaires strangè tes, que venoit ; 
de remettre Mr. de Montmorin, et 
passa definitivement le 30 à ce mi- 
nistere. Son attachement pour 


ei rer toute la haine des Jacobins, 
et les denanciations se Succederent 


bientôt contre lui avec une Eton- 
lr. {Monte rapidits; il les repoussa d'a- 
bord avec courage et méme quel- | 


n ue suecès; mais enfin Brissot lui 
R borta les derniers eoups dans leg 
15 $6ances des,7, 8 8 et 9 mars 1792; 
v.. Wet VA. Legislat.. decreta 12 10% 
iis due M. de Lessart avoit, par za 
* lchets et 34 foiblesse, trahi ou né- 
s,, Wigs les inter8ts de i a nation, qu'il 
irt yavoit lieu A aceusation contre lui, 
er Net qu il seroit traduit devant la 
5 laute · cour · nationale. On le trans- 
, bra en effet A Orléans; mais, Four. | 
zu I nler et Lazowski Payant enleve de 
m. Nette ville, ainsi que tes autres 

prisonniers, il fat massacré avec 


eux A Varaailiesle 5 apt. 1792. 


f 


Ila fin de janv. 1791 pour prendre 
celui de I Interieur, regut par in- 


Louis XVI, ne tarda pas A lui at- 


LES. 


'LESTERPT Tatns „ 
juge s6n6chal an Dorat, deputs du 
tiers- tat de la Basse- Marche aux 
Etats- Genter. Nomms en sept. 1793 
de puté - snppleant de Ia Haute» 
Vienne à la Conv., il y ſut appels, 
pour remplir une place vacante 
0 probablement celle ge so frre), 
 devint membre du, Cons. des 500. 
et en sortit en 1798. | | | 

LESTERPT - BAUVAIS c PRE 
noit), avocat au Dorat „ nommé 
en 1789 depute du tie rs· ctat de la 
Basse -Marche pry Etats - Gener., 


et en sept. 1792 par le de p. de la my 
Haute - Vienne à la Conv., o * 


vota la mort de Louis XVI. Do. 
noncé le 21 sollt 1793, comme 
ayant laissé enlever aux Lyonnois | 
révoltas un grand nombre de fusils 
de la manufacture de St. Etienne, 5 
pendant qu il V Stoit en mission, ; 
et comme ayant cerit _ apres la, 
journce du 2 juin dans son dep.,: 
pour defendre dy reconpoſtre de. 
surmais les deere ts de la Conv., . 
fut deereté &'aceusation comme e- 85 
dé raliste, et cond. à mort le 9. 
N brum. an e, pat ler trib- re vol. de 
\ Paris, avec les autres: chefs de Ia 
Gironde. 1k etoit age de 43 au 
et as à Florac, es: de la ikea. 
Vienne. | TREE? 


* I £17 


ROODE. ambassadeur de Holen 
i de en France, pendant ies prewis- 
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« 
a '® 
- 


| -LESTEVENONDE BERKEN... 7 


res auntes de ba 46vot./ Eu janv. 55 


ö 1 fat . 
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de l province de Hollande A Fass 


LES 


d es Etats - Genèr., et en mai char- 


3» — 
marque d'humanité et en meme. 
2 FF 3 EEO e 
- * k 7 ! 


* en 
2 WY 
5 a » 
7 


| 86 de traiter, au nom des Provio | 
ces Unies, avec 
oy.  frangois Siéyès et Rewbell. En 
1796 il devint membre de la Conv. 
Batave, fut en juin envoys comme 
5 représentant de sa nation A Paris, 


et recut en nov. Je titre de minis- 


tre plenipotentiaire. En juil. 1297 | 
il se rendit A Lille pour y assister 
1 aux conferences.) entamées alors 
entre la France et PAngleterre, | 
retourna A Paris apres la rupture 
de ces negociations, demanda et 
- obtint, au mois d'acüt, 8a demis sion 


de minis tre pres de la Rep. franc. 

- LESTRANGE, gener. de bri- 
1 Barras l'employa en oct! 
12795 contre les Sections, et le fe. 
nommer ensuite president d'un 
conseil milit chargé de juger et 
cond. les membres de ces mè- 
mes Sections. e 8 

LESUEUR, 3 Ar FB: 
5 Orne, deputé de ce dep. à la 


Legislat., od il sulvit cons tam - 


ment le”. parti moders. Se. trou- 
- vant; le 20 juin 1792, 4 cots du 


| oi lorsque le chateau. des Tui- 


leries ſut attaqué, il ne put sup- 
porter le spectacle des dangers qui 


- environnoient le monarque et 8'6- | 


vanouit. Manaus, ELiZABA AB, 
le voyant sans Secours, sapprocha, 
lui fit respirer des eaux spiritueu- 
ses et le rappela a la vie. Cette 


. 


les commiss. 
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femme alors environnee de- poi. 
ceux qui stbient présens, et on 


des directeurs de la journse, en 
Etoit attendri, 7 
LESURE (WVicolns-Rami), lieut 4 
Ae: de Ste. Menehoult, deputé 
du tiers Etat du Bail. de Vitry.. 
le Frangois aux Etats - Gener. U 
evint apres la ession notable et 
juge de paix, et fut cond. à mort 
par le trib. revol. de paris le 17 
dec. 1793 (27 kin. an 25 comme 
cons pit. 
LETAILLEUR, a” ot 
| Elboeuf, Meputs 6s la Seine So: 
2 la Legislat. : | 
-L'E TANG. Fay. brand. | 
 LETELLIER,., jacobin-. Subal. 
terne de Paris et commissaire de 
a Section. revolut. I eut part aux 
massacres de sept. 1792 dans la 
prison de 1a Conciergerie, et fut 
chargé ensuite de ſaire laver les 
habits sanglans des vietimes, d'en 
; tirer partie, et de delivrer les ex- 
| traits mortuaires, ce qui fut plus 
lucratif encore. Pisgracie pres- 
ue aussitot par sa Section, et en- 
ſerme, des le 17. du meme mois, 
au Luxeinbourg , ily devint un 
des denonciateurs de la pretendue 


conspir. des prisons, un des te- 


| moins 3. un des Jaiteurs de listes, 
sous la direction de. Boyenval: 


(Vene ce 3 Remis teren 


temps 400 courage, 00 la port d'une 
ö  gnards, amollit les.coeurs de tous 


remarqua meme que Petion, un 


mm" Mt Mn ©. 


ky 


O99 Ch 


ſermée pendant quelque .temps/4 


gislat. 


8 bre de Barthelemy. Ce ib erviteur 


manda à le e 0k à la Gnyane, * 


venant en Europe i et Barthelemy 


tant in il  auroit, pu, Jui fairg, par: 


* 5 & N ; 4 2 
5 5 * 2 ” 


ces, il ſut arrets'de, nouveau lors 
de la chute de la Montagne, et en- 


Ste. Pelagie.. „ 4 9 499542 It's 
LETELLIER, curé de Beneeuil, | 
deputs du clergé du Bailade Caen | 
aux Etats- Gener.,, et «\'un«.des 
signataires des protestations. des 
12 et 15 Sept. 179. ues n „ 
LETELLIER du. HekrR RL | 
procut. ;Syndic- du district de Se. 
Lo, dsputé de la MapchedlenLe 


£5146 Mogg 


LETELLIRR. valet de FN | 
fidelle. ne voulut point abandon? 
der don waltre lorsqutil.ſat.arrots 
le.48-fructid. an 5: (4:sept. 179708 
il Kageompagnua au Temple de- 


partages son sort, -le,,Soigna-ayec 
la plus tendre, ;Amjzie, et finit Par 
r'6chapper avec lul, " Mais, apres 
avoir brays le elimat de Caygpue, 
il moufut dans la trayers98 en re- 


eut le chagrin de le „ pardre. d a ins: 


tager, un sort c e REA 
de Fadminis. Js #4 4 8 SY 
1 

Loire, deputs de ce dep. au Cons. 

des 500, en mars 1799. 6 
LETONNELIER (. 40. e 

de Breteuil, ministre « et Secretaire 

d'ẽtat ayant le dep. de la maison 


en liberts:pour- prix de ses sorvi - 


the. 


du Roi, membre de l' Ass. des No- 
Tox. j 7 res PE — 


EET. 
tables en 1787 ete. Jer BRA 


Suu inabas 75 Sire ge ar it 


+ SETQURNEUR, a0 la Sarvhie; 


Ne&gtoutgpute:de-ce dip! Ala CO. 


Bets owing ia york Gee 


 Seils di Ja fn devala session. 


„LETOURNEUR, de la Manche 


capit. dans ile corps du genie, des 
put dp dp. de la Manche à la LG. 
Sistat.enznite à la Conu., od ii 


vsta a mont dé Louis XVIiet en 
fin. membre adu Direcroire. . Hing. 
quite pig Granville en Nor- 
wander d'une famille-bourgvolse 
giato, ſttde bonne heure des progres 
rapihen-duhnd les mathematiques; 
et:envraciens 1768 daas le Genie: 
Empldy6 aiomoment: det lat6v; A 
Gherbeurg, ibs'y montra favorable 
 au3pantizipopul., et fut nommé en 
se pt d Tp οο ! la; Légis tate, on: it | 


parutrarement' Ala tribune; 1}: y | 
puésenta szulement quetques raps 


portabsur ela marine, et fut char 


ge, pendant hautomne de 1792, de 


la direction des travauæ d'un amp 


qulon imagina de. faire pres de Pa- 
ris; pour arreter les alliés, s'ils 


parvenoient jasqu'à lar capttate? = 


travailla beaucoup dans le eomlté 


milit., fit souvent des rapports sur c 


les armées, fut envoye en mission 
pres de colles du midi, et eontris 
bua sur-tout A organiser delle des 
Pyrénées Orientales, qui #voit' 


ẽprou ve plusieurs Ecliecs; *Quor 
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„r 
| qu'attachs ns parti de la "RVA 


il ne $e Sonilla copentunt d'aucun 
ertme personnel, 'garda' meme 


depuis la chute des eee e 


mai 1793) jusqu'à celie de Robes- 
pierre. (27 juil. 1794 zun silbuee 


de prudence: ou Simprobationi/ Il 


| fit! ensuite decreter : -plusſeurs-ir2- 
_ glemens wilit. et, en janv. 7795, 


une nouvelle organisation pour le 
Genie. Dans le courant::9u. meme 


mois BY remplaça Jean „Bon- St. 
Andté, en qualits de commis.3 sur 


f 12 flotte de la Mediterranse: z et de 


| retour à la Conv., on le nomma, 


le 3 juin, commis. pros: du camp 
sons Paris, ufin dy maintenir: er- 
dre, relativement aux mouvemens 
que les Jacobius venoients d'ocea- 


sionner contre la Cele en germi- | 
nal et prairial. 


: II 'opntions:: en- 
Suite à faire de fedquens rapports 
au nom du comité milit., fut un 
des membres influens de co. eomi - 

ts jusqu à la fin de la session; et 


a siegen en aodt. dans' celui: de Salut- 


Public. Le corps législat. ayant 
| imagine apparemment que. l-:pou- 


voir directorial conyenoit mieux A 


des mains militaires que eiviles, 


Letourneur fut nommé Directeur, 
A la fin d'oct-, ainsi que Barras 


et Carnot. Moins ambitieux que 


Ses collégues, ou pousse peut-stre 
par quelque motif particulier, ii 


consentit, en mai 1797, à ce que 
le. sort tombäͤt sur lui, lorsqu'un ; 
"68 n dut sortir du Dinner 


1 


Wins 1 obtint en kgs | 
ment 1 place Cinspectonr tener. 


de Partilterie, et, à ce qus Fon'a 


eru assez zenéralement, un mülion 


en especes. (Il ist certain que. cha. 
que Directeu#'" in Sor tant *recevoit 


unt Fomme!fixe, ef en outre, un cin. 8 


quiems de ce quile nommbieut les 
bons de masse, provenant des mar. 


cls, des traitds, etc.) Envoyt en. 


suite comme ministte plenipoten- 
tiaire à Lille pour traiter avec 
Pambavsadeur/4'Angleterre;'il en 
fut rappele apres la journde du ig 
fructid. (4 sept. 1797). Buona- 
parte le nomma en fer. 180 prs. 
fet de la Loire+ Infer. On le peint 
generalement comme un homins 
asse instruit, mals zoupgon new 


et reserve; 8 naturellement | 


irragetble? ©! 504 ie 21 aunt 
? LETOURNEUX, de la Loire! 
Iafer. 11. oc cup long Emps' la 
place: de procut. dener. nale de 


| ce dép., prit en sepi. 1797 le mi- 


nistère de Interieur, le quitta « en 


fail, 1798, tut nomms en mars 1799 


membre du Cons. des Anelens, et 
exclus en dy. du corps legisl,, 


comme opposant a la rev. Fey 
on Par, Bae parte. Ws 1 


1 gers, 1 0 A mort comme. conspir. 


. le 4 vent. an 25 par ba com. milit. 
de cette ville. 5 
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LEV 


| du 1 Apts de ce ae. I 


la Legislat. 


LEVAL., genere, as 5 serv. 
de la Rep. ancien soldat au regt. 


de Poitou. Il evint offic. sups- 
rieur pehdant les premières an- 
nées de la rev., fut employe 
comme gener. de brigade en 1797 
a armee de Sambre et Meuse, et 


en 1799 et 1800 comme gener. de 


div. a celle du Rhin. 


LEVAL. (Aug. Fraug. Char); | 
noble, capit. en second des gre- 


nadiers des Gardes- frangoises, Age 


de 39 ans, n et dom. 3 Clermont- 
comme 


Ferrand, cond. à mort 
conspir. le 11 prair. an 2, par le 
trib. r6vol. de Paris. : 

- LEVALLOIS, depute de la Cha- 


rente - Infer. an Cons. des 300 en 


sept. 1795. 11 en sortit en'1799 et 


y fut aussitdt renommé; mais il. 


ne passa point dans le * 16- 
gislatif consulaire. | 
LEVASSEUR DE ST. LEON, 
capit. d' artillerie, deputé du dep. 
de la Seine - Infer. a la Legislat. 
LEVASSEUR ( Antoine- Louis), 


procureur - syndic du district de 


Toul, deputs du dep. de la Meur- 
the a Ia Legislat. et ensuite A 
la Conv., od il. vota la mort de 
Louis XVI. Etant sorti du corps 
legislatif par la voie du sort en 
zept. 1795, une resolution du Con- 
seil des 500, du 10 mai 1796, le 
rappela dans son sein, pour y rem- 


plir une des plates vacantes dans 


{1 


—_— 1 


* *.2Þ 8 
. 
— . 1 
z 


f 


résolution. Il fur alors nommé par 


le Cons. des 500 un de ses com- 
missaires - rẽdacteurs, place qui 


n'avoit aucun rapport avec les 


lonetions lEgislatives. - « SN 

LEVASREUR C Rent), 8 ö 
sien, député du dep. de la Sarthe 
à la Conv. Nat., od il vota la mort 
de Louis XVI. II siegea pendant 


toute la session à la Montagne, et 


fut constamment un des provoca- 


teurs des mesures révol. Deès le 3 
dec. 1792 il proposa, sur les sub- 
sistences, une loi de circonsta uc 
tendant A obliger les fermiers 


et proprictaires à declarer leurs 


grains „ et 4 ordonner ensuite 


de visites domiciliaires à l'effet de 


verifier ces declarations. Le ꝙ mars 


1793 il fit deereter Petablissement © 


d'un trib. extraordinaire, Sans ap- 
pel ni recours, chargé de juger les 
pr venus; et le 5 avril il s'opposa 


a ce qu'on dchangedt les princes ds 
Linanges et quelques offic. autrich. 
contre les commissaires - arretes 


par Dumouriez. parce que, dit - il, 


les rois aur - mimes ne. pourvroient 
care dchangds contre des membres de | 
Le 23 mai il de- 
manda, à propos de l'assassinat ds 


la Conv. Nat. 


Lepelletier, que toute maison an 
un deputé seroit assassingé, füt 
aussitöt ras6e. A la fin du mme 


mois il se montra un des persccu- 
teurs les plus acharn6s; des 5 


OT. ti. 


49 
les deux tiers EX = conventionnels; 
mais celui des Anciens rejeta cette 


. 


-rondins, et le 2 juin i compara 


*Echapper aux Jacobins, à ceux 


d'attentat contre la nation, et invo- 
quant à grands cris le deoret d'ac- 
cusation contre les membres déjà 


Commune: On l'accuse aussi d'a- 
voir éte un des denonciateurs des 
manufacturers de Sedan, dont la 


duisit (excepté ala Vendée) avec 


pes connus ne sembloient Van- 
noncer. Le 28 décem. 1793 il fit 


asgura qu'il avoit contribue Ala re- 
prise de Toulon, en de fendant Du- 
gomier; qui s˙7 <toitkonduit en he- 
ros. La chute de Robespierre ne 
ralentit en rien son zèle monta- 
_ gnard; et on le vit le 3 nov. 1794 


rier dont on venoit de commencer 
le proces, se livrer à des acces de 


restes des Girondins, les mode res, 


ennemis de ce monstre: il alla 
meme jusqu's accuser la Conv-· de 
 moderantisme, et a soutenir ue la | 
guerre civiie dtaut ntcessatrement. | 
accompag nes d hor reurs, la libert. 


les efforts qu'ils tentoient pour | 


qu'avoit faits Louis XVI pour évi- 
ter l'cchafaud: traitant ces efforts 


signalés par Robespierre et par la 


mort détruisit un des plus beaux 
ateliers de l'Europe. Envoyé pla - 
sieurs fois en mission, il 8'y con- 


q 
4 


3 8 moins de cruauté que ses princi- 


1 aux Jacobins l'cloge de Marat, et 


à la mme tribune, -defendre Car- 


3 ſureur contre les Vendéens, les 


et tous ceux qu'il imagiva etre les | 


| 


1 


comme en tant le premier chf 


volte qui éclata alors, et quiavoit 


Nes detenus..” Amnistié en aolit 


germ. an 3 er av. 1795): eontrg 
la Conv... (on le designa tems 


apres Thuriot) il fut mis en ar- 
restation le 46 ( 4. 1 et le 3 
prair. (2 mai). VAss, le deerdt 
en outre d'accusation, comme un 
des iustigateurs de la nouvelle v6. 


en partie pour objet de delivrer 


1790, il fut employ e par la suite 
dans les armses en dualits de chi. 
rurgien. On a pre dendu qu'il s toit 
enrichi pendant sz mission dans 
les dép. du Nord; mais on Seroit 
presque tent d'en douter, en le 
voyant reprendre son ancien meticy; 

LEVIS- MIREPOIX. (caarles, 
Philibert Me. - Gaston Cte. de), ma, 
_rechal de camp, deputs. de, la no- 
' blesse de Dijon aux. Etats - - Gener., 
er Signataire des protestations des 
12 et 15 sept 479. Le trib. re vol. 
de Paris le cond. à mort, le g 
prair an 2, comme pe I 
Etoit, age de 41 ans. Ds 

LEVIS femme. BERENGER 
(H.), .noble,,agce de 27 aus, nge 
a-Paris, cond. à mort. le 22,055. 
an 2, par le trib. révol. de Paris, 
comme conspir. dans les  Prisous, 
du Luxembourg on. pile Stoit de 
tenne. en e 10 

LEV [ 8 (Marc — e Duc ge), 


«4 
1 
» F 


PF 1 5 


eue batte Sanin. . de 


* nd i ö * — 
. * 
. 22 * 
” be I 
41 — —— — 


Je. 18 flor. pas i Stoit 18 de 
55 ans.. M 

LEVIS (ua. 55 Fay: Me 
GHELLE. | 

- LEVOYER DE. And SALLE 
hates noble, dom. A 
Vannes,  d6p. du -Morbihan,..cond. q_ 
A mort, comme smigr6; le 25 germ. 
an 2, par le trib. erim. du dit dsp. 
# LETMARIF, curs de St. Pri- 
vat; depurs- du clergé du+Quercy 
aux Etats: Genér., ;et-Pun des si- 
gnataires des nete des 14 
et 16 Sept. 1291. 


Legislat. et ensuite à la Conv. 
Nate, o il vota la mort de Louis 
XVI. Il fut envoys plusieurs fois 
en mission; sortit du corps l6gist. 
ala fin de la session, fat reclu 
en mars 1788 par le méme d6p. 
au Cons. des 500, et en ſut exclus 
en nov. 1799. comme opposant à la 
rer. opérée alors par Buonaparte. 
L'HERMITE/DE CHAMBER- 
AN o (Louis - Claude), noble, 
chanoine, de Sens, ge de 6⁰ ans. 
ns et dom. A Sens, cond. à mart, 
le 21 flor. an 2, par le inna. 
de Paris comme conspi e. 
{L'HERMITE, femme 4 th de 
Rosszr ( Elizabeth = Jacguel.),| 
noble, nee à Paris, dom. à Sens 


has Hae" Ib an 3 
Gensr.-Le trib. r6 vel. de Paris le] 
cond: à mort, comme contre · rc vol.. 


LEXTRIS „ eden. "og dis- | | 
tries d'Elais, deputs du Gard à la 1292, presida ta Commune — 


1 U 


conseil. au parlem. d Aix, dom. a 


Rh8ne. 
LHOMOND. Hog. Loumo up. 


A 
$464 4; N $5 e 


5 HuxrLLemn; 
L'HUILUIER, habitant 46 Ae 


1 


prit successivement, figura' dans 
les meutes des 20 jain et 10 a0nt 


cette deruière journ6s, fut nommé 


public du .tribz charge: de poursui- | 
vre les victims de cette memòb 
insurrection, et se siguala enfiu 
dans les mass aeres de sept. H rem- 
plit meme à este dernière ẽpoque 


les fonctions de juge à la Force, et 


fut un de ceux qui livrèrent les. 
victimes aux boutreaux, entre 


reur· syudic du dep- de Paris à la 


il - parut A la barre; de, la Conv. 


pour la sommer ds. hats la 


commission des 12, et de livrer tous 


ond. à mort, 1% len an 2. par 1 
: e 11 88 | 


les. nnn. Isnard sur tout 


27 20 


— 0 


autres Made. la princesse de Lam- 
balle. Pour le recompenser de tant 


de $ervices,, on, le nomma procu- 


\ 


II joug- tres= long - temps un rale 
dans la municip., en fut un des 
membres marquans saus tontes leu 
formes et dénominations qu'elle 


le 17 du mme mois accus teur | 


| place de Roederer: jet le 31 mai 


le trib. revol. de Yaris; on rt 
staut maréchal de camp 6migre:; * 


L'HERMITE: (An- Hannoi.) 


| Lyon, cond, à mort, comms f6d6< _ 
raliste, le 25 germ. an 2, per · le | 
trib. crim. du dep.desBouches-du- 
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| 7 la vengeance de la Montagne:Secon- 


„ 


as par Hassenfratz (qui porta la 
parole le zer. juin), et environné 


| | de tous-les brigands de Ia eapita- 
Ie, „il ordonna , dit Prudhomme, 


„l sappression du comits des 12, 
n du ton dont Cromwel commandoit 
„dau parlement avili de 8e retirer 

„ur- le- champ. Vollà ce qu'il nom- 
n molt avec emphase une insur- 


»rection morale, tandis que Ro- 


„ bespierre, moins impudent, ne 


. »Pappeloit que patriotigus. “ Mais 
'U: ne tarda pas à 8uccomber sous 
les coups du tyran qu'il avoitservi. 
Enſermé bientôt dans les prisons 
du Luxembourg, au milieu de plus 
* 40 personnes de 3a section 


qu'il avoit fait incareérer, il y 
Pasea plusieurs jours à parler de | 
son humanits, de 3 dslieatesse, 
de 83 sensibilité, ete? A vanter les 
sorvices qu'il avoit rendus à la pa- 
trie et aux particuliers , le credit 

dont il jouissoit encore, A fatre la 


cour aux gens "riches et aux ei- 
devants, enfin à “enlvrer et à ver- 
_ - Ser des larmes, Robespierre, au- 


9 due il Serivit plusieurs lettres, 
n'syant pas daigné lui repondre, 
il fut transſers a Ste. Pslagié, et s'y 


poiguarda peu mann dans 


un acces de desegpoir. Sh Songs 
---LIANCOURT (a. 'Laxocye- 
' FOUCAULT D*'Estissac' Duc de). 


grand maftre de la garde-robe du 
f weite; elèeve . de tous ces ad 


roi et chevalier de ses ordres , dé- 


RW 


wa. 


| A lente de u. noblesse * Clermont 
eee aux Etats» Genen. 


Ne à la cour; possesseur d'une 


grande charge, comble de faveur, 
remarqus meme par un monarque 


dont Lamitis stoit un titre à L'es- 
time de tout le monde, il sem- 
bloit devoir &tre Pun de ceux zur 


lequel ce prince malbeureux avoit 
le plus droit de compter. 
etre d'une de ces maisons qui de- 


Sans 


puis plusieurs siècles pouvoient se 
regarder comme les colonnes de la 
monarchie, il appartenoit à tout 
ce qu'il y avoit de grand en F rants 
ce, et se devoit d'honorerun nom, 
encore plus illustré il est vrai, 
par le cslôbre auteur des Maximes, 
que par des hauts faits d'armes, et 
des titres importans. Avec tant de 


raisons de se ranger parmi les d6- 


fenseurs des prérogati ves royales, 


Mr. de Lianeourt, égaré dans sa ma- 


nière de servir un prince qu'il ne 
pouvoits "emp@cher d'aimer, 6pousa 
dds les premiers jours une rEvolu- 


tion qu'on peut distingaer et defi. 


nir ainsl: des erreurs enfantant 
des erimes, et des regrets pro- 
duisant enfin des reparations sour- 
des et tardives. Confondant 1a phi- 
losophie et les philosophes, les 


maximes \inapplicables des grands 


Ecrivains -avec leur conduite!” les 


'theories avec les applications, I'a- 


nalyse qui desseche et detruit tout, 
avec Vexp6rience qui ams liore et 


= Tk 


„„ þ | 

cyclopedistes; pricurzeurs de tous 
les maux qu'ils ont conjures qua- 
rante ans, le due de Liancourt crut 
de bonne foi servir Louis XVI en 
travaillant avec quelques amis à le 


livrer, dspouillé de sa puissance, 


a une poignce de démagogues qui 
Fattendirent, et le regutent de leurs 
mains, Incapable de tendre un 
picge_ mais assez credule pour 3˙ 
laisser prendre, il rèva tout ce qu'il 
plut à des fourbes plus adroits que 
lui de lui inspirer; irrits par les 


_ 8arcasmes. d'un ordre dont il avoit 


abandonné la defense pour se li- 
vrer à celle de tout le genre hu · 
main, (mot vague que'VEgoisme a 
invents pour dire tout et-n'expri- | 


mexrien,) il eprouva ce que la con- 
| trari6ts d'une part et une cons- 

.cience mal à Paise font faire, se 

livra faute de pouvoir 3 'arr6ter, et 
ne prit pas assez tdt pour des re- 
mords, des regrets: sur lesquels ses 
maladrojts ennemis ne le- laissè- 
rent pas sappesantir. Une fois en- 


velopps de ces démocrates perfi- 


des, qui concevoient dans le silence 


ce que tant de demi - philosophes 
exécutolent pour eux, le duc de 


- Liancourt entratn6 apres avoir Ets 
séduit, servit de tout Vascendant 
de son rang et de sa fortune, une 


cause qui alloit bientdt lui 6ter 
run et presque lui ravir autre. 


Après avoir fait tous ses efforts 
pour faire passer la noblesse dans 
la ive du ure aut, il oc bfta 


de juillet 1789 
ticulièrement l'attention par le re- 
pas qu'il donna avec le due d'Ai- 
guillon, et dont les zultes firent 


1 1 4 4. 
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puis tres = improprement, monar - 
chien, et de se ranger sous les en- 
eignes de quelques jeunes fac- 
; tieux des communes imbus comme 
lui de ces brillantes theories, vEri<; 
tables bottes.de Pandore dont tous 
les maux sont Sortis sans ex- 
cepter Vesperance. ., 


Président 
de 'assemblée nationale & la än 
il fixa par- 


voir à la France une ceutaine de 


Lycurgues. faisant des Jois au sor- 3 


tir d'une orgie, et disposant de son 
sort au sein de leur ivresse. Le due 
de Liancourt pouss6 probablement 


ad + - dell de son premier but, es _ 


trouva chargò de cette ridicule am- 
bassade du genre humain (vg. 4 
Particle . Quĩ parut a la 
| barre de Ass. le 19 juin 1790. 
Ce fut Mr. Bieneourt, d6puts de 
Gueret qui rendit compte quelques 


jours sprès à la tribune, qu'un 


homme du peuple, trompé par la 
ressemblance du nom, toit venu 


lui demander 18 livres qu'il devoit 


avoir ordre de lui payer pour avoir 
fait PambassadenrArmenien.Eclai. 
rs sur le danger d'abandonner tous 


les pouvoirs à des factieux ins- 


tiables, Mr. de Liancourt ne tarda 
as à $'apercevoir que la reforme 7 
qu'il avoit désirée, - v'6tant plus 
n ouverte, il 6toit 
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 D&popnilarise par son retour vers 
des idées 52ges, onblié tout le 


titus apres le 10 aofit 79a, con- 


notes precieuses de statistique, 
et cette vague philantropie, mala- 
die du temps, on retrouve, si- 


bdassade du genre 


| os 9a 1795. 11 {Fs nnn 


temps de rendre. au moius par le ve - 
to quelque chose au roi de s puis · 
gance;? et de rappeler à la France 
en delire;” que ce n'6toit pas à 
eier une nouvelle constitution, 
mais bien à aflermir l'ancienne 
que le monarque. l'avoit appelé. 


reste de da session, d'un parti, 
et trop repoussé par celui du- 


quel il cherchoit à se rapprocher, 


le duc de Liancourt dssira de, se 
faire employer comme ofſicier g- 
neral, afin d'obtenir une influence. 
qui put le mettre i meme d'etre 
utile à un monarque envers le- 
quel il avoit tant à réparer. Des- 


damn des: qu'il voulut eps rer le 
bien au supplise qu'ont Eprouve | 
dans la reel. tous ceux qui l'ont 
servie, il se sauva eh Angleterre, | 
se rẽſugia ensuite days les Etats 
unis de VAmerique, y voyagea 
beaucoup et publia zur, ce pays 
un grand ouvrage, on parmi des 
idées saines, des vues sag os, des 


non encore Vinttodueteur de l' 
humain, au 
moins belève de nos Philosophes, 
bien plutet revenu que dẽsabus é. 
LIBOREL, député du Pas 1 
eee Conseil des Anciens en 


sens ral-major; et 


11 


ports 3 sens asses odees 
et en $ortit.en mai 1799. 
LICHTENSTEIN 15 avi 
Charles de). champellan de l Ems 
pereur. En sept. 1790 ll 8 ren- 
dit a Versailles pour notiſier à 
la cour de France Farenement. de 
Leopold à Empire; et au com- 
mencement de 1796 il ſut charge 
de quelques négociations avec la 
Grande Bretagne. 
LICHTENSTEIN (te. prince 
| Tran ae), g6ner. au service d'Au- 
triche. Employé comme colonel 
en 1793, il se distingua par son 
intelligence et sa valeur le 12 zept. 
pros de Bouchain. En juin 1794 
 PEmpereur b'éleva au grade de 
4l se conduisit 
de nouveau de la maniere la plus 
brillante aux combats. des 24 25 
26 aofit 1796 à Forchheim, Bam- 
berg et Hernspach, ainsi que les 
1 2 et 3 sept. aux affaires qui eu- 
rent lieu pres de Wurzbourg. 1 
de vint ensuite leut. ſeld- mal., et 
passa à Varmee.d'! talie, od il ser. 
vit pendant la campagne de 1299. 
-- LIDON. (Bern. Frang.), deputs 
du dep. de laCorrẽze d la Conv. nat., 
od il / vota la mort de Louis XVI. 
Attaché au parti de la Gironde iI 
siopposa avec courage le 19 oct. 
1792 aux Sections de Patis, qui 
osèrent menacer la Conv. Nat.; 
mais il ne tarda pas à etre enve· 
loppé dans la chute de sa faction: 


r r ox * 


e * 6 9 


* 
* 


> dserẽts diarros tation de, a juin, Fl 


% 


- UTE 
vint 1 bout de se sauver de Paris} | 
fat dserete dꝰaccusation le 3 bet. , 
et se brüla la cervelle le 8 nov. 
dans son dép., à Vinstanton e 
loit Parr8ter avec Chambon. 


1 
fur A cette 3 * OW 
nistres les plus oruelis du régime 
de ia Terreur, dans ce dép. Ayant 
été nommé en sept. 1795 au 


Conseil des Anciens; il y pro- 


ILIE HARD, aide de eamp 2. nonca le 20 janv. 170, comme 


general Caffin en 1795, Ce fut 
lui qui semparz de Stofflet de | 
concert avec le chef de bataillon 
Loutil (v. % nom. ). II devint 
ensuite gener. de brigade. 
LIENART, depute - suppleant | 
du tiers stat de Perronne aux 
Etats -Gener. II ede M. Ma- 
reux à l' Ass. Nat. 
LIENDON, substitut de Fou- 
quiers Tinville accusateur public 
du trib. revol. de Paris. La con- 
fiance que lui avoit temoixnse le 
comite de Salut - public en lu doa- 
nant cette place, alors si impor- 


tante, suffit pour donner une idée 
de ses prineipes et de son huma- | di: 


nitée. Ayaut Echappe- cependant 4 
la vengeance tardive qui frappa | 1 
Fouquier 'et la plupart des Juges- | 
bourreaiix qui -votoierit sous ses 
ordres, il fut employ é par la suite 
en qualité de e = GT 
r i 
-LLEVIN' - PALMAERS,- — 
desservant de Mardyck, Adeputé 
du 'clerge de Bailleux aux Etats- 
inner I preta le serment/cons- 
titütionnel le 4 jane. 179070. 
LIGERETN accusateur public | 
90 trib. erim. du dep; de la 
Cote d'Or, sous Robespierre- II 
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president, un long discours sur 
la mort de Louis XVI, et le ser- 
ment de baine' à la royauté. II 
mourut dans le courant de nor. 
de 1a en ann se. onus 
_LiGNE. . Prince. 4%0 Þ 
| Eartil. au serv. d Autriche. | 11 
servit avec suecès, notamment en 8 
1789. contre les Turcs, sous les 
ordres du Feld- mal. .Cte. d Ged. 
dick, | 


LINE ra e e 0k | 
bla du précéd., colonel au Ser- 
vice d' Autriche. - Emiploy6: dards. 
ſors: les: Tures, il se 

Ine maniore si mar- 

ee A nes que 
e prince Potemkin, | tr&s- avare 
; de louanges, ésorivit 4 son peère 
uy. le complimenter sur Jes 
preuves d' intelligence et de bra- 
voure qu'il avoit :donnees pendant 


tout le siége. Se trouvant dans 


les Pays-Bas au moment de iz 
révolte de ces provinces contre 
la maison d' Autriche, jt embrassa 
d'abord le parti patriotique, et se 
N joignit aux rebelles avec un corps 2 
de troupes autrichiennes. Mais il 
rentra ensuite en grace près de so 
souverain, chercha à faire oublier 


due quoigu'il ne ſit pas. de ses 


es tte erreur par des Services A 
les, se distingua le 27 mai 1792 
dans une affaire qui eut lieu 
contre les Frangols pres de 
Condé; et finit par se faire tuer 
le 14 sept. en attaquant, avec 
trop d'audace, des abattis faits en 
avant de Lacroix. aux - Bois. 
LILIAZ DE CROZE, avocat à 
Montreal, depute du tiers - (tat du 
Bugey aux Etats-genéraux. 
LILIEN (e Baron de) general 
autrichien. S'6tant rendu en de- 
eem. 1789 A Bruxelles, pour y 
remplacer le gener, Schroder, les 
"bourgeois s 'empardrent le 6 te SA 
personne, et ne le relicherent 
pres avoir exigs sa parole 
d'honneur de ne pas porter les 
armes contre le parti patriotique. 
Ii commanda en 1792 une divi- 
sion en Champagne, et fut em- 
ploys à Varmee de Cobourg, pen- 
dant les campagnes suivantes. 
LILIENHORN, officier supsé- 
rieur dans les gardes suédoises. 
lnstruit du projet ſormé en 1792 
d'assassiner Gustave, il fit re- 
mettre à ce prince, le jour 
meme de lexkcution de ce com- 
plot, un billet Ecrit en fran- 
cois et dans lequel, en Vaver- | 
tissant du danger qu'il courroit 
en se rendant au bal, il ajoutoit 


amis, il ne vouloit pas etre un 
de ses assassins. Arreté le 22 


mars par suite de cette affalre, il | 
| 1 18 


LIM 
fut: cond. le rer juin a proce: lk 
vie, ' honneur et la fortune, comme 


n'syant pas fait dans ceite cir. 
constance tont ce que sou devoir 
exigeoit de lui, pour le salut de 


son souverain; mais d'après le 
voeu expres du roi, le régent com- 
mua enzuite cette peine en un 


bannissement perp6tuel, et il fut 
conduit aux frontieres le 15 aodt. 


LIMENTON (Auguste Philibert) 
pe Cnass ar, noble, dom. A St. 
Remi -de-la-Vanne, dep. de Seine 
et Marne, cond. A mort comme 
conspir. le 9 frim. an 2, par le 
trib. rEvol. de Paris. 

LIMOGES, accusateur public 
pres le trib. du dep. de la Dor- 
dogne, député de ce dep. au Cons. 
des 500, en mars 1799. e e by; 

-LIMON, deputs des Cotes - du- 
Nord au Cons. des 500 en mars 


1797. Son clection fut annullée 
par suite de la journée du 4 5opt. 


08 fructid. an 8.) | | 

.LIMON, (Gzorrror ek con- 
cen des finances et de la maison 
du duc d'Orléaus. Pendant l'biver 
de 1788 il Ecrivit au cure de St. 
Eustache, afin de lui promettre, au 
nom de son maſtre, des Secours 
enormes pour les pauvres, et cette 
lettre ſut insérée dans les gazettes, 


comme tous les actes de bienfai- 


sance que ce prince eroyoit de- 
voir faire à cette Epoque. En 1789 
M. de Limon se distingua par mi 


ceux qui offrirent des dons patrio · 


io - 


L I 


tiques, et il. adressa à Ass. Nat. | 


une lettre tres -longue, qui fut 
lue a la SEance du 19 octobre „ ©t 
qui contenoit les passages suivans: : 
5 Monseigneur le président, je viens 
,presenter * entre vos mains,. a 
„Fauguste et tutélaire Ass. Nat., 
„hommage de la ville de Pont- 
„PEvéque dont j'ai Vhonneur 
„d'etre maire; expression de 
„son respect, de sa vive recon- 
„noissance pour ses decrets me- 
„morables, ses voenx pour la 
,continuation de ses travaux, sont 
„consignés dans sa deliberation du 
„s aofit, et cette datte est pre- 
„cieuse, puis que le 5 aoũt est 
„F poque la plus glorieuse pour 
„le patriotisme francois. Quant a 
„moi je m'empresse d'offrir 3 
„bass. des sacrifices patriotiques. 
„Des le mois de mars dernier 
»ai renoncé gratuitement aux 
„droits de corvée, etc:, et j*offre 
„aujourd'hui d'abandonner sans 
»indemnite tous les droits seigneu- 
riaux, si les seigneurs dont je re- 
„lece veulent me traiter de meme. 
„Eufin, Monseigneur le président, 
„je ſerai porter mon argenterie 
„d la monnoie, et je verserai par 
„la suite dans la caisse patriotique 
„une somme qui excédera de 
„beaucoup le centieme denier de 
„wa fortune: lorsqu'il est 3 
,craindre que le genie du premier 
»ministre des finances (Necker) 
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Lacke la plus augnsts Ass. du 
onde à portée de faire le bien 


chacun doit un tribut 


„personnel, ste. Pour commen- 


4 


„ que desire le Roi et qu'attend la 
„nation, 


cer à accomplir ces promesses, | 


M. de Limon fit en effet remettre 


à VAss. le 28 du meme mois, par 


M. Thibault, curé de Soupes, 182 
marcs d' argent. Attaché au duc 


b 
— 


d' Orléans, on l'a accusé tres. SOU- 


| vent d'avoir été un des agens de 


ce prince pendant les premières 


annses de la rev., et un certain abbs 
Dubois a meme charge de la ma- 


niere la plus grave dans une depo. 


sition faite A Turin. 


quelques desagremens que lui cau- 


sèrent des membres de la faction 
| orleaniste, l'ayant engage A sortir. 
se jeta avec la 


de France, 
dernière exageration dans le parti 


royaliste, et publia meme en 1796, | 


(Joy. & ce. 
sufjet Particle Dubois) Cependaut, 


nt 


pour engager la Priisse A rentrer | 


dans la coalitiou contre la France, 
un | ouvrage qui 
moyens et des connoissances' en 
politique. II avoĩt Et6en 1789 re- 


dacteur des instructions que les 


annonce des 


Baillages de Vapanage du duc d'Or- 
léaus donnèrent à leurs deputss 
anx Etats-gen6r., instructions: aux- 
quelles on annexa un petit pam. 


| phlet de Vabbe Sieyes intituls Be. 
liberations & prendre par les Ass. 
de Bailliages ; coe qui fit croire 
vet ses grands talens ne puissent à quelques personnes que Sisyès 


oo 


, 


- 
14 2 
3 


— 


DIN 


Stoit ausst l'auteur des Iustrue- 
tioas : Mallet Dupan relève cette 
erreur dans son No. XXXIII du 


Mercure britahnique. M. de Li- 


mon mourut en eee en 
. e 14-495 Yi ; 


© LIMONIER, Hendvindme iel 
on r6gt; de Dauphine infanterie, 
11 fut  massacr6 en sept. 1792 A 
ChAlons-sur-Marne. par la popu- 


lace, comme entretenant des cor- 
respondances avec les émigrés et 
une re 


portant sur lui 
blanche. Fa 


-LIMOUSIN,, SEO t loi et | 
22 adminis. du dep.\\de la Dordogne. 
5 D ws ts de ce dep. à la Législat. II 
_ plaida le 19 juill. 1792 avec cou- 
rage, la cause de M. de la Fayette, 


persécuté prineipalement par les 
Girondins, „ pour avoir sollicité la 


© punition des attentats commis 1e 


20 juin contre le Roi; et il osa 
meéme demander qu'au lieu de le 
poursuivre on prit en eons idé ration 
adresse qu'il avoit nee as 
Ass. sur cet objet. © 
LINCK, ie jeune, deputs de Ia 


Gironde au Cons. des 5co en mars 
Son Election fut unnullée | 


1797. 
par snite de la ce du * 55 
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LINDET (Robert - Thomas), 


curé de Ste. - Croix -de-Bernay, 
deputé du clerge du Bail. d'Evreux 


aux Etats - gener. 


II y embrassa 
le parti revol.”, fut élu en mars 
1791 _ constitutionnel du 


Ll 
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ach. as TRure, et nomms en sept. 
1792 depu te de ce dep. à la Cony,, 
od il vota la mort de Louis XVI. 
Il joua un r6le très-obscur A bAss. 
Constituante ainsi qu'à la Conv.; 
mais il sut s'environner d'une 
espòce de popularité en se ma. 
-riant à Paris en nov. 1792. 11 


donna cet exemple, et il eut 
soin de faire c&lebrer cette cere. 
monie par un pretre. deja marie, 
et selon le rite catholique; mais 
prompt A saisir toutes les nuan. 
ces révol., il abjura eusuite sa re. 
ligion, renonga A Vepiscopat le 7 
nov. 1793, et remit le 16 Ala Conv, 
les lettres de pretrise de pla. 
sieurs eeclésiastiques d'Evreux qui 


| minis par son frère, dont il fut 
| pour ainsi dire le seerstsire, il sui- 
vit constamment ses traces, et le 
de fendit le 20 mat 1795; (ter, prair, 
an 1 lorsqufon ledenonca comme 
un des auteurs de la réoolte jaco- 
bine de cette journs e. Devenu en 
sept. membre du Cons. des Anciens, 
il en sortit en mai 1798. 
LINDET, (Robert) homme de 
loi, procur: -Syndic du district de 


| | Bernay et frere du precedent, dé- 


pate du dep. de VEure à la Legis- 
lat. et ensuite à la Conv., od, il 
vota la mort de Louis XVI. Cet 
homme; es pèce de modere pendant 
Ass. Legislat;, -et vous ensSnite 


au parti de la Montagne, fut re- 


fut meme le premier évéque qui 


avolent suivi son exemple. Do- 


a re. 

le7 
,onv. 
pin« 
X qui 

Do- 
fut 
sui- 
et le 
Irair, 
mme 
Jaco« 
nu en 
biens, 


ge de 
jet de 
t, de- 
Egis- 
on, il 

Cet 
ndant 
suite 
ut re; 


un des chefs les moins fougue ux, 


LIN: = 


cards assez generalement comme dae choses, q 


mais les plus fins et les plus dan- 
gereux de cette faction, Quoidue 
membre du comité de Salut - pu- 
blic pendant le régime de la Ter- 
reur, il se conduisit avec mode ra- 
tion dans les dép. du Calvados, 
de l' Eure, du Finisterre, od il se 
rendit en juil. 1793 pour reprimer 
les partisans: des Girondins,' et 
mime A. Lyon, où on l'avoit en- 
voys en join meme anute, pour 


LIN 
seroient soumis I aucune forme 
dans Finstruction des proces, que 
ce trib. n'auroit point de jurés, 
et qu'il pourreit poursuivre tous 


avoient occuptes sous l'ancien 
regime, rappeloient des prerogati- 
ves usurpses par les despotes. 


Jt se montra ensuite l'ennemi 
et on rapporte 


des Girondins, | 
mime que Brissot le surnomma 
la Hgene. Quand la Montagne se 


prendre des renseignemens sur divisa en deux factions, et que 
betat de cette ville; le rapport | plusieurs de ses membres hasar- 


qu'il fit à son retour de cette | derent enfin de «clever; contre 
Robespierre qui meditoit- leur 


dernière mission, est remarquable. 
par Part; qu'il employa pour ne 
pas se compromettre, quelle que fat 
Pissue des. mouvemens qui se pr6- | 
paroient dans cette grande cits. 
Mais s'il mit da plus grande eir- 
cons pection dans ces dé marches, 

dont il auroit pu £tre/personnelle. 

ment responsable, il fut moins 
timide à la Con v. et au comité de 
Salut - publle, od il avoit d'autres 

membreg: pour solidaires de ses 
opinions, et on le vit se prononcer 
zouvent, et de la manière la plus 
forte, en faveur des mesures ré- 
rolutionnaires. Ce fut lui qui le 
10 dec. 1293 fit au; nom de la 
comm. des 21 le rapport des cri- 
mes imputes a Louis XVI; et le 

10 mars 1793 it proposa un projet 

monstruenx/d'organisation pour le 


perte, Lidet, que le tyran n'avoit 
point encore inscrit sur la liste 


teur tranquille de cette lutte t ter- 


rible; mais lors que les Thermi- 


tant bien que l'on vouloit detruirs 
peu - A peu les membres des co- 
mites de gouvernement, il prit vi- 


22 mars 1795 un discours treès- 


| long, daus lequel il cherche, avec 
beaucoup d'art, à relever les ser- : 


vices de ces comitẽs en les oppo- 
Sant à la conduite de ceux qui leur 
avoient Succeds, et il demanda 
sur-tout avec instance qu'au lien 
d'isoler les prevenus:, on jngeat 
a-1a-fois tous les membres qui 


trib. reEvol., projet qui por toit entre 


i 
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ceux qui, par les plates quiils 


de-/proscription , demeura speeta- 
doriens attaquèrent Collot, Bar- 


rere: et Billaud - Varennes, sen- 


vement leur défens e, prononga le | 


avoient eu à cette 6poque part au 


4350 
gouvernement. 
proceder ent pu en effet devenir 
funeste aux Thermidoriens, qui 
au xroient eu à combattre une faction 


= d'abord que *quelques - uns des 
chefs les plus abhorres; etLindet, 
ainsi que ses autres collégues 


premiers membres attaqués, se 
ö an 3 (20 mai 1795), comme un 


| | et dont le but &toit en partie de 


le regne de la Terreur. Amnistie 
par la suite, il fut / nommé le 20 
juil. 1799 (apras Pentrde de Siegès 


| 1a rev. opsrse en nov. par Buo- 
: _ Naparte. 1 3 


concert avec l'armée prussienne; 


LUN." 
Cette andre de 


nombreuse et puissante; aussi 
eurent- ils soin de ne frapper 


qui n'avoient pas voulu croire à 


Es Ses -prEdictions ou _ n'avoient pas 


osé faire cause commune avec les 


virent bientdt poursuivis A. leur 
tour. Denonce le ter. prairial 


des auteurs de la rEvolte jacobine 
qui cclata alors contre la Conv., 


sauver Barrere, ses complices 
et des deputẽs de jd arr8t6s pour 
la revolte du 12 germinal, il fut 
defendu par son frère et justifis; 
mais 8 jours après . (le 28 mai), 
VAss:. le decreta d'arres tation 
comme ayant sté membre dn 
comits de Salut- Public pendant 


au Directoire) ministre des finan- 
ces, et conserva cette place jusqu'à 


LINDT (ae) n — 0 
saxon. Il commanda les troupes de 
sa nation qui agirent en 1793 de 


LIND 

et $s'6tant distingué dans plusieun 
eirconstances, notamment le 30 nos. 
a Faffaire de Kaiserslautern, le roi 
de Prusse lui donna l'ordre de 
Paigle rouge. II commanda de 
nouveau le contingent saxon en 
1796 A l'armée de pharchidue Char. 
les, etsefitremarquer particulière. 
ment au combat de Wetzlar le 
18 juin * 

LINGUET, . 
avocat au parlement de Paris. II se 
rendit celebre par ses tracasseries 
avec l'ordre des avocats » qui le 
raya, de son tableau, par ses 
querelles avec le duc d'Aiguillon, 
par son emprisonnement à la Bas. 
tille, et plus encore peut - &tre par 
Pecrit qu'il publia sur cette pri- 


plus de partisans qu'on ne Va ge- 
neralement imaginé. S' tant re 
tirea Bruxelles en 1787, il y com- 


posa ses Annales poletiques , pro- 


| digua les louanges A PEgnpereur 
Joseph 11, et acheva ensuite, en 


Ecriyant avec force en faveur de 


la liberté de IEscaut, de oapter 
la faveur de ce prince, qui lui ac- 
corda une gratification de mille 


ducats, et le fit ass urer de sa pro- 


tec tion. Mais la reconnoissance 


n tant pas la vertu dominante de 


Linguet, il ne tarda pas à se jeter 


dans le parti de Van-der-Noot, en 


son d'6tat après son Clargisse. 
ment, ouvrage qui fut singulidre- 
ment god té alors, par la jeunesse 
sur- tout, et qui prepara A la rev. 


Son jugement. 


| LIO | 
favenr duquel-it &crivit, moyennant | 
d'assez fortes' retributions. Ii pu- ö 
hlia entre autres, en av. 1790. 
uns brochure intitulse, Ober va. 
tions d'un republicain, en repontse 
a1 mimoire' de Leopold. Revenu 
\ Paris au moment de la rev., it 
parut les 31 mars et 5 avril 1791 
a la barre de VAss, Nat., y lut | 
an mémoire justiſieatif en faveur 
de l'ass. coloniale de St. Mare, qui 
Pavoit © grassement- pays pour 
prendre sa defense, et prof ta de 
occasion pour plaider la cause 
des Noirs et dsclamer contre la 
tyrannie des Blanes. Enfermé en- 
mite comme suspect, le trib. 16. 
ol. de Paris le cond. à mort le 
9 mess. an 2, comme connu par 


ses Ecrits et son $6jour dans les 


ours de Vienne et de Londres, 
wpros des des potes, qu'il encensa 
et insulta tour- i. tour, mais avant 
[a rev. II &toit Age de 57 ans, et 
6 a Reims. On peut assurer qu'il 
entra toujours au moins autant de 
ſolie que d' immoralits dans la 
conduite de Linguet, et on pré- 
tend meme qu'il perdit entiere- 
ment la raison dos = il eut 5575 


LION, V d#pirs dh Isles du 
Vent à la Conv. Nat. II n'y prit 
ssance, ainsi que tous les deputss | 
des colonies et des dep. reunis, | 
qu'apres ' le jugement de Louis 
XVI, et devenu membre du 


de 
LIP TAV, gener. autrichien. II 
servit d'une manière distinguée 


bpataille de Montebaldwo.1 


gener. 


en Italie pendant les campagnes 
de 1296 et 1797. notamment le 
3 nov. 1796 aux affaires de la 
Brenta, et le 12 janv. 1797 4 bs 


- LIQUIER:, negt.; | depute OT 
tiers-état de Marseille aux Etats. | 
It -mourut: à Versailles 
ie 13 juin 1789 et 2855 eee 
er NM. Castelanet. e, 8 
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1ISTON (#5 Chevalier) ministre 


11 quitta cette Cour dans le cou- 
rant de sept. 


rappels à la fin de 1795. A 


Vent A la Conv. Nat. : Devenu 


membro du Cons. des 500, il ®, | 


zortit en 1797. 


LIVRE, 3 45 5 la „ile * 


an; Mans, deputs du tiers. stat 
du Maine aux, Ecats= gener. 
13 avril 1291 il annonga, au 


fut envoys. en 
mars 1794 1 Constantinople en 
qualité d'ambassadenr, et en fut 


LITT EE, deputée des 15 da 


, Angleterre en Suede, en 1292. 


nom du comits de salubrité, que 


des individus, profitant de. la loi 
| des patentes, s immisgoient dans 
la pharmacie et 


l'exercice de 


vendoient des drogues dangereu- 
ses: VAsS. sur sa motion rendit - 


un decret relatif 2 cet. objet. 
5 LOAISEL, recteur de Redod; 


deputé du clergs de la Sencch. da 


Cons. des 500, il en sortit en 1793. 


Vannes auz Etats. gener. Ayant : 


GS 
\ "IE 


- 


0 1792 envoys” par son sduverain 


ze considérer comme juge. 


att Cons. e bd en Sony pour | 


2 LOEDON:=; DE- KEROMEN, | 


bent s ee u d rom- 


Place per M. Lebretbon. ide clergse de la Sensch. de Quimper 


LOBINHES, deputé Fs dep: 


d VAveyron d le Conv. Nat., od þ 


Il vota la détention et l'exil de 
Louis XVI. reſusant an reste de 
1 
passa ensuite au Cons. des 300 
L OBIOV, Maire de Colligis et 
adminis. du deep. de: bAisne, dé. 
puté de ce dsp. à le Leégislat. 
En mai 1292 il-prononga un long 
discours pour gctirer Vatteption | 
de Ass. 25 la. ,conduite , des 
 agens.. de F France pres des cours 
Strangères. Reeln en mars 1297 
par le meme dep. au Cone 
des Apeiens, il passa en Age. 
1799 au Corps glegislat· 1 es 
-,LOCQUET. DE GRANDVILLE | 
. V. ictor) gentilhomme breton, | 
a 6 de 34 abs, us A Fougerais, | 
dom. a ke Melo, cold. "A mort 
le 18 juin 1793» par 1s trib, revol. 
de Paris, comme *convaincu de la 5 
conspir. de Bretagne dont La? | 
ropyrie Et6it-18 whkef :. 
""LODIN« EA - LAIRE, juge au | 
krib. ciel du dsp. delle et vi- 
ane, nommé depute de ce dep. 
„ 
ILOEBEN (ze Cie. 4. beer 
ministre de 5 I fot en mai | 


pres de la cour de Warsbwie, et en ; 
797 au congres de Rastadt.. 


2 00 1 
VERITY ee 


aux Etats »g6n6rs;::: Jl:-preta le 
| janv. 12901. à la; tribune» de 
ass., le serment constitutionnel, 
LOFFICIAL, lient. gener. au 
Bail. de Vonvant, deéputé du 
tiers > Etat du Poitou aux Etats- 
genér. II trayailla pendant l'Ass. 
Nat. dans le comits, de-judicature, 
Nomms en sept. 179 par le 
dep. des Deux -Sèvres à la Conv., 
U vvots la detention de Louis 
XVI et son bannissemept d la paix. 
On:le vit voecuhper ensuite de lor, 
ganisation des archives de la Rep.; 
et lors du procòs de Carier, ih at. 
taqua ce monstre avec assez de 
vivacité. La Conv. le nomma en 
dec. 1795 un des cemmis. charges 
de ce rendre aux armee de Ouest, 
pour porter le deoret damnistie 
agcordee aux Chouans et Vendeens, 
Devens membre dus Cons. des 
500, il en sortit en 1796. 2 


an parlem. de Navare, députs de 
las gobl. a4 cette province aux 


7 Bare. gener. 2175 1 15 oe DIRE "et 


-LQISEAU ,., -86puts: du dep, 
Eure et Loire à la; Conv. Nat., 


o il-yota la mort de Louis XVI, 
et 84. plus prompte ex6cytion. On 
le charges au commenesment de 


Paris, et le Directoire I'eaiploya 
apreès ja session nen qualits de 


iS: 14. , HOC "SEEN 


10. 


commis. Ry 38 


8 . — ee 


3 LOGRAS (e Mis. de) conseillet | 


1795 d'asSurer les. supsistances de 


Rr mw My Pam _ 


8K py 


my © — K 


Ass, 
ure, 
le 
Inv. 
,OQis 
1.0 
ors 
Ep. 
Lat. 
z de 
a en 
rges 
uest, 
istig 
ens, 
des 


illet 


6 de 
aux 


dep, 
Nat., 
XVI, 
On 
it de 


es de 


Jloya 
de 


LOI- 


1795. 


du dep. de VAisne, depute de ce 


emission de 300 millions d'as- 


"wow 


LolsEAU DE BERENGER' )| 


(Jean · Louis) noble, fermier -g6- | 
ner., né et dom. 4 Paris, cond, à 
mort le 19 flor. an 2, par le trib. 
r6vol.,, comme conspirat., mettant 
dans le tu bac de beau et des ingre- | 
diens muicibles ws la Sant? des ci- 


1 0 5 4 
sleurs articles. tendant "A ddtvrmks 
ner la valeur et le poids des dif- 


 fErentes especes monnoyées. De- 
ee membre du Conseil des 


Aneiens, il continua à 8'y or- 


per de la partie monnetaire de 


celle des lettres de change, et 


e FE 8 af | | 8ortit en mai ee 8 ee 


LOISEL, de la andes * 
lues Prank) député de ce 
dep. au Cons. des Anciens en sept. 


11 en sortit en mai 1799. 
- LOISEL (Pierre) vice présid. 


dep. A la Legislat. et ensuite à la 
Conv., od il vota fa mort de 
Louis XVI. II demand le 3 av. 
1791. en dualits de descendant 
d' Antoine Loisel, de Beauvais, 
auteur des Tustitutions du droit 
civil, que son areul füt mis au 
rang des stands hommes; mais 
un membre ayant observs, que 
ce jurisconsulte avoit le premier 
consacré la maxime 1 vent „* 
roi, zi bent la loi, TY proposition 
fut rejetée. Le 30 jail. 17292 
il s'opposa A ce qu'on aliengt les 
ſorets nat., assurant qu'on pose 
doit encore d'autres ressources, et 

indiquant entre autres les 25 
millions de la liste eivile du Rol. 
L 14 decem! "it "fit dsereter 


zignats de 50 Hyres. En aodit 
1795 11 présenta un long rapport 
zur l reduction des Hotels des 


gislatif. ganz 
oleic nds en 1a mu- 


nicip. de Fougères, deputs du dap. 


d'Ille et Vilaine au Cons, des 
Anciens en mars 1798. wigemd 

LOISELLIER (Claudine-Fran- 
fois) 'ouvricre en mode, nce et 
dom. A Paris, age de 44. cond. & 
mort, le 16 flor. an 2, par le 
trib. 'x6vol:, pour avoir eu le cou- 
rage de placarder, pendant le 
règue de la Terreur, un éerit por- 
tant des mots: Peuple, grand corn 
di citoyths; armor · vous donc de 
force et de courage; pour sa; 
la vie 4 ces intiocentes victimes qu'on 
dgorge tous les ons et ee od 
Log guillotine, ' Wi: 

+ -LOISON, ue tata ls ser- 
vit en 1793 et 94 & arme des 
Ardennes,” devint alors gener, de 
brigade, fut employs le 5 get, 
1795. 4 vendém. an. 4.) par 
la Con. Nat. gontre les Sections, 
et montra dans cette cireonstanee 
beaucoup de devouement pour 
la cause qu'il servoit. Oa le 
nomma en consequence vrcsi- 
dent du conseil de guerre de 


monnoles, et fit üserster plu- 
Tom. II. 


$6 8 11 jugea ceux qu il : 


454. 


E 
* 


noble, ancien lieut. gener. au Bail. 
doe Arsenal, aé et dom. à Paris, ge 


an a, par le trib. révol., comme 


avec son fils, lorsqu' on imagina 


homme dormoit; z et le pore n'hesi- 8 


cobserver la slenne, Suit “huissier 


Cage, substitue le mot de pòre à 
Celul de fils, change le nom de 


Tacte d'accusation ne parloit point, 


1 


L O 1 

vonoit de combattre. En ͤ 1800 a 
commanda une div. de l'armée de 
reserves. 
LolsoN, avocat, * - eee 
pléant du tiers - tat de Verdun aux 
6tats-gensr. 11 remplaga M. le Ba- 
ron de Pouilly à FAss. Nat. 

„ LOIZEROLLES, père (&. S.) 


do 61 ans, cond. à mort le 8 therm. 


conspir. dans la prison de St. La- 
zate, où il toit dẽtenu. Il se trou- 
voit enferms dans. cette maison 


les conspirations des prisons. Le 
28 juill. 2794 (7 thermidor) Vhuis. 
ier du trib. se présenta à St. La- 
zare, avec la liste de ceux qui de- 

voient etre mis en jugement, et 
nomma Loizerolles fils: le jeune 


tant point A sacrifier sa vie pour 
à la Conciergerie, et parofr a l'au- 


dience; 1e greffier croit ne voir 
qu'une erreur dans la difference | 


Frangois en ceux de Sean Simon, 


LO | 
fatale II s*<cria avec une sorte de 
transport: Yai reussi Co fut 
la veille de la chute de d Robes. 
pierre qu'il donna ainsi une se. 
conde fois la vie A son fils. Re. 


laché presque aussitdt, le jeune 


homme recouvra en outre. toute 
$a fortune; mais il est douloureux 
d'stre oblige d' ajouter, que loin 
d'imiter l'exemple de son pere, il 
abandonna entièrement son ſrère, 
qui avoit émigr6s. 
LOLIER, cure 3 de. 


ours du clergs du Bail. de St. F lour 
aux Etats-gener., et l'un des signa- 


taires de la Protentation du 13 
sept. 1291. 

LOLIVIER, adminis. du 47.0 te 
la Meuse, deputé de ce 8 a la 
Legislat, 

LOLLIVIER, Pg Sr. Par 
(Marie Philip.) noble, agée de 6⁰ 
Finisterre, * a Lagielais, dep, 
d'Ille et Vilaine, cond. à mort 
comme. conspir. le 2 mess. an 2, 
par le trib. rEvol. de paris. 1 

. LOMBARD | ( Joseph ) noble, 
286 de 63 ans, ns à Grenoble, dom. 
a Bordeaux, cond. à mort le ꝗ ther- 


mid. an 2, par la comm. milit, de 


et bage de 22 ans en celui de 61, cette dernière ville, comme ennemi 


aioute les qualites. du pere dont 


et ehvole à Fechafaud. le digne 
vieillard;-contre lequel il n'exis- 
toit pas d'accusation. On rapporte 


de la rey., nayant jamais assist 
a ss Section, ayant cache des ar- 
mes lors des visites, 
d' accepter la constitut. de 1793. 


et refus6 


- LOMBARD,,DE TARADEAU, 


due duand il fut lis à la planche leut. '86ner., du Bail., deputs du 


1 6 


bn 


tiers Hat des Sendchayss6es de | 

Grasse, Draguignan et Castellane 
Etats - gt. 

LOMBARD-LA- cHAux, ds. 


puts du Loiret à la Conv. Nat., on 


il vota la mort de Louis XVI. Cet 
homme , 
ſut, Ace que l'on croit, celui, de tail- 
leur, se pretendoit au moment de 
la rév. ministre protestant; et il 
parolt en effet que Ia haine que 
portoit cette secte ala manarchie 


etala religion dominan te, contribua 


encore 4 exalter son patriotisme. 


Apres avoir mens la vie d'ayentu- 


rier dans plusieurs provinces, no- 
tamment en Dauphiné, il $tablit 
I Orleans, parvint A se faire nom- 
mer maire de cette ville, sy lia avec 
Leonard Bourdon, Nicolle, ete,, 
et y devint le protecteur des Ma- 
ratistes, et l'apologiste de tous les 
crimes. on le vit notamment les 
16 et 17 sept. 1792, jours od des 
brigands, presque tous Etrangers,. 
pillèrent huit maisons, en brolè- 
rent les meubles, et jetꝭrent cingq 
personnes dans les flammęs, on le 
vit $'opposer A ce que la muuici- 
palits fit marcher contre eux des 
troupes, et $'6crier que le  peuple 
avott de Justes vengeances d erer - 
cer, of gu' aussitot qu't il gerois sa · 
tixfaie, il s'apaiseroit de lui mims. 
S'ttant avance au milieu des ré- 
voltes, tandis qu' ils  pillolent, la 
einquième maison, dis avolent an- 


daes A le en pllloraique: e ol 


dont le premier, m6tier | 


LoM 


il leur dit Mes hows amis, mom la- 
tention. west pas: de vous em pie har 
de faire, ce gui vous amuss; vous 


von apai ſeres lorsque vous sera 


venges; vous, navez plus que trais 
maisons apros celle- ci. On assure 
que pepdant que les assassins firent 
brüler sur des brasiers 4 de leurs 


victimes, il demeura, monte sur 


une chaise, . Spectateur tranquille 
de cette horrible execution. En 
rẽcompense de ce dévouement les 
Jacobins du Loiret le nommerent 
aussitdr, Ala Conv, , oũ il -tervit 
obscurement le parti de Ia Mou- 
tague. II travailla en 17951 dans 
le comits. Ws finances, zortit du 
corps {egislat. à la ſin de la session, 


il se jeta dans une autre partie, 
et devint Tun des fournisseurs 
des hopitaux de la Rep. On lo 


les JIacobins, qui se servoient 


ur- tout de a la partie de 


respiou dage- e ee 
. LOMENLE. DEBRIEN NE, car. 
dinal e de 88 Foy. 


Balxx Axa. THEY 333 


; LOMEN IE 0 Alexis Babs 
de) colonel des chasseursdeChams. 


825 comme conspir., le ar flor; 
4. par le . ae de 


* 
2 12 1 8 * « 7 * * . P 
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28 


et fut tres · employs alors par le 
Directoire; mais ayant perdu sa 
con ſiance vers le mois d' oct. 1796, 


comptoit encore en 1299 parmi 


pagne, 466 de 36 ans, nâ d Mar- 
seille, dom. A. Brienne, cond: 3 


435. 


} 


4 


— 


(ts en A membre de l' Ass. des 


pix. le 21 flor. 1 I, par le trib. 
avoids Paris. 


- eonsin, Martial Lomé ie, ci de- 


chevalier de St. Louis et de Cin- 


à mort comme conspir. 10 21 flor. 


La 2 5 
L OM 
ts £ 8 


386 
-LOMENIE, on. u. Bxiukve, | at 
(Louis Mari Athdnatt) ek mi- 
nistre de la guerre, igé de 64 
ans, maire de Brienne, ne à Paris, 


dom. à Brienne , cond. à mort 
comme conspir., le 21 flor. an 2, 
par le trib. révol. de Paris. II avoit 


Notables, 7 „ne 

„ LOMENIE-- . (Martialy,” (gable; 
pretre; coadjuteur de Tachsbegus 
de Sens, marié depuis ta rev. à 
32 cousine Anneli hiarie- Charlotte, 
Age de 30 aus, ne Marseille, dom. 
& Sens, cond. A mort comme cons- 


Son immoralité 
ne peut gueère etre compare qua 
impudeur de Mde; de Canizi, sa 
cousine, qui ne rougit' pas d'etre 
une des premieres" femines de 
France à profter de la lof du di- 
vorce, et encore, pour poster i un 
pretre. V 

- +LOMENIE; ſemme (divorce du 
te. de Canizr (Anne Marie- 
Charlotte), àgee de 29 aus, néee 
et dom. à Paris, nee e son 


vant pretre et coadjuteur de Seus, 
condamnée A mort comme conspi- 
ratrice le 21 flor. 28 ad par le] 
trib. révol. de Paris. i 
. LOMfENIE (Charles 16) 0699; 


PP 1 
£25 ERS ERS. 


cionatus z: 4ge de 33 ans, Hex |: 
Marseille; dem“ Brienne, cond. | 


2, per 1. t = rdvor.” ts 
pagiirtss 1s % an ger, (451473 
LOMET, vent l Mobs; de. 
puté du tiers:Etat de la Stueck. 4 du 
Bourbonnöis aux { Etats-gen6r, | 
LOMONT);' "adminis. du dep. 40 
Calvados, deputé de ce dep. A la 
Legislat. be ensuite A'la Conv., od 


il vota la feclusion de Louis XVI, 


apres avoir annonce „ que tous les 
, efforts qu'on avoit faits A la tri. 
|; buti#pobr fairs croire que 1 Ass. 
„ pouvolt üccumuler tous les pon- 
» Voirs, ne lui avoient paru que 
„des sophismes ; - qu'on ne lui avoit 
„pas persuadé qu elle pit faire 


„ler les fonetions de lexislateurs, 
„et de Juges. 4% Attaché cons- 
tamment au parti modere, il fut 


127 


1795), comme s'stant montre fa. 


| vorable i la revolte des Sections. 


Mais cette arrestation n'eut au- 
cune suite, et il pass a auisitöt au 
Cons." des Aueiens. Ayant con- 


tinus 4 professer les memes 


prificipes, il fut enveloppe dans la 
proscription” uu 18 fructid. an 5 
(4 sept. 1797), echappa &abord A 
la deportation: A Cayenne, e, et se 
rendit ensuite à Oleron, do il 
ſut rappels en dec. 1790 ber 
er eee V 
LoModr, de 1 cles Fog. 
Lav#onb; $06, eee 13 


* 
4 =Þ 


©:LONCLE;, Ups au wp tas 


5 „des lis, les appliquer, et cumu- 


decrete provisoirement d'arresta- | 
tion Ie 30 vendem;/ an 4 (21 oct. 


22 


1144 


publics: 


LON 

Cites dn · Nord 2.1a, Conva, o 
yota 1a, mort de, Louis XVI. 
fut employs pres. la, — 
qualité de commis. du Directoire, 4 
LONG procur. du roi A-Beau- | 


* a ** dn ed 


mont les Lomagn es, d pute ad u 


tiers · tat du pays de Mvière - Ver- 
dun, Aux Etats * gené r. 1 ws H | 


LONGCHAMPS'(jovenne—) | 
PR en R. diene 295: 
LONGPRF, cbanoine 4 Champ- 
litts,” deputs du $187; ge'd dd Ball. 
SAmont en Franchi bete 40 x 
Etats-genér. Be 4 janv.” 170 
préta le SOAR Sea 


EIS TIED 


exige” des > protres Tonctionnaires 


!1107 10: 1 893 


1 


_LONGUEVE (Henny —) pre- 
mier Athen 0 u roi au chitelet 
orleans "Y deputs du, tiers stat 
du 1 Bail, de cette ville aux Etats- 
gener, on. il 50 | montra g. en ginsra] 


«$43 4 


tres - mpders. . "ll ft m&me un des 
rignataires des protestations de 
Sept. 1791. Reelu en mars 1797 
par | le | dep. du Loiret au Cons. des 
500. 24 nomination fut anuullse 


par suite de 1a j journ6e da, 4 gopt. 


1 28 * l 


(18 fr froctid. an 50 Cs 


14 LONNE , adminis du. dep. « des 


atk tat. te 


Landes, deputé de ce dep. 4 la, 16 : 
| tille, Cet homme, plein de ver 


kislat. % e ee 
. LANQUEUE, deput te 3 Gone! | 
au 48h. 4 Eure. 8 Loire, devenu 


membre de la Cony., en en remplace- 


de). V 5 n 


ment dun des,deput6s. de ce dep.' 
= i connoisgance, : se 8acrifidrent A 


Himes ee la, To A 


08 
„a. le priucs Charies 


12 Hon. LamBESC.:. «tb * 444 e 


ee prince Jorph, 
We VAY DEMONTs..,, eh 
| LORAS, (Je Mis. de), député de 


ia nobl. de Lyon, aux Etats-Gener., 
et un, des signataires, des protes- 
; tations des 12 et 15 Sept, 17919 


Lok GES, gener. rp. frang. H 


stojt employs en 1796. Varmee. 
 de-Sambre, et Meuse, et ce ſut lui 
qui, le 27 oct., lorga, apres un 
combat tres -vif, le debouché de 
Arche, et de Piffentbal: il serwit 
u comme gener. d de,div.,Alarmge du 
hin en,, wie 


© Sh da 


'LORGUEE os LORGUIE (Gear: 


Frangets), noble, dom. a Arger 


eon, dp. ge ner cond, d wort 


comme emigre, de 23 vend. an 37 


par la com, milit. de Bois - le- Duc, 

..LORIER,, depute « de \ Maige zet 
Loire au Cons. des. 500 en 1292, 
T "LORMK, (de)--genevois Te une 
Ges 11. victimes que le trib. revgl. 

e Geneve, envoya, A, Techafat 6 

en jail. et ont l n p 

1 0RT Ai homme « de loi. I Vile 
lefranche, et procureur $yndig..du 
4b. Jo VAyeyron, depnts de ee dip. 
4 la Legislat.. _ -- 
.LOSME, 0 4), major. de la Bas 


et Chumanits,. ne pat echapper A 
la mort le 14 juil, 1789. Ce fut en 
vain que plusieurs prisonniers, at- 
rachss ; a lui par les liens de la ri re- 


4533, © 


L | 
le sauver; il fat \mazeacrE, OY SA 


tote promende' au bout d'une pi- 
due. II donna, meme en mourant, 


de nouvelles preuves d'héroisme, 


et du tendre intérét qu il portoit A 
ses sembläbles. (Les Jour nalistes at- 


 Fackts au parti popul. , tels que Prud- 


homme, tt ridatieur au Moniteur- 
Dnivers el ot autres, ont rendu eux- 
. justice & 585 ver tus 5 ” „Quels 

3; 'rembrds, ne dut- on pas ressen- 
75 „tir, dit Prudlomus, quand on 
ute que le major de Losme, que 
„ Lon massacra sur la place de 


"S766, en face de | Parcade de St. 


3 plein de vertus et 


-theri de tous les detonus de is 
„Bastille? - 


*'LOSTALOT, jage au trib. de 


Pan,” depute des ons? Horny: 
4 Legislar. | 3 : 


# © x2 


de lettres, depüte du dep. de 


PAveyron a la Conv. Nat., od il 


essa avec chafeur le * Juge- 
ment de Louis XVI. et vota en- 
suite 5a mort et son ex6cution. dans 
les 24 heures. 11 sicges cons- 
imment a la Montagne, 8e joignit, 
on juil. 1794. aun membres de 


cette faction menaces par Robes- 


pierre,” et ce fut e 161. lors- 
Aue quelques membres eürent 
 Toinmencs Pattaque, qui demanda 


16 premier le decret d'arrestation | 


4 


contre ce monstre et ses compli- 
ces. Mais il brours bientöt N 


Aaetruist sant le — 1 n'avoit pas 


Lou 

| songs 1 aetrulre la tyrannle. Dis 
le 10 zofit il prononga un lobg dis. 
cours pouf prouver la n&cessite de 
maintenir la Terreur à 1 brdre du 
jour, et os# encore, A cette 6po- 
que, s appyer de l'autoritẽ du ju. 
dicieux ot'i profond Marat. On le 
vit 6galement le 17 oct. 1795, Ala 
Suite, d'une. Sortie | | contre les pre. 
tres see „ les 6migres, et 
leurs parens, qu'il pr6senta comme 
les auteurs du; delabrement des fi. 
nances, er Fex6cution ri- 
gourouse g des, leis prononeges con · 
tre eux, et proposer meme de nou- 
velles mesures plus violentes en- 
core. Etant sorti du corps legis- 
latif A la fin de la session, il | fut 
employs en qualits de commit 40 
| Merlin as Dowai th ot destitua en 
fv, 1797» de concert avec b Huguet, 
1a mollig. d Amiens et les corps 
adminis, du dep. de la Somme, 
comme n'stant pas. ala hanteur. 

' Lovis XVI, roi de France, ne4 
Versailles le 23, got 1754, 8acr6 1 
Rheims le ii juin 17755 cond, à mort 
par la Convention — abel les 16 
et 17 janvier 1793 et t ex6cuts 10 21 
Sur la place Louis XV. Alis de la 
revolution. L'opinion de la France 
et de I Europe onticre ost fixe 
maintenant zur le compte de ce 
monarqus?'nonsnouscontenterons 
en cons&quence! de transcrire ict son 


testament (pisee qui Jopotntn mieux 


qu'une longus dissertation), et de 


Directoire (2 ar la Protection 45 | 


lol existante, n'ayant que Dieu 


dernisres volontés et mes sen- 


hd / - 


IL. O II 
rappeler que ce prince, qul ne “oe 
cupa toute sa vie que du bonheur 
de son peuple, qui abolit la servi- 
tude, adoucit le code criminel, su- 
prima la question, etc., etc., fut 
surnomme suecessivement ls Just, 
le Bienfaisant et le Pure du peuple, 
par ceux - là m&me qul le trainè- 
rent ensuite & 'Echafaud comme 
un tyran, Epithte qui ne fut sans | 
donte jamais plus mal hy e | 
qu'a lui. 

Testament de Loni * FT. tel qu 11 
a ſid envoys par la Commune au 
n extcutif. | 5 

Au nom de la tds unte Tri- 


nite, du Pere, du Fils et du Saint- | confesse tout ce qui est contenu 


Je lese mon ame 4 Dieu mon 
createur, je le prie de la recevoir 


dans za miséricorde, de ne pas la 


juger d'après ses merites, mais 
par ceux de notre seigneur Jesus- 
Christ, qui s'est offert en sacrifice 
A Dieu son père, pour nous autres 
hommes, quelque endureis que 


nous fussions, et moi le premier. 


Je meurs dans l' union de notre 
Sainte mere” l'église catholique, 


| apostolique et romaine, qui tient 


ses pouvoirs par une Succession 
non interrompue de Saint-Pierre, 


auquel Jésus-Christ les avoit con- 


ſiés; je crois fermement, et jo 


Esprit, aujourd'hui vingt cinquieme, dans le symbole et les'commande- 
jour de décembre 1792, moi; Louis | mens de Dieu et de Peglise, les sa. 
XVI du nom, roi de France, étant] cremens et les mystères, tels que 


depuis plus de quatre mois 'enfer- | Veglise catholique les enseigne et 


mé avec ma famille dans la tour 


da Temple à Paris, par ceux qui jamais pretendu me rendre joge 


les a toujours enseigués; je n'a 


etolent mes sujets, et prive de | dans les differentes manieres d'ex- 
toutes communications quelcon- pliquer les dogmes qui déchirent 


——_ 


ques, meme, depuis le 10 du cou- 


I'sglise de Jésus- Christ; mais je 


rant, avec ma famille; de plus, m'en suis rapporté et m'en rap 4 


impliqué dans un proces dont il 
est impossible de prevoir Vissue, 
i cause des passions des hom- 
mes, et dont on ne trouve aucun 
pretexte ni moyen dans aucune 


pour témoin de mes pens&es , et 
anquel je puisse m'adresser. 
Je declare ici en 38 presence mes 


* w * 
5 f «< = 
timens. Ani e ins £2 
nd 


porterai toujours, si Dieu - m'ac- 


corde la vie, aux decisions que 
les Superieurs ecclesiastiques, unis 


Ala sainte église catholique, don- 


nent et donneront conformsment 


à la discipline de CORO oz 


FRO Jesus- Christ. 


le plaius de tout mon coeur nos 
frores qui peuvent etre dans l'er- 
reur, mais je ne pretends pas les 


Juger, et Je ne les aime pas moins 


8 


Fg 


# Tov 


Tous en 1 Cbrist, auirtut ce |. 3 traut mon cent 
 _29ue: la charits chretienpe, nous en- Aceux qui ae sont faits mes enne. 


Feigns,. et je prie Dieu de me par- 


donner tous mes pechés; jj ai cher - 
hé à les connoftre scrupuleuse- 


ment, à les de tester et à m'humi- 


lier en sa présence; ne pouyant 


me servir du ministère d'un pre» 


tre catholique, je prie Dien de re- 
cevoir la confession que je lui en 
ai faite, et sur- tout le repentir pro- 
fond que j'ai d ayoir mis mon nom 
(quoique cela fit. contre ma vo- 


lonté) à des actes qui peuvent ftre 


contraires A la. discipline et à la 
croyance de V'eglize catholique, à 


laquelle je suis toujours resté sin- 
tion où je suis, s' il m'accorde la vie, 


eatholique, pour m'accuserde tous 
mes p6ches et recevoir e 
mont de penitence. 9 Fo 
- Je prie tous ceux que je. pour- 


1 Bas avoir offensés par inadver- 


tance, (car je ne me rappelle pas 


d'avoir fait sciemment aucune oſ- | 


Aense à personne), ou ceux à qui 
Faurois pu avoir donné de mauvais 


| .exemples ou des scandales, de me 


pardonner le mal qu'ils croient 
* je peux leur avoir fait. 
- Je.prie tous ceux qui ont do la 


charlts, „ d'unir leurs prières aux 


miennes, pour obtenir de Dieu le 
-pardon. de mes pechés. 


mis, Sans que je leur en aye dont 


aucun sujet, et je prie Dieu de 


leur pardonner, de meme que ceux 
qui, par un faux zele mal-entendy, 


m'ont fait beaucoup de mal. 

Je recommande à Dieu, ma 
femme et mes enfans, ma soeur, 
mes tantes, mes frères et tous 
ceux qui me sont attachss par les 
liens du sang ou par quelque autre 
manière que ce puisse Etre.; je prie 
Dieu particulièrement de jeter 
des yeux de miséricorde sur ma 
femme, mes enfans et ma soeur, 


aui souffrent depuis long - temps 
cerement..uni de coeur. Je prie 
Dieu de recevoir la ferme résolu- 


avec moi, de les Soutenir par sa 
grace, ils viennent A. me perdre, 


1et tant qu'ils resteront dans ce 
de me servir aussitét que je le 


pourrai, du ministère d'un pretre |. 


monde périss able. 
le recommande mes ba 0 
ma femme, je n'ai jamais doute 
de sa tendresse maternelle pour 
eux, je. lui recommande Sur » tout 
d'en faire de bons chretiens et 
d'honnetes. hommes, de ne leur 
faire regarder les grandeurs de ce 


monde - ci, (s' ils sont condamnes 


à les éprouver) que comme des 
biens dangereux et perissables, et 


de tourner. leurs, regards vers la 


seule gloire zolide et durable de 

peternité; je prie ma soeur de 
e bien continuer sa tendresse 
A mes enfans, et de leur tenir lieu 
de mère, vils avoient le ae 


de perdre la leur. 
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avoit le malheur de geyenir, roi, 
de songer qu'il se doit tout entier 


3 


donner tons les maux quelle 
souffre pour moi, et les chagrins 
que je pourrois Jui avoir donnes 
dans le cours de notre union; 
comme elle peut etre süre que je 
ne garde rien contre, elle, si elle 
croyoit avoir quelque chene R 5e 
reprocher. 8 

le recommande bien vivement A 
mes enſans, apres ce quiils doi- 
vent à Dieu, qui doit marcher 
avant tout, de rester toujours unis 
entre eux, Soumis et obeéisgans A 
leur mère, et reconnoissans de 
tous les soins et les peines, qu'elle 
se donne pour eux, et en, mé- 
moire de moi. Je les prie de regar- 
der ma Soeur comme une el. 
mere. ts 
le, racammande 2 mon, fil... 8 il 


— 


au bonheur de Ses .concitoyens.; | 
qu'il doit oublier, toutes baines et 
tous ressentimens, et .nomme- 
ment tout ce qui 2 rapport aux 
malheurs et aux chagrins que je- 
prouye; qu'il ne peut faire 1s hon- 
heur des peuples qu'en, r&gnant 
suivant les lois ; mais en meme 
temps, qu'un roj ne peut se faire 
respecter et faire le bien qui est 
dans son coeur, qu' autant qu'il a 


Lautorité nécessaire, et au'autre- 
ment stant lié dans ses operations, ! 
zet n'inspirant point de "oat il 


bOY 4 


voir soin de toutes les personnes 
qui m'etoient attachtes, autant que 
les..circopstances od il se trouyers 
lui en donneront les facultés; de 
zonger que, c'est une dette sacrée 
que j'ai contractce, envers les en- 
fans ou les parens de ceux. qui 
ont péri pqur, moi, et ensuite de 
ceux qui sont. maihenreux pour 
moi. Je, sais qu'il Y 4. plusieurs 
personnes de, celles qui m 'toient 
attach&gs, qui ne se sont pas con 
duites envers moi comme elles le 
devoient, et qui ont meme montrs 
de Lingratitude; mais je leur par- 
donne, (souvent dans les momens 
de trouble et deffervescence. on 
n'est pas le maitre de, $0i).et_je 
prie mon fils, 5 il en trouve Toe: | 
casion, de ne songer qu'a. leur 
lber oo a 25:42 tet 
le v voudrois pon voir tEmoigner 
ici ma reconnoissance A ceux qui 
m' ont montre un attachement veri- 
table .et. devinteresse; dun ebte, 
ei j/{tojs,, sensiblement touch de 
Viggeatzude st de 1a deloyapts de 
ceux à qui, je n'avois jamais te- 
moigné que des bontés à eux, 3 
leurs parens . ou amis; de Vautre, 
j'ai eu de la consolation, a voir Vat- at- 
tachement et Lintéret gratuit que 
beagequp de personnes m ont mon- 
tre, Je les pris de, e oy. 
nn 1 ; 
Dang la situation on zont encore 


est . nuisible qu * 


Lies, Fanny je erento de A 


N. Ae 


edidptvinettts 21 je parlois plus | 56 


| ne recommandois ouvertement' 3 


at 


4 donner leur facon de peuser. 


uo Tronther et de 'Seze; de rdcevoit 


| tous des volts er les NON yu'lts! 


les reconnoftre. e 


burdes, 


le pardonne encore très volon- 
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expſicitement; mals je 'recom- 
maude speciale ment a mon fils de 


chercher les occasions dv pouvoir 


le eroirois calomnler cependavt 
les sentimens de la nation, s je 


mon fils, MM. de Chamilly et Hue, 
que leur veritable attachement 
pour mol avolt ports à &enfermer 
avec mol dans ce triste ssſour, et 
qui ont penss en &tre les malhen- 
reuses victimes. Je lui recom- 
mand aussi Cléry, des soins du- 
quei j'ai eu tout lieu de me louer 
depuis 40 il est avec moi; comme 
best fur qüt est resté avec moi 
jusqu'à ia fin, je prie NM. de la 
commune” de lui remettre mes 
mes livres, mn montre, 
ma bourse et les autres petits of- 
fets qui ont été Wm aQ corizeil | 
de la commune. e 


tiers 1 kehr aol me xardolovt,” les 
Jbut us ont cru; cn user en- 
vers mol. Tal trouve quelques ames 
sensibles et compatissantes; due 
relies 18 ſouissent dats leurcoeur 
de la trinquillits que doit leur 


ſe prie MM. de tet zwe 


ici tous mes remercſinens et ren. 


pression de ma $ensibilits, pour * 


mu 
se sont donnes pour mol. 
Je finis en döéclarant devant 
ane ot pret à paroltre devant lui, 
que je ne me reproche aucun des 
crimes 6 sont avances' contre 
moi. ö 
Fait double à la tour a Tompl, 
le 25 décembre 1792. n 
Signs "TINT 
LOUIS, doctenr en adde 
Ce fut lui quĩ perfectionna en 1790 
la machine à decapiter , invent6e 
par le docteur Goillotin. 


LOUIS, commis de l'intendant 


d- Alsace, deputs du dep. du Bas- 
Rhin à la Conv. Nat., od il vota 
la mort de Louis XVI. II presida 
la Conv., si&gea dans le comité de 
SuretE- gener. pendant tout le re. 
gne de la Terreur, et s'en montra 
constamment le membre le moins 
cruel, II parott que plus foible 
que criminel, ce fut souvent la 


| crainte seule qui lui fit prendre 


part aux mesures revol.; aussi 
rexcepta -t- on, le 23 mal 1795, 
du décret &arrestition lance con- 


tre la plupart de ses coll&gues; 
et Pierret assura meme „, que ja- 
„ mais Louis n'avoit rejets la prière 


„du malheureux, que lorsque des 


„ victimes' de la tyrannie avoient 
„des graces à demander elles 32 
„ dressoient à lui, 
„stolent süres de Vobtenir.« U 
mourut vers la fin de la session. 


LOoUSMEAU-DU PONT, curs 


de St. Didier de Chalarontie, de- 


et qü'elles 
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puts du clergs de la Seosch. 46 | 
N anx Etats - Gener. 
LOUTIL. chef au ꝛtme batail- 
jon nat. de Paris. Ce fut lui qui; 
avec Vadjudant Liegard, 's'empara 
de Stofflet dans la nuit du 22 au 
23 avril 1296. Avec 200 hommes 
d'infanterle et 25 chevaux, ils cer- 
nèrent Sangrenière, od ils avoient 
ets avertis que ce chef devoit cou- 
cher. Suivi chacun de 12 grena- 
diers, ils se présentè rent aux deux 
portes de la maison qu'il occupoit; 
et ayant eris royalistos, ils entre- 
rent sans résistante. Stofflet se 
trouvoit seul avec deux aides de 
camp et un domestique ; dstrompe 
trop tard, il fit de vains efforts 
pour se défendre, et fut enmené 
prisonnier. { Yoyez.- Aubioxs.) 
LOUVEAU, de la Mayenne, ds. 
puts de ce dép. au- Cons. des 300 
en mars 1797. Son'slectlon fut an · 
nullce par suite de la journde du 
4 sept. (18 fructid.) ef 9b 23 
LOUVEACU, dui Doubs ver 
1b en 5 . KEITH. nnn + 
© LOUVET- (Pierre - e 
ayocat- aux conseils et ensuite ju- 
ge an trib. de Montdidier, dspute 
du dep. de la Somme à la Legivlat. 
et ensuite à la Conv; Nat., 00-41 | 
vota la reclusion de Louis XVI et 
son *bannissement perpstuel à la 
paix: ib avoit pronones proicedem- 
ment à la tribune un long discours 
pour prouver à la Conv. qu'elle ne 
devoit ni juger elle · meme ce prince, 
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ni le cond. à mort. Pendant la Les 
gislat. il avoit travaillé dans: Jes 
comites 'des domaines, de legis- 
lation, etc., et presents diffcrens 
rapports eu leurs noms. II con- 
tinua à la Conv. I's'occuper; des, 
memes objets, et s op Dεεε¹ notam< 
ment le ta mal 1795 à un projet 
présente par Dubois - Crancs, et 
tendant à faire percevoir 1'impde | 
en nature. Devenw membre du 
Cons. des 300, il en sortit en mai 
1297. 'devint' alors commis. du 
gouvernement près les tribunaux 
civil;et' eriminel de son dp. fut 
reelu en mars 1798 au meme Cons; 
et passa en' dec. 779, au' OO 
e 5D en Tr 

- EQUVET PECOUVR OY (Fean- 


Bon- „ avocat et homme de let. 


tres, auteur de plusieurs oùv rages 
et entre autres du charmant roman 
de Faublas. Des le priacipe de la 
r6v. il se jeta avec ardeur dans le 
parti popul., se montra Fennemi 
de la monarchie et sur- tout de la 
noblesse, publia en 1290 un ro- 
man sur la necessité du divorce, et 
parurt le 25 dec. 179 la barre de 
Ass. Legislat, pour 7 provoquer, 
2-14 suite d'un discaurs plein de 
ſbuet- de tournures oratoires, un 
decret d'accusation cbntre les prin- 
ces ſrangois 6migres. Nommé en 
sept. 1792, députs du dep. du Loi- 
ret à la Conn. Nat., il sy -attacha 
au parti de u Gironde; et vota 
dans le proces de Louis KVA 
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| mort de oc pribce;aveclaicondition. 
express> quk Lexscution n'auroit 
lieu quiapres l'acceptation de la 
constitution par le peuple,s'Cleyant 
du reste . avec: un grand courage 
contre les nouveaux S tyrans ( les 
Montag narads) qui vouloeient, dit- 
il, remplacer ancien. Dès ſ'ou- 
verture de la session il S Etoit pro- 
none contre la Moutag ne; avoit, 
le 29 oct., denonee nominative- 
ment Nobespierre danszun dong 
discoum plein de ſoree et meme 
souvent d 610 uence, et demands | 
contre lui un decret: Eaccuzation, 
après Vavoir: signalé' comme aun : 
ambitieux, qui se Seryait, depuis 
1791, de la commune de Paris pour 
dieter des lois aux légistatures et 
parvenir au pouvoir supreme. Cette 
demarche hardie, qui n'eut cepen- 
dant aucun succès, le rendit cher 

à lab faction des Girondins, et sur- 
tout à la coterie de Mde. Roland, 
dont il-avoit encenss le mari. (og. 
au guet de ce discours {article 
Gr ANMDVII IE) Le 16 dec. il, ap- 
pu ya une proposition de Buzot teu- 
dant à faire exiler la famille d' Or- 
Jeans; et dans les séances des 20 
avril et 19 mai 17 93 il 8'6levaide 
nouveau contre la Communeudꝰ 
Paris qui méditoit la ruine de 
faction, et la denonga comme ve 
nant d'&tablir/ une correspondance 
factieuse avec les 44 mille com- 
munes de in Rep. comme emplay ant 


1 


— 


EO 
. 

sionnement de la ville, a faire col. 

porter ses arręiés, comme se l. 
vrant enſip à des; orgies; chores et 
scandaleuses, au milieu desquel · 
les des municipaux avoient forgs 
les ſemmes ęt les filles des Suspects 
a dans ef devant eux, et leur avoient 
ensuite Jets les r res tes de leur ta- 
ble. Robespierre ne pouvoit onblier 
le courage et t 'agharnement, avec 
lesquels-il Vavgit, poursuivi, ainsi 
que ses eréatures; aussi fut- il un 
des membres ds noncés le 31 mai, 
et d6crets d'arrestation le a juin. 
On ne le vit point pendant ces 
$Eances: oragenses qui deciderent 
de la chute de son parti, .Secander 
les effarts que tentèrent alors Lan. 
juinais, Verguiaux et Guadet, pour 


parvenu aussitöt à ,s:schapper de 
la capitale, il sg retira à Caen avec 
plusieurs de ses collegues,-6crivit 
contte ses persécuteurs, fut mis 
hors de la loi le 28 juil., 50 retira 
en Bretsgnec apres. la dissolution 
de Parmée d'Eyreux (ve. Win- 
EFPEN ), ensuite dans la Gironde, 
et finit par se SEparer de ses com- 
pagnons pour revenir à Paris, ol 


de Robespierre. (II publia par la 
suite une relation, de ses aven- 
tures pendant tout. le temps 
de la proscription: cet ouvursge, 
qui re ssemble d un roman, a été 


les Yeviors: destinés A L'appravi- 


traduit dans plusieurs langues 
Etrangeres.) Nayant point 646 rap. 


r6sister. Aleurs.oppresseurs. Etant | 


il demeura cache, jusqu'd. la chute 


9 


1% 
pelé dans la Conv. en Mitwacewps 
que les'73 députés mis en arres- 
tation, il présenta, à la finde 1794, | 
ainsi que ses autres collégues mis 
comme lui hors de la loi, des ré- 
clamations à ce sujet; ces demandes 
farent alors scartées, mais on les 
reproduisit de nouveau lorsque le 
mode rantisme eut acquis plus d' em- 
pire, et un décret du 8 mars 1295 
les reint&gra-enfin dans leurs fonc- 


tions. Des le lendemain on vit 


Louvet prendre la parole pour jus- 
tiſier sa faction; et deux jours 
apres il demanda meme que la 
Conv. decretat que tous ceux qui 
zvoient pris les armes contre la 
Montagne avoient bien mérité de 
la patrie. Le 22 du meme mois il 
de fendit les deputes. rentrés con- 


tre les restes de la Montagne, nom- 


mement contre Robert Lindet et 
Lecointre; et dans le courant de 
juin il présida la Conv. Ay ant pas- 


sé au Cons. des 300. A la fin de la 


session, ih devint peu · d- peu moins 
moders, et se déclara souvent le 


7 


„ 
| gogue pendant les, deux premisres 
ass., moderé sous le règne de la 
Montagne, et plus exagers depuis 
V'6tablissement 5 os Jap gan 
oak 1797 et monrut 4 Paris. ow L 
acht. Après avoir rédigé un ins- 
tant, en 1792, le Qournal des de. 
ba, il en avoit public un second 
f intitulé la Sentinelle.. Cette feuille, 
entièrement consacree A - deſen- 
dre les principes de sa faction, ſut 
successivement attaquee: par les 
royalis tes, exaltce par les Giron- 
dins, dénonece par les Montagnards, 
et enfin ridiculis6e par les modé- 
res - (voy. à ce 8ujet Fareicle. La- 
MARCHAN NH- GomidouRT). En 
| faisant abstraction des principes, 
on y retrouvoit parfois Pesprit et 
4a touche de Vauteur, mais plus 
souvent encore des inconvenances 
choquantes. La zinguliere Mde. 
Roland fait de lui, dans ses Notr- 
cor listor iques, l' loge le plus com- 
n. „Il a assez mauvaise mine, 
„ Ait · alle, il est petit, fluet, la vue 


champion du parti conventionnel, | „ basse et l'habit négligé; il ne 


contre les tiers qui entrèrent suc- 
cessiyement alors dans 4e nouveau 


corps législat Quoique Louvet et 


„ paroft rien au vulgaire, qui ne 
„ remarque pas la noblesse de son | 
„ front, et le feu dont s'animentses- 


ses opinions ayent souvent &t6tour- * „yeux A 1 expression d'une grande 
nés en ridicnleò ib est cependant „ VErite . Les genus de lettres 


jus te de remarquer qu aucun depu- 
t6 ne demeura peut etre aussi in- 


zes principes5 ot c'est la meme, ce 


; „ connoisSent ses jolis romans 3 
„La politique lui doit des objets 


variable, aussi fixe que lui dans „ plus graves. .... Il est impossl- 


„ble den reunir plus d'esprit, à 


qui fut cause quli -parut-dema- „ moins de pre tention et plus de 


wy 
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| „ bonhomie; 

„ un lion, simple comme un enfant, 

| ad homme sensible, bon eitoy en, 
1 ,)Ecrivain vigoureux, il peut faire 
„ trembler Catilina A la tribune, 
„diner chez les grices, et souper 
iP avec Bachaumont. On recon- | 


- 
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be comme 


noft aisément au milieu de ces 


louanges exagéréets, on regne. ce- 


pendant une certaine verite, la 
femme ambitieuse, qui paye l'en- 


cens que Louvet avoit prodigu& an 


son mari, et la femme bel - esprit, 
qui avoue qu elle recherchoit tou- 
fours Son agreable Societe, — par- 


cee qu'il avoĩt hart de la faire bril- 


ler elle - méme. Elle parle sur- 
tout avec admiration de sa Senti- 
wells,” de deux ouvrages politiques | 
intitules Conspiration du 10 mars 


st Observations Sur le rapport de 


St. Gust par une Socide# de Giron- 
dins, et sur- tout de ce e ap- 
fert sa Robespierride. 
LOUVOT, dé puté du dep. 40 
Doubs au Conseil des 500 en sept. 
1795. En oct. 1796 il s'opposa vi- 
voment à ce qu'on envoylt-des 
gar uis ous chez les contribuables 
en retard. Sons les rois, dit-il, 1a 
perception de Vimpdt étoit portée 
au plus haut degré de perfection, 
et jamkis on n'envoyoit de garni. 
dene daun communes en corps et 
non aux particuliers. n oe du | 


Cons. en mai 1799. * 17 
0 LOUvor, de la ume. 131 
Piy;Lawynav.. lk 9 7 2 Don rie "ot 4 
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 L6WENSTEIN.WERTHEIN 
Us Cee. de) souverain allemand. 
[1 traita en 1792 avec la France, 
pour ses possessions en” Alsace, 
et pour les droite . 25 
1c Nat. 85 
' LOYAC FL UBS Y EPs au 
parlement de Guienne, Agé de 60 
ans, nd et dom. A Bordeaux, cond, 
à mort leg mess. an a, par la 
com. milit. de cette ville, comme 
n'ayant pas remis, au termede la 
loi, ses titres féodaux, lesquels ont 
ts trouvEs chez lui, on il les gar. 
doit polgnonzoment Mong la 
contre - g 
LOVAU Db. medeein, CR 46. 
PR de la Vendée au Cons. des 
Anciens en 1798, pour 2 ans. II 


gislat.. 

LOYAUTE (4), off. Tarcille- 
rie au service de France. Accus6 
en 1791 d'avoir voulu livrer la ci- 
tadelle de Stras bourg au prinee de 
Condé, il fut traduit pardevant la 
Haute · cour d' Orléans, et ensuite 
transfere- A Versailles. Etant venu 
4 bout d'6cbapper au massacre du 

9 sept., malgre plusieurs coups de 
sabre et de -pique dont il fut perc6, 
il guerit de ses blessures, se re- 
tirz en Avgleterres et y fit, le 12 
ſev. 1794. devant le prince de 
Galles et le duc d' Vorck „expo - 


- | rience d'une machine de, son in- 
vention, deb tince & jeter des bom- 


bes. On projendiz,quielle en lan- 


passa en dec. 1799 au rerazer 828 | 
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coit douze par minute, avee toute la 
precision des mortiers ordinaires. 
LOVYER, lyonnois. Il fut $ecr6- 
taire d'une commission pendant le 
nege que Lyon soutint en 1793 


contre les? conventionnels. 
qu'il erut voir que cette ville ne 


pouvoit plus se defendre, il adres- 


$2 ces mots sublimes à ses collé. 
gues: „Imitons Eustache de St. 
„Pierre et les autres chefs de Ca- | 
„lais, qui allèrent la corde au cou 
„a la rencontre d' Edouard. Dé- 
„ vouons - nous A la vengeance des 


„assiégans, et attirons sur nous 


„seul Podieux de ce.qu'ils .appel- 
„lent rebellion, ©. — II ignoroit 
que quelques victimes ne devoient 


de ses acolytes; sa proposition ne 
fat point accept6e ;- mais les pros - 


criptions Vatteignirent également F- 
Chartres, d&putedu clerge du Buill. 


apres. la prise de la ville... - 
LOYEUX, cultivateur od maire 
de Cartigny, dé pute du rs de la 
Somme à la Législat. . 
LOYNES (de), chev. de la Cou- 
pRAYE, député de la _—_— Poi- 
tou aux Etats - Géner. 
LOS, avocat et STR con- 
zul de Sarlat, député du tiers- état 
de la Sénsch, de Perigord aux 
Etats Gener. II travailla beau- 
coup à la confection des lols Falk 
ciaires. - a4 © ab 4:0 
 LOYSEL, as W ot ny 
«:iVilaine, /og- Lown.! 


Des | 
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syndic du district de Marennes, de, 

puté-suppléaut du dep, de la Cha- 
rente · Inſér. à la Legislat. (od il ne 
ptit point $6ance), et ensuite deputs 
à ia Conv, Nat. „ od il vota la, mor 
de Louis XVI. En 1794,. il fut em- 
- ploys specialement au comitę a- 
lienation,. y travailla avec la der- 
niere activite, et fit annuller la 
plupart des alienations, . 
mens on e faits par w_ 


LEY + 


an . (27 jul 1794) appnya 'e 


premier la proposition faite par 
| Louchet de decreter Robespierre 
d arrestation. Devenu membre du 
Conseil des 500, il en sortit en 
al 1797. 

point suffire a la rage de Collot et | 
. minis. du dep. de la Lozste, de- 
J de ce dsp. à la Legistat. 4585 


* 


LOZERAN DE FTRE S SAC, ad- 


LUBERSAC (4e), eq, de 


de cette ville aux Etats Gensr. 


11 fut un des 4 premiers prelats 
qui passèrent à la chambre du 


tlers - Etat. Ayant été envoys; en 
joit., par PAss, Nat. A Poissy, pour 
vy prendre des informations, sur an 
certain Tomassin, que la poptilace 
| vouloit pendre comme accapareur 
de grain, il sy conduisit avec toute 
adresse, toute 1 fermets poxvl- 
; bles, et vint à bout, non sans pei- 
ne, de soustraire cette victiae A 
la rage des assassins. Pendaut la 
| $6ance nocturne du 4 nodt 7789. 


-LOZEAU, Ra 6 LA 'ou:le clergs et la aoblesse N em 90 


NES 


4 
Ty 


presserent A Tenvi de retionder à 
leurs privileges, il ptroposa le pre- 
mier le saerifioe du droit ds chasse, 
ce qui parat assez Plaisant de la 
part dan '6v6que. 1/8 


| des Landes A. la Legislat. 
2 LUCAS DE BOURGEREL, 


1 n 


FI Un e ses parens. kaulnbnler de 


7; Mde Vricroirt DE France, tante | 


du roi, fut massacré aux Carmes 
fo 3 sept. 1792. | e ain 
'LUBIN; offic. municipal a Pa: | 


85 Ce fut lui qui, pout insulter 3 | nens pony 
j au p. | Etats-Gener, Le Baron de Coiffier 


Louis XVI, „ alla proclamer Vabo- 
lition de la royauts et I'stablisse- | 


de la Rep., sous les fonstres de ce 


prince, tandis qu'Hebert, nd 


dans interieur de SA chambre, exa- 
minoit sa contenance. 


 \ LUBOIS (), euré de k Fonte. 
nay, député du clerzs du Bail. de 


Coutances aux Etats - Gener., et 
| Fan des gignataires « de la protes- | 
tation du 12 Sept. 1791. 15 . 
LUBORMISkI neee vun. 
c ODKOWICZ-  __ ;: 5 
| LUCAS, homme de loi a Bette. | 
ville et adminis. du dep. de Ja Sei- 


ne: Inſer., de puts de ce:d6p.Ala Le- 


gislat.. Il redevint par la. suite ad- 
minis. de ce dep., et ſut nommen 
1 mars 2799. ene on, Cons, des 


500. 1 ; © OE Oe I TT {34 


1 8 34.4 15 
LUCAS, 8 et. maire cons+ |. 


titytionvel de Dax „depute du dep. |; 


* 


avoeat & Vannes, député du tiers- 


_ Stat des la Senéch. de cette ville, 


N 
1 
1 
4 


aux Etats Goner. II devint par 
is suite aceusateur public pros le 
trib. erim! du dep. du Morbihan, 


{et kat Hagen en n au LANG 


des TOS 17.9002 #914. 
LUCAS, recteur de 8 
Ploulan, député du clergé de Fré- 
Suter aus Etats - Gene. 
LUCAS, procur. du roi Gan- 
nat, deputé - suppléant de la Sé- 
nechausée du Bourbonnois aux 


5 


ayant donné sa démission, il le 
remplaga, A Ass. Nat., dont il se 


montra bientôt un des membres 


les plus ineptes et les plus bruyans. 
0 cet energumène ayant -regu de 
son fils une lettre od ze trouvoit 
cette phrase: Ho menorgueillis 
Pere fils d'un: partisan zd0If de la 
constit. mais si jamais vous chan- 
gier opinion, je vong orois dans 
votre sang P outrage que vous aur iet 


fait à votre race; il lut avec or- 


| gueil cette litre! A plusieurs de 


ses collegues;'et repondit'a ce ten- 
dre fils avec les termes de la plus 
vive admiration. Il devint par la 
suite commis; du Directoire pres 
le trib. correctionnel de Gannat, 
et fut nomms en déc. 7990 mem 
PRE Corps Legi. 
LUCAS, amiral Hollanidois: /\Bo 
mars 1796 il partit du Texel avec 
une flotte de 3 vaisseaux de li- 
ene! 2 frégateg trois autres biti- 
mens inf6rieurs, et quelques trans- 


1 
5 
' 
; 
« 


| ports, portant 3000 „hommes de 
debar-· 


de Saldanah , 


KL U 0 ; pon 
b destinés à re- 
prendre le cap de Bonde-Eapé- 


rance, dont les Anslois s'étoient 


rendus mattres. Mais Vamiral El- 


phingston. bayant bloqus avec des 
ſorces superieures dans la baye 
le contraignit à se 
rendre avec toute sa flotte, sans 
avoir meme. osé combattre. «( II. 
paroit certain qu'une insurrection 
qui se maniſesta parmi les 6qui- | 
pages de son escadre, fut la veri-. 


table cause qui Pempecha de ten- 
ter au moins de resisfer à Venne- 


mi.) De retour. en Hollande, il 


fut emprisonné a; la Haye dans le 
courant de mars, et traduit devant 


un conseil de guerre pour &tre | 
juge', mais il mourut le 22 juin | 
dans une maison de campagne, of | 
on lui avoit permis dg se ut 


jus quꝰ àꝰ la fin de son procès. 
LUCE DE COSTE (Louis), no- 
ble, Agé de 60 ans, né à Vienne, 
dep. de I'Isere, dom. a Mezimieux, 
dp. du Rhone, cond. à mort, 
comme contre- TE vol., 


Lyon. 

nistre prussien. 
» tournures auxquelles on ne s'ac- 
„ coutume pas à marier l'ambition. 


„Il est propre à la diplomatie;. II 
„stoit Vami ,. Vcouteur de Frede- 


ric.“ Il res ida en 120 am 


Ton. II. 


; i'4 


le 25 niv. | 
an 2, par la comm. . de 


LUCHESINI 0 FER ax; mi- 
Mirabeau a écrit 
de lui: „Avec de l'esprit et des 
„connoissances, | il a une de ces 


1 % 


conclu avec la Pologne. 
il assista, en qualité de ministre 
plenipotentiaire , aux conferences 


de Reichenba-h afin de mEnager, | 
conjointement avec les envoyes de 


Holtande et d'Angleterre, la paix 
entre le Ture et l'Empereur. II 
se rendit , 


ge à Vienne, et retourna en aofit 
A Sistow, pour signer le traits de 


paix qui veuoit de $'y conclure 
entre VAutriche et le Grand-Sei- 5 


gneur. En juin 1792 il alla de nou« 
veau à Warsovie comme miuistre 


extraordinaire; et en jauv 1793 it - 


fut nammé ambassadeur de Prusse 
. Vienne. II accompagna cepens 
dant le roi vers le Rhin pendant 


la plus grande partie de la cam 


pagne, et signa, le 24 juin devant 
Mayence, le traité d'alliance offen- 


sive et defensive conclu alors 
entre sa caur et celle Angles 5 
terre. S'stant rendu ensuite 4 
Vienne, il quitta momentausment 


et signa le 29 mars 1790 un traits 0 
En juill, 


en dec. avec les . 
meme ministres, au congrès de 
Sistow , convoqus pour le meme 8 
objet. En mai 1291 il fit un voya- 


” vet 


cette residence en 1794 pour aller 


joindre son souverain devant War- 
soyie, od des its rets majeurs 
Pappeloient. 
remit au ministre de PEmpeteur 
une note, pour désavouer la né- 


gociation que l'on prétendoit que 
sa cour venoit d'entamer avet la 
. 2 2 9 ; wh * 2 


Le 23 juin 1795 il 


France, relativement 4 la Baviere; 
et en 1796 il en remit une secon- 
de, pour declarer Al Empereur que 
son maitre n' avoit point eu] inten- 
tion de $'emparer de Nuremberg, 
sur lequel il reconnoissoit n'avoir 
aucun droit de propricts. En oct. il 
demanda son rappel, mais S. M. P. 
le lui refusa dans les termes 


les plus flatteurs; et il Yob- 
| tint cependant en mars 1797. 


It reparut de nouveau sur les 


Faves pour 6tre employs en 1800. 
LUCIA, procureur-syndic du 


| Jep. des Pyrénées-Orientales, ds- 


pute de ce dep. à la Legislat, II 
80 montra en gener. attachs au 
promettant part au butin. Le 26 


parti modsere. ; ES. 0 
_ - LUCKNER C(MNreotlas), boron 


TEmpire, ns a Campen, en Ba- 


vière, gener. au service de France. 
Emptoys pendant la guerre de 
Sept ans dans les armees du roi de 
Prusse, en qualité d'off. gener., il 
y montra des talens comme chef 
des troupes 16geres, fut attirs en 
France au moment de la paix, par 
une pension considérable que lui 
fit le gouvernement, et y obtint. 
le grade de lieutenant - gener. 
Ayant paru des 1789 pencher pour 
le parti rdvol., on ne cessa de 
Femployer-sur différens points, de- 
puis le mois de jay. 1791; et le 
parti constitutionnel, qui commen- 
Foit alors A perdre de son influen- 
te, chercha meme à se Vatta-. 


cher, et Fattira dans la capitale 


WP. | 


1 
en jull., pour se concerter arte 
lui; mais on le trouva si inepte, 


que döésespérant de pouvoir sen 


servir, on le laissa retourner en Lor. 
raine od i] commandoit, sans lui 
avoir rien communiqué. Tl obtint 
cependant en dec, le baton de ma- 
rechal de France, que le ministre 
Narbonne lui remit le 31 A Metz. 
On pretend qu'ayant recu l'ordre 
de passer le Rhin le 20 janv. 1792, 


avec 30 mille hommes, (ordre qui 


lat retiré le 1a), il dit aux offic. 
de la garnison de Strasbourg: Je 
sais bien que je ne peux pas 
compter zur vous, mais j'au- 
rai les soldats pour moi en leur 


f6v. il parut A la barre de l' Ass. 
Nat. pour lui offrir ses remercie- 
mens et ses hommages, et le mi- 


nistre Narbonne lut son discours, 


parce que Luckner avoit, dit. il 
Iui-mime, le coeur plus francois 
que Paccent, En mars il regut le 
cordon rouge, et le substitua 1 
toutes ses autres decorations. 1 
Ecrivit le 9 avril au roi, pour se 
plaindre de la foiblesse de son ar- 
mee, du defaut de solde, et du 
denuement of on laissoit les trou- 
pes: $a lettre fut communiqués 
a Ass. Au commencement de 


mai, il offrit d'aller rétablir 1'or- 


dre et la discipline a Parmee de 
Flandre, dengager Rochambeau 
A ne pas en quitter le commande- 


ment, et mème de servir sous lui 
n 


LUC 


comme aide-de-camp. i II s'y ren- 
dit en effet le 14 mai, et en prit en- 
suite le commandement. Le 28 
juin: il écrtvit au roi pour lui té- 
moigner 3a sensibilite sur les 6v6- 
nemens a l'inviter à dsjouer 
par son courage las projets des 
anarchistes; et le 29 il annonga, 
de Menin, que les dispositions 
bostiles des Brabangons, la foi- 
blesse; l'inexpérience et Vindisci-' 
pline de son armée, l'obligeoient à 
ze concentrer sur les frontières de 


France. Le 5 juil. il passa son ar- n ; 


m&e. en revue, accompagne de la 
Fayette, et témoigna hautement 


son amour pour le roi constitu- 


tionnel. Dans le courant du mème 
mois il ſut nomms generalissime 
des armées francoises; et laissant 
le commandt. de celle de Flandre 


+ Biron, il se rendit lui - meme 
celle de la Moselle. En 
jail. ii alla, ainsi que la 


Fayette, A Paris, od ils furent 
tecus avec enthousiasme par le 
peuple; mais les Jacobins, voyant 
qu'ils cherchoient à appuyer le 
parti monarchien, firent decreter 
que les generaux ne pourroient 
pregenter de pstition à Ass., et 
detruisirent sans peine leur popula- 
rits. Uo d&cret da 13 avril avoit or- 
donné à Luckner de rendre compte 
de l'stat des armées: il éerivit le 
17 à Ass. une lettre, dans la- 
quelle il annonça que ce compte, 
qu'il ne devoit qu'aw roi, chef su- 


1 


preme de Varmee,se trouveroĩt dan: 
sa correspondance avec les minis- 
tres; se plaignant au res te de la pu- 
blicité que Von donnoit A toutes ce : 
pieces, publicité qui nuisoit neces; 
sairement au suecès des operations. 
Le 22 il passa la revue de son ar- 
mée pres de Strasbourg, lui pei- 
gnit les outrages qu'on lui avoit 


fait essuyer à Paris, ceux qu'on; 


se permettoit envers le roi, et fit 
partager son indignation aux trou- 

pes; mais cette conduite , qu'il 
n'6toit point en état de soutenir- 
ne tarda pas à le perdre. Dumou- =; 
riez saisit avidement cette oeta- 
sion de sacrifier un rival „ dont il 
ambitionnoit la place; Luckner 
Fat, au 'milien du mois d'aont, 


légué à Chalons, od il conserva £ 
cependant. le vain titre de genera. 
lissime, mais sans aucun pouvoir, 
et oceups seulement A rassembler 
les recrues que Fon faisoit 
passer A l'armée de Dumouriez: 
il faillit meme etre pendu le 22 
sept. par ces memes recrues, et 
ne dut la vie qu'au courage de ses 
aides-de-camp et de quelques offi- 
ciers. A la fin du mème mois il 60 
rendit A Paris pour. se justifier,. 
et la Conv. Nat. lui permit, en 
janv. 1793, de se retirer od bon lui 
$embleroit. It resta en effet asser 2 
tranquille dans Sa retraite, jus- ; 
qua moment, od il voulut''r6«; | 


| clamer. le payement de sa pen- 
1 | 


suspendu de ses fonctions, et re= _ 


458. 


LUC 


ion z il fut alors livr au trib : ri vol., 
et cond. à mort, comme ayant trahi 
| Fetat; en livrant plusieurs places 
fortes 4 Vennemi. Il mourut le 15 
niviian't2sy. age de a. II avoit 


: do ploye dans sa jeunesse la bra- 


voure et Vactivits d'un partisan, 


| ot il y-joignoit les intentions droi- 

tes d'un homme de bien; mais il 
manquoit d'instruction, de moyens, 
et de cette fermeté qui vaut mieux 


que le courage et les lumières, 


dans un moment de r. 


123 


cr. adminis. du dp. 1 


POise, deputs de ce dep. à la L6. 
gislat. II s'y montra en general 
assez moders, 


et attaqua le 23 


mai 1792 le ministre- Claviere, 


| : pour abus de pouvoir! La majo- 
rité ayant rejeté son accusation, il 


lur reprocha d'avoir, la veille, ad- 


mis sans examen une denoncia- | 


tion contre les ministres Bertrand 
et Montmorin, et de reſuser de 


rece voir la sienne, | quoique fon- 
dee en preuves „ parce que Cla- 


viere etoĩt Jacobin. II fit dans le 
courant de 1292 de longs nenn 
sur les droits fcodau n 
- -LUDIERE „ avocat et ancien 


| Hent, de maire à Tulles, député 


du tiers - tat de la __ 42 cette 
ville aux Etats · Gener. I 
Lor, deputs+- 9 du 


ddp. de Aube, admis dans le 


dein de la Conv. pour iy, rempla- 
cer Perrin. Devenn membre . 


Cons. des 500, il % attächa au 


. * -P- 


parti directorial, :-fut- réclu en 
f 1798 par le meme- dep. 5 A meme 
Cons., pour 2 ans; se montra 
en nov. 1799 favorable à la rey, 
operce alors par Buonaparte, et 
fut en conséquenee nomms alors 
membre de la comm. intermadiaire 
du Gonne, of e ct nilh fel ee 

--LUDRES (. . 206 Ard 
chul · de- camp, deputé de la no- 
blesse de N aney aux Etats - Ge- 
ner., et l'un des signataires des pro- 


testations des 12 et 15-Sept. 1791, 


LUILLIER. ,Zog. LuuirEixx. 
LUMIN AIS, depute de la Ven- 
dee au Cons. des 300, en sept. 
1795. Le 2 oct. 1797 il parut à la 
tribune pour y faire une lon- 
gue sortie contre Louis XVIII, 


les Chouans „les Vendeens, etc., 
et proposer qu'ils fassent à ja- 
mais prives- du droit de citoyen, 
ainsi que taus les Frangais qui 
avoient été employés par le Pré. 
tendant ou les puissances ctran- 
geres.. Renommé en 1799 au 
' meme. Cons. par le mèéme dep., 


en passa en Ac. au _ 16. 


isl. Ab ISNT 7s 


- LUOSL, de Mirandole. | £08 


Cisalpiue. n e e e 
LUPE (e Rares Ada _ ds 

St. Louis, dsputé de la noblesse 

d' Auche aux Etats-Gener, , „et Pun 


des. eee, de la Protes ta tom: 


J 


contre les émigrés, les royalistes, 


parte. le nomma en juillet 1797 
.| ministre de la justice, * wy e 


„„ „ a. „ © R £A- a an. « wu. 


te de la noblesse de la -Sentch. de | 
doit devant le trib. t6vol. et cond. 


_ depute'de la noblesse de Paris aux 
' Etats-Gener. Imbu des principes 
du philosophisme moderne, il em- 
brass le parti révol., et passa un 


du 12 Sept. 1791. Il fut ensuite 
enfertns à Orleans, puls manner 
4 Versailles le 9 sept. 17 l... 

LUPE, ſemme du mard. De 
CHARRY (Charlotte. Fdllcite), gee 

de 27 ans; 'n&e 4 Verailles,” dom. 
4 Paris ;-cond; à mort le 15 frim. 
an 2, par le trib. révol. de Paris, 
cone emigrés; Sur sa déclara- 
tion de grossesse le trib: sursit 
A son extention; mais elle fut 
exEcutce- peu de temps * K — 
Vogt Os8#r.19. -* > 8H ' 

'EURION (&. F.), "noble, "2g 
52'ans,''he'd Besangon, „ Cond. à 
mort comms conspir. , le 2 therm. 
an 2, par le trib. r6vol} de Paris. 

LUSIGNAN (ie Cher, de), offic. 
Vendéen. Ay ant été fait prisonnier, 
il fut conduit à Nantes, livre A la; 
com, milit. et fusills en nov. 1795. 1 

Un autre 'Lugjgnan, gener. de 
brigade, combattit contre la Ven- 
dee ; sy rendit conpable" de plu- 
sieurs eruautés horribles, A l'exem- 
ple des gener. en ches et des repré- 
SEMANSSY 2 1 HK 65 E359) F647 
; + LUSIGNAN (Marg. ue), Aepu- 


Condom aux Etats-Gener.; et l'un 
des signataires des protestations 
des ia et 15 sept. 179. 

LOUSIGNE ENI (ie Marg. aha 7 


ry phees de cette faction: 


1. U KX 35 
des premmers de bn e A la 
chambre du tiers- tat Son ragt. 


% trouvant à Versailles lorsque 


la populace de Paris 3 ˙7 porta le 
5 oct. 1789 loin de voccuper de 
la suret du roi, il ne songes qua 
servir la secte monarehienne dont 
il toit membre, et avec Laquelle 
ii fat dientôt apres chase de | 
France Buonaparte lui permit bh 
1800 de rentrer à la suite des cdl 
kb 
LUX (Adam), depute par a 
Conv. Nat. de Mayence vers dell 
de France; au commeneement de 


| 1793. Coe jeune homme, ardeut et | 


spirituel, avolt adoré de loin les 
Jacobins, et il ne tarda pas 1 les 
abborrer, d8s qu'il les eut vus de 
pres. Il montra meme sa haine et 
son mepris pour eux, avec la 
derniere Energie, Se lia avec les 
Girondins, ova faire Papologie de | 
Charlotte Corday (dont auethues 
per sonues ont pritendu qu il dot 


{| devenu' amoureux) et afficha plu- 


sieurs placards contre la Monta- 


ue. Emprisonné par ordre du 


comité de Salut- public, il fut tra 


à mört le 14 brum. an 2. Lore- 


qu'on lui lut sa sentence il remer- 


cia ses juges en leur disant: of 


lonel du regt. de Flandre infant. , þvais+ donc auſin dovonir libre. It 
mourut à age de 28 ans; en 
kaisant des vosux pour. le houlisur 
de la France et pour que les Jaco- 


* 


5 . ; 


„S1 5 


Seeed bientöt punis. 


—————————————— _— — 
* 


— 


5 2 
1 K+ 04.4: 


L UN 


Vabeg le mort, retell- il gerd 
en lisant son acte d accusation.,. ce 
ge nest pas au milieu des Frangois 
Auę je devois la rece voir. 
„ BUYNES (te Duc de 5 Ames] 
fo 1 noblesse de Touraine aux 


Etats- dener. cet homme, due 


Fon avoit zurnommé le cochon de 


Lugmes, a raison de son dee ré vol., le 16 pluv. an 2, par, la 


- Pretendit | 
figurer dans la rév., et se jeta 


physique et morale FAY 
dans leparti monarchien; 1 mais il ue 


meme un role secondaire. 
RE LUYNES (de), gener. yendden, 
Pris et fusille en janv. 1294. nl 
avoit fig are EA a 4] 
de Nantes. j 29. 


Sf 30s top +» 


4% * F r i 
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wm 'M 4 * 
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a 


w clan 4 ddputsds oa 4˙ 
de, Nord au Ons. des 500 


e zortit 4 (corps. log « en. mai 
N 4 „ 5 
MACARTNAY. ele 9. Le 
roi d' Angleterre l'ayant charge 
en 1792 deise rendre, comme am- 
*bassadeur, à la Chine, dans bes- 
Poir Tast quelques nouvelles 
voies au commerce britannique, 
= en juill., revint en Angle- 
terre en aoft 1794, et y fit impri- 
"mer une relation de son ambassade 
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: BipETTE. agen 
put, faute de moyens, 1 jouer 
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LUZE DE LHT ANG, notalre à 
e e dsputé du tiers-état ge 
la Sénsch. de rain ar klaut 

LUZEAU. DE LA MULON- 
NIGRE..( Louis Maurice). noble, 
dom. 3 Sucé, dép. de la, Loire : In- 
fer. , cond : à mort comme contre. 


com. milit. de Nantes. 3b 
LUZEAN (Hagdelaine de), 9 oy, 


E I * 12 


25 5 43 


LUZEAU CF. of = 3% noble, 


1 dom. A Nantes, cond... A mort 


comme Emigre, le 21 niv. an 2, 


1 par le trib. erim, rs vol. de Lidge. 


LNS; ee, A ren 
Foun kia. e WASTE 
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ae eee 

. eee eee Etats 

chinois. an. m6moires firent- alors 


y. 
n. 1 of 7 8 6 


4 abtis aner un e qui avoit 


| habits long-temps& Canton, et qui 
| rsfura quelques-uns des ſaits avan- 


ess par lord Macartnay, en expli- 
quaplusieurs autres, et notamment 
les causes qui avoient rendu in- 
fructueuse cette. ambassade com- 
mencde sous les plus heufeux aus- 
pices. En 1795 lord Macartnay fut 


envoyé à Veronne.- pres. de Louis 
b n et en sept. 1799 nam- 


— 


a 
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ys 1 8 
3 3 3 2 


me gouverneur du ; Cap de Bonne · 
Esperan ee. 
MACAULT, ene is e 


a Stuttgard. En 1291, il passa de 


cette residence à celle de Flo- 
rence, et en 1792 A Fambassade 
de Naples. Le ter. sept. 1793 il 


recut ordre du gouvernement na- 


politain de quitter cette ville, 
sous huit jours, ainsi que tous les 
republicains. frangois. 

MACAYE Ce Victe. de), 4 
te de la noblesse du Labour aux 
Etats-Gener., et l'un des signa- 
taires de la tenen du en 
12 

NMAcBRIDGE, * 0 e 
Des 1793 il commanda une escadre 
dans I'Ocean, et fut employs assez 
constamment pendant la guerre de 
la rev. franc. 

MAC-CURTIN, eng SR Adp:! 
Fa la, Loire - Infer. au Cons. des 
500, en mars 1797. S* 6tant atta- 


che au parti modere, il fut un des 


membres/ cond. A la: deportation | 


pac suite de la journée du 4 sept. 


(i8 fruct. an 5). Buonaparte le rap- 


pela en dec. 1299. On a prétendu 


qu'il servit, pendant sa proscrip-. 
tion, parmi les Chouans sous le 
nom de Kanilis, avec le grade de 
major-gen6r. de la Haute-Breta- 


12. et. du Bas- Anjou. 


MACDONAL (Etienne - Farm. 


Sacoph: Alex, ), 6cossais,. deyenu 
geénér. au Serv. de France. Après 
avoir été employs en 17284 comme 


; 14 
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lieutenant dans la I6gion- de Mail - 
lebois, que Von destinoit A servir 


en Hollande le}parti anti-stathou- 
derien, il entra en 1787 comme 
cadet dans le 876 regt. d'infant. ; 
et ayant embrass6 ensuite le parti 
rs vol., il fut fait gener. de bri- 
gade en 1793, et employé en 


cette qualité 4 larmée du Nord, 
on il servit avec distinction, no- 
tamment en 1794 et 95, Sous Pi- 


| cbegru, Il se distingua sur-tout 
lors de Vinvasion de la Hollande, 
et particulièrement dans 'Oxtſrise, 
od le gener. en chet l'avoit déta- 
che. Devenu gener. de div., il 
commanda en 1796 A Dusseldorf, 


passa ensuite A Parmee du Rhin, 


puis A _ d'Italie, et contribua 
beaucoup en 1798 aux succès de 


| Championnet dans les stats napoli- 


tains, Ce dernier ayant eté destitus, 
Macdonal couserva le command. 
en chef de Varm6e de Naples, et se 
vit oblige en 1799 de $onger 4 


* 
% 
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Evacuer ce pays, par suite des vic 


toires de MM. de Kray et Souvarow, 


qui , menagoient de lui couper ses 


communications; mais avant d' ef- 
fectuer sa retraite il. organisa avec 
beaucoup d'art, sur tous les points, 


des corps d'insurgés italieus qui, | 


Secondss par quelques ddtachemens 
| francois ,/ occuperent pendant le 
reste de la campagne beaucoup de 
monde aux Autrichiens. A Ins- 
tant oft on le croyoit cerns, il s 
porta avec beaucoup d'audace ur 


\ 


; les derridres. de halle cite 86 es 


Allies, 14 culbuta d'abord den” par- 


tie, perdit ensuite eontre M. de 
— Souvarow la sanglante bataille de 
1a 'Tr6bvia long temps disputee, | 


et wen vint pas moins à bout def- | 


fectugr za marche par les Appen- 
£ * nins, et de réunir le reste de ses 
troupes A 


— 


nov. par Buonapafte; il se pro- 


nonqa alors en sa faveur, repri- 


ma les Jacobins, et continua en 
Fee. a etre eniploys. 


Farmde francoise. 11 
a 85 servit ensuite dans l'iutérieur, vp | 
et se trouva commander A Ver- | on cite entre autres de lui le trait 
sailles lors de la rev. operé en suivant. 


MACHAULT (a, ev que d · A. 
miens, abbé de Valloires, deput6 
du clergze du Bailliage cnn 
et Ham, aux Etats-Gener.' 
-MACK (i Baron . 
autrichien. II servit comme adiu. 
dant du feld - maréch. de Landon 
dans la guerre contre les Turcs, 
et y montra de grandes disposi- 
tions et beaucoup d'intrspidité: 


M. de Laudon, campé à 
8 lieues de Lissa, hésitoit A atta- 
quer cette place, la croyant defen- 
due par 30,000hommes; M. Mack, 


I | qui vouloit le decider A cette at- 


MAcDONAL (Chart. Edou. | taque, le dultta à 9 heures du 


Haute. Henry ), Age de 49 ans, 
ox - colonel d'infanterle au serv. 


de France, ué en Ecosse, dom. 4 
Paris, cond. à mort comme cons- 
pir., le 24 mess. a an 2, par le trib. 


= revel: de Paris. 


1 MAC, (Pierre), ph de 
25 er vun des exceuteurs en 


sous-ordre des Noyades de Nan- 


tes. La Conv. Nat. le decreta d'ac- 
cusation comme ayant pris à son 
bord et jeté ensuite à la mer, 42 
individus, dont un vieillard de 78 
ans, et 15 enfans de 11 A 10 aus 
et 4 4 la mamelle. II produisit 
pour 33 jastifſeation un ordre par 
. Ecrit, #igne* de Padjud:; Lefèvre 
Col Tooger ce nom); il n'en fut pas 
moins mis en jugement; mais le, 
trib. r6&v6k de Paris Vacquitta, aur 

la Wn — . 


ET LEED 


soir, traversa le Danube avec un 
seul Houlan, penétra dans nn 
faubourg de Lissa, y fit prison- 
nier un offic. ture, et le presente 
Cle lendemain a7 heures du ma- 


| tin au general, qui apprit de lui 


que la garnison de la place n'6toit 
compos&e que de 6000 hommes. 
Cette bravoure et les eloges dont 
M. de Laudon le combla avant de 
mourir, lui donnèrent alors une 
espèce de reputation, qu'il lui fut en- 
suite impossible de soutenir. 
Quelque theorie de Fart. de la 
guerre, et une grande facllité l 
raisonner sur cet art, avoient 


espérances; mais il est prouve de- 
puis long-temps, | „et Vexperience 


TONE "oO la. Wo culation * la prati- 


fait concevoir de lui de grandes 


confirme chaque jour, qu'il 5 2 


marechal; et fait quartier- mattre· 


de cette armée à celle d' Italie „ se 
Tendit en av. à Wienne, et en fut 


MAC. 

que, et que les génsraux de ca- 
binet deviennent rarement de 
grands hommes de guerre. De- 
vancé par une e eslébrité, 

i servit en 1793 sous M. de Co- 
bourg comme adjudaut gener; , fut 
appelé en av. au congres: d' An- 
vers, od devoient se regler les 
operations de la campagne, mon- 
tra par- tout de Vactivite,. de ha 
bravoure, fut blessé deux fois 
dans le courant de mai, et quitt 
barmée sans avoir rien fait qui 
prouvät les talens qu'on lui sup- 
posoit. En fév. 1794 PEmpereur 
renvoya A Londres, afin durrdter; | 
avec le cabinet- britannique, les 

plans Pour la campagne qui allot 
s'ouvrir; et il rejoignit ensnite ce 
prince dans les Pays-Bas, fut fait 
genéral-major, puis quartier-mat- 
tre de barmée de Flandre, et termi- 
na cette campagne sans justiffer 
davantage le réputation qu'on lui 
avoit*accordee d'avance. On conti- 
nua cependant A Fenvoyer aux, 
differentes armées, toujours pour 
y donnner, ou concerter des pre 
jets d' operations, et en jah v. 199 
il fot 6leve au grade” de lieut.-feld · 


general de l'armée du Rhin. En 


fev. il conduisit 15,0 hommes 


nommé 'commandant en second. 
L'Empereur benvoya ensvite . 


resses d' Italie, et dans le cou - 


rant de juil. il retourna rendre 
compte ace prince de Vetat ol 
elles se trouvoients - La guerre 
ayant Eclats en 1798 entre Naples 
et la Rep. frang., il alla prendre 
le commandement de l'armée na- 
politaine, remporta d'abord quel - 
ques avantages sur des corps par- 
ſticuliers,” fut ensuite complete- 
ment défait, et son armée mise 
dans la plus entière déroute. 11 


tamer des nsgociations avec les g- 


ff rent naltre des Soupgons sur son 
compte: on cria aussitôt à la trahi- 
son, une partie de ses soldats et 
surstont le peuple de Naples, se 
soulevèrent contre lui, et il ne 
trouva d' autre moyen d' chapper 


avec son Stat-major, entre les bras 
des Fraugois my le traitèrent, mal- 
gre toutes | reclamations3, 


Nous ne -parlerons point des: fau- 
tes milit.. que commit dans cette 
campigne M. Mack; le genre de 
troupes qu'il commandoit doit sans 


mais on ne sauroit s'empecher de 
dire qu'il se eonduisit dans son 


plus pusillanime. 


guerrière (que l'on ne sauroit lui 


ter les troupes et les forte- 


% 
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'£toit Etranger ; il avoit voulu en- 


ns raux ennemis; ces deux raisons 


à leur fureur, que de se jeter, 


comme ee eee, guerre. 


doute en faire excuser une partie: 


armée méme de la e. ta TR. 
| depuis: long-temps que a e 


reſuser) entraine pas toujours | 


* » 


© Cecontage,, cette .presence;d!es- 
prit nscessaire, pour entratner 
aw reprimer la multitude; mais 


d'un Stat, lorsqu'on a entrepris 


7 chansons, les spigrammes se multi- 
- plierent contre M. Mack, au mo- 
ment de sa ſulte et de sa captivi- 
té; et la conduite de M. de Da- 
mas, Stranger comme lui prouva 
encore ce qu'il ent pu faire, 3 il 


conſiance du soldat et l'animer de 
quelque enthousiasme. Transfers 


F et il finit par s' vader ſurtivement 


que tien ne sauroit expliquer ou 


» 
A M | = $| 
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lorsqu'on-/ s'est chargé du salut 


un role sclatant, il ſaut savoir 
réussir ou mourir à son poste. Les 


edt, comme ce dernier, su gag ner la 


en France, il y fut retenn très- long - 
temps, la cour de Vieune n ayant 
pas voulu consentir A PEcbanger; 


| de Paris en àv. 1800; dsmarche 


MAD 

en sept. 179 A. ile de France, 
On crut \g6n6ralement alors qu'il 
ctolt destiné A prendre le gonver. 
nement de cette. colonie;. et les 
| chefs. du parti popul. qui commen. 
| colt. 3 's'y former, redoutant son 
beenden et ses principes, exci- 
tèrent le peuple contre lui, et 
demandèrent meme qu'on lui 6tit 
le frégate qu'il commandoit en 
rade. Instruit de ce mouvement, 
il eur, l'imprudence de descendre à 
terre, dans l'espoir de le calmer; 
mais envelopps aussitdt (le 4 nov.) 
par le penple et par les soldats des 
regimens. de l' Ile de France et de 
Pontichéry, il fut massacre; apres 
une . vigoureuse résistence; 832 
tete fat promense dans la ville et 
son corps coupe en morceau xu. 


exeuser; ot comme si le gouverne- 
m ut frangois eũt voulu faire rsssor- 


tir; davantage la honts de cette ins | f 


condamna à mort Marie Antoinette 
d' Autriche, reine de France. | 
-MACQUEREL DE QUESNOY 


MACON, Rinne (ow M Asso, ä 
' Pun. des juges du trih. révol. qui 


fraction à des lois toujours sacrées | (de), chev. de St. Louis, depute de 
pour un militaire, ils 'empressa la nob), du Vermendois aux Etats · 
de rendre la liberté à tous les offi- | Gene. 
ciers de son tat- major, en les in- | MADAIEE. SCINDIA, 85 hs 
vita it a ramener au geudral Mack chef les plus puissans des Ma- 
"66 — ter effets. et a. rates. II fut constamment l'allié 
cena. 1810 des Anglois pendant les guerres 
2 MachgEuanA 0 te FR de), de V'Inde. En 1790 il $'acquit ung 
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. avec * lorsqu' i} nn, 1 


Se: de la marine frangoise. Cet 
homme recommandable par ses ta- 
lens et son courage, revenoit de 4 
conclure un traité | avantageux | 


grande influence à Delhi. en cbas- 
Sant... 'usurpateur du trône du 
qu Grand-Mogol, et delivrant le 
monarque legitime, qui 6toit vieux 


et aveugle, et qu'on avoit tenu enſer- 


— 


4 D 

nö dans cette ville. UI ne négliges 
tien ensuite pour s'assurer la Suc- 
cession A ce trone et il eut dau- 
tant moias de peine 4 Y r6ussir,. 
que plusieurs actes de bienfai- 
cance lui avoient concilié la faveur 
du peuple et qu'il. garda AMantara, 
entre Delhi et Agra, la nom-- 
breuse armée, avec laquelle il 
zrait renverss l'usurpateur. Au- 
cun, de 50. rivaux. .n'osa meme 
SoppoSer à ses desseins.. 

MADALINSKI (Antoine), as 
gadier., au service, de Pologne et 
commandant d'un regiment, de ca- 
ralerie, Ce fut lui qui leva le pre- 
mier, en 1294, l' tendard de la ré- 
rolts contre les Russes, Depuis 
long-temps il entretenoit.des cor - 
tespondances avec, Kosciuszko 
(voyez ce uam); et pressé enfin 
par la commission chargé de li- 
cencier l'armée polonoise, il ras- 
semhla son regt. composé de 700 
che vaux, se renforga de quelques 
ebassgurs pied , quitta son 
quartier de Pultusk, passa la Vis- 
tule, surprit les détachemens 
prussjens postés le long de la 
nouvelle frontière, les deſit 
hun après l'autre dans le courant 
de mars, et se rendit maftre de 


tout l'argent qui se tronyoit dans 
es bureaux des douanes. i Cepen- 
dant. Kosciuszko, stant rendu à 
Cracovie, sur la nouvelle de cette 
insurrection „ aveit fait Sonlever 


ce palatinat, et yenoit d'etre nom- 


* 
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suivi par un corps de 7000;:Russes 


contre le colonel Szeculy,, „ qui 
fit prisonnier; $'empara de Brom- 


berg et ds plusieurs autres. villes, 
on. il leva de fortes contributions 3. 
montra en général au milieu de 
ces Succes autant d'humanité aue 
de bravoure, et fit donner sur- 
tout les plus grands soins au co- 
lone! Szekuly, qui mourut des 1 
diessures qu'il avoit regues a Brom- 


berg et qui fut enterré avec tous 
les honneurs militaires. . Accable 
enſin par des forces supérieures, 
il se retira, vers le mois d'ogt., sur 
Varsovie, contribua a 18 defense 


de cette place, et fut dingereuse- | 
went blessé pendant le siége, : 
D'après la capitulation convenue 
avec le gener. russe Suwarow, il 


quitta Varsovie, ainsi que le ge- 
neralissime. Wawezewski et 8e 


 rendit , avec les. troupes qui 8 


fuzerent.. de deposer les armes, 


dans les, environs de Sendomir. 
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ms ;generalissime. Madalipgki,pour-. | 


aux, ordres des gensr.,Denigow et 

Tormausoff, 8e replia ves, lui, ; 
opera 3a jonetion le 1 av, et le 
second virement, le 4. A Resla⸗ 
vice, od. les Russes furept. defoits, 8 
Après la levée du premier sicge de 
Varsovie (yoyez Kosciuszko) ilcen- 
tinua A commander un corps dans 
la grande Pologne contre les Prus-. 
siens i fut battu en aodt parle g6-. 
ner, Schönfeld pres, de Posen; 
prit.. \bigntot. apres 88 revanche 5 


— 


"IEC 
| Arrets en decem. par les Prus- 
sens be il fat enfermé 4 Petrikan; 
et transſeré en janv. 1795 dans 
les prisons de Breslau. En juin 
le rol 1 Pranos lui fit rendre la li- 
derte et lui assura une pension 
CA 6 500 ecus, avec la re 
4 choisir un séjour en Prusse. 

MADIER DE MONIAN, avo- 

15 cat, consul et maire de Saint- An- 
àdsol, dsputé du tiers-Srat de la | 

. Senech. de Villeneuve de < Berg, 
+ m_ Etats. Genér., ov i se montra 

| n des membres de son ordre les 

vis attaches 4 la monarchie. Le 

28 mars 179 1 il &opposa.au'decret 

. par lequel l' Ass. designa les cas 

| dans lesquels le roi serdit cens6 | 
3 avoir abaique, et il demanda que 
"Pon mit d“ abord en' dfliberation, 
| "$i" Ass. avoit le droit de decider 
5 _ cette question. Le-1er: juin, lors. 
. du'on proposa de decreter que 1a 
peine de mort seroit reduite à la 
N privation de la vie, il sol- 
N kita une exception contre les 
a : 'Fegicides;' et il fut ensuite un des 
t | viguntaires des protestations des 
i : 12 et is sept. Ayant, malgre de 
| els principes, SurvEcu aux pros- 
2 riptions de Yan 2, it fut Elu en 
zept. 1795 par le dep. de Ardeche 
au Cons. des 300, et $'y * montra | 
de nouveau le defenseur des prin- 
' "eipes moderes.” 'Le 24 dec. il se 
Pprononca fortement contre les Ja- 
cobins, dans la discussion? ora- 


— 2 — 


gense qui eut lieu alors propos |, | 


MAC 


4, Job/Aimis Ie il atcusa Bentz. 


bole de parler comme an fucticu | 


Le 9 janv. 1796 il defendit avec 
la plus grande force les pexes et 
meres d'emigres; qu'on vouloit 
depouiller de leurs fortunes; et le 
11 mal il fut numme membre de la 
commission chargée de falre un 
rapport sur la conspiration de 
Drouet et Babbeuf. Le 24 aofit il 
s'Eleva contre le mode*qu'on-avoit 
adopté pour la radiation de des. 
sus la liste des émigrés, prouva 
que si on laissoit ce travail a1 
pouvoir exteutif, il ne seroit pas 
acheve avant 40 ou 30 ans, et 
finit par demander qu'on chargelt 
une commission speciale d'opérer 


avec plus de vttesse et sur des 


prinei pes plus ”"Equitables. © Une 
telle condiite ne pouvoit que'*cho- 
quer les membres dominans du 
Directoire; et il s'attira encore 
leur baine; en se déclarant contre 
eux au moment de b'espece de 
lutte qui seétablit en 1797 entte le 
trio directorial et la majorite des 
Conseils; aussi fut-{l compris dans 
la proseription du 180 fruetidor 6 
sept.) et cond. & la "deportation. 
Suonaparte le rappela en decem. 
e ae 1 4 457 9 "30: n 
MARS (Gosse habit tant de Cour- 
way; deéputs du dsp. de la Lys av 
Cons. des 500 en mars 1799. 
' MAGNANT'( /gniats ),* avocat 3 
Bologne. A la fin de 1796 il fat 


„ <4 2 .. 


MA 0 
pin, et en Janes non presi- 


dent. Quelque temps après il fut 


elu membre du Directoire exEcu- 
tif; et dans le courant d'aodt, en- 
roys comme Ons de la rere 
A Tat, ots. 7 EE 
MAGNIEZ, pus as Pas-de- 
Calais: a la Conv. Nat., où il vota 
la réclusion de Louis XVI et son 
bannissement à la paix. Lié avec 


le parti de la Gironde, il. quitta 


Ass. après les journces des 31 


mal, fer. et 2 juin 1293, et la 


Convent. le déclara alors —_— 
ziontaife. noo huts. fin 

- MAGN EZ. EHNA Louis Ber- 
nard), Jacobin: foreené qui prit, 
pendant le regne de la Terreur, le 
surnom de Brutus: Apres avoir ſigu- 
r6 daus les troubles de la capitale, 


et notamment dans le elub des 
Cordeliers, il devint présid. de la 


eclèbre comm. inilite, Stablie par 
les montaguards Bourbotte, Thu- 


reau et Prieur de la Marne pres 
de*Varmee de POuest, et qui fit“ 


périr tant de Frangois sous le 
nom de brigands de la Vendee. 
Au commencement de 1795 il fit 
traduit devant le rrib. révol. pour 
assassinats juridiques, et ensuite 
acquitts sur la question intention 
nelle. Renvoys cependant au trib. 


.crim. de Ville et Vilaine, pour di- 
lapidations, on trouva sur lui 
plusieurs pièces qui pronvoient 


qu'il n' toit point ẽtranger A la ré- 


ot bt 


LY 
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comits. de-Surete-generale;et qui 
sembloit ètre Pouvrage du 
fou. II s' y vantoit d'avoir ſourni 
aux bn Videe de cette in- 
surreetion, briguoit l'honneur de 
mourir pour le parti terroriste; 
faisoit de Robespierre et de Car- 
| rier la plus pompeux loge, me- 


Conv. contre les insurgés. Ces 
pièces ayant sté lues d la Conv. 
le” 13 juin, on deereta sur- le- 
champ; qu'il seroit juge par la 
comm. .milit, de Paris, comme un 
des auteurs de la révolte du 20 
mai. Pendant sa mission pres de 


un jour à un de ses affidés: Hs 
Penvoieun blanc seing, fais. mol pas- 


Faire est tres-pressde. Danican as- 
sure, dans ses Memoires, que 8e 


dredi saint, avec plusieurs de ses 
collegues, ce monstre leur pro- 
posa de celebrer. la memoire. du 
contre S rEvol. J. C., en faisant 
guillotiner une j jeune devote, qu'on 
lui avoit denoncee- comme ayant 


5 


tres une lettre, Ecrite par lui au | 


nacoit de poignarder les ennemis 
des montagnards et entre autres 
un général Dubois, dont il stoit 
bees, et qui avoit deéſendu la 


b'armée de POnest il avoit poussée 
la cruauté A un point extraordil 
naire; et on rapporte qu'il Ecrivit 


ger Six gibiers de guillotine; haf- 


trouvant a table Rennes le Ven- 


sur elle des chapelets et des 
agnus. Le porteur de ses ordres 
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stant (rowps, lui amens une fille 


publique, emprisonnse pour raison 


de sant“; apres quelques &clair- 


eissemens et quelques plaisante- 


ries, Ik la renvoya en prison, fit 


| I venir: la jeune personne dont 11 
_  avoitrESvlu-la. mort, et eg ; 


a-Fechafaud, 
MAGON DE LA BAL Sf. B. 10 


ai ags de 81 ans, né à Port. 
Malo, négociant, dom. à Paris, 
cond. à mort, le ier. therm. an a, 
par le trib. r vol. de Paris, comme 


contre-revol., ayant fourni des 


sommes éEnormes, aux émigrés 


d' Artois, Conde} Montmorency, 


Bretueil, Barentin, Baleroy; 


Crussol, Mazencourt et autres, 


| oO 1789 jusqu'en 1792 
' ++MAGON DE LA BELINAYE 


(. noble, age de 80 ans, ué 3 


I Port-Malo, y demeurant, cond. A 


mort le ier. therm. an 2, par le 
trib. ré vol. de Paris, comme con- 
tre-r6vol., et e 4s e 
teurs d'outre-Rhin. 

MAGON DE VILLUCHET (Ni. 


| aka noble, Agé de 67 ans, né- 
gociant, né et dom. à Port- Malo, 


cond. A mort le 2 mess. an 2, par 
le trib. revol. de Paris, comme 


ayant au commencement de larev. 
tus un patriote, et comme tant 
un des agens des Federalistes. 
NAGON DE COETIZAC(E.'B.), 
noble et negt. „ Agé de 35 ans, né a 
et dom. a Fort- Malo, cond- mort. 
le 2 mess. an 2, par le. trib. rg- 
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vol. de Paris, comme ayant dé. 


clams contre la representation nat, 
et traits"Pami du e ae __ 
de --monstre de ang. R 
MAGON-LALANDE. REY Few. 
od dernier nom, © ops #44 
MAGON (F. . py Nita < 
marquis de Sr.-PERN, Age de 
48 ans, née 4 Cadix, en Espa- 
gne, dom. à Paris, cond. à mort 
le 1er. therm. an 2, par le trib. 
révol. de Paris, comme contre-re- 
vol., ayant fait enfouir sa corres- 
pondance avec les ennemis de la 
Rep. dans son chateau de St.-Pern, 


et comme l'ayant retirée 4g de 


ce lieu, pour la Supprimer.. 
MAIGNEN, adminis. du district 

de la Chàtaigueraie, de puté du dep, 

de la Vendée à la Legi Slat.; et en- 


mort de Louis XVI. Devenu mem - 
bre du Conseil des Auciens, il en 
sortit en mai 1797, et fut employé 
alors par le Directoire en qualité 
de commissaire. Un Maignen com. 
mis. dans le dtp. de la Sarthe, y 
fat poignarde dans la nuit du 9 nov. 
1797: ill avoit été pretre avant la 
re vol., avoit ee depuis, et 8*E· 
toit. maris. , PL ee 

[NAIGNET: 35 avocat (il avoit 
d'abord été destins à Vetat ecelé- 


Pui-de- Dome, député de ce dép. 
la Législat. et ensuite à la Conv. 
Nat., od il vota la mort de Louis 


XVI. Le nom de Bédoin, attaché 


\ * 


suite à la Conv. Nat od il vota la 


siastique) et adminis. du dep. du 


wan © MAL ww. 
J celni/ Maignet, comme le-x nom bat. de bArdsebe et, prcegdé = 
4'Eph&se & celui@Erostrate, rendra par la com. revol., qui lui ordenna 
ce monstre A jamais cElebre; et en- de disperser ceux des habitans 
core est · il juste de dire qu'il sur- qui avoient echapps a la guillotine 
passa de bien loin son madele, | et qui en fit meme poursuivre et 
puisqu'il arrosa de sang humain] fusiller un grand nombre jusqulaux 
les cendres memes de la ville qu'il j pieds des montagnes od ils se ir6- 
avoit détruite. Aprds avoir pré- fugièrent, en voyant le ſeu deverer 
ludé, A Lyon, en Secondant les | leurs habitstions. Le comits de 
fureurs des autres proconsuls, il Salut Public approuva alors la 
porta la terreur dans les dep, du | conduite' de Maignet. Mais la 
Midi, obtint, après beaucoup de Montagne ayant Et6., ren verse 
sollicitations, du comité de Salut- peu de temps après, ce seéltrat, ze 
public (1) la permission d'stablir vit bientdtdenonce, A plusieurs ré- 
1 Orange une comm. revol., la prises; notamnſent le 25 aolit 1794 
composa en partie des anciens par des petitionnaires du Midi, sou- 
compagnons de Jourdan coupe- tenus par plusieurs dé putés, et le 
tete, et lui imprima /aussitdt la | 5 dec. par des habitans de Bédoin . 
plus horrible activité. Non con-] meme, dont Goupilleau de Mon- 
tent du jeu de la guillotine, il vou- | taigu.appuya vivement la déposi- 
lut encore détruire en masse, et | tion: il fut enſiu décrété d'arresta- 
un arbre de la liberté ayant été] tion le 35 av... Dans le rapport 
coupé hors de l'enceinte deBedoin, | que Goupillau fit contre lui le 
(petite ville à 3 lieues de Carpen- 5 décem., il compta plus des 300 
tras, compose de 150 maisons et individus livres par lui à la guillo- 
habit6e par 2000 personnes) il en tine, et assura avoir fait combler 
proscrivit  aussit6t' les habitans, L Orange une fosse pleine de 500 
ainsi que ceux de plusieurs com- cadavres, deux autres que le pro- 
munes avoisinantes; organisa une; | consul avoit fait creuser pour en 
com. semblable à celle d' Orange 5 recevoir 1200, et on la chaux Stoit 
pour les juger, et ordonna par ar- déjd preparee pour les consumer. 
ret du 17 floreat'(6-mai'-r794) de | It rapporta en outre qu une jeune 
livrer la ville elle mèeme aux fille de i& ans, stant venue trou- 
flammes. Suchet exccuta cette ver Maignet, pour, l'implorer en 
horrible ane a la tote d'un faveur de son pere, le seele rat 


6 
a & est 3 gon. ami Couthon qu It * drecea. d abord 4 ce sujet. 11 n * 
„ A plus, Zul Zcrivit 21]. qu'une seule chobe ou = vous demande: cet 


1 de Wautorider'k former un trib. revol. eto. % » r Walen 
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ſaud, des qu'il aviot au qu'elle 
Stoit du village de Bédoin. Parmi 
les vietimes qu'il fit Jperir on re- 
| Robespterre © l'aimoit beaucoup, 
coup guilloriner. 11-fut' amnistis | 


en sont 1796. Buonaparte le cond. 
en nov. 1799 4-Etre' deports A 


canton de Roeux. Joseph Lebon 
ayant été nommé au commence- 


 caltces, chasubles etc.; l'affaire fut 


| Magnies & Cambrai, quoiqu'il n'y 
elit aueune plainte contre lui et 
qu'il fat père de 12 enfans. 
oi „ procureur -syndic du dép. de 
dep. à la-legislat. et ensuite à la 


pormi les Jacobins (ur- tout pen- 
dant la Ligis/at.), sans paroftre 


pendant le regne de la; Terreur. 


4 M A 


We bnseyce elles were AV'Ccha: | 


marqua un vieillard de 87 ans qui 
stolt depuis 6 ans dans Venfance. 


parce que; disoit - il, il fait beau 


Cayenne, mais cette sentence ne 
fut pas exccutée. DR ne, 
1 MAIGNIES, juge 8 paix A 


ment de 1a'r6v; curs'constitution- 
nel de Neuville, eut une alterca- 
tion avec son predecesse ur pour des 
alors portée par devant Maignies, 
qui cbndamua Lebon A-20 live d'a- 


mande: © Ce dernier étant devenu 
ensuite tout puissant, fitguillotiner 


* M AIELHE,- C Jean) homme de 
ja Haute Ga ronne, _depute de ce 


Conv. Il siégea assez constmament 


cependant Ala crete de la Montagne, 


Le 24 decem. 1791 il fit un rapport | a 


MAl 


Bos rat cet apeoutfteblives aut 
déclamations et aux injures contre 
les cantons Suisses et les olf. de 
Castella et de Vigier. il obtint 
une amnistie en faveùr des soldats 
rebelles. Le 25 ſév. 1792 il pre. 
senta un autre rapport sur les 
princes allemands possessionnés en 
France, et fit deere ter que ceux qui 
ne se présenteroient pas pour trai. 
ter avant le premier avril, seroient 
eensés avoir renonct à toute in- 
demnité. Le 11. mars on arreta, 
sur sa motion, que les revenus de 
la liste civile seroient soumis aux 
contributions patriotiques, fon. 
cières et mobiliaires. Le. 20 avril 
il pressa l. Ass., avec la plus grande 


vehémence, de déclarer la guerre 


Empe reur; et le 8 juin il fitdecre- 


Seigneurs, «Sans: indemnités, ajou- 
tant que s'ilse trouvoit dans eette loi 
une espèce d'attentat à la propriété, 
Ass. n'en seroit pas moins bénie 
par les 99 centièmes de la nation. 


En julll. il obtint que lion prendroit 


des mesures pour empecher les de- 
partemens d'entretenir des com- 
missaires au pres du roi Le 7 act 
il demanda qu'il füt accords cha- 


que religieux qui se marieroit un 


supplement de pension de 100 liv.; 
et le 20 du meme mois il dsbita un 
long, discours sur les moyens de 
deraciner entierement Parbre anti- 
que dela feedalite. \ Deyenu mem- 


relatif & affaire de Nancy , ma bre dela ce Ada aabeass le 


26 


ter I'abolition des droits casuels des 


— 
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26 oct. qu'il toit cena par le co- 


mité de législation de faire le rap- 
port demandé, sur Paccusation 
porte contre Louis XVI; et il 
entama en effet cette question 


le 7 nov. et proposa, après un long 


discours contre ce prince, les dis po- 


sitions suivantes. Louis peut &tre 


j»g6; il le sera par la Convention; 


des commissaires pris dans la Con- 
vention ſeront le rapport du pro- 
ces; les délits, après 8 jours dg pu- 


blication, seront adoptés ou rejetés 
par appel nominal; Louis, parottra 
à la barre; 
des delais déterminés, la Conven- 
tion portera son jugement par ap- 
pel nominal, ete. Ce projet servit 
de base A la discussion entamé- 
ensuite contre Louis XVI; et lors 
de l'appel nominal sur la peine A 


infliger à ce prince, Mailhe motiva' 


ainsi son voen: Par uus conse- 
quence do Popinion gue j'ai djd 


emie, je vote pour la mort; je fe- 
Si la 
mort a la majoritd, je crois qu'il | 
era digne de la Conv. d'examiner 


rai une Simple observation: 


il ne Seroit pas utile de retarder 
Pexicution. 
tion, et je vote la mort, (Nous 
rapportons en entier son opinion, 
parce qu'elle servit de texte à celle 
de beaucoup de ses collégues, qui 


penchant, a son exemple, pour qu'il 


fat Surcis al'exEcution du roi, vote- 
rent la mort avec Pamendement de 


Mailke), Il 30 prononga en effet en 


Ton. II. 


i * 


après sa deſense et 


Ge reviens d la ques- 


fayeur du surcis, lors du 3e. appel 


nominal. En mars 1793 il fit 
rendre un decret qui abolit le droit 
de tester et établit I'6galits. dans 
les suecessions. | 
(le 22 nov. 1794) se prononeer 
contre Carrier; 
après $'ttre élevé contre ceux qui 
vouloient rétablir la royauté, il 
$'6cria. „que non - seulement il no 
,, depend pas d'un peuple de Se- 
„ donner le gouvernement qui lui 


4 platt, de se donner un roi, que 
„ cette facults ne lui est pas per- 


mise; mais qu'un individu, qu'un 
„Frangois qui voudroit un roi, ne 


„seroit pas un homme, mais un 


„tigre, un ennemi de Vhumanits 
„ entière.“ Devenu membre du 
Cons. des 500, il continua cepen- 


On le vit ensuite 


et le 28 dsc., 


465 


— 


dant à se rapprocher de plus en 
plus du parti modere, et prononcaen 


mars 1796 un discours sur la ng-, 
cessits de restreindre, par des 
lois sévères, et de rendre mime 


impraticable l'établissement des 


sociétés populaires. En aoũt il 
fit, au nom d'une commission, 


un rapport assez moderé sur les 


ordres religieux, existans dans les 
pays réunis. Etant sorti du corps 
législat. en mai 1297, il continua 
à rester lis au parti mode re du 
Cons. des 500, et fut en cons&quencs 
enveloppe dans la proscription du 
4 Sept. (18 fructid. an 5). II par- 
vint d'abord à se sonstraire à la 
| d6portation „ 8e rendit ensvite, 

. e pen 


: 
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d'après un ade du W IRE a | mes, et fat. charge par le comite 


Ole ron, en janv. 1799. et fut rap - 


permanent d'aller A leur tete, 


pelée en janv. 2068 -par Buona- | demander du pain au roi et } 


parte. 


VAss. Nat., presser la confec. 


MAILHE, (esel) depute du tion de la constitution, et exiger 


dep. du Cantal à la Convent. Nat. 


* de Louis XVI. 


' MAILHO, homme de loi, dé- 


oy des ane 2 la 


Legislat. h 
 MAILLARD, deputs du i. 


de la Somme au Conseil des An-- 


ciens, en mars 1797. Son slec- 
tion fut cas86e par suite de la 


journée du 4 5opt. (18 fructi- 


dor an 5.) 

+ MAILLARD- JUBAINVILLE, 
deputé du dep. de la Somme au 
Conseil des 500, en mars 1797. 


II fat compris dans la proscrip- 


tion dn 4 sept. (18 fructid:) et 
cond. 2 la deportation. Il est un 


des déportés que Buonaparte ne 


rappela pas en dec. 1739, et il 


rentra . peu de temps 


apres. 
MAILLARD, ae au Cha- 


telet de Paris. Cet homme san- 
auinaire commenca A figurer dans 
les troubles de la capitale des 
Fouverture des Etats -gener., et 


fut, le 14 juill. 1789, un des 
vainqueurs de la Bastille. Lors- 


que l'on voulut, le 5 oct., faire 


marcher le peuple de Paris A 


Versailles, il battit lui- meme le 


tambbur pour rassembler les fom- | 


” 


la punition des Gardes- du corps, 


II se trouva absent lors du ea II partit aussitöt A la tete de la 


premiere colonne, qu'il conduisit 
et dirigea A son gré, avec un 
empire incroyable. Arrive pris 
| de Versailles, il arréta toutes 
ces, femmes, les mit en ordre, 
plaga ses canons 4 [arriere. 
garde et se rendit ensuite 4 
FAss. qu'il harangua. Apres avoir 
fait rendre plusieurs décrets sur 


| les subsistances, il repartit le 


meme soir pour Paris, dans une 
voiture de la Cour, et ne se 
trouva pas A Versailles pendant 


la nuit du 5 au 6. II deposa 


ensuite au Chatelet sur ces meé- 
mes journées, mais sa deposition 
ne fut qu'une apologie de sa con- 
duite. En sept. 1792 il presida le 
Soi - disant tribunal qui se foro 
a Abbaye, pour ordonner le mas. 
Sacre des prisonniers. Joignant la 
fripponerie à la cruauts, il s'empa- 
rades depouilles des victimes qu'il 
ayoit fait égorger, devint ensuite 
un des dénonciateurs des prisons, 
et parut sur - tout plusieurs fois 
a la Force, pendant le regne de la 


Terreur, pour designer les victimes | 


que devoit immoler le trib. révol. 
MAILLARDOR (i Mis. de) 


lieutenant-colonel des . suis- 


=" SQ n „ e. „ r mw mm 


MAL 
ses. Le 9 aofit 1792 il se rendit 
àJneuf heures du soir au chateau. 
des Tuileries, prit le commande- 


ment des Suisses qui 8'y trou- 


voient, et fit tous ses efforts pour 
déſendre Louis XVI. 
quelques jours après, in fut conduit 


AV Abbaye, et ensuite Ala Concier- | 
gerie, on il devint une des victi- 


mes des massacres du 2 sept. Son 
fils, qui servoit dans le mème corps, 


fut emprisonné et mourut avec lui. 


Arrété 


 MAILLE (F. R. A.), noble et 


lantes, dep. de Mayenne et Loire, 
y demeurant, cond. A mort, le 
6 therm. an 2, par le trib. revol. 
de Paris, comme complice d'une 


conspir. dans les prisons de St. 


Lazare, od il Etoit d&tenun, + 

- MAILLE (F. I. F.) noble, age 
de 16 ans, ne et dom. à Paris, 
cond, A mort le 6 therm. an 2, par 
le trib. revol. de Paris, comme 
complice d'une conspir, dans les 
prisons de St. Ban _ il 6toit 
ane! | | 

MAlLLF (i. Fe 45 marc · 
chal de camp. Se trouvant auprès 
de Louis XVI le 10 aoüt ' 1792, 
an moment de l'attaque du chateau 
des Tuileries, il y fut grieve- 
ment blesss. Conduit d'abord 
dans les bureaux de la Conv., il 
fut ensuite enfermé a Abbaye, 
et massacré le 2 sept. suivant. 

MAILLE (Mads. 1a Duchesse de), 
dame du palais de la Reine de 


pretre, age de 37 ans, nd A Ver- 


W 


Une 


Franses Ayant ahi le 10 aofit 


1792 les dangers que courelt 
cette princesse, elle voulut se 


rendre auprès delle, mals on 
''empecha' d'y penetrer. Quelque 
temps apres elle fut enſermée dans 


les prisons de la rue de Bere, et 
le 26 juil. 1794 (8 thermild!'an a) 
la sürveille de la chute de Rubel. : ; 


pierre, on vint la chercher pour la 
conduire devant le trib. revol;” et 
de là a Fechafaud. Ayant remar= 


que que le nom de bapteme'et le 


nom de fille, portés sur Vacte 


d'accusatiou, n'6toient pas les siens, 


elle en fit l'observation A l'huissier, 
qui la laissa et alla chercher sa 
belle-Soeur, enfermee à St. Lazare, 


Mais lorsqu'on voulut le lende- 
main traduire cette derniere au 


trib., elle eut des convulsions l 


 Atentes qu'on remit son interro- 
gatoire au jour suivant, et Robes- 


pietre ayant été culbuté dans la 


journée meme, elles eee 


ainsi toutes deux à la mort, 
L. E. M. Simon, 
MaiLLEzT, avoit deja été extraite 


le 6 thermidor de St. Lazare et 
exccutée le 7, à la place de la belle- 
soeur de Mde. la duchesse de Maillé. 


On assure méme que les juges 


du trib. révol. s'stant apercus de 
l'erreur au milieu de l'interroga- 
 toire, lui dirent: Ce west pas vous, 


qu- on vouloit fuger ; mais cest gal © 


autant vans e e 8 que de- 


main. 8 NEE 1 . 3 2 
zo * 


vc ve 
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Savardin Etoit l'agent. 


A entretenir. des liaisons avec 


3 mencement de 1792. 


Ren de Toul, deputs du tiers- 


Ap. de Sabne et Loire à la 
de Louis XVI. 
tit en 1798. : 
armes, se trouva dans la salle 


5 1795; il la defendit avec la plus 
grande bravoure, et regut deux 


M A/T 
MAILLEBOIS C/e Comte de), 


lieutenant+general au Service de 
II s'stoit acquis une 
reputation, dans les 
.guerres d' Allemagne, et la cour 
1784 
| lorsqu'elle eut 
da . velldits de soutenir le parti 


France. 92 
certaine 


de France l'envoya en 
.en | Hollande, 


dsmoeratique contre la Prusse. 


Au commencement de la rev. 
trans. il fut denoncé au comité 
des recherches de Ass. Nat., 
comme auteur d'un plan de con- 


tre - rév., combine avec la cour 
de Turin, et dont M. de Bonne 
Il se re- 
tira alors à Maestreck; et comme 
pintrigue avoit été de tout temps 
un besoin pour lui, il continua 


plusieurs chefs du parti roya- 
liste; mais il mourut au com- 


MAIL LOT, lieut. . du 


tat de ce Bail. aux Etats - gener. 
_ MAILLY, (Antoine) depute du 


Conv, Nat., od il vota la mort 
Devenu membre 
du Cons; des Anciens Ws en sor- 


Son fils, qui avoit Sete aux 


de la Conv. lorsqu'elle fut atta- 
quse par les Jacobins le 20 mai 


M AT 


se trouverent n'&tre. pas os 
reuses. 

MAILLV C eee  Foreph de), 

mar6chal de France, ne a Vil. 
laine, dep; de la Sarthe , dom. 4 
Paris, membre de I'assemblee des 
Notables, tenue à Versailles en 
1787, cond. à mort, le 3 germinal 
an 2, par le ttib. révol. d'Arras, 
comme conspirateur, ayant été 
trouvée chez lui la copie d'une 
lettre par lui Ccrite à son fils 
en nov. 1292. Il mourut age de 
89 ans. 
MAINE- BIRAN, deputs de la 
Dordogne au Cons. des 500. en 
mars 1797. Son Election fut an- 
nullée par suite de la journée du 
4 sept. (18 fructid. an 5. 


puts de Sane et Loire au Cons. 
des Anciens en mars 17299. 

MAINGUET (C. B.) membre 
du comité r6vol. de Nantes, sous 
le regne de la Terreur. II fut un 
des signataires d'une rEquisition, 
qui- enjoignoit au commandant 
temporaire de Nantes, de faire 
transferer - a; PEpronniere tous 
les prisonniers de Bousssy et 
St. Claire, attaches deux d deux 
et les mains derriore le dos, et 
de les faire ensuite fus!//er in- 
distinctement, de la maniere. dont 
on le jugeroit convenable. Impliqué 
dans le proces de Carrier et du 


* 9 


comits de Nantes, le trib. revol- 


% 


| coups de ſeu; mais ses blessores | 


<” © = =>. A om. =. a. 


MAINEAU « LAVEAUx, dé. 


- MAINVIELLE. - Deux: freres 


de cadavres et devasterent le Com- 


cha, en oct. 1791, avec des troupes 


par des toits, 


' Avignon avecson frere, Jourdan et 


compenser tant de patriotisme, les 


Rhone A la Conv. Nat. 


„ 


de Paris 4% Bechers ,, convaincu 
„ d'avoir signé Vordre ci - dessus, 
„d'avoir coopers à une noyade, 
„ Signs et donné des ordres arbi- 
” traten e la terreur, levs | 
„ des taxes vexatoires, changé 

„des assignats contre de Pargent 
„enlevé chez des citoyens incar- 
„cérés, etc.“ et l'acquitta cepen- 
dant sur la question intentionnelle. 


1 


de ce nom furent les compagnons 
Garmes de Jourdan - coupe- tete 
A Avignon „ inonderent cette ville 
de Sang, remplirent la Glaciere | 


tat. Lorsque M. de Choisy mar- 


vers cette ville, pour y retablir_ 
Vordre, l'un de ces deux scélérats 
se cacha dans un tron de mur oli 
il fut saisi, et l'autre se cassa la 
jambe en cherchant 2 $'Echapper ; 
après avoir tire un 
coup de pistolet sur un officier 
chargs de Varr8ter, L' amnistie 
du 8 nov. 1791 lui ayant rendu la \ 
liberté, il reparut en triomphe a 


leurs complices, etils y firentperir 
ceux des habitans qui avoient oss 
temoigner contre eux. Pour r6- | 


jacobins du Comtat  nommerent 
Pierre Mainvieille, d6puts - -sup- 
pléant du dép. des Bouches du 
It se 


fit alors employer, comme con- 


1 


11 „„ : 
1 Seton en chef 4 charrois, A 
Parme&e -d'Italie; mais le deputs 


Rebecqui ayant donné sa démis- 
sion, il se rendit & Paris en av. 


1793 pour le remplacer. II arriva 
dans la capitale avec son frère et 


un autre de ses aſſidés, et dds le 


lendemain ils tentèrent d'assassiner 


Doprat atné, (si on peut en croire | i 


ce dernier, aussi scélérat qu'eux) 
frere et ennemi de Duprat cadet qui 
étoit membre de la Conv. Nat. 
et bun des massacrenrs d' Aviguon. 
(Jog. au sujet de cet dvtuement 
Particle Duprat). Arrété aussit6t 
par ordre du comité de'Suret6-ge. 


nér., Mainvielle fut vivement dé- 
fendu par les Girondius, parmi les- 


quels sisgeoit Duprat le jeune, et 
admis dans le sein de la Conv., * 
après de longs debats,” Mais ayant 
été compris ensuite dans la pros“ 
cription lance contre la Gironde, 
ii fut *decrets d'accusation le 30 
juill. avec Valle et son ami Duprat. 
et le trib. revol. de Paris le cond. A 
mort le q brum. an 2, comme cons- 
pir. contre Punits de la Rep. II 
etoit ns à Avignon et Agé de 28 ans. 
MAIRE (Antoine - Marie) Pun ; 
des juges qui cond. à mort Marie 
Antoinette e reine de 
Franc. | 
MAISONFORTE. — wn. 
Ane e 5 e 
- MAISONNEUVE, IDES en 
ists et recteur de St. Etienne 


de Moutluc, dsputé du clergs | de 


— 
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la Senechausste de 8 aux 


Etats - gener... Ayant donné de 


bonneheure sa démission, il fut rem- | 


place à l' Ass. Nat. par M. a 
chin. ET 

' MAISONNEUVE., 
| Je Latour - Maubourg. 


3 
Sans &tre 


aussi democrate que ce dernier, 
it embrassa aussi le parti révol., 


; .et fut nomme, en décem. 1291, mi- 


nistre de France près du duc de 


Wirtenberg et du cercle de Souabe. 
En juill. 1292 il annonca- au mi- 
nis tre des affaires étrangères que 
Von. faisvit avancer des troupes 
- autrichiennes vers le Rhin; mais 
aussitöt qu'il eut appris les details 
de la journée du 10 aofit 1792, il 
Ecrivit au duc de Wirtenberg, pour 
lui exprimer toute Vhorreur que 
lui inspiroient les attentats commis 


coutre Louis XVI, et lui annoncer 
qu'il ne serviroit jamais des hom- 
mes capables de livrer ainsi la 
France aux malbeurs de Panarchie. 


Sa lettre contenoit les expressions 


les plus fortes, et m&me les plus 


| injurieuses, e la faction do- 
minante. 
MAlSSE, A500 du 5 tos 
: Basses - Alpes à ls Convent. Nat., 
on il vota la mort de Louis XVI. 
Ayant signs la protestation du 
6 juin | 1793 contre la tyrannie de 


la Montagne, il fut un des 73 dé- 
putés décrétés d'arrestation, et 


r6int6gres dans le corps législat. 
apres la chute. de Robespierre. 


terre. 


service d' Angleterre, | | 
ployé en 1789 et 90 dans l' Inde 


| les cdtes de. Normandie, 


bs ML * Ws FFD e *. 8 oe I ES: 
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1 fut envoys en mission pres de 
Varmee d'ltalie en juin 1795, 
passa en sept. au Cons. des 500, 


en sortit en mai 1797, et fut alors 


employs en ae de commis. du 
Directoire. | 
MAITLAND, makes: du parti 
de Vopposition dans la chambre des 
Communes du parlement.d'Angle. 
Pendant toute la guerre de 
larev. frang., il ne laissa échap- 
per aucune occasion de declamer 
contre les ministres et contre 


les alliés de la G. B., s'opposa 


entre autres à la levée des corps 


d'emigres frangois, et se permit 
méme contre eux les injures les 


plus degoiitantes. 


Un autre Maitrtany, . au 


contre Tippo - Salb, et ensuite en 
Amerique sous les gener, Cuyler 
et Abercrombie; on I'sleya quel- 
que temps apres au grade de 
general, et ce fut lui que le 
gouvernement britannique envoya 
au commencement de 1800 sur 
pour 
y reconnoitre les prove. et Vetat 
des Chouans. 25 5 
Un MaitLanD, offic. de la 
marine angloise, ayant pris a 
son bord, en nov. 1792, 19 émi- 
grés fran gois, sous prétexte de 
les mener à Douvres, les debar- 


qua au contraire A Calais, old 7 
; furent massacres par la populace, 


fut em- 


eruauté et de. trahison, fit alors | 


ton pays, 


+ MiA- T5: 

et les autres Sauves par la munici- 
palite, plus compatissante que ce 
Cet acte gratuit de 


horreur aux Jacobins eux-memes, 


Nous aimons A croire que ce 


Maitland n'est ni celui employs 
dans les armées, ni mème le 
membre de la chambre des Com- 
munes. Ce dernier, il est vrai, s'est 
declare souvent l'ennemi acharne 
des émigrés frangois; mais il y a 
loin encore d'un ennemi, A un 
traitre et A un bourreau. 
MAIZIERES, habitant de Pro- 
verville et juge de paix du canton 
de Couvignon, depure du dep. de 
Aube a la Législat. 
MALACKOWSKI ( 3 
Nalecz), grand referendaire de la 


couronne de Pologne et maréchal, 


ou président, de la confederation 
de 1788. II contribua beaucoup 
à la confection de la constitution 
du 3 mai 1291 qui, si elle eüt été 
exécutée, efit pu arracher la Po- 
logne A l'anarchie qui la déve- 
roit depuis si long- temps. At- 
taché fortement au bonheur de 
Malackowski s' toit 
opposé constamment au parti 
russe, avoit déjà signé en mars 
1790, avec la Prusse un traité 
d' alliance, qui tendoit à assurer 
Tindépendance de sa patrie ; et il de- 
fendit ensuite de toutes ses for- 
ces les nouvelles lois que venoit 
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en Russie diete W | 
A la ſin du mème mois, (mai 
1791) il devint un des 6 mem- 
bres formant le grand conseil 
du nouveau gouvernement. En 
mai 1792 il fut chargé de con- 
ferer avec I'amoassadeur de Saxe, 


relativement à la succession de la 


couronne de Pologne; et le 1 juin 


il signa la réponse faite par la 
diète, A une note de l'ambassa- 


deur de Russie. Cette | piece, 
Ecrite avec moderation, detail- 
loit les avantages de la cons- 
titution acceptée par la Pologne, 
et annongoit à Viraperatrice que 
si elle vouloit agir hostilement, 
la République &toit résolue A tout 
Sacrifier ponr defendre ses droits. 
La guerre ayant bient6t. eclats, il 


fit en juill. des dons patriotiques 


tres - considerables, et envoya aux 
arm6es plusieurs batteaux charges. 
de denrees, tirées de ses terres. 
11 avoit deja, au commencement. 
de la diete, donné un demi- mil. 

lion, et permis d'hipothéquer en- 
core une somme pareille sur ses 


possessions. Pendant la campagne 


de 1792 il fit (mais vainement) 
tous ses efforts pour engager le 
roi de Pologne, à combattre sé 
rieusement les Russes; s' oppOSa 
avec la meme vigueur à la for- 
mation de la diete de Torgowiez, 
rassemblée sous les auspices de la 
Russie, publia un maniſeste con- 


lui donner cette diète, appelée } tre cette conf6deration, . et ſinit 585 


13 
- 


* 


par donner sa demission. Vers 


1s ſin de Fannee il fit un voyage 


à Vienne pour interesser' cette cour 
au sort des Polonois; mais cette de- 
marche ſut également inutile. Lors 


de la prise d'armes qui eut lieu a 
Voarsovie en av. 1794, il fut encore 
nommé, 


malgré son grand Age, 


membre du conseil Sup6riour et 


du trib. erim. 
- Un de ses parens, ase 


MarAcxowskI, grand chancelier 


de la couronne de Pologne, s'at- 
tacha au contraire au parti russe, 


_ S'opposa Ala constitution du 3 mai 
1791, et ze montra constamment 


FesClavedu cabinetdePetersbourg. 
MALAQUIN, capitaine au ser- 
vice de la Rep. frang. A Vaffaire 


TT de Saumur il soutint, contre un 
| officier vendeen, un de ces com- 


bats personnels et opiniatres, qui 
rappellent et semblent justifier les 
rEcits chevaleresques que renfer- 
ment nos aaciens romans. Le roya- 


liste finit par etre tué sur le champ 


de bataille et Malaquin mourut de 
ses blessures quelques jours apres. 

MALARTIC, curé de St. Denis 
de Pile, - deputs du clergé de la 


Scenschaussée de Castel Moront 


d'Albret aux Etats «gener. Le 3 
janv. 179111 pretale serment cons- 


titutionnel, A la tribune de VAss. 


MALARTIC (% Pie. di), lieu- 


| tenant - colonel. d'infant., depute 
de la noblesse de la Sénéch. de la 
| Rochelle: aur Etats-Gener., et 


cier - municipal A Brest, 


MAIL“. 


kun des signataires des protects. 
tions des 2 et 15 Sept. 1291. 
Un Cte. Maurès de Malartic, 


premier presid. du conseil souve- 


rain de Roussillon, avoit ts eu 1787 
membre de l' Ass. des Notables. 
MALASPINA (Don Alexandre 


Mis. de), brigadier de la marine 


espagnole. En 1789 le gouverne- 


ment le chargea du commande. 
ment d'une flottille destinée à ten. 


ter des découvertes, et il mit A la 
volle le 30 juillet, emmenant avec 


lui plusieurs artistes et Savans, 


Il fit parvenir de ses nouvelles 2 


Cadix, en avril 1792. Apres avoir 
| travers6 les mers qui baignent les 
cdtes septentrionales de PAmeri- 


que Occidentale, et relevé toutes 


ces cotes avec precision, il 6toit | 


revenu au port d'Acapulco, pour 
y faire construire deux vaisseaux 
légers, propres a remonter vers le 


nord, afin de decider la fameuse 


question d'un passage entre la mer 
Atlantique et la mer Pacifique. A 


la suite de cette entreprise qui 


ne produisit aucune decopverte in- 
téressante, il revint en Espagne; 


et $'6tant rendu suspect au gou- 


vernement, il fut arrété dans la 
nuit du 27 nov. 1795. II paroissoit 
sou pconnede quelque crime d'stat. 

MALASSIS, imprimeur et offi- 
| deputs 
du dep. du Finistère à la Legislat. 

MALATESTE DE BEAUFORT, 
curé de Montastruc, deputs du 
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ave FR la Sasel. Cagen aux 
Etats - Gender, 
MALEPRADE, président an 44. 


de Lot et Garonne, deputs de ce 


dep. A la Legislat. 

MAL, avocat et substitut du 
procur. du roi 
Brives, depute du tiers - stat de la 
Senéch. de Tulle aux Etats - Gé- 
ner, En sept. 1795 le dep. de la 
Corèze le nomma au conseil des 
500; il y resta presque aussi nul 


qu's I'Ass. Nat., en sortit en 1799, 
y fut aussitdt réélu, et passa en 


dec. au Tribunat. 
MALESHERBES ( 0 A 
Guillaume de Lamoianon de), an- 
cien ministre d'6rat et ei- devant 
président de la cour des Aides de 


Paris. Ce vieillard, qui s'stoit de- 
puis long - temps rendu recomman- 


dable par ses vertus, ses lumières, 
ses talens et son humanite, et qui 
avoit été deux fois ministre de 


Louis XVI, voulut lui prouver $0n 


attachement jusqu'au pied de 
'Echafaud. II écrivit le 11 decem. 


1792 au président de la Convent. , 
pour s'offrir comme conseil et de- 


A peine 


fenseur de ce prince. 
sa sensibilité lui permit elle de 
parler A ses juges, 


dre des larmes; 


tendre amiti6: l'ouvrage de Mr. 


Clery est un monument precieux' 


a Velection de 


1 


devant 
lesquels' ils ne put que repan- 
mais ce fut 
dans la prison qu'il prodigua à 
Louis toutes les marques de la plus 


MAL 


, 


ces ne purent lui pardonner. d'avoir 
os plaindre tout haut leur victims; 
et il fut bientöt envoys A son tour 
au Supplice, A la tete de $a fa- 


mille entière: sa soeur, sa fille, 


et son gendre, ainsi que la fille et 
le gendre de ces deux derniers, le 
precederent, le suivirent of Vac= 


compagnerent à Pechafaud. (Joger | 


Lamoignon, Lepelletier- Razambo 
et Chateaubriant.) Il avoit com- 


posé pendant son proces un mé- 
moire justificatif plein de noblesse, 
et qui fut une des pieces sur les- 


quelles on le condamna, parce 
qu'il $'y glorifioit de choses qui 
6toient devenues autantdecrimes; 
entre autres d'avoir poss&d6 Ves- 


time et l'amitié de Louis XVI. 
Dans des notes qu'il laissa sur la 
mort de ce prince, on trouve 1e 
bien précieux 


passage suivant, 
pour Phistoire: „Mr. Turgot et 
„ moi 6tions de fort honnetes geus, 


„ tres - instruits, passionués pour 2 


„le bien; qui n'edt pas pensé 


„ qu'on ne pouvoit pas mieux faire 


„ que de nous choisir? Cependant 
„nous avons mal admiaistré. Ne 


„connoissant les hommes que par 
„les livres, manquant d'habileté 
„ pour les affaires, nous avons 


„ laissé diriger le roi par Mr. ds 
„ Maurepas, qui 'ajouta toute 3a 


Yo ſoiblesse a Colle de son 6lève, 


5 . 
de ces scènes attendrissantes. M. 
de Malesherbes avoit alors 22 aus; 

mais Robespierre et ses compli- 


„et sans le vouloir, ni le prévoir, 


„nous avons contribué à la revo- 
„lution.““ Ce fut le 3 flor. an 2, 


(22 av. 1794) que le trib. revol. 
de Paris le cond. à mort comme 


complice d'une conspir. qui avoit 


existé depuis 1789 contre la sou- 


veraineté du peuple. M. de Males- 


herbes avoit cultivs les lettres 
avec suecès, et attaché aux Econo- 
mistes, il avoit' publié plusieurs 
ouvrages dans les principes de 
cette secte, qui contribua si puis- 
samment A creer. et A rassembler 
les elemens de 1a revolution. 
MALESY '—, Voy. TARDIEV- 


Marks v. 


MALHERBE, homme de loi nt 


Rennes, deputs de VIlle et Vi- 
| laine au Cons. des 500 en mars 


bunat. 


MALHERBES - Louis Cha: 
les), noble, age de 20 ans, ne a 
Caen, dep. du Calvados, ei-devant 
off. d'infanterie, dom. A Paris, cond. 


Amort comme &migre, le 20 juill. 


1793. on le trib. 1 de pa- 


ris. N 


| MALIBRAN , e du dep. 
de VHerault au Conseil des 5po en 
sept. 1795. Le 18 fev. 1796 il fit, 


au nom d'une commission, un rap- 


port sur une p6tition d'acquereurs. 
de biens d'&migres, qu'un arrèté du 
comité des finances de la Conv. 
avolt dépossédés, et il insista 
sur la nécessité de maintenir les 


) 


.ventes, 


M A L. 


— du Cons. 2 mai 
1 
MALIDE (a), Rs de 
Montpellier, abbe de Belval, dé. 
puts du clergé de la Sénéch. de 
Montpellier aux Etats- Gener., et 
bun des signataires des protesta« 
tions des 12 et r 5 sept. 1291. 
MALLARME cadet, procur.. 
syndic du district de Pont-àA-Mous. 
son, député de la Meurthe à la L&. 


gislat. et ensuite à la Conv. Nat., 


on il vota la mort de Louis XVI. 


Cs jacobin forcené ne laissa &chap. 
per, pendant la derniere session 


sur-tout, aucnne occasion de pro- 


pager VLanarchie, de tyranniser, ou 


de repandre dn Sang. II travailla 
beaucoup au comité des finances, 


| er ses collégues Paccuserent ('a- 
1799. II passa en das. au Tu. 


voir mis autant d'ardeur A s'en. 


| richir par des friponneries, qu'a 
immoler des victimes dans les dé- 
/ partemens od il fut- en mission, 
Ceux de la Meuse et de la Moselle 


furent particulièrement le théätre 
de ses cruautòs; il persécuta les 


-pretres, sermentés ou non, avec 


la dernière barbarie, sans avoir 
Egard a FAge meme ou aux infir- 
mites; enfin, à Verdun, Il fora 1a 
main aux juges, prëts A acquitter 


des detenus, .en leur annoncant. 
„que les jures assez laches pour 
absoudre, Seroient déclarés enne- 


mis du peuple.“ C'est lui qui s 
trouva presider la Conv. le 31 mai 


1793; et il participa en cette qua- 


ble 


rie 
bu 


mai 


de 

dé. 
de 
$4 et 
Sta- 


eur. 
ous» 
Ls. 
Jat., 
XVI. 
hap. 
SSion 
pro- 
r, on 
vailla 
nces, 
dia- 
Sen- 
qu'à 
S dé- 
SSion, 
oselle 
1 &Atre 
a les 
avec 
avoir 
infir- 
rea la 
uitter 


ncant 


pour 
enne- 


jui se 
31 mai 
e qua · 


M AI. 


lite à la proscription des Giron- 


dins. Denonce enfin le fer juin 
1795, coinme prevenu d'avoir fait 
des proclamations sangninaires; 
d'avoir fait perir un grand nombre 
kinnocens; d'avoir arraché aux 
femmes les croix qu'elles por- 
toient, Sous pretexte que c'<toient 
des signes de ſanatisme; d'avoir 
mis tout en rEquisition pour sa ta- 
ble, ses autres besoins, et meme 


les chevaux de poste, sans jamais | 


rien payer;. d'avoir eréé des tri- 
bunaux composés d'assaSsins;. d'a- 


voir fait imprimer que la majorité 


du peuple francois étoit mauvaise, 
etc., il fut alors decrets d'arres- 
tation, et amnistié en abt 1796. 
Il se fit ensuite employer W le 
dep. de la Dyle. 

Son frè re, Claude - Joseph MAL- 


Larms, Paine, fut nommé en sept. 


1795 par le dep. de la Meurthe au 
Cons. des 500, y fut reelu en mars 


1799, et passa en dsc. au 1 


bunat. 
MALLEIN, 


Legisl. 


MALLET, deputs - re 


dep. du Nord, appelé dans le sein 
de la Conv. vers la fin 40 la ses- 
sion. 


MALLET DU PAN. Fog le 


Supplement. . 


MALLEVILLE, deputé du dep. 
de la Dordogne au Conseil des An- | 


— 


célèbre 


ciens en sept. 1795s Il y travailla 
dans les bureaux, et fir plusieurs 


rapports dans un sens assez mo- 
dere. 55 
MALMESBURY 8 
xis Lord Baron de), pair d' An- 
gleterre, conseiller privé, cheva- 
fils de 


lier de l'ordre du Bain, 
Mr. Harris, auteur d'un ouvrage 
intituls Hermes, 
fut successivement un des Lords 


de Amirauts et Lord de la Tré- 
sorerie. Lord Malmesbury débuta 
dans la carrière diplomatique en 


1768. eu qualité de seerẽtaire d' am- 
bassade a Madrid: il fut ensuite 


minis tre a Bruxelles, et en 1772 - 


envoys extraordinaire A Berlin, 


En 1776, il alla avec le meme ca- | 
ractere A PEtersbourg; en 1 784 il 
fut nomme ambassadeur à la Haye; 


et le 19 avril 1794 il signa dans 
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cette ville, au nom de Angles 1 


la Hollande. En nov. m&me année 


| il quitta cette résidence, pour se 
405555 de l'Isere | | 
au Cons, des Anciens en 1797. II 
passa en dec. 1799. au Corps - 


rendre, comme ambassadeur ex- 
traordinaire, près du Due de Bruns- 
wick, afin de demander en mariage 


la princesse Charlotte sa fille, pour | 
le prince de Galles.. En oct. 1796 


S. M. B. le nomma ministre plé- 
nipotentiaire pres de la République 


francoise, et il se rendit A Paris 


pour traiter de la paix avec cette 


puissance. Apres plusieurs notes, 


qui annongoient de part et d' au- 


tre trop d'slojignement pour qu'on 


| terre, un traité avec la Prusse et 


ing 


15 milit. 2 
lerie, 
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pitse flatter de voir la paix te} 


du Directoire, que sa présence 45 
venoit inutile A Paris et il reprit | 
aussitöt la route de Le6ndres.' En 
1797 on songea 4 renouer les con- 
- ferences, et en juin M. de Mal- 


Lille, od se rendirent également 


entre les deux nations, il recut avis 


mesbury eut ordre de partir pour 


les envoyes de France; mais ces | 


* nEgociations furent aussi infruc- 


tueuses que les precedentes, et il 


- repartit pour Angleterre après 
la revolution arrivés le 4 sept. 


C18 fruetid. an 5) dans le e 
nement frangois. 

MALO, cordelier à Paris, avant 
1a rev. 
| Jets le 


et se tronva en 1796 
chef d'escadron commandant le 


y firent, le 10 sept,, une irruption. 


Ayant, à cette époque, 
froc et endossé P'habit 
il devint offic. de cava- 


pendant quelque temps de partz. 
ger! les intention des chefs des cette 
entreprise, il capta leur con. 
fiance, et finit par les denoncer, 
| It est probable qu'il eut d'abord 
neon de les servir, mais 
qu'il jugea ensuite qu'il seroit 
plus svr et plus utile de les tra. 
hir. II fut en effet nomms alors 
general de brigade; mais ayant 
été reforms en aofit 1797, il se 
rendit au palais directorial, et 80 
livra aux injures et aux menaces 
les plus graves: contre la majorite 
dn Directoire. On crut alors que 
cette demarche hardie, avoit été 
provoquee par un parti puissant. 
. MALOUET, intendant de la ma- 
rine A Toulon, depnts du tiers. 


stat. de Riom en Auvergne aul 


Etats -gener. Quoiqu'il eüt paru 


dans les ass. bailliagères assez fa- 
21 regiment de dragons au camp 
de Grenelie, lorsque les Jacobins 


II Stoit encore couché quand les 


rEvoltes, qui lui en vouloient per- 


sonnellement, se portèrent à sa 


tente. II eut cependant Padresse 


1 de se Sauver, et quoiqu'en che- 
mise, il monta A cheval, rassem- | 


bla quelques dragons et mit sans 


peine en deéroute cette bande 


aussi lache que sanguinaire. Mais 


il ne tarda pas à se rendre plus. 
fameux par la conjuration de La- 
villeheurnois, qu'il dénenga dans 
1espoir de parvenir. Ayant fein: 


, 


vorable aux principes democrati- 
ques, il se montra constamment, 
pendant la session, ami de l'ordre 
et dela monarchie; fut class6, as. 


| sez generalement, dans la secte 


des impartiaux, et demeura, plus 
que tout autre peut- etre, &tran- 
ger aux intrigues et aux factions. 
Une poitrine delicate et une voix 
tres - foible, nuisirent souvent A 
Feffet qu'il anroit pu produire 1 
la tribune, et ses accens furent 
sans cesse ſtouſſés, au milieu de 
cette Ass. od la force des pou- 
mons devint en quelque sorte une 


- Seconde 6loquence, Ainsi que Mou - 
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MAL 


nier il inflva beaucoup - sur les 


premières demarches de son ordre, 
et sur toutes les résolutions que 


prit alors le tiers - état pour for- 


cer les deux autres chambres à se 


reunir à buns; Le 8 juin il proposa | 


aux Communes de verifier leurs 


pouvoirs, et S'opposa A ce qu'el- 
les se dEclarassent Assemblee Va- 
tionale, regardant cette mesure ; 
comme précipitée et dangereuse. 
Le 15 il parla à- peu - pres dans le 


méme sens; mais -voyant que la 
chambre vouloit absolument se 


constituer, il dit que la dénomi- 
nation de. Majorited des repreven-. 


tans, lui sembloit la plus legitime. 
Dans un discours prononce le 23 
juillet, il parut regarder comme 
dangereux Varmement des gardes 
nationales, ainsi que le trop grand 
pouvoir accords aux municipalites. 
Le premier act il démontra avec 
eloquence les dangers d'une dé- 
claration des droits de l' homme, 
et représenta qu'il falloit retablir 
le calme et non _relacher encore 
les liens de la Societe, par des dé- 
finitions metaphysiques. 
peignit avec force la nécessité de 
ramener le peuple A l'ordre et de 
faire payer les impôts. Le 7 Sept., 
dans un discours assez long, il se 
déclara pour le Veto auen A 
accorder au roi, et pour la divi- 
tion du corps législatif en deux 
chambres permanentes. Dans le 
commencement .d'octobre il se 


pretexte frivole. 


elairer be peuple 
Le 8 il 
mme avec 


plaignit de ce qu'on animoit le 


peuple contre certains deputés, et 
proposa une loi contre les Ecrits 
S6ditieux qui I'6garoient; mais 
Mirabeau sut Ecarter cette propo- 
sition. Le 13 oct. il essaya de 
prouver que la Nation n'avoit pas 


le droit de vendre les biens du 
clergé, qu'il seroit d'ailleurs mal- 


adroit de le faire; mais qu'en 
reglant mieux la depense du culte, 
PAss. pourroit appliquer aux be- 


soins de l'état le reste des revenus 


de ces biens. Le 21 nov. il atta- 
qua vivement le comité des re- 
cherches de Ass., pour avoir fait 


faire une visite de nuit aux A 


n0nciades, et trouble la tranquillits 
d'une maison de filles, sous un 
A la fin de la 
m&me $Eance Glezen, press6 de 
venger I'honneur de ce comité 
dont il &6toit membre, denonga! - 
Malouet comme ayant écrit, dans 

une lettre particuliere, qu'il exts- 
toit de mauvais citoyens dans 
Ass., et que ceux qui devrotent 

;  Pegaroient, 
répondit avec force, 
un air de dedain et 
de mepris; et VAss.. passa à 
Vordre du jour. Les 7 et 15 
dec.” il defendit chaudement Mr. 


Malouet lui 


d' Albert de Rioms, inculpé à pro- 
pos de l'insurfection des mate- 
lots de Toulon; insista sur la ns- 
| cessit6 de forcer les rebelles A 
rentrer dans Fordre, de faire une 


% 1 WL, 
reparation &clatan tea Mr. 4 Albert, 
et repoussa vivement les inculpa- 
tions des Toulonnois contre ce gé- 

neral. Eutendu comme témoin 

dans les depositions faites au ChA- 

telet sur les journses des 5 et 6 

get., il temoigna son indignation 

contre les actes de cruauté et les 
attentats commis en cette oceasion; 
mais il ne chargea personne en 
particulier, et assura seulement 
avoir vu le Duc d' Orléans le 6 au 
matin, et meme lui avoir parle. 

Daus le courant de 1790 il parut 
plus rarement à la tribune, et 

n'6leva la voix que pour dé fendre 

la prerogative royale, sans cesse 
attaquse, et pour denoncer Marat 


dds jà de preluder les scènes que 
réalisèrent ensuite les Jac obins. | 
Le 14 janv. 1791 il combattit le 
projet du comité de marine rela- 
tif A l'organisation de ce corps; et 
adoptant le principe, que nul ne 
peut &tre exclus des places d'aspi- 
rant à raison de naissance, il s'op- 
posa A ee qu'on confondit la marine 
militaire et la marine marchande. 
(Il parla encore plusieurs ſois sur 
cet objet.) Le 8 fev.- il s'6leva 
avec force contre la formation 
d'ane Haute - cour - nationale, et 
somma Ass. de statuer au para- 
vant sur les crimes qu'on vou- 
loit qualifier de crimes de lèse- 
nation. Le 11 mai il defendit avec 
chaleur le projet du comits colo- 


et ses complices, qui essayoient 


nial accordant Vinitiative aux as. 
semblées des Colonies, pour ton. 
tes les lois qui avoient rapport 4 
leur pays, et peignit des couleurs 
les-plus fortes les principes de la 
société des Amis des Noirs, et les 
maux affreux qu'elle avoit deja 
produits et qu'elle preparoit en. 
core. Le 25 juin, lorsque lon pro. 
posa d'interroger le roi et la reine 
sur les faits relatifs à leur depart 
de Paris et leur arrestation à Va. 
rennes, il rappela linviolabilits 
du Roi reconnue par la constitu. 
tion, et ee avec courage les 
murmures qui s'slevèrent contre 
lui. Profitanc ny 8 aut d'une dis. 
cussion ouverte sur la maniere 
de classer les articles de la consti- 
tution, il essaya de rattaquer plu- 
sieurs de ces articles, entre autres 
la declaration des droits de l'hom- 
me; mais cette tentative n'eut au- 
cun succès. Le 14 sept. il 56. 
leva contre la proposition, faite par 
le président, que PAss. restät as. 
sise pendant que le Roi, de bout, 
preteroit serment à la constiti- 
tion. Sa reclamation n'ayant pas 


eu d'effet, il se tint leve, ainsi que 


le Cote-droit; pendant tout le temps 
que le Roi demeura days la salle. 
En sept. 1792 il quitta Paris, (il 
n'etoit plus, depuis un an, dans le 
corps législatif), et se rendit 2 
Londres. Instruit qu'on alloit 
commencer le procès de Louis 


XVI, il ren en oct. au 


u conseil 


lie 


le 


pa: 
d'a 
ce. 
il 1 
con 
nie 
ma 
ma 
au 
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déjd 
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exccutif, pour reclamer le droit de | 
rentrer en France, afin de servir 


de defenseur officieux à ce prince, 
dont il res pectoit et cherissoit les 
vertus. Il representa qu'il ne pou- 


voit etre tegardé comme émigré, 


puisqu'il n'avoit quitté Paris que 
depuis un mois et avec des passe- 
ports, visés à Londres par le mi- 
nistre de Franee; mais sur la mo- 
tion de Treillard la Conv. décréta 
qu'il seroit inscrit sur la liste des 
emigrés. Le gouvernement ang lois 
„est servi depuis utilement des 
connoissances Ro Is sur 
les colonies. 5 
MALARIEU, prieur - cure de 
Loubons, depute du clergé de la 
Seacch. de Villefranche de Rouer- 
gue aux Etats+ Gener., et Pun des 
zignataires des protestations des 
12 et 15 Sept. 1791. ; 
MALSEIGNE (Gvuyor. chats 
lier de), gentilhomme de F ranche- 
Comte. Il commenga à servir dans 
le re&gt. de Beaufremont, od il devint 
capitaine. Reforms en 1763, il 
passa 4 St. Domingue en qualité 
Eaide de camp de Mr. de Belzun- 
ce. Apres la mort de ce general, 
il revint en France et fut place 
comme capit. dans les Carabi- 
niers. II y devint ensuite aide- 


major, major- general et enſin com- 
mandant du corps. Appelé en 1788 
au grade de marechal de camp, il 
se retira dans sa province. Ayant 
'6ts chargs en 1790 d'aller, comme 


M ATI. 
* 1 


trouya les tetes tres Echauffees; 


cependant il. parvint à regler ces 
comptes, du moins.en apparence; 


car à l'instant od il voulut ;sortir 
du quartier, la sentinelle l'en em- 
{| pecha'la baionnette. au baut du fu- 


sil; il mit aussitdt '6pde A la main, 
blaissa la sentinelle et un grena- 


dier qui toit aceouru A son se- 
cours; environné alors de plu- 
sieurs zoldats, son épée se cassa; 
mais en ayant arrachs une a quel- 


qu'un qui se trouvoit près de lui, 


il se fit jour au travers de cette sol- 


dates que, etsortit du quartier. Les 


eSprits parurent se calmer un mo- 
ment, et il se rendit A Luneville 


pour vErifier les comptes des Ca- 
rabiniers; mais un detachement 

du regt. du roi infanterie et de | 
Mestre-de-camp cavalerie I'y. sui- | 
vit de pres. Il esperoit maintenir - 


les Carabiniers ; mais tt se vit 


bientöt liyré par eux, et conduit 
en prison à Nancy. Il montra une 


fermet6 incroyable entre les mains 


des rebelles, et fut ensuite delivrs - 


par Mr. de Bouillé, qui se ports 


sur cette ville avec un corps de 


troupes. Après avoir accompagus 


les princes, frères de Louis XVI, 


pendant la campagne de 1292, il 
entra comme offic, gener. au ser- 
vice de Prusse et mourut A Ans- 
pach; en 1800, II s'stoit fait 
remarquer des 8a jeunesse, par 


inspecteur, recevoir les comptes 
de la garnison de Nancy, il . 
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MAT. 


une bravoure- extraordinaire, 


* ©» MALUQUIER, deputs du dep. 


des Basses - Pyren&es au Conseil 
des 300 en sept. ee II en sor- 
tit en mai 1799. 1 

© MALUS; admin. du ws de l'Von- 


nue, deputs de ce dep. à la Legislat. 


II travailla beaucoup dans les co- 
mites d'agriculture et de commerce. 


MALUS, commissaire ofrdonna-. 
teur à barmée de Dumouriez. Ce 
| general avoit une grande con flance 


en son habilets financiere; il 
| Vemploya em Champagne, ensuite 


dans les Pays-Bas; et ſut cepen- 
dant oblige de le faire arréter et 
condnire à Paris en nov. 1792, 
d'après un ordre du ministre de 


a justice. L'ass. décréta en meme- 


temps que Malus rendroit A la 
, barre, pour ſournir des details sur 


sa conduite (on Vaccusoit de fri- 
| ponnerie); et en decem. elle le fit 
renfermer à PAbbayͤe. 

MALVOISIN ( Charles - Fran- 
fois Baron de), lieutenant- colo- 


© | terroriste, meme après la chate 
de la Montagae: on le comptoit 


; 


4 


nel du regt. de Monsieur, dragons. 
Accus d' embaucher pour Coblentz, 
il fut emprisonns à Orléans, et en- 


' Suite massacré à Versailles le 9 


zept. 1792. Ce fut le jacobin, ci- 


devant prince de Hesse, qui causa 


sa mort, par esprit de vongeance. 


Ce general inspectant son rigi- 


8 ment, apres la suppression des 


titres, l'appela Monsieur Maluois iu; 


le vieux militaire le nomma A son 
tour Monsreur Hesse; et ce nou- 


lui avoir refusé un titre que 


te du dep. de Maine et Kale an 
Cons. des 300 en 1797. 


| an la commission qui fit mas- 


vent il descendit du tribunal pour 


à Mde. de Lamballe. II avoit fait 


le commencement de la rev. dans 
I toutes les Ementes de la capitale; 


veau 3 wk 3 biet 
tot 8e trainer dans la ſange et ra 
per servilement sous la main di 
terrorisme, ne lui pardonna pas d 


constitution lui laissoit encore, 
comme prince stranger. 
- MAMERT- COUILLON, depn 


3 FA 7 


+MAMIN, monstre e qui 


saere r les 3,4, 5, 6 et 7 sept. 1792 
dans les prisons de la Force. Sou- 


4gorger loi - meme les  victimes 
qu'il venoit de juger, eton pretend 
que ce fut lui qui arracha le coeur 


son apprentissage de eruauté des 


et il continua & y servir le parti 


encore en 1299 au nombre des 
Jacobins les plus actifs. Buona- 
parte le fit arrster en nov. et ett» 
fermer au Temple. Ce ne fut 
qu'avec peine qu'on se saisit de 
Ini, et il se déſendit quelque temps 
avec la dernière férocité. II fut 
alors compris dans le decret de 
deportation lance contre plusieurs 
Jacobins, decret qui ne fut point 
mis à exdcution.. 7 ' 
MANDAR (Th&ophile ), 1 
n de la section du Temple. 
Prud- 
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Lce Mandar des faits qui me ritent 
etre connus: ils ne seront pas 
une Petite ressource pour his- 
toire, et i ;offriront un grand ins! 
t6r6t; 1 cedx qui savent ou reerire 
ou. la lire. Le 3 sept. 179 a, 58- 
cond jour du massacre des pri- 
bons; Mandar se rendit, vers 6 heu- 
tes du soir, chez Danton FO alors 
ministre de la justice. Tous 15. 
minis tres, execpts Roland, ile pre- 
ident ¶ Lacroicy et les secrstaires 

de la Legislat-, Pétion maire = 
paris, Robespierre, Desmoulins, 
Fabre d'Eglamine, Manuel et plu- 
seurs membres de la commune 
Ae du 10 act, enfin les prési- 
dens et commandaus des 48 se- 
tions, s stoient reudust (Les 
progros | que Fuisoit alors darmee 
prussiaune, e les-mBSSAcres qui 
Seer potent daus: Paris, . dtotent. le 
motif. gui avort. rassembld cette 
faule de fonctionnatres* publiques.) 


dans un grand salon, Ia prssidence 
fut accordée à Danton, sans aller 
au scrutin, afin d abreger. On agi- 
ta les moyens de sauver Paris, 
d.elpigner le roi de Prusse. Ver- 
dun venoit d'etre pris. Servan, 
ministre de la guerre, n'arriva que 
urd; il parut accablsd'inquietude, 
el le seul Danton montra de la 


presence d'esprit et de la fermeté. 

si de grandes et extremes mesu- 

tes ſurent alors prises, dit Prud- 
1 II. 


ae prog 206 


— 


A7 beures et demie on se réunit e 


de Danton: Cependant les assassi- 


41a Force, aux Carmes, à St. Fir- 
min, I Bicdtre. Theophils Mandar 
osa interrompre- la 'd6liberation; 
il stoit alors 9 heures et demie; ; il 
dit à Danton : „ Toutes les mesu- 


NG a en meème de 


*touteild forcearmee'; demanda que 
tous les citoyens presens' se for- 
massent em autant de groupes 
qu'il y avoit de pris ons où l'on 


sent, soit par Vascendant de l'slo- 


moyens d'autorité reunis Ala force, 
:Carr8ter;/ Al'heure mème, ce tor- 


Sai a6 par qobins 6coutEe avee in- 
tsrét, mais l'issue encore dou- 
teuse des grandes mesures que 


une part égale, et Danton, le re- 
gardant froidement, lui dit: S1zps- 
rot; EUA BTOLT /NECESSAIRE , » 


Robespierre et Petion à part, er 
leur fit cette seconde proposition: 


| „tu que le 17 aofit tu demandas A 
5 31 


nats se continavient à Abbaye, 


dee ur ee ee | 


„ VPimteriours« Et"6levant la voix, 
Al proposa dass emblerbur- le ehamp 


nmnssacroit, et qu'ils se chargeas- 


| pon venoit d'arreter empecha tons 
| les eitoyens precens 4'y prendre 


75 Robespierre, dit-il, te sauviens- 


IF" 1 
„„ 


N 


quence et de la raison, ou par les 


rent de sang, qui, dit il, souille- 
roit pour jamais le nom francois. 


... Plein de son idée, Mandar 
se retira dans une autre piece, prit 


A 93 
. : : 


Dewey: Ipods belt his date e — 


; wy barre (Js 1a Legislat.y.au- nom | 


„de la commune et Sous: Jo: 


„d iusurraction, que l'on organisat! 
„un trib. pour juger les accuses 
„ dans Yaffaire du 102 — Oui. — 
„Tu n'as pas oublié que Thuriot 


n, carta la proposition, par da rai- 


„son qu'elle stoit accompaguce 


„ d'une menace. — Je m'en; rap- 


„pelle, dit Robespierre; nen 


„ rompu: tu improvisas une haran- 
„gue véhémente, et obtins VEta- 
„ blissement du trib.. dont j'avois 


„sollicité la eréation.— Ainsi, 


„reprit Mandar,' tu peux juger de 


„mes moyens oratoires— Oui, 


„mais au fait. — Eh bien, si PG- 


tion et toi 6tes de mon avis, La- 
33 eroix et les Secretaites-de- Ass. 
„sont de l'autre côté, nous allons 


„les prévenir; si demain vous 


„, consentez A m'accompaguer à la 


2, barre de l'Ass., je prends sur 


„moi de proposer d'imiter les Ro- 
„mains dans ces temps de orise i 


„ qui inenacent la patrie, et pour 
„arréter sur- le- cliamp ces. effroya- 
„ bles massacres, je demanderai 
„ qu'il soit cres un Dictateur: je 

„ motive rai ma demande; ma voix 


„retentira comme le tonnerre; oui. 
deja devenu un crime; le len- 


1 pour faire cesser ces massacres, 


„ j'aurai Paudace de le proposer: 


„ il ne le sera que 24 heures, il 


„ne sera puissant que contre le 
„crime: la dictature arretera le 


„sang; les massacres cesseront. 


Pd 


„ Robespie rre! lui repondit. Man. 
„ dar, ce n'est pas la dictature que 
„tu crains, ce n'est pas la patrie 
„ que tu aimes! c'est; Brissot que 
tu hais. — Je detes te la dictature 
„et je deteste Brisset. Pétion ne 
proféra pas une seule parole pen - 


ee Frangoises. Ayant em- 
brassé le parti re vol. il se trou- 
voit commander 14 garde nationale 
parisienne le. 9 aodt, 1792 ad 
Tuileries. Petion, maire de Pa. 
Tis, prevoyant ce jour-là l'insur- 


lendemain, lui envoya par setit 
Pordre de. repousser la force par 
la force; (voy. Particle. PiirLon 
an sujet de: cat ordre) il fit ses 
préparatiſs en consequence, et 
communiqua au commandant des 
Gardes . Suisses les instructions 
qu'il veuoit de recevoit. Mais 
bientöt 1a. nouvelle municipalit6 
ayant chassé l'ancienne, Mandat 
regut ordre de se rendre à hotel 
de ville. Ce qui avoit sts patrlo- 
tisme une heare auparavant, Etoit 


demain matin on ordonna de le 
conduire a PAbbaye, et le presi- 
dent accompagna cet ordre d'un 
geste, que ses Satellites exécutè- 


rent en massacrant leur victime, 


Il eee ie PN, 1 
. Ganpy - v ͥ᷑ Bu ue | 
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dant tout Ce colloque. 4 4 ith ' 
MANDAT, ancien-capitaine, aur 


-rection. qui se preparoit pour le 


hotel 
trig» 
Etoit 
len- 
de le 
rési- 
d'un 
eutè- 
time, 


El sur 3 dy de la 3 Sp 
. son commune. Son corps fut Jets 
dans ia Seine, maltzré les larmes 
de son fils, qui le demandoit pour 
le rendre à la terre. 


le signal du menrtre de Mandat. 


noble, ägée de 26 ans, née 2 
Neuilly, dep. de la Haute - Marne. 


MANDEL (ie Baron de) lieu- 
tenant - colonel et ensuite colonel 
| constitutionneb:du regt. de Royal- 
| Allemand, au service de France. 5 
Ce corps ayant été employs fofa- 
voriser l' vasion de Louis XVI, 
Mr. de Mandel fut arréts 418. 22 
juin 1791 à Stenay, et:.encuite 


| y-#tre; jugé par la Haste -e“ 
nationale. Mais il fut reläché au 


0n corps, au service de l'Empe - 


Prudhomme 
assure que c6 fut Rossignol (voy. 
e nom) qui renouvela deux fois 


MANDAT, fille du precedent, 
femme Tomassin (A. Ci. Felicite.) 


dom. à St. Dizier, meme de p., cond. 
a mort comme conspir., le 23 flor, 
an 2, par le trib. ré vol, de Paris. 


trans féré à Orléans en-Juil.z pour 


moment de l'amnistie qui. dale 
Vacceptation de la consti tution, | 
Emigra à la t&te de son regiment, | 
fit: la- campagne de 17 9 sou des 
ordres des princes, frères de 
Louis XVI, et passa ensuite, avec 


reur. S. M. I. l'éleva au grade de 
gent ral · major en 1298. II servit 
vtilement pendant tout le cours de 
la gnerre, et Son regt. se distingua 


en LES n differentes. | 
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conseiller iatime du Due de Wir- 
tenberg. Ce prince: le charges en 

796 de pleins pouvoirs, pour trai- 
ter & une. auspen sion d armes are 


le général Moreau; et I 1a'sigua 


en effet le 17 juil. En sept. il se 
rendit a Paris comme ministre plé. 
| nipotentiaire près dul gotyerne. 


| ment-frang., regut ka premisre aur 


dience publique le fer oct- et fut 
envoys : par sa cour an nnen f 
Nene 2 en nov. 1797 : 
MANEHAN, procur.-syndie Ma 
district . Siermont, , depu te du 
dep. de la Meuse F la Legislät. 
MANFREDINT (I. Mit: 1, 
minisfre favdr du Grand' Due de 
Tos cane: Dixgracis en fsv. I 170, 
il reparut bientôt , la tou, avec 
plos Girflience due jambis, If fut 
envoye n Vienne eng gvril 196 
pour rettamerd binter vention de 
PEthpe teum affn del reglet les di. 
ferens vutssnus b entre le rei dé 
| Naples" ul demandoit le passage 
eh Postane pour sks troupes, et le 
Grand- Due qut le refitsoit, Acause 
de sa fteutralité, Pendant 16 edurs 
de cette ans et de la suivante, 
il fut le portsür des soumissions 
de son sodverain pres au gener. 
Buotaparte. 1 „ i vitie; 2 
MANGETTE, oe poloncis, 
commandant une brigade de cava- 
lerie. En 17.94; il soppoSa à gon 
licenciement que vouloient operer 
les: Russes, se joignit le 30 mars 
34.” 


7 -*& tick, — et se- 45 3 envuits comme 'congul a 
* / "conda avec beaucoup de valeur le] Aucbn me.. 
gens ral Koseciuzsko 4 jours apres, MANHIAVAL; cultivatent-pai ; 
©*> a Raslavice. Des le 24 de mars il | prictaire, deputs du tiers - Stat de 
2 j Aa avoit attaqus un corps russe qui | la Senech; de nee 4 
4 ' _ 6vacuoit Cracovie sous les ordres Rouergue aux Etats · Gener. + | 

du lieutenant - colonel Lycassin;| MANINI, -gentilhomme du Mi. 
5 0 y eut beaucoup de monde de tué lanais, l'un des étrangers qui ne- | 
4e part et d'autre et Faffaire resta | coururent en France au momentde i | 
A, peu-pres indecise; II continua la rév., pour devaster ce walheu. ! 
A servir la cause patriotique ou. reux pays, au nom de ses habitans, Ml \ 
dant le reste de ee Enferme à St. Lazare, il y devint² 
| un des faiseurs de listes, un des 4 
2 MAN ex, homme de loi A Lon- denonciateurs des pretenduescons- c 
guys 0D, deputs du dep. de Ia Mo- pir. des prisons, assura mime il « 
elfe à is Legislat.— Ma maln des qu'on en avoit tram une contre la f 
Vosges. . Mexcin. I vie du vertneux Robespierre, et fi 
: 1 MAN GIN, chirurgien A Varev- alla ensuite deposer, comme te. ; 
| _ ves. Il fut un des premiers habi- moin, contre les victimes qu'il t 
tetns de cette ville qui-xecounurent ! avoit designdes. Transfers quel- i «; 
le Roi, lorsquiil. y arriva dans la | que temps après au Plessis, il ten- i 
nuit du a0 au a1 juin 1291. Il jeta | ta'd'y renouveler les memes scà. Ml jj 
aussitdt.Valarme par-tout,; courut nes; mais la :chute de la Monta- d 

I dans les campagnes, rassembla 3, gzne; mit fin à ces déuonciations. MW 
5 la häte les gardes nationales et Les jacobins de Paris le comptoient | 
contribua beaucoup. A Parrestation encore en en au nombre de leurs 6 
de ce prince. La municipalit6-Je | ares. de een e 
charges d'en porter la nouvelle. MANNEVILLE » "UeuuE; Cor. d 
à Paris; il y arriva;le 22 A | azz Maviieveren:(G. F.), mar- j 
onze heures du soir, ets; rendit | quise, agee de 63 ans, nee à Rouen, l. 
svur-le-ehamp & FAssemblee,; qui] dom. 4 Paris, cond. A mort les 
4 lui accorda une gzatification de | therm. an 2, par le trib. r6Evol. de þ 
E. 6 mille livres, en recompangee; de Paris; comme conspir. comme il |, 
b - >. 8on-zele patriotique;?"!/"* 4 17 ayant emigré plusieurs fois, pour p 
* NMANGOURV, ebene e- rejoindre son fils aussi smigre, et 5 

. gation de la Rep. frang. en Espa- stant rentrée en France, le 22 mai BY 
Þ gne. En nov. 1797 il ſut nommé 179 f. T2 $2 e e J rte 55 n 

resident de France dans le Valais, MANSFIELD (Zora), membre 


opposition; et on le vit notam- 


Lord Stanhope, qui attaquoit la 
validite-d'un jugement rendu con- 
tre Thomas Muir (voy. ce nom.); 
de fendre le 30 avril un traité con- 
clu avec la Prusse; soutenir avec 
doqnence le 5 mai la proposition 
| faite de lever des corps d'Emigres 
| francois, et profiter de cette occa- | 


e la calomnie ma jamais os, dit- 
| il, cernir le caractore. En juillet 
il fut nommé membre du conseil 
d'état, sans département fixe. En 


on aurolt pu les compter: mais 3 
la seconde je vis les prineipes dé- 


- — 


versations, et je reconnus que ce 


pos6 contre les Ecrits séditieux, et 

| essaya de prouver la nécessité de 
| cette mesure en citant lexemple 
de la France. „Tétois encore fort 
jeune, dit il, lorsque j'allai pour 
' la premiere fois en France; j'y re- 
tour nai 20 ans apres : Vesprit pu- 
dlic n'6toit plus reconnoissable. A 
| la premi8re-:epoque il y avoit tres- 


| as 3 tata, ns. 
bre des Pairs du parlement d' An- 
; gleterre.. II avoit &ts ambassadeur 
d' Augleterre en France, sous le 
nom de Lord Stormont. Pendant 
la guerre de la rev. frang. il com- 


battit constamment le parti de 


ment, le 31 janv. 1794, refuter le 


sion pour jeter une fleur sur la 
tombe de Malsherbes, dent le Souffle 


nov. 1795 il defendit le bill pro- 


peu de gens à principes Picencieus 


mocratiques faire le sujet des con- 


i 


1 4 N | 
beys didit travail. de ebe 


revolutionnaires; La cause de ce 
changement 6toit dans la fatale 


négligence, qui laissoit cireuler 
librement des livres infectes du 
poison de la séditien. , Il mourut 
à Londres en 1796. Il jonissoit 4 
cette ẽpoque, tant en places qu! en 
pensions, de 19 mille leres ster - 
_ de rente. 


MAN SORD, ex- 3 ci - 


wee! nommé en 1798 deputs du 
Mont. Blane au Cons. des 500, 
pour: 2 ans. II passa en déc. 1799 
au Corps Legisl, FOE, 
MANSTEIN (de), e au 
service de Prusse, et adjudant - 
general» de Frederic - Gaillaume. 
Ce fut lui qui servit d'intermé- 
diaire entre ce prince et Dumou- 
riez, lors des négociations qui 
eurent lieu en Champagne. 


taille de Sportowa, que le Roi de 
Prusse gagna en personne sur les 
Polonois. Il eut un cheval tue sovs 
lui, et fut fait genéral- major le 


meème jour. II se signala de nou- ; : 


veau le 10 au combat de Kowno, 


et le 18 à Pattaque des hauteurs 


de Demniky. A cette dernière 


affaire il eut encore un cheval 5 
un autre blessé, 


tus sous lui, 
et monta le premier dans les re- 
tranchemens ennemis, où il fit 
prisonnier un colonel polonois. 


11 
se distingua d'une manière parti- 
culière le 6 juin 1794, à la ba- 


MANUEL (Pierre), në à Mon- 


rr 
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teur de collége et dabuta ensuite 
+ dans la carrière littéraire par un 


ne pousant lui fournir les moyens 


suite de cette maison avec une 
plume, et se fit bientot mettre A 


sieurs pamphlets (notamment la po- 


gs reté. Remis en liberté après une 


on, la marque de la corde. Quoi qu'il 


des troubles au parti jacobin, et fut 


„ 45 42 ans, eon à mort . 
le 24 brum. an , par le trib. ré vol. 
de Paris, eomme conspir. Quoique 
fils d'un potier, il avoit regu une 
assez bonne 6ducation. II se ren- 
dit très-jeune à Paris, fut repeti- 


Essai kistoriqus et politique sur 
la vie de St. Louis; mais ses talens 


de subsister, il Sattacha & la po- 
lies, et vecut misérablement, jus- 
aqu'ià ce qu'un banquler, M.: Tour- 
ton, consentit a lui; confier Fedu- 
cation; de son fils. II. se retira en- 


pension viagère, reprit alors la 
la Bastille. pour avoir publis plu- 


lice davoiles) ou le-gonvernewent 
et les premieres personnes de Vetat 
$toient'trait6s avec la dernière 16- 


courte détention, il embrassa de 
bonne heure les principes revol. On 
assure cependant que la populace 
ayant pris pour un homme qu'on 
lai avoit designs, Faccrocha à un re- 
verbere; et l'avoit déjà à moitié 
östranglé lorsque Lafayette le deli-. 
vra: il porta meme long- temps, dit- 


en soit, il s'attacha des le principe 


employes dès le mois de nov. 1789 


lade et encore accus6) 


dans la municip. de Paris, section 


— 


de la pee. ce — 40 wy 
il se retira As Mon. 
targis, revint ensuite dans la ea- 


-renou vels'," 


pitale, et obtint en nov. #791, la 


place de procureur de la commune 


de Paris. Ce fut alors qu'il: com- 
menca a jouir d'une grande in- 


fluence; et il se rendit bientdt cher 


aux Jacobins par son audace, zes 
diatribes contre toute espèce d'au· 
torits: et ses sentimens exager6s en 
tout genre. En ſév. 1792 ib fit im- 
primer une lettre adressée ALouis 


XVI, et qui commengoit par ces 


mots: Sire, je waime pas les rois. 
Le 47 mai il fit la motion, aux Ja- 
cobins, de ſorcer la reine à se re- 


tirer au Val - de- Grice pendant la 


guerre, comme étant suspecte et 
dangereuse à Paris. II fut pour 
ainsi dire lame de l'insurrection 


du 20 juin, et tandis que le maire 


Pétion, partagé entre la: crainte 
et l'espérauce, animoit la foule 
d'une main et la calmoit de l'autre, 
Manueb, plus hardi, plus prononcs, 
vouloit que ce mouvement ne res- 
tät pas saus fruit. Ayant, par suite 


des événemens de cette journée, 


été suspendu de ses ſonetions 
par le dep. et le pouvoir executif, 
il brava cet arrèt avec. une audace 
et un mépris, que pouvoit beul 
lui inspirer la conscience de $a 
force et de la foiblesse de ses en- 
nemis. Le 14 juill. (quoique ma- 
il se fit 
porter en litière A la Federation, 


» 2 0 16 w a 


[arootanenbinvulter le Rol, et fal- 
1 sant erier au peuple à bas madame 
| Veto, au diable. Lafayette. Deux: 


; US de fairs a+ par es 
creatures, et de désavouer ensuite 
en public. Mais ce désaveu ne 
put faire oublier les trames qu'il 

avoit ourdies avec Danton, chef de 

cette sanglante exécution, le diner 
qu'il fit chez lui le 2 sept. meme, 

(voy. Mandar) et sur-tout les pro- 
pos atroces qu'il tint dans les pri- 
sons à quelques personnes qui le 

pressèrent de mettre un terme 4 
tant de crimes. Pour le rẽcompenser 

d'un patriotisme aussi ardent, le 

de p. de Paris le nomma deputs A 

la Conv. Nat.; mais cette election 
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ea· 
1 jours après il parut à Ass., et 
ine sous prstex te de se justifier, il se 
m. gloriſia de ce qu'il avoit fait, langa: | 
in. de violentes ẽpigrammes contre 
her les rois et les grands, reprocha A 
ses la Legisl: qu'elle craignoit de se 
au- mesurer avec un despote, et mal- 
en . traita Lafayette. On lui accorda 
im- les honneurs de la séance, et le 
nis 23 un decret expres le réintégra 
ces dans sa place. Il en reprit le meme 
bis, jour possession et prononga un dis- 
Jas cours dans lequel il dit, entre autres 
re- choses, que le departement et le Roi 
t la Pavoient sus pendu de ses fonctions; | 
et mais qu'il avoitets plus fortqu'eux. ö 
ur WW. Cependant il ne ſaisoit encore que 
ion 'preluder les coups que lui et sa 
lire faction portèrent le 10 act sui- 
nts vant. L'ancienne manicipalits fat 
ale expuls6e, Manuel conserve, et le 
re, corps. legislatif se vit contraint 
cc, de prononeer, séance tenante, la 
es- suspension du Roi. Le 12 il parut 
ite à la barre, et exigea d'une maniere 
6, imperative que le Temple ſüt dé- 
0s Signs pour prison A la famille 
ti, royale. Le lendemain il monta en 
ice voiture avec le roi, et conduisit 
ul ses vietimes, auxquelles il n'epar- 
84 gna ni les injures, ni les dégodts. 
n. 11 se signala ensuite d'une ma- | 
ia: nière plus horrible encore, en de- 
it venant un des auteurs des massa- 
on, 


1 


| devint pour ainsi dire le terme de 


15 oct. il fit supprimer Pordre de 


babolition de la Royauté et Veta- 


eres de sept., massacres qu'il crut i que chacun cherchant a interpré- 


son influence, parce qu'il se de- 
tacha aussit6t du parti de la Mon- 
tagne. Le 20 sept. il demanda que 
1e président de la Conv. logeft aux 
| Tuileries et y füt entonre d'une 
pompe convenable à 3a dignité. Le 


/ 


— ho S 


St. Louis. Le 16 Bourbotte et Bar- 
barovx ayant demands le juge- 
ment et la mort du roi, il chercha 
a Sloigner cette question, en re- 
presentant qu'on ignoroit encore 
si le peuple vouloit sanctionner 


r 
ES W232... % 


blissement de la Republique, t 
qu'il falloit avant tout convoquer. 
les assemblées primaires, pour 
leur soumettre cette question. Un 
pareil discours 6 toit fait sans doute 
pour depopulariser Manuel, et il 
parut si nouveau dans sa bouche, 
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rent qu'il avoit été gague par; la 
reine, un grand nombre de gens 
sensés attribuèrent & Vesprit de 
faction seul ce changement subit, 
et beaucoup d'autres, qui se pré- 
tendirent instruits, assurèrent que 
4 dans le temps on l'armée aux or- 
dres du Duc de Brunswick péné- 
troit sans obs tacles en Champa- 
 gne, Manuel, Pétion et Kersain 

se rendirent un matin pres de 
Louis XVI, et qu'après Vavoir 


declarerent qu'il y avoit à erain- 

dre que le peuple ne le massacrit 

Ee: avec toute sa famille, des que l'ar- 

4 mee allemande approcheroit de la 
3 capitale; mais que s'il vouloit en- 
gager les Allies A retirer leurs 
troupes, la Commune signeroit, 

au bas de sa lettre au roi de 
Prusse, l'engagement de mettre 

ses jours en sureté. Louis XVI 
consentit Aecrire sous leur dictee, 


Instruit de Ietat des choses, ils lui 


1 de voter, 65 t»Pltiow net 


devoit perdre Manuel, et elle le per- 


mal- adresse de plaider la cause de 
quelques 6migrés, et d'attaquer 


pleine Ass. qu'il avoit perdu Ves- 


aussitdt A Montargis, 
siné dans le courant de wars; et 
ayant survécu A cet attentat, les 
Jacobins le firent arréter comme 
snspect; et le 14 nov. ( 24 brum. 


voyerent a l'echafand. II y monta 
de voré de remords, et ayant bes- 
prit presque aliens. On lit dans 


Sous le regime: de la T, erreur, que 
„l'apparition de Manuel à la Con- 


teux de cette démarche des que le 

6 danger fut passé, ils convinrent 

de la tenir secrte, de peur que 

leurs ennemis wen profitassent | 

pour les perdre. 
le proces du Roi fut résolu, Ma- 
uuel, qui avoit encore parfois des 
retours de conscience, se ressou- 

vint de ce serment, et vota pour 

; la detention de ce prince et son 
bannissement a la paix; Kersain re- 


et ils signèrent tous trois ce qu'ils 
avoient promis. Cependant, hon- 


Mais lorsque 


ciergerie inspira une horreur gé- 
nérale aux prisonniers, qui le re- 
| gardoient comme un des princi- 
bpaux auteurs des massacres du 2 
sept. 1792. Les gendarmes char- 
ges de le conduire au tribunal fu- 


| tenus, et on le poussa vers un pi- 
| mens. Vois, malheureux, le sang 


que tu as fait rehandro s' erla un 
prisonnier d'une voix forte: 115%. 


ſiant son serment à son ee . 
| prononga la mort. Cette foiblesse” : 


dit en effet: ayant en en outre la 
les tribunes, que remplissolent les 
Jacobins, on assura aussjtöt en 

prit, on Pabreava d'injutes, et il 
se vit oblige de donner $a demis- ' 


sion le 22 janv. 1793. II se retira 
y fut assas- 


an 2) ses anciens complices en- 


le Tubleau des prigons de Paris i 


rent 6cartes par un groupe de dé. 


lier encore teint du sang des victi - 
mes immolses lors de ces Evene- 


F 


. Un contre 70111 fatames! aceom- 1 
| pagns par des bravo quand il mar- 
| cha à la mort. „Le genre d' esprit 
| qui dominoit chez Manuel, <toit | 
celui du sarcasme et des reparties 
piquantes: 
qu'un exemple. 
| Legendre ayant entendu combat- 


era d'un air pique: El bien, il 
faudra decreter que Manuel a de 
esprit — Non, repartit Manuel, 
il vaudroit mieux decreter que je 
zuis une bite, parce que Legendre 
| gendre avoit été boucher. 

| ville et adminis. du district de 
| Vosges & la Legislat. 


| Pacharnement avec lequel un grand 
nombre de folliculaires deman- 


licita, le 12 juin 1792, une loi re- 


x contre les agens du'clerge. - 


de la Conv. apres la proscription 


"MAR. 


nous n'en citerons 
Le montagnard 


tre avec le plus grand avantage 
une motion soutenue par son parti, 


auroit le droit de me tuer.— Le- 
MARAND, marchand 4 Bugne- 


Neufchiteau, député du dep. des 
Effrayé de 


doient la mort de Louis XVI, il sol- 


mee ds: la liberté de la presse; 
mais l'Ass. passa A l'ordre du jour. 
MAR AN DATD'OLIVEAU, avo- 
cat et Subdelegue de l'intendance, 
député dn tiers - stat du Bail. de 
Nevers aux Etats-Gener. Il n'y 
prit la parole que pour parler 


a 


MARAS, depute - suppleant 
. et Loire, appele dans le sein 


des Girondins: II devint par la 


: zuite commiss. pros Padminis. de 


son > fut diu vn 1798 au e 


Cons. des 500, et passa en ef 
1799 au Corps-legisl. | 
MARAT (Jean-Paul), as en 


1744, de parens calvinistes, A 


Beaudry pays de Neuchatel, as. 
sassiné A Paris le 14 juil. 1793- 


Marat n'avoit pas cinq pieds de 
haut, sa figure &toit hideuse, son 


regard horrible et sa tete mons- 
truense-paur sa taille. Ne avec un 
esprit ardent, une imagination 


falle, un caractere haineux, un 


coeur féroce, le genre de vie qu'il 
mena jusqu'a la rev. ajouta encore 


à sa folie naturelle et à sa cruan- 
te. II etndia, dit- on, la mede- 


| cine ; $'ct4blit ensuite à Paris, on 


il resta long-temps dans la misere, 
$*occupant d'anatomie, faisant le 
métier de charlatan, et vendant 
des simples et un spéciſique qui 


guerissoit de tous les max. Beau- 
coup de personnes asSurent meme 
quſſl fut, pendant quelque temps, 


réduit & mendier. II vint enfin A 
bout de se faire donner le titre de 
médecin des &curies du comte 
d' Artois; mais au moment de la 
revolution, sa tete s'exalta jus- 
qu'au © delire , il se fit journa- 
liste; et on peut dire avec verits 
qu'il fut aussi empirique en révo- 
lution qu'il Pavoit été en médecine. 
Soudoyé par la faction d' Orléans, 
à laquelle il soutira d'abord une 
comme considerable, sous pretexte 
de faire imprimer un ouvrage sur 
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la legislation eriniinelle;” a ne 


— 


cessa , dans son journal intitale , 
L'ami au perple, d'insulter le roi, 


les ministres et les grands, de 


precher la revolte, le meurtre, le 


pillage; et son confrère Mercier 


dit express ment dans son Nouveau 
Paris, que „Marat et Fréron firent 
nattre, par leurs feuilles perio- 
diquement incendiaires, des rixes 
entre les citoyens et la garde cons- 
titutionnelle du roi; moyen adroit 
par lequel ils provoquerent le li- 
cenciement de ce corps, et 'livre- 


rent le souverain sans défense aux 


insu'tes de la populace. ** > II pour- 


suivit Souvent la Fayette, ennemi 
du duc d' Orléans, engagea les 
armées a egorger leurs genéraux: : 
et, dit Prudhomme, il attaqua la 
vie et la fortune de tous les ci 
toyens indistinctement, pour éta 


| blir une royauté populaciere de sa 


facon. Dénoncé plusieurs fois et 


plusieurs fois decrete d'accusation, | 


il 6chappa A toutes les autorités, A 
toutes les recherches, tantot par la 
fuite,' tantöt a force d'audace et 
d'impudence. Les caves de ses com- 


plices, entre autres du boucher Le- 


gendre, et le Souterrain de Teglise 


des Cordeliers, lui servirent Suc- 
cessivement de refuge; ce fut de 
1a qu'il continua A lancer ses 


ſeuilles sanguinaires. La protec- 
tion de Danton et 'des Cordeliers, 
dont ils &toient alors (pendant 
Ass. Legislat.) les principaux 


3 


chefs, fol aaa pee 


' manicipalits fit enlever ses pres. 
ses; il en vola quatre à Vim- 
primerie m&me de l' Ass., qui 


son sein. Bientöt il se signala de 
nouveau dans la journse du 10 


monarchie. | Toutes les factions, 
celle des ene des Cordeliers, 
des Girondins - et celle des Or- 
leanistes que toutes les autres ve- 


ment, avoient dirigé la petition 
du champ de Mars tendant à Pa- 
bolition de la royauts; Marat, 


populace, préparèrent le mouve- 


dant l'exécution. Mais aussitet 
que le roi eut été arraché de son 
palais, ils reparurent pour re- 


Marat devint alors membre de la 
municipalité dite du 10 aout, et 
président de ce terrible comité de 
surveillance de la Commune, qui, 
| compose presqu'en entier d'étran- 


* 


s' empara de pres que tous les pou- 
voirs et organisa la terreur et l'a- 
narchie. Les massacres des pri- 


pation, et „ c'est Marat, dit Prud- 


triomphant à la lumière. En vain la 


n'eut jamais le pouvoir de les lui 
faire rendre, tant les Jacobins et les 
Cordeliers dominoient deja dans 


aoũt 1792, qui decida du sort de la 


noient d' abandonner successive 


ainsi que Robespierre et les autres 
chefs exalterent les tronpes et la 


ment, puis se tinrent cachés pen- 


cueillir le fruit de la victoire; 


gers (voz. A ce sujet Gusman) 


sons suivirent de pròs cette usur - 


{ Chorreur. 
| proposa d'incendier les prisons, 


ces massacres. 
Deforgues.) Marat 6toit alors 


ö ne qui Sofrexiortiop pro- 
jet d'egorger 'tout ce qui res toit 


de nobles, de prétres, de royalis- 


tes, après le 10 aolit, et qui orga- 
nisa, le 2 sept., cette boucherie | 
que Robesplerre continua ensuite 
| juridiquement, et qui enfin pro- 
posa le premier à Danton de de- 
| blayer les prisons d'une maniore 
prompte. 


Les conversations te- 
nues à ce sujet entre Marat, Dan- 


ton et autres, que rapporte le 


font frissonner 
II assure que Marat 


meme écrivain, 


comme &tant le moyen le plus ex- 
peditif; et cet énergumène sem- 


ble avoir voulu confirmer lui- 


méme toutes ces accusations, en 
signant cette circulaire que son 


comité de la Commune adressa 
le 5 sept. à toutes les municip. de 


France, pour les inviter à imiter 
( YVoyez q ce sujet 


chargé de deux decrets d'accusa- 


tion; mais il n'en fut pas moins 
nommé depute de Paris a la Conv., 
ou il prit aussitôt séance. 


Ayant 
voulu paroitre A la tribune le 25 


| sept., il fut interrompu et traité 


comme le dernier des scelerats par 


plusieurs membres; mais soutenu 
par Tallien et quelques autres de 


ses complices, il conserva toute 


son audate, prononga un discours 
vigoureux, dans lequel il attaqua 
ses ennemis, sans songer pour 


* 


pied de cette tribune. 


MAR Pn 


couvert de decrets de prise de 
corps, il justiſia en quelque 
sorte Robespierre et Danton d'a- 
voir demandé une dictature, 
avoua que c'stoit lui qui Pavoit 


sollicitse, et brava avec un front 
d'airain les huées et les mepris, 
dont l'aceabla la presque totalite 


de la Convention. Plusieurs depu- 
tés, Boileau entre autres, pres- 
sèrent l' Ass. de prononcer son ar- 


restation; mais ils ne purent l'ob- 
tenir, et Marat tirant alors un 
S'Ecria: Si 

vous m'aviez mis en dtat d' accusa- 


pistolet de sa poche, 


tion, je me brülois la cervelle au 
Le 4 oct. 
1792, il convint, hautement quec's- 
toit lui qui avoit engage le comité 


de surveillence de la commune a 


denoncer plusieurs députés comme 


tal Airs + co Jdfendro 1464880 | 
et se glorifiant d*&tre encore tout 


s'Etant laissés corrompre par l'ar- 


gent de la liste civile; il defia tous 
les decrets' de VAss. d'emptcher 


un homme comme lui de percer 
dans Pavenir , de preparer Vesprit 


du peuple et de devoiler les évé- 


nemens qu'amenoient Vimperitie 
des ministres et la trahison des 


genéraux; enfin, il denonca la fac- 


* 


— _ 


t ion de la Gironde, comme ayant 


vole la deputation par intrigue: 
Buzot, Cambon, etc. lui r&pondi- 
rent avec le plus profond mepris. 
Le 18 oct. il denonga les ministres 


Pache et Roland, les ene ee 
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7; Dumou riez et Chazot, et entreprit 


avoient voulu égorger ce dernier, 
et avoient assassiné 4 déserteurs 


prusslens. La veille il avoit deja 
propos au club des Jacobins de 


decerner des couronnes civiques 


aux assassins de ces soldats, qu'il 


pre tendit étre des Emigres. L'Ass, 


passa à Vordre du jour sur ses 


propositlons, ainsi que sur les in- 


jures dont Paccablerent Boileau et 
Rouyer. Le 24, il denonga de 
nouveau Roland, et fut dénoncs 


Ini-meme par Barbaroux, qui 


Paccusa d'outrepasser les mesu- 


res révolutionnaires, en prechant 


sans cesse l'anarchie et demandant 
encore 270,000 tètes: loin de 


nier ce propos atroce, il reconnut ; 
publiquement l'avoir tenn , ajou- 


tant que corre ld con opinion. Le 
6 decem. il fit la motion que le 


roi fat jugé par appel nominal, 


et le tableau affiché, afin que le 
peuple connitt les traitres qui se 
trouvoient dans la Conv, Le 10, 
peu satisfait du rapport présenté 
par Lindet contre Louis XVI, il 
monta à la tribune, vomit contre ce 


prince les injures les plus degoti- 


tantes, s'opposa le lendemain à ce 
qu'il lui fut aecords des conseils, et 


| 


vota eusuite, lors de son juge- 


ment, sa mort dans les 24 heu- 


res. Dans un des N. de son journal, 


du mois de dec., il parloit de son 


dégont pour la place de depute, 


| annoncant * u' Fauroit | den 


quittse, sans la certibuds d dutne. 


mens qui ne pouvoieut tarder 4 


avoir lieu. Massacrer, disoit- il an 

peuple, massacrez 200 mille par. 
tisans de lancien regime, et ridui. 
Sez au quart les membres de la Cone 
vention, Le 6 janv. 1793 voulant, 
mais en vain, faire decreter la per- 
manence des Sections, il traita la 
majorité de F. coquius, ds gueur 
dahontes, de Rolandistes, etc. Came 


usnre. toutes ces épithètes, et le 
tumulte's'6leva au comble; le presi- 
dent cassa la sonnette sans pouvoir 


seule mit fin à cette scene scan- 
daleuse. Le 26 fév. les Girondins 
l'accusèrent d'avoir provoqué au 
pillage, et poursuivirent avec 
chaleur le decretd'accusation con- 


glorifia de son crime, et traita ses 
adversaires de cochons, d'imbegcilles, 


les gene raux comme traitres, tou- 
tes les armées comme incapables 
de resister à ennemi; et Lecoin- 
te - Puiravaux demanda qu'il fit 
declaré en état de demence. - Le 4 
avril il pressa le renouvellement du 
comité de Surete-generale,. repro- 
cha a VAss. de n'avoir pas voulu 
le eroire quand il avoit désigue 
Dumouriez comme un intrigant, 
et finit par dire à ses collégues 


qu'ils se conduisoient comme dis 
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bon et autres lui rendirent avec 


ramener le calme, et la lassitude 


tre laj.. Selon sa coutume, il se | 


etc. Le 21 mars, il denonga tous 


4 EGS AN ale Le 13 
la faction Girondine l'emporta un 
moment, et le fit decreter d'accu- 
sation; il se cacha alors et écrivit 
Ala Cony. pour lui annoncer qu'il 
| ne se $0timsttoit pas à son decret. 
Cependant, après avoir endoc- 
triné ses bandes et prepare tous 


le tribunal; fut acquitté, revint à 
| I'Ass, environné de volontaires, 
de clubistes, de membres de la 
Commune, et reparut à la trjbune | 
' couronne de lauriers. Le 10 mal, | 


la liberté absolue des opinions, 
aſin, ajouta-t-il, 
| voyer q Vechafaud la Faction des 
| hommes dia „ qui wa decrete 
 4accusation. Seconds par tous les 


avec son compatriote Pache, rem- 
pli la Commune, il preparoit 


METTE „ RoBESPI ERR, HtBerT 


conseil general de la commune, 
et le pressa d'envoyer une députa- 


an nom du. peuple souveruin, qu'on 
répondit d'une maniere Satisfai- 
Sante et aus desamparer, à la pé- 


27 députés; et le lendemain ces 
membres furent en effet decretes 


ses moyens, il parut le 18 devant 


il demanda que la Conv. déerstät 


de pouvoir en- 


scelerats suisses, allemands et 
italiens, dont il avoit, de concert 


alors la perte des Girondins. 
(Voyez d ce Sujet les articles Cr av- 


etc.) Le 1er. juin il se rendit au 


tion à la barre, pour demander, 


tition dans laquelle on proscrivoit 


nal 
* 


délivra la France de ce monstre, 
qui avoit plus d'un point de res- 
semblance avec Néron, puis qu'il 
joignoit comme lui la démence à 
la cruauté. On ne sauroit nier 
que Marat ne posseda4t quelques 
moyens. II ecrivoit et parloit avec 


incorrects, diffus, deconsus, in- 
cohérens, offroient cependant 
une hardiesse et une certaine cha» 
leur qui devoient nécessairement 
plaire à une populace ivre des pre» 


nom d' Ami du peuple qu'il Sap» 
propria, ses vetemens sales, ses 
cheveux gras, jusqu'à sa diffor- 
mité mème servit a établir sa po- 


mens de délire. 11 efit fallu sans 


soutenir, de Sang-froid, le rdle 


chez lui ce mange Etoit naturfel ; 
il trouva la cruauté dans son coeur, 


la folie dans sa tte, et il passa 


tout naturellement des treteaux du 
charlatanisme sur ceux de la dé- 
magogie. Enfin, tout en le mé- 


exagération, Danton et Robes- 
pierre se servirent de lui avec 
d'autant plus de confiance qu'ils 


en lui un rival. Apres sa mort on 
lui decerna des honueurs presque 


baccusation. Enfin le 14 jail, 


idivins; dans toutes les places pu- 


Charlotte Corday, ( Fog: son IR 


une grande facilité; ses discours 


miers essais de Panarchie. Ce sur- 


pularité, dans ces premiers mo- 


doute une profonde habilete pour 


— 


qu'il joua quelque temps; mais 


prisant, tout en redoutant son 


ne craignirent jamais de trouver 


pores” 3 — — 
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{6-5 bliques de Paris on lui-6rigea des 


temples, des ares de triomphe, des 


mausolees; sur celle du Carrousel 


on batit A sa gloire une -espece de 
pyramide, dans linterieur de la- 
quelle on placa son buste, sa bai- 


gnoire, son Ecritoire , sa lampe 
de cuisine“; et on y posa une sen- 


tinelle qui une nuit, dit Mercier, y 
mourut de froid ou d'horreur. Apres 


le 9 thermidor meme on. lui décer- 


na les honneurs du Pantheon. 
Mais enfin, 


sans avoient insolemment places 
dans toutes les sales de spectacles, 
ses restes furent arrachés du Pan- 
théon, foules aux pieds et trai- 


ns dans la boue, par la meme 
populace qui l'avoit divinisé. Nous 
allons :ranscrire une anecdote rap- 


portée par M. Rolland, anec- 
dote qui achevera de peindre, 
sous plus d'un rapport, ce sans- 


culotte qui ne laissa Asa mort, selon 


ses affidés, qu'un assignat de 25 
livres. — Une femme de Toulouse, 


qui vouloit obtenir la liberté d'un 


parent, se décida A aller solliciter 
Marat. 
dit qu'il est absent; mais il en- 
tend la voix d'une femme et il pa- 
_ roit lui-méme. II avoit aux jam- 
bes des bottes sans bas, une 
vieille culotte de peau, une veste 
de taffetas blanc ; sa chemise cras- 
Seuse et ouverte laissoit voir une 
poitrine jaune. Des ongles longs 
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la France indignée 
brisa ses bustes, que ses parti- 


Elle se présente: on lui 
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et 3 des Sb ab m | 
affreuse figure, accompagnoſent 
parfaitement ce bizarre costume, 
11 prend la main de la dame, l 
conduit dans un salon tres - frais, 
meublé de damas bleu et -blane, 
décoré de rideaux de soie tlégam- 
ment relevés en draperie, un 
lustre brillant, et de superbes va· 
ses de porcelaine, remplis de 
fleurs naturelles, alors rares et de 
haut prix: il s'assied à coté d'elle 
sur une ottomane voluptueuse, 
 Ecoute le recit, qu'elle veut lui 
faire, s'intéresse à elle, lui baise 
la main, serre un peu ses ge-. 
noux, et lui promet I'Elargisse- 
ment de son cousin, qui sortit ef. 
fectivement de prison dans je lu 


vingt-quatre heures. pa 
MARBOEUF (Marquite os de 
Hager Mice. cit 


. MARBOT, general de "Urlien $0 
au, service de la Rep. Frang, Em- UL 
ployé à Varmee des Pyrences. de 
| Occident. en. 1794. et 95, il 87 
distingua, notamment le 12 aofit Wﬀf *® 
1794 4 l'attaque de St. Engrace et Wh © 
Alloqui, le 4 sept. à affaire de Wl ©* 
Lescun, les 24 et 25 nov. 4 de 
celle d'Ostès, et le 12 mai 1796 


a l'attaque du camp entre Glossus du 
et Elgoibar, od il enleva A l'enne- 5 
r 


mi ses tentes, ses bagages, etc. 
Il fut destitue quelque temps apres la 


et ensuite retabli par. arrets du co- if tic 
mits de Salut-public. II servit en K 
5 de 


[799 et 1800 en Italie. 


8 Anhor c . 75 e 
; trateur du dep. de da Corrèze, dé- 
pute de ce de p. à la Legislat. Le: 
b avril 1792 il fit un rapport sur 
les dance, et proposa un plan 
"#emprunt national, tendant A ré- 
duire la masse des assignats en 


de forcer les acquereurs de biens 


de Wh pationaux A payer les dernitres |. 
tide anngités en valeurs telle 
elle Le 8 juin il; is' opposa à ce que la 
ise, i garde - constitutionnelle du roi, 
Iu WM au'on venoit de licencier, fot re- 
aise cue dans les troupes de ligne, 
85 | parce que, dit- il, Pesprit de ce 
$e. corps étoit un dévouement entier 
of. an roi, esprit tres-contraire A ce- 
es lui qui doit animer l'armés de la 


1 nation. 


47) dep. le nomma au Conseil des An- 
5 ciens, dont il fut elu président en 
Sion I sept. 4797. Le 29, aobt il &'6toit| 
Em- clevs. avec force contre la rentrée 
ges- des fugitifs Alsaciens, et avoit ac- 
3˙7 uss le Conseil de vouloir favori- 
dot ser celle des Emigres. Il en sortit 
e et en mai 1299. On le comptoit A 
de cette <poque parmi les t terroris tes 
= (de la capitale. 
796 MARBOZ ( Frangois 8 depute 
sua du dep. de la Drome à la Conv. 
ne, Nat., od il vota Ia. detention de 
ete. Louis XVI et son bannissement à 
pres l paix. Ayant signé la protesta- 
co. MF tion du 6 juin 1793 contre la ty- 
en | Fannie de la Montagne, il fut un 


des 73 Kere deerstés alors en 


circulation a 1200 millions, afin 


En sept, 1795 le meme 


2, par le trib. revol. 


NM AR 


de et reintegres ns e 7 x 


apres la chute de Robes pierre. 


Devenu membre du Cons. des 500, 


il en sortit en mai 1297. 


Un Marbot, cure de Bourg-les- 
Valence, avoit Et nommé au com- 


mencement de 1791 é&eëque cons- 
titutionnel du dep. de la Mfeche 
(Valence). 185 

MARC- AUR RLE, Jos 5 85 de 


la Haute - -Garonne, ex-consul a 


Barcelonne, nommé en dec. 1799 
membre du Corps- législ. ; 
MARCANDIER (Roch), Age de 
27 aus, n6 à Guise, dom. A Paris, 
journaliste, cond. A mort, le 24 


mess. an 2, par le trib. révol. de 
Paris, comme étant un des prin- 


cipaux-chefs de la faction f6dera- 
liste, ayant fait un libelle sous le 
nom de Vuritable ami du peupie, 
on il disoit que la Conv. n' toit 
plus qu'un noyau de sédition, un 
conciliabule d'anarchistes, un as- 
semblage monstrueux d' hommes 
sans caractère ete. 
MARC. (Louis - „ 
fois}, nobie, maréchal - de- camp, 
ensuite gener. de div. au serv. de 
la Rep., ne a Chinon, age de 53 
ans, cond. à mort, le 9 pluv. an 
de Paris, 
comme traitre. A la patrie, en fa- 
vorisant les rebelles de la Ven- 


dee. Ayant embrasss le parti revol., | 


il ayoit et6 employs en 1791 et 92 
comme offic. gener, dans les dep. 


ids la Correze, de la Dordogne, 
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du Lot et —— de 4a Cha- 
rente, et en 1793 contre les roya- 
listes de la Vendée. S'&tant laissé 


battre completement en avril et en 


mars par Charette et Gaston, les 
Jacobins de Montauban le dénon- 
còrent aussitòôt, il fut alors desti- 
tus par les commiss. de I' Ass., en- 
suite dEcrets d'accusation, envoyé 


d'abord devant la cour martiale de 


la Rochelle et efin een le trib. 

de Parts; 21245 ELL ANG 
 MARCEAU, gener. 6 de div. au 

. Serv. de la Rep.. Ce jeune homme, 


(il avoit à peine 20 ans au moment 


de la r.), nourri dds Venfance des 
hauts faits des heros de la Grece 
et de Rome, accueillit avec trans- 
port la rev. franc. et Pidee d'&tablir 
une republique dans sa patrie; 
s'enröla en 1792 dans les gardes 
nat., servit alors en Brabant, y 
obtint un avancement rapide, et 
fut employes à la fin de 1793, 
| comme gener. de brigade, contre | 
la Vendée. II y montra beaucoup 
de courage et d'activité; prit en- 
Suite par interim le commande- 
ment en chef, et gagna, le 12 
das., la terrible bataille du Mans, | 
od les royalistes furent compléte- 
ment defaits. II passa ensuite A 
'armée des Ardennes, puis de 
Sambre et Meuse, et continua à 
Sy distinguer par sa bravoure, 
ses talens et son humanité. Ces 
Aualites le rendirent cher au sol- 


dat ſraugois et meme aux armées 


ee En oct. 1794 il Sen 


para, A la tete de za division, du 


camp retranchs et de la ville d 


Coblenz, et servit de la meme 
maniere durant la campagne de 
1795. En 1796 il- ſut chargé de 


bloquer Mayence et de couvrir la 
frontière de France, tandis qu 


Jourdan s'avangoit en Franconie; 
et le 24 juil. il se rendit maltre 
de la forteresse de -Kinigatein, 
Jourdan ayant été ensuite repous. 


sé par Parchiduc Charles, Marceau 


prit le commandement d'une des 
divisions charges de couvrir la re- 
traite de cette armée en deronte, 


et viut constamment à bout de 


contenir Pennemi sur les points ol 
se trouva. Daus deux combats 
qu'il livra alors pres de Limbourg, 
il deploya sa valeur et ses talens 
ordinaires; mais le 19 aofit, tandis 
qu'il arretoit L'ennemi, pour don- 
ner le temps à Farmée francoise 
de passer les defiles GAltenkir- 
chen, il 'requit un coup de feu 
dont il mourut quelque temps 
après. A Vinstant od il fut blessé 


les officiers et les soldats Venvi« 


ronnèrent avec les larmes aux 
yeux; mais quoiqu'il dit lui pa- 
roftre dur de mourir aussi jeune, 
(it n'avoit que 27 ans) il les con- 
Sola wi-meme avec le plus grand 
courage et refusa d'stre trans porte 
au-delà du Rhin: ee qui fut cause 
qu'il se trouva le lende main en la 


puissance des Allemands, qui en- 


treérent 


och dans” 3 Lex 
gener. Kray et Haddick se rendi - 
rent aussitdt auprès de lui, et lui 
,prodiguerent toutes les marques 
d'estime ot d interet. L'archidue 
charles ut envoya. Son chirur- 
gien; mais sa blessure Etoit incu- 


que rable et il mourut le 21 sept. Son | 

nie; WF corps ayant 6ts redemande. par-les. 
itre Wl Fravgois , Parchiduc le rendit 
ein. condition qu'on Vinformeroit du 

us. jour od il seroit inhumé, aſin 
eau MW que l'armée autrichienne pat 
des s unir à Varmee frangoise pour lui 
re: rendre les honneurs militaires. En 

ute, effet, il fut enterré le 25 sept., au 
de bruit de Partillerie des deux ar- 
ones, dans le camp retranchs de 
dats coblenz, dont il &Ctalt; TONER 
Ws en 1204 

ens MARCHAIS, assesseur 1 Au- 
dis Wi ché de la Roche foucault; deputs 
on. du tiers - stat du Baill. d' Angou- 
dise I leme aux Etats- Gener. 

kir- MARCHAND, „ ils juge ds 
fen Ml paix & Marolles, député du dep. 

nps de Loir et Cher à la Législat. 

88G Un Marchand, employé sous le 
wwis Directoire dans les bureaux de 
aux la guerre, avoit été pendant le 
pa- regne delaTerreur charge souvent 
ine, de missions par les comitss : par- 
on- dont il vola, vexa, fit emprison- 
and I ner, guillottiner meme, et pour- 
"ts suivit sur- tout avec rage la fac- 
use tion de la Gironde. 0 Constamment 
1 la attach aux Jacobins, il figuroit 
en- encore parmi eux en 1799. et Buo- 
ent | eons II. . 


\ 


a lion. 


naparte ed en nov. 4 tre . 
ports A Cayenne; mais cette sen- 
tence ne fut pas exccutee, 5880 
MARCHAND (Core) jeune 
alle de 18 ans, née A Tours. Elle | 
fit deux campagnes ,..en qualité de 
volgntaire, A Varmee du Nord, et 
s'y conduisit avec beaucoup de 
bravoure, particulicrement au 
Siege, de Mastricht.> Son sexe 
ayant été enfin reconnu, elle re- 
cut. ordre de quitter l'armée; et | 
PAsSemblee, lui accorda, en juil. 
1795, une gratiſication de 400 liv, . 
pour acheter des habits de femme - 
et retouraer chez elle. TY 
MARCHENA, espagnol. Cet 
homme haut de 3 pieds.huit pou- 
ces, basand et affreux de figure 
comme Marat, fut obligé de se 
sauver de son pays pour éviter Ia 
potence, qu'il avoit merit6e. en 
prechant le menrtre et la rebel- | 
Refugie en France un moss 
ment de la rev., il se lia avec les 
Girondins „et fut arr6ts sous Ro- 
pespierre, au moment of il se 5 e 
sauvoit en Suisse avec Brissot. II 
6chappa cependant A la hache du 
tyran, et le 9 thermidor lui rens 
dit la liberté. Alors on lui donna 
une place de scribe au comité de 
Salut: public, et il se mit en on- 5 
tre 3 travailler A la redaction du 
journal intitule Ami des Lois. 
Mais le parti Thermidorien $'Etant 
bieatdt divisé en deux factions , il 


f 


jugea mal Pavenir, S'artacha A 


32 
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7 celle qui perdit 82 preponderance 


. + en aodit 17955 et se vit en cons6- 


quence prive presque aussitòt de sa 
x place au comité et de ses appointe- 
mens au journal. II S$'occupa alors 
8 rédiger des pamphlets, diriges 
7 principalement contre Tallien, ,Le- 
gendre et Freron, chefs du parti 


victorieux qui, ennuyé de ses 


diatribes, finit par le faire con- 
duire, en mars 1296, de brigade 
en brigade jusqu'aux frontieres de 
ta Suisse. II avyoit aussi publié 
precedemment plusleurs éerits 18 
1loxophiques contre la religion. | 

MARCHOUX,, depute du p. 
des Ardennes au Cons. des 500 en ö 
\ nept. 1795. En 1796 il fit quelques 
5 rapports sur les elections de diffe- 
rens deputés, et sortit du — 115 
lgtsl. en mai 1799. 8 
MARCILLx e Ves. : 
Couprer., © 

MARCONNAY 0 W Gabriel 
d CaRriLLON Vicomte de), cond, 
A mort par contumace, comme fa- 
bricateur et distributeur de faux 
 assignats , le 24 brum. an 3, par 
le trib. crim. rerol. stabli „ 
8 1 

MARCOZ, deputé os outs 
Blanc, A la Conv., dù il ne prit 
' #Eance, ainsi que tous les dẽ pu- 
tes des tles et des dep. reunis, 
der le procès de Louis XVI. 


Devenu membre du Cons. des 500, 


21 il en Sortit en mai 1797. 


MAREC, ; necrEtaire tenéral oth 


P ichegru--. 


1 14 * 

dep. 90 W ee b Min 
de ce dep. à la Legislat. (od il ne 
prit point ssance), et ensuite de. 
puté A la Conv. Nat., od il vot 
la detention de Louis XVI et son 
bannissement à la paix. Pendant 
cette session ses connoissan. 
ces en finance, en commerce et 
en administration, le firent em- 
ployer continuellement dans les 
comitss militaires, de marine, 
des colonies, de Salut - public 
et dans la commission des finan- 
ces. Devenu membre du Cons. 
des 500 8 en sortit en mai 
VVV 

MARESCOT ee Bevan, 
'offic. gener. du corps du Genie. 
II servit en 1794 et 1795 A Par- 
mde du Nord, dirigea' les tra- 
vaux du Siege” de Mastricht et 
renditles plus grands Services Sons 
Ayant passé à Varmee 
du Rhin en 1796, ll. y merita de 
méme les plus grands sloges, et 
le general Moreau lui confia en 
zept. le commandement de Lan- 
dan. II continua à servir utile. 
. et se trouva A la fin de 


117299 premier inspecteur general 


du Genie, et employs à Varmee du 
Rhin. Buonaparte le nomma en 
mars 1800 commandant du Genie 
A Varmee' de reserve, et il serrit 
en cetie qualité en Italie. 
MAR ET (Hugue-Bernard), em- 
ployé dans la diplomatie francoise, 
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le gouvernement de France pres | 


de celui d' Angleterre, afin de 
vempècher de se joindre à la coa- 
lition. Mais ses efforts furent inu- 
tiles; et ayant, en fav. 1793, fait 
remettre des _ depches - au lord 
Greng] le, ce ministre les lui 
nvoya sans les ouvrir, et les ac- 
compagua d'un passe - port et d'un 
ordre de quitter le royaume sous 
trois jours, ainsi que Mourgue, 
son Secretaire, A son retour en 
France, il trouva que la marche 
rapide des événemens avoit dimi- 
nus la faveur dont il jouissoit pre- 


e6demment, sous les auspices du 


ministre Lebrun; et il perdit meme 
alors sa place au bureau des af- 
faires 6trangores. Cependant, on le 
nomma bientdt apres ambassadeur | 
a Naples; mais lorsqu'il voulut se 


rendre a $a destination, il fut ar- 


rats par les troupes aurichiennes, 
ainsi que SEmonville (voyez ce nom), 
le 25 juil. dans le village de No- 
vate, sur le territoire des Grisons, | 
et  emprisonns | ensuite à Cus- 
trin. En nov. 1795 il fut transpor- 
ts vers les frontières de France, 
et Echangs le 25 dec. A Bale, con- 
tre Mapane Rov ACG, conjointe- | 

ment avec les deputes et gener. 
que Dumouriez avoit livrés aux 


Autrichiens. En juin 1797 le Di- 


rectoire le nomma un des trois 
commiss. ehargés d'aller n6gocier | 
à Lille avec lord Malmesbury ; 
mais Ia secousse du 4 Sept. C18 | 


. mission, il ſut remplacé A PAs, \ 
Nat. par! 5 


un des provocateurs et ensuite un Tea 


-cour'd'Ecosse le condamna à un 


has; ayant 1682500 les princi- - 
pes du gouvernement, il fut rap. _ 
pelé et remplace PRE des usgo- N 
ciateurs plus energiques. En dec. 
1799 il devint Secretaire du con- 
seil d'<tat des Consuls. 5 
MAREUX, cultivateur, & Tr. 4 
reds Montdidier, deputs: du 5 
tlers- état du Bail. de Peronne aux 
Erats-Gener. Ayant douné sa de. 


hy 
—— — — — 


8 
4 . 
* 
ft 5 
4 ” 
- . N A 
- —_ — — - - . —_—_— — 
— 7 I — ͤ — ——_ 
P cemented * 
— — — — — 
r — ” pag Cen — — 


* * 
— . . . 
— — — Oy 
— — —.— — — 7 


— — — Wh 


„Lienardz. 
MARE, jeune, net A Nuitz, 
de puté- suppléant du dep. de „% 
Cote. d Or à la Legislat. (ol il ne 5 
prit point sEance), et ensuite depu- | 
te. à la "Conv. Nat., od il vota. la 
detention de Louis XVI et en VE 
bannissement A la paix. 
NMARGAROT. Le sberit 40 5 
a &'Edimbourg le ſit arrdter 
le 5 decem. 1793, comme ayant été S 


.des preidens de la 501. dis ante 
Convention angloise, formss A. 
Edimbourg; et en mars 1795 la 


bannissement de 5 a AHORA 5 
des mers. 


MARGONNE, negt. a Fa 8 
le-Rotron, deputé du tiers · tat du 5 
Perche aux Etats-Gener.. _, 

' MARGUERIT (Edourd-Mavie), | 
aobls et major de la garde du roi, 
ci-devant major en second du regt. 
de la Reine, 486 6 88 ans, ne 4 
Bayeux, dom. à Agony, dep. du Cal- 
vados, cond: A mort,le.12 nen 8 

0 32 | 


mM A Rk 1 | 
: par Re trlb. révol. de Paris, comme II 8 prononga en 0 a] 
complice des erimes commis par modere et parla notamment en 


| boo 


Capet le 10 aofit 1792 { 


MARGUERITE (4. Baron de), 
| premier consul et maire de la ville 


de Nimes, depute de la noblesse 
du Bail. de Nimes aux Etats-Ge- 


nor. II siegen dans le c0te-droir, | 


et y montra meme quelque talent. | 


S'tant rendu en mai 1790 ANimes, 
| o zu presence Etoit nécessaire, 
Il donna un repas à la garde na- 
tionale; mais quelques cocardes 
„ planches ayant paru, malgré ses 


remontrances, au milieu de ce dé- 


: jeüner, il fut bient6t denonce et 


mandé Ala barre, par decret du 11 


| gitdt, et se justifia avec beaucoup 
de force et meme de hardiesse. En 
| | 1293 les Jacobins le firent -aArreter, 
et il fut transf6rs Successivement | 
dans les prisons des ee 
de T6  Bourbs, et de at Concler- 
' MARIBON MONTAUT. 
f Moxraur. | a 
MARIE, 3 du dis- 
trict de Prades, deputs du dep. 


L des Pyrénées -Orientales A Ia Le- 


. gislat., 


MARIE vs ra iv eoticolt, 


au presidial:d'Auxerre, deputs du 
a tiers · tat du Bail. de cette ville 


Aux Etats-Gener, 
' MARIE-D'AVIGNEAU (Ats. 


|. xandre), presid. du dep. de l Ton- 
. ne, 1 de ce SIE of Tu 


* 


8 du meme mois. Il s'y rendit aus- 


1 


MAR. 


aofit 1792 en ſaveur des pretres 
insermentes, qu il pretendit! ne 
devoir pas etre confondus: indis- 
tinctement abec les perturbateurs 
du repos public. gy 

MARIEN DE VIRI (Fa), do- 
ble, ancien mo 


netaire noir, 
age de 62 ans, ne à Vernezolles, 
dep. du Pui- de- Döme, dom. 4 
Loddes, dep, de VAllier, cond. A 


mort comme contre-revol., le 11 niv, 


an 2, par la com: revol. de Lyon. 
. MARIETTE, pretre. Il joua un 
role assez important dans la feds. 
ration du Calvados et dans la re- 
sistance que ce dep. opposa anx 
ordres de la Conv. Nat. en jull. 
1793, tandis qu'elle 6toit on: 
sse par Robespierre: . 
MARIETTE, deputs du aeg 
de la Seine-Infer, a la Conv. Nat, 
où il vota la detention de Louis 


IXVI ͤ et son bannisse ment a la paix. 
Noe at A la fin de 1794 et au commence- 
ment de 2795. il fut en mission 


dans les ports de Cette, Marseille, 
Bordeaux, Bayonne, et dans les 
dep. des Bouches du Rhone et 
du Var, pour les operations rela- 
tives aux mapchandises qui fy 
trouvoient en depot, et pour y 
lever la loi du maximum. Les Ja- 
| cobins Font accusé d'avoir Souf- 
ert pendant sa mission dans le 
Midi, les tertibles represailles 


te Ie la ene indignde an zang 


8 K 8. 8 2. X S nn os * nu 


. de la ene sur · tout we 


| erEtaire- de. PAss. Devenu membre 
du Cons. Ms 500, il en sortit en 
mai 1292. 


ner. de la marine francoise. Apres 


' 6e par les mouvemens revol. qui 


Au sein d'une ville sans cesse agi- | 
Finns et farouche, fut un des aſſi- 
dès du parti Jacobin, et Pun des 
membres de la fameuse municipa- 7 
| lits de 1792. On l'employa SUCCeS= 
sivement comme administrateur de 
police dans la: Section de la Mon- 
tagne, dans celle de Bonnes-nou- 


e prece d. Il fut un des chefs 
de la Vendce, et près ida le conseil 
| ouverainqui reunissolt toute lau- 
torits et dirigeoit: toutes les an 


zeille En juin il fut nommé se- 


MARIGN (i. Cee. = he 8 
la retraite de Mr. d' Hector, cau- 


eclaterent de bonheur a Brest, M. 
de Marigny, également estimé à 
ison de sa bravoure et de zes ta- 
lens, , corfyerva long-temps le com- 
mandement du port, comme ma- 
jor-general de la marine, et dé- 
ploya dans ces circonstances diffi. 
eiles la fermeté la plus heroique. 


tee par un club jacobin, qui etoit 
aors-'6mule. le plas fougueux de 
cetui de Paris; au milieu d'emeutes 
chaque jour renaissantes, et envi- 
ronne. d'une multitude de -goldats | 
de toute espèce, de matelots et 
d'ouvriers sans cesse insurgés, il 
vint à bout de maintenir son au- 
torits-,- de conserver sa vie, en 
Fexposant à chaque minute, et 
de gagner b'estime, meme l'admi- 
ration de tous les partis. Il quitta 
fin · ce poste porilleux en 1793 
MARIGNY. GZX NAR D 46), pa- 


enn 


liste. 
ce conseil se faisoient au nom 
Louis XVII, et il tint long-temps 
ses SEanges A Chätillon. Apres la 
mort de M. d·Elbée, M. de Ma- 


| rigny prit le commandement d'une 


division de barmée. — TR Ae 
guestion de lui d Bernardo. 

MARIN, deputs du 6p. al 
Mont-Blanc à la Conv. Nat., od 1 
ne prit SEance qu 'apres le. proeds. 
de Louis XVI. En mai 2795 il fut 
un des IF; commiss. nommés pour 
examiner la conduite de Joseph 


Lebon. Deyenu membre du Cons. 
des 500, il en sortit en 2798. 


MARINO (Gan- Baptizte), | 
peintre en porcelaine, ne A 
Sceaux, dom. à Paris. Cet homme 


velles, et dans le conseil general 
de la Commune. En 1793 on ar- 
racha quelque temps à ses fonc-- 
tions dans la capitale, pour len- 
voyer presider la commision tem- 
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rations milit. Aus) parmée royn 5 | 
Les actes qui Emanoieut do 


Pporgire qui s'stablit 4 Lyon, i 


après le siége de cette ville, et 


qui y fit couler tant de sang. II! 
SY condvisit en digne agent de lp 


| Robespierre; mais $'6tant- brouills 


Wale avec Vollat — d' Herbois, 5 
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11 ne kerds pas 4 devenit 23 vie- 
We Weut neanmoins le temps 


de commettre de nouvelles hot- 


_ renrs dans les prisons de paris, A 


| a police desquelles il fut employ 6; 


et rien négale la duretẽ avec laq uelle 


11 traitoit les detenus, si ce n'est 


les indecences horribles' qu'il se 


. permettoit / envers 
„Charge, dit Prud homme, de l'ins- 


peetion des files publiques, il 


„ arretoit sous ce pretexte toutes 


' |" bs: femmes: qui lui plaisoient, 


„ enceintes ou vierges encore, et 


5 les entrafnoient pour en faire la 
n visite. Denanes enfiu vers 
le mois de mars 1794, il fut aus- 
Site destitué, arrsté, traduit de- 
vant le tri! r. et cond. A mort 
comme complice de la conspiz. de 


Vetranger, et de 'assassiuat du 


représentant du peuple Collot- 
d' Herbois; on le conduisit à 76 


* cha faud avec une chemise rouge. 


7.0 Stoit Age de 37 ans. On assure 


; que le jour de son supplice SA 


femme dit à un de ses volsins: 
111 a bien merits son sort; c'est 


55 un maonstre: on ne sait pas wont 


8e dont il est capable. rn 


| par la com. &tablie dans cette "le! 
7 gg la'siege. 


MARION DE LATOUR (Etien- 


5 nt), noble, Agé de 52 ans, ns et 
dom. AL yon, cond. à mort comme 


contre-revol., le 14 pluy. an 2, 


= MARIVAUX, pierſtaire.: d'am- 


bas sade de France en Suede. Apres 


les femmes. | 


hs. 7 "2M 
le depart de 5 4. en avril 706. il 
restgprts decetts cour comme char- 
gs Saffaires, et fat rappelé en abt 
par le Directoſre i raison deVaſfaire 
de M. de Rheausen (voyez ce nom). 
Il aecompagua en janv. 1800 SEmon. 
ville à la Haye, en qualité 1095 30 
cretaire d'ambassade. 7 


noble, 6cuyer du dernier roi, Age 
de 68 ans, n6 à Bourges, dom. 4 
Langres, cond. à mort le 7 vent. 


comme ayant conspirs contre le pe 
ple franoois, en participant aux tra. 
mes de Capet et de sa ſemme, pour 
dissoudre a representation nat. 
MAR MANDE DE TOURVILLE 
F. Fred. Crit), noble, age de 41 
ans, ns à Frejus, dep. de VAube, 
dom. 4 Romain, dep- de la- Mar- 
nie, cond. à mort, le 15 mess. an 
2, par le trib. revol. de Paris, 
comme contre - révol., ayant dit 
dans le courant de b'aunte 1793, 
que Ass. Nat. dioit compose d un 
tas de scilerais, et que wil doit d 
Paris, il leur e at Sor 8 an 
travers du corps.” | 
MARMONT. 8 do or. 
Gartlleris. II $ervit assez long - 
temps comme aide · de camp de Buo · 
paparte, qui semblolt avoir en In 
une grande confiance, et "HR 
distingua dans beaucoup d'ocea- 
sions par son intelligence, et $8 ya- 
leur, notamment en 1796. On 


lie vit Egaloment, ou diriger Partil. 


; #1 
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MARIVET Z ( Etienne-Clande), | 


an 2, par le trib. revol. de Paris, a 


5 F 7 K N 


d'ltalie, qui avoit, dit-il, dans cette 


mille prisonniers, et lui avoit enle- 


artillerie volante à Strasbourg 


de ce gener., il fut un de ceux 
qu'il employa avec plus de con- 
flance au moment de la\r6v, de 
St. Cloud. II lui donna tur- le- 
champ le command. du poste de 


nomma en dee, conseiller d'stat, 
section de la guerre, et le: .char- 


aller négocier en Hollande un 


erve et en Ii, 
MARNMON TEL., Utterateur dis- 
ba, connu par plusieurs pro- 
uctians es timables, et particuliè - 
ſement par un traité de littéra- 
Ire et des contes moraux. lis! s 


; i 1789 Secr6taire perpé- Res 
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et ce fut lui que Buonaparte en- 
yoya à la fin de sept. 1796 à Pa- 
ris, pour remettre au Directoire 22 
drapeaux pris en 14 jours sur les 
Autrichions. Le 1er. oct. il recut 
Son. audience. publique, et rendit 
compte des victoires de barmée 


seule campagne, fait A Vennemi 47 
ve 280 pieces de canon et 49 dra- 
peaux. II continua 4 servir avec 


zuecès, et se trouva commander 


lorzque Buonaparte revint d'Egyp- 
te en 1799, Appelé en nov. pres 


Vecole milit., ensuite du corps de 
Tartillerie dans la capitale, le 


tea au commencement de 1800 
emprunt de 10 à 12 millions, qu'il 


ne put obtenir. 18 accompagna en- 
zufte Buonaparte A I's arms de 16- 


Nt a R 
tuel de \ FAcaddmis Frangoise. Son 


de France. II jouit d'abord, 2 


lass. dlectorale de Paris, d'une 
faveur marquse; mais y ayant 


combattu plusieurs proposition 
qui lui parurent dangereuses, en- 


tée de la presse, son credit * 
nouit, etil ne fut polnt nommé au 


i Etats-Gen6r.' Il 6chappacependant 
aux proscriptions de Van 2, et fut, 


en mars 1297, nommé deputs du 
dep. de I'Eure au Conseil des An- 
ciens; mais les principes modéres 
et religieux qu'il ne craignit pas de 
d6velopper ouvertement A la tri- 
bune, ayant déplu au Directoire, 
le parti victorieux fit casser son 
election après la secousse du 4 
sept. (18 fructidor an 5). 11 mou: 
rut le 31 dec, 1799 d'une attaque 
d'apoplexie, dans une espèce de 
chaumière qu'il avoit ache te en 


la m6diocrits la plus voisine de la 
misère. II Stoit Age de 69 ans. 


\ MARNEZIA (le Marg. de LA. 


241 de), mar6chal-de-camp, dé 


ral aux Etats-Gener. II se jeta 


dans le parti monarchien, aida 


aux factionx 2 porter les premiers 


* - 
rt > * 1 ; 
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grand Age et son caractere mode rc 5 
bempéchèremt 6galement de pren- 
dre une part active dans la rev. 


tre autres celle de la liberts illimi- 


Normandie, et od il vivoit dans 5 


puts. de la noblesse du Bail. OA. 


| coups.. a Pancien gouvernement, 7 
et »odistingua sur · tout par son em- 
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bre du gers-dtat; Malgre les iddes | 
 philosophiques, qu'il avoient em- | 


brass ces plu tõt par ton, que par con- 
g vietion, il s'opposa cependant le 


24 decem. a admission des com- 
diens aux droits de citsyens actifs, 
se fondant. sur Vopinion de J. J. 
Rousseau. Ayant déserté ensuite 
1 rev., comme tous ses complices, 


il fit paroftre, en juin 1795, un 


pamphlet politique od il attaquoit, 
sgalement Robes pierre et Sieyès, 
Collot et Louvet, Verreur et la ter- 
reur: comme s'il ent gte lal-meme 
_ exempt an moins d'erreür. 
MAROLLES, curé de St. _ 
de St. Quentin, deputé du clergs | 


dn Bail. de St. Quentin aux Etats- 


Gener. Ayant suivi le parti revol. 


il fut, en fév. 1291, du 1 du 


b de PAisne. 
MAROON DE BELLEVOY. (ta. 


5 eto=udiritate). noble, capit. de 


dragons; figs de 22 aus, né 4 
Bourg. dom. 2 Epidain, dép. de 
F ain, cond. A mort comme coritre- | 
\ r6vol.," le 26. pluy. an 2, par la 


RE . contin revol. de eee 


- MARON 0. Madame a). . 


| Dan NE. 


MAROUE, Ane 1 . | 


18 du siege que cette ville sou- 
tint en 1793 contre les répub., il. 
_ fut gagué par Dubois:Craiics, - et. 
se cbargea avec un nommé Basson 
| Carmiariacr le general lyonnois 
Preey. Mais ayant été arreté au 


moment od. U alloit commettre * ? 


"MAR . 
crime An vous le complox ot tl 
fusilles. 9 * 

ee nene aux \ 2 
frang. Le 14 juil. 1789 il arracht 
à la fureur du peuple 22 invalides 
et 14 Suisses du regt. de Salis. 
Samade, qui avoient ste pris 
dans la Bastille, et pan ite « en Te 
de sureté. e 


eee n Vad: 


wins. municip. de Toulon, deputs 
du dep." du Var au Cons. des 500 
en 1798. Il s'&t6it montrs pendant 
le regnede laTerreur un des agens 


i des Jacobins dans le midi, et nom- 


m6 membre du corps législ., il y 
de vint un des déſenseurs des Gs 


res révol. Il ent aussi part pendant 


quelque temps à la redaction du 
Journal des hommes libres, Surnom- 
mé populairement le Forrnal des 
Tigres. Il est un des deputes qui 
8 'opposerent le plus violemment | 
la rey. operce en nov. 1799 A St. 
Cloud par Buonaparte, et il fat en 


consequence exclus du corps 16gisl,, | 


et ensuite cond. a etre deporte a 


Cayenne; 2 weis cet arretn ne a 1 
execute. „„ 
MARQUIER DE FAJAC (Fran, 


' Foxeph), president au parlem. d. 
Toulouse, age de 63 ans, m6 & 
dom. à Toulouse, cond. a mon 
ls 26 prair. an 2, par le trib-- T6 

vol. de Paris, conime contfe- rc vol. 
ayant proteste contre les lois eme | 


nées de PAss. nat. 8 
* MARQUIS, avocat Bt 


proces ' 


vota la mort de Louis XVI. 


MAR 


pots du tiers ctst du Bail. de 
Bar- le- Duc. aux Etats - Gnér. 
Apres la session il devint grand 
juge à la Haute- cour-nat. d'Or- 
leans, et ſut nomms en sept. 1292 
député du dep. de la Meuse à la 
Conv. Nat., "on. ilfannonca, lors da 
de Louis XVI, que 
comme juge il au roit vote la mort 
de ce prince, mais que comme lé- 


gislateur il votoit sa detention | 


provisoire, parce que cet otage 
pourroit ètre utile. Devenu mem- 
bre du Cons. des 500, i ores 8a 
demission en fév. 79% TCR 

MARRAGON, Aepave Us 5 Sep. 
de Aude à la Conv. Nat., où il 
En 
general il travailla beaucoup dans 
les comites d'agriculture, , des tra- 


vaux publics, etpresents des plans | 
sur les moyens de- vivifier la 


navigation intsrieure. Devenu 
membre du Conseil des Anciens, 
il continua a tenir A cette faction 
mitoyenne ; qui se rapprochoit 
pourtant plus des Terroristes que 
des Modérés. II fit plusieurs rap- 


uA 


fut un Son deputes Js pro- 
vince qui penchorent le moins 
vers le parti revol., et signa en 
1791 la protestation du 12 sept. 


MARSAUT DE VE ZINS, veu- ; | 
ve LxcLERS (Mar. Suze Radeg. C.), . 


baronne, dom. a Angers, cond. à 


mort, comme conspir., 


15 
* 4 


pluv. an 2, par 1a comm. milit. 

d' Angers. 0 / 
' MARSAY (de), curs de Neuil- 
sur-Dive, député du -clergs du 
Ball. de Loudun aux Etats-Gener. 


d'Amsterdani, La Rep. Batave 
le chargea Eassister, comme son 
envoye, aux conferences de paix D 
qui eurent lien en juil. 297+, 
Lille, entre Ja es et 8 
terre. 

"MARTEL, Loni du dep. d. ; 
VAllier a la Conv. Nat., on il . 
vota la mort de Louis XVI et son 
execution: dans les 24 heures. De- ; 
venu membre du Conseil des An- 
ciens , il en sortit en 1798. 


MARTENS. (ac), conseiller au- 


ports d'après 12s principes qui 1e lique: Envoys de Hanovre an con- 
dirigeoient; et obtint entre autras srès de Rastadt en 1797- „ 
que Ass., declarit nuls les droits, MARTIN, avocat, depute- sup- 


de la famille Riquet ( Caraman,), 
sur le canal de Languedoc, et que 


la nation's emparàt de ce canal. 1 
= Versailles. PP 


zortit du corps legisl. en 1798. 

MAR SANNE- FONTjULIANE | 
(le Cte.. 40), deputs de la noblesse 
du Dauphins aux Etats-Gener. II 


pléant du tiers-6tat du Bail. de Be. 


sancon, admis A. 1 Ass. Nat. pour 
y- remplacer M. Mans mort A- 


MARTIN D'AUCHE, licencis „ 


ol, .deputs du tiers-6tat - de. la 


| 
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le” 1er. 


MARSELIS (7 10 r, citoyen . 


5 pas se s6parer avant d'avoir donné 
une constitution à . lstat. Il signa 


b 0 nech. de Beziers aux Etats-Gener., 5 


5 montra en general peu favorable | 


566 M A = 

Etats Geer. T1 fut ls seul dé. 
puts qui au milieu de la séance 
imposante du Jeu - de- paume A 
Versailles osa protester contre le 
serment, exigé alors de tous les 
membres de VAss. Nat., de ne 


également les protestatlons des 12. 
et 15 sept. 1791. 

MARTIN, curs de Ste. 8 
. deputs du clerge de la 86é- 


; et signataire des protestations des 
12 et 15 Sept. 1791. FEES 
MARTIN, | négociant et maire 
de Marseille, deputé du dep. des 
Bouches-du-Rhône A la Legislat., 
od. il s'attira \-la-fois vestime de 
tous les partis. Cependant, it s 


. a celui des rEpub.; car la com- 


mune de Marseille ayant envoye | 
en juil. 1792 à P'Ass. une adres- 


ze, dans laquelle elle demandoit 
le renversement de la constitu- 
tion et la déchéance du roi, il at- 
taqua vivement cette demarche, et 
a declara que cette petition auda- 
cieusoment crimi nelle , 5 Suffiroit 
5 pour déshonorer la ville od on 
Tavoit redigee; mais que loin d's- 
tre Lou vrage des Marseillois, „elle 
Stoit celui de quelques factions. 
qui tenoient leur patrie sous le 
despotisme. 11 finit par demander 
aue les signataites de cette 


adresse tussent sévèremment pu- 


\ 
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nis; on . renvoya aux comitly, 
od elle resta oublice. Martin don. 
na $2 démission le 2 aut. 

MARTIN de Loches (Pierre), 
homme de loi, adminis, du dep. 
d'indre et Loire, en de co 
dep. A la Législat. 

MARTIN (Gabriel); juge au 
trib. du district de Cognac, de. 
puté du dep, de la Charente ala 
Legislat. a Fs 

MARTIN SAINT-PRIX (G. B.), 
deputs du dep. de la Somme Ala 
Conv., od il vota la reclusion de 
Louis XVI. | 


MARTIN in a6puts dh 


Haute · Garonne au Cons, des 500 
en sept. 1795. II. en aoxtit en mh 
1799. 5550 * 

MARTIN ( Soreph), 45 . du 
dep. de la Haute-Garonne au Cons, 
| de 500, en mars 1797. 

MA RTIN= MARCELLUS S. 
zanne- There), noble, ligee de 54 
ans, née à Bordeaux, dom. à Mar- 
cellus, cond. A mort le 3 therm, 
an 2, par la com. milit. de Bor- 
deaux, comme ayant favoriss des 
mis hors de la lol, n'ayant pas 
accepts la constit. rẽpub., et ayant 
eu peu ad enen , les as- 
siguats. 255 

MARTIN — DUBOIS - JOUAN 
(aur) I noble, dom. A Rennes, 
cond. à mort comme Vendéen, le 
28 frim. an 2, ou __ com. mint 
de Rennes. | 

MARTIN. NE: LABISSOTIBHE 


* oy * 
8 


MAR 


(Victor) bien dew. a Rennes, 


cond. 4 mort comme Vendéen, le 28 
frim. an 2, or? la com. milit. de 
Rennes. 
Deux Manrix DE Monraz- 
aur figutèrent aussi parmi les 


chefs de la Vendée. 


MARTIN DE sT. AUBIN 


(Jean) , noble, ci-devant Baron de 


St. Just, pretre,: àgé de 67 ans, 
n& A Moulins, dom. A Lyon, cond. 
Amort, en brum. an a, par la com. 
r6vol. de Lyon. 

MARTIN COURT (d). dls 
du district d'Is-sur-Tille, deputs 
de la Cöte- d'Or à la Législat. 


aux Etats-Gener. II s' montra un 


des membres les plus moderes. du 


parti populaire; presenta plusieurs 


rapports en 1789 et 1790 sur la 
formation des trihnnaux „ sur le 


elergé, et s 'effarca sur · tout de falre 


traiter tavorablement les membres 


de cet ordre, '» au moment où on le 


depouilla de ses biens. En décem. 
1790 il fat secretaire de I'Ass. En 
fer. 1791 it $'opposa vivement à 
Camus, qui vouloit profiter du dée- 


part- des tantes du Roi, pour faire 


diminuer la liste civile. Le ier. 
juil., un membre ayant déuoncé ö 
une affiche qui provoquoit l'aboli- 


tion de la royauté, Martineau de- 
manda que les signataires de cette 


affiche fussent arretés sur Ale 
champ, ot il qualifia d infame, la 


} 
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proposition faite de passer & bor⸗ 
dre du jour sur cette denonciation. 


 MARTINEAU, deputé du dep. 
de la Vienne à la Legislat. et en- 


suite à la Conv. Nat., on il vota la 
mort de Louis XVI. Devenu mem- 
bre du nn mw 500, il en Sore 
tit en 1798. 

_ MARTINEL, 056 as dep, 
de la Drome A la Conv. Nat., od i 


vota (non comme jugs) la déten- 
tion de Louis XVI. II fut, à la 


fin de 1794, un des commiss. char- 
ges d'examiner la conduite de Car- 
rier. Devenu membre du Conseil 


des 500, il prononga le 2 oct. 17972 
MARTINEAU, avocat, deputé 
du tiers-stat de la ville de Paris 


un long discours pour faire assi- 
miler-les Emigres avignonnois aux 
autres 6migres. Le 23etle 29 il par- 
la encore sur le mème sujet, et fit 
adopter son projet de decret. Il sor- 
tit du Cons. en 1798, fat aussitôt : 
réslu pour un an, et ayant dtc re- 
nomms encore anne suivante, il 
passa en dsc. au Corps - legisl. be i 
MARTINET, genovefain, prieur- _ 
eur6 de Daon, député du clergs 
de la Sendch, d'Anjou aux Etats- 
Gener., et Pun des signataires de 
la protestation du 12 sept. 1791. 
MARTINON, habitantede Mont- 


brison, Cette femme octogenaire, 
malade et incapable de marcher, 


fat jetse sur une charrette, pour 


'8tre mente devant la com. crim. 


de Lyon „après le siége de cette 
ville, en 1793. Les monstres qui 
la conduisoient, voyant qu'elle ne 
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| pouvoit rites aux secousses de 


la chirrette, Fattacherent avec des 


cordes, pour Femptcher de tom- 


ber, et la serrèrent si fort, qu'au 
premier caliot son vntre éclata, 


ges 5 e et 1 ex- 


MARTI Now 112 0 P Abbe 3; ; 
grand - prevot titulaire de la cathé- 
drale d'odenbonrg. Cet homme 


asse savant en chimie, jouissoit, 


en cette qualité, d'une faveur par- 


tieulière pres de Lempereur E&o- 


pold. Le 15 oct. 1794 il fut arrete 


à Vienne comme conspirateur, et 


8 envoyé en Hongrie, sa patrie, 


| pour y Etre jugé. La table royale 
die Bude le cond. le 28 avril 1298 


A etre pendu, pour avoir compose 


SI 


un cathéchisme jacobin, et comme 


| Erant un des 5 principaux chefs du 


complot decouvert alors enHongrie, 


tendant à renverser le gouverne- 
ment actuel et à Etablir-une Rep. 
1 appela de ce jugement à la table 
Beptemvirale; mais elle confirma 
la sentence, et PEmpereur Vayant 
ratiſiée le 7 mai, elle fut A 
tte le 20 du meme mois. : 


MARTINVILLE, veuve Vans 


-eatnins;i(M.« A.), gee de 41 
aus, noble, née à Paris, cond. a] 
mort par le trib. revol. de cette 
| ville, le 4 therm. an 2, comme 


conspiratrice dans la prison du Lu- 


+ xembourg. od elle stoit détenue. 


MARVAUD, commis. pres pad - 
minis.” du der. a la . 


X 


MAS 


| ova: en 1798 depute de ee dep. 
au Cons; des £00, pour 2 ans. 

MARVEJOULS, dsputs du dep, 
Ju Tarn A la Conv., od il vota la 
detention de Louis XVI et son 
banuissement à la paix. II ne pore 
5 aux Conseils. 

MASARI N un Fu 
chefs de Pinsurrection qui &clata 
dans la Carfagnane. contre Var- 
mse frangoise, en 1296. Une com- 
mission milit. le cond. en conse- 
quence A Etre fusillé, et Il fut exé. 
cuts le 27 decem. a Castel - Novo, 
avec quatre de ses concitoyens, 
Andre Ruggi, e „ Aauier ot 
Pierre Maggesi. n 


de la noblesse de la Senech. de 
Riom en Auvergne aux Etats. 
Gener., et 'un des signataires des 
protestations des12etis Sept. 179i. 

 MASSA,. depnte du :dep. des 


| Alpes. Maritimes Aa Conv. Nat., 


od il ne prit sante qu'après le 
proces de Louis XVI, ainsi que 


| tous les deputes des dep. reunis. 


Ayant signé 14 protestation du 6 


Jam 1793, il fut un des 73 depu- 


tes decretes alors d'urrestation, et 
reiotsgres apres la mort de Robes- 
pierre. Ayant passé au | Cons, 
des 500, il en sortit en 1798, de. 


citif pres de son dép., et en dee; 


[2799 membre du Corps- leg isl. 
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MASCON le Cte, de), Aeputs 


vint alors commis. du pouvoir exé- 


6+6que 4. Vilna, dernier male 


xẽ· 
vo, 
ns, 
8 et 
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de 
its. 
des 
91. 
des 
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le 
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Fins des . anviennds familles 
de Lithuanie. Comme membre as, 


la diete de Grodno, il annonga le 


15 sept. 1793 que les Etats desi 

roient dissoudre la confederation. 
de Targovitz, qui s'étoit formée 
sous pretexte d'assurer Vintegrite 
de Ia Pologne, et qui en prepa-" 
roit Iancantissement,. par Vappui 
qu'elle donnoit A la Russie. Mal- 
ers cette conduite, on le croyoit 
generalement vendu 
puissance, et ce fut lui en effet 
que l'on chargea peu de temps 
après de signer le traité d'alliance 
conclu avec Vimperatrice.. En avril 
1794, lors de Pmsurrection. qui 
Eclata A Varsovie contre les Rus- 
zes et leurs partisans, il fur arrete, 


et accus6. En mai le peuple de- 
manda sa mort; et le 27 juin, son 


proces n' stant pas encore fait, on 
rarracha de prison et on le pendit 
devant le palais de Brühl. 5 
MASSAREDO,. lieutenant - gs 
ns ral de la marine espagnole. 11 
fut employs pendant toute la guerre 
de la rév., d'abord contre la Fran- 
ce, ensuite contre PAngleterre. 
C'est Jui qui commandoit la flotte 
que Famiral Jervis tint si long» 
temps bloquee dans Cadix en 1797 
et 98. Il vint cependant à bout 
dempecher les Anglois de briller 


cette ville, en repouss ant leurs 


bombardes. Sa position fut extré- 


mement delicate en 1298, sous le 


a cette | 


rapport. de la politique. Obliges de | 


MAS 


combattre pour une pulzrance dont 
ils craignoient à chaque instant de 
devenir la proie „ les Espagnols, 
qui sentoient qu'une descente en 


Irlande, en compromettant le sort 
de Angleterre „ deviendroit pour 


eux-memes le coup de grace , se 


voyoient cependant contraints de 
parottre ſavoriser cette entreprise. 


Apres etre reste long - temps dans 
une inaction, que la presence de l'es- 


cadre angloise sembloit au moins 
rendre force, Pamiral Massaredo 


fut enfin oblige en 1799 de ceder 
aux ordres reiteres et expres du 
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gonvernementvſrangois, qui en- 


voya une flotte pour le debloquer, 


et Pamener ensuite dans le port 


de- Brest. Cette nouvelle position 


de ses forces maritimes, dut in- 


quister vivement la cour de Ma- 


drid; mais le changement que uo 
naparte opéra en nov, de la meme 
année dans le gouvernement, dut 
le rassurer sur leur sort; | 
terets du Consul lui répondant 


les in- 


alors de sa conduite et de ses | 


principes. Mr. de Massaredo se 


trouvoit à Paris à cette époque, et 5 
resta long-temps pres. de Buona- 


arte . 


- ; 


- MASSENA, 0 au service 
de la Rep. franc.” Ne dans le com- 
ts de Nice, il se tronvoit bas. offi- : 


cier au serv. sarde au moment 2 
la rev. et Ste 


pes ; ſrangoises des qu 'elles tente 2 


rent de S'emparer. de gon pays, il 


4 


voure, fut fait officier superieur, 
et ensuite gener. de brigade dans 


toyens, mais une grande bravoure 
et mème de veritables talens milit. 


Ponte. di- Neva, sur le Tanaro; se 


a contribua puissamment le 29 à la 
. victoire de Saorgio# Devenu alors 
gener. de div., il commanda en 1795 


leur. Le 25 juin il repoussa vive 
ment les Autrichiens * qui avoient 
attaqué les positions de Vado et 


tar, dans la journce dn 20- Sept. En 
1796 il contribua essentiellement 
aux succès glorieux des journ6es 
des 10, 11, 14, 18, 16 et 17 avril, qui 


aue fit alors Buonaparte. Le 14 
: mai il. entra a la tete de l'avant- 
| garde francoise dans Milan, et le 

25 dans Vérone. 


après un combat 


il dirigea l'attaque sur les lig nes | 


1 A 8 
montra de Fintelligence et de la hens 


le courant de 1793. II deploya 
pendant cette campagne une an] 
pece de ferocits contre ses conci- 


Le 24 nov. il defit les Piemontois 
A Castel-Geneste, Brec, et s' em- 
para de Figaretto; le 16 av. 1794 
il battit un corps autrichien 4 


rendit mattre le 17 d' Orméa; et 


Paile droite de Varmee d'Italie, et 
continua A $'y distivguer par son 
activité, son intelligence et sa va- 


de Tersano; et defendit avec le 
meme suecès celle du petit Gibral- 


ouvrirent la brillante campagne 


Le 22 juin il se 
porta sur Roveredo set repoussa, 
es- vif, les 
avant - postes de Beaaliey. Le 6 juil. 


MAS. 


et entre Ade 6 et 1 
lac de Guarda, et vint a bout ds les 
emporter. Moins heureux le 29, 


il se vit enlever le poste important 


de la Corona; et ayant voulu le: 


aont, d'après les ordres du gener, 


en chef, attaquer Lonado, il fut 
culbuté, envelopps, et il avoit 
| dcja perdu 600 hommes et 3 pieces 
de canon, lorsque Buonaparte ae. 
courant avec $a rapidite ordinaire, 


| degagea les prisonniers, reprit le 


canon, et chassa Vennemi. Pen- 


dant le reste de ce mois Massena | 


marcha de succès en succès: il 


forca le camp retranche de Peschie. 


ra, PORN les postes de la Coro. 
na, de Montebaldo de Preabolo, 


de Rivoli, et enleva a Vennemi 
| beaucoup d'hommes et de canons. | 
Le 4 Sept. il contribua au gain de 


la bataille de Roveredo, ou prise 
des lignes de Santo-Marco, et en- 
tra le lendemain dans Trente. Le 
10 il 8'empara des batteries qui dé. 
fendoient le pont de la Brenta et 
penstra dans Bassano. Le 7 nov. 
il recut un echec près de Scalda- 
ſerro. Le 12 janv. 1797 il dé fit un 
corps autrichien qui $'6toit avane 
cs sur Verone. . Le 13 mars il at- 


taqua vers Cadon la div. ennemie 


commandée par Mr. de Lusignan, 


 Venveloppa et fit le general lui- 


meme prisonnier. Quelques jours 
apres il se rendit mattre du fort de 
la Chiusa, forca le passage de 


Cassa-sola, culbuta Pennemi mal- 
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. , an. | 
rd se retranchemens, lui fit 600 | ment en Suisse, à tous les e.. 
prisonniers et lui enleva tous ses forts de Parchidac Charles, t 


magasins. Vers la fin du meme mois | finit par mettre en pleine deroute, 
il remporta de nouveaux avantages | devant Zurich, Varmee russe anx 


a Tarois et Clagenfurth. En avril ordres de M. de Korsakow ,- prouva. 

Buonaparte le depecha à Vienne, que si on ne pouvoit le mettre sur : 
| chargé d'une mission relative A la la meme ligne que Moreau, Piche- 
paix; et il se rendit ensuite, le | gru et Buonaparte, il 'Etoit juste 


ier. mai pres de l'archidue Char- cependant de le placer parmi les 


les, à Durlach. Apres y tre reste | premiers generaux de la seconde 
quelques heures, il continua sa classe. Sa campagne malheureuse 
route vers Paris, od le gener. en | de 1800, en Italie, loin de faire 


chef l'envoyoit chercher la ratiſi- | rétracter ce jugement, ne sert 


cation des preliminaires de la paix. qu'à le confirmer encore. II ſit, 

Il fut regu avec &clat. dans la ca- avec une poignte de soldats, man- 
pitale: le 18 mai on lui donna, quant d'argent, de vivres, d'ha- 
dans la salle de Odeon, une fete | bits, du munitions, tout ce qu'il 
qui fut terminée par un bal et un pouvoit faire devant les. forces im- 


banquet de 800 couverts. Après | posantes command&es par M. de 
avoir servi dune maniere distin- | Melas:(*); et sa defense de Ge- 
use comme gener. de div., il lui ! nes, fait également honneur, et au 


restoit encore à prouver ses talens general qui sut pendant si long- 
comme gensral en chef; car en lui | temps et avec un corps de troupes 


reconnoissant des moyens d'exe- aussi ſoible repousser Pennemi 
cution, on lui refusolt assez g6- | avec avantage, contenir un peu- 


neralement alors cette ẽtendue et | ple immense, lui faire endurer la 


cet ensemble de vues, necessaires | faim; et aux soldats qui Suppor- 


pour conduire une grande arm6e. terent tant de travaux, de misère 


Mais la campagne de 1799, pen- et de privations. Buonaparte (quoi - 
dant laquelle il resista glorieuse - | qu'il passe pour certain qu'ils se 


| ) Ce general, a juste qu'une partie du public, parce qu'il ctoit plus 
| portee de juger le mérite de Massena et la bravoure de ses troupes, lui 


6crivit, pendant qu'il etoit renfermé dans Genes: ,, Général, la fortune 
„n'a point 8econds votre valeur, qui seule vous rend digne de Vestime 
„de Vunivers entier. Avec un petit nombre d'hommes vous devies 8uc- 
„ comber sous mes efforts, et vous y succombes avec honneur.,.. Mais 
» sacrifiex la gloire de vous defendre jus qu'à la dernidre goutte de votre 
„sang, & 'humanite, et & Vadmiration que personne ne peut vous 61ier: 
„je vous offre la plus honorable capitulation, te... | 
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5 hafssolent reciproquemen t) sut ren- 


apres la bataille de Maringo. 


dre justice à ses efforts et à ses 


talens , et lui remit le commande 
ment en chef de Varmee d' Italie, 


MASSENET, cultivateur A Hei- 


ligenstein, deputé du Bas-Rhin a 


la Legislat. 


MASSEY , - ies: al 


Amiens, deputs de la nen ala 


_ Legislat. 


 MASSEY (ae), Ot au Eg 
A Ayant fait, en 1791, 
un voyage A Tulle, ou'il avoit été 
autre fois eu garnison, il y fut 
accuss le 12 mai par un jacobin z 
avec lequel il eut une querelle, 
d'avoir tire le sabre contre lui: le 


8 peuple s*attroupa aus5itdt, Se Sai- 
sit de sa personne et le massa- 


cra, après lui avoir fait souffrir les 


-tourmens les plus cruels. Les la- 


. cobins S 'empressCrent, selon leur 


Ry 


Son caractere dur, 
furieux et sanguinaires: 


coutume, de jus tiſier ce crime par 
mille contes absurdes, que leurs 
Ecrivains embellirent et ANI; 
rent encore. 
 MASSIEU_(&. B. Jos cure. FR 
- Fi depute. du clergé du Baill. 
de Senlis aux Etats-Gener. Il em- 
brassa le parti revol., et Se fit re- 
marquer pendant tonte, la session. 
par sa haine pour le clergé, par 
ses propos 
il ne 


montra du reste ni esprit, ni con- 


noissances“ acquises. En mars 1791, 


mort de Louis XVI. 
] en 1794, envoys en mission dang 


ville au meurtre et au pillage; 


vais le denoncerent comme ayant 


Sur Marne serivirent contre lui 


il plerine Shave. constitu tionnel du 


dans notre FAC de la vertu, ce 


M As 


PEAS de I'Oise (Boaurdis); « et 
sept. 1792 il fut nommé deputs te 
ce dep. à la Conv., od il vota la 
Ayant été, 
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le dep. des Ardennes, il y coms 
| mit une foule de eruautes et de 
| vexations, dont la ville de Beauvais 
fut particulièrement le thsdtre. Il 
manda, le 11 mars, à Ass. qu'il 
avoit prononcé dans Veglise de 
cette ville un discours, propre I 
preserver pour jamais les peuples 
du fanatisme. En effet, les Eglises, 
les pretres, et tout ce qui avoit 
rapport au culte devint particuliè. 
rement l'objet de ses ſureurs. Enfin, 
en 1795, il fut denonce A la Conv. 
Les habitans de Rheims Vaccusè. 
rent d'avoir prevoqus dans leur 


» » = 0 =» a 


LESaS <3: 


d'avoir Somme le comité re vol. de 
multiplier les arrestations, seus 
peine d'encourir sa disgrace; d'a- 
voir contribueé au meurtre de la 
"municipalits de Sedan et de beau» 
coup d'autres citoyens,. ce qui de. 
truisit en entier les manufactures 
de cette commune; (vo. Levas- 
seur, on complice). Ceux de Beau- 


formé chez eux une troupe de 
brigands, pour pers&cuter et Egok= 
ger les habitans; et ceux de Vicry 


une lettre plus violente encore: 
„Furieux, disoient-ils, de trouver 


| Preiro 


[tics qpantat déclama à la boeléte | 
| populaire contre la religion chre- 
tienne assurant que les pretres | 
itoient tous des imposteurs, des 
cs lerats ; qu'il les connoissoit 
mieux que personne „ puisqu'il 
| avoit fait pendant 30 ans nombre 
| avec eux, et Etoit devenu. leur co- 7 
lone... A la suite de ces accusa- 
tions multiplices, PAss.le decreta 
Farrestation le 9 aodt, comme 
-ayant fait assassiner les meilleurs 
eitoyens du dep., des Ardennes „ 
ayant exeres des vengeances par- 
| ticulieres etc, etc. Il fut ensuite 


amnistié. 


MASSINI (le mis, . Co fut 
Jui qui le 19 fév. 1797 Signa à To- 
lentino, en qualité de plénipoten- 
tiaire du Pape; le traité de paix 
aveclaRep. franc. S.S.Venvoyade 
nouveau en mars vers Buonaparte, 
pour. de nouvelles négpciations. 

MAsSsIP (Augustin) N noble , 
dom. A Bordeaux, cond; a mort 
comme conspir. „ le 2 mess. an 2, 
par la com, milit. de cette ville. 

MASSOT GRAND MAISON, „ 
$ecretaire. du Cte. de Maillebois. 
I denonga son - maitre en mars 
1790; comme ayant fait offrir au 
Cte. d'Artois, par M. Bonne - Sa- 
vardin, un plan de contre-rev.; et 
A. Tappui de cette accusation, il 
remit, au comité de Sureté-gené- 
rale, un mémoire, qu'il assura 
avoir copié lui- meme sur celui 


donné à Mr, de Savardin, pour le 
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Re 0 Os denoncis- 
tion devint la cause de ParreSta. | 
tion de M. de Bonne et de la flies. 
de M. de Mailleboiis. 


MASSY, adminis, andy bel : 
Loire-Infer., e de eee 95 | 


la Législat. e 
MASUYER. Ves. Mareen 


MAT HA, colonel hollandots. H- 


fut membre de la deputation des 1 5 


patriotes bataves qui se rendi- 


rent, le f&v. 1793, à la barre de la 


Conv. Nat. de France, pour r6cla- 


mer la regendration de leur pays. 
_ MATHEE, (on MarrREY, curs 


| de St. Nicolas de Monterau. Des 


le commencement de la rev. il em- 
brassa le parti jacobin, fit des 
dons patriotiques, placa un arbre 
de la liberté dans sa commune et 


un drapean tricolor sur son clo- 


cher. Ayant abjuré ensuite la ee 


| trise, Ass. le nomma le 10 wig 


e jurs au trib. révol. 
Paris; mais à Ja" SEance per 12 


on le denonga comme ayant fait 


assassiner un jeune homme, qui 


avoit re fuss d'spouser une gouver- | 


nante, A qui Mathée, encore cu- 


' rs, avoit fait un-enfant. L'Ass. le 


suspendit en consẽquence de seg 
eee e SC 8 


MATHIAS, Lens de Mid? 


eglise, deputs du clergs de la Sé- 


nschaussée de Riom en Auvergne 25 


aux Etats-Gener, II fut un des 
premiers membres de cet ordre qui 


W à la chambre 25 tlers- 


33 


— 


. 


r . 


en 1291 la protestation du 12 sept. 
9 eee paroisses de Paris. Zélé 


Partisan de la rev., il fut ewploye 
de bonne heure dans les Sections, 


85 arocat, député du tiers - état du 


MAT. 


8 . avoir sulvi 3 
"temps le parti révolut., il parut 


en de tacher peu-d- peu, et signa 


; MATHIEU, pretre „ vieaire- 


et devint en 1792 juge de paix de 
 celle;desPiques. It figura ensuite 
dans la journee du 10 füt, et fut 
(lu membre du trib. eriminel, 
charge de juger ceux qui S Gtolent 
opposés à l'ins urrection de cette 
Journ&e, ou qui N avoient 6t6 les 
victimes. es on 
MATHIEU DE RONDEVILLE, 


Bail. de Metz aux Etats - Genér. 

. MATHIEU, cultivateut et _ 
- Ins du,dep.. de la Nièvre, de- 
puts de ce dep... la Legislat. ** 
16 juin 1292 il demanda le rapport 
du decret qui ordonnoit la suppres- 
sion „Sans indemnité, des droits 
beodaux easuela; mais es mation 
fut rejetse. 


{ Si boa eb r 


MATHIEU Z. B. Charles), dé. 
puts de I Oise à la Conv., od il 
vota la mort. de Louis XVI. Du- 
rant les premigres, séances il par- 
= beaucoup, divagua sans cesse, 
et parut n'avair jamais une opi- 
nion à lui. Le 5 mars 1793 il s' op- 


2 4 ce e on fit une e | 


xt 7 8 
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4 : — 3 8 5 
£4 * be 2 PLS * J " 6 * 1 
i, * 8 174 
"av — . * * _— 4 L 
8 ns” Hy 
VL * 14 
r M ; 8 3 8 


en faveur des jeunes filles dinj.. 


grees, et suivant l'avis de Robes- 


pierre, il fit décréter que toutes 


celles qui étoient àgées de plus de 
14 ans, seroient exportees'si elles 
rentrolent, er la seconde fois mi- 
ses à mort; Le ler sept. 1794 il 
fut nommé membre du comité de 
Sureté-Genér. Le 2 dec. il prit la 
parole au nom de ce comité, le dis- 
culpa d'avoir accords trop de soins 


aux enſans de Louis XVI, et prouva 


facilement que les mesures arrè- 


tees par le comité, n'avoient pour 


but que de &assurer de leurs per- 
Sonnes. Le 25 mai 1795 il fut nom- 
ms président de la Conv. Devenu 


membre du Conseil des 500, il eon 


tinua à 1 tenir une conduite in- 
signifiante, sans s' attacher decide. 
ment à aucun parti, et sortit du 
corps législ. en mai 1797. 11 de. 
vint alors commis. pres Vadminis. 
du dep. de la Seine, fut renommé 
en 1798 au Cons; des 500 par le 
dep. de Oise, et passa en dec. 


179 au Tribunst. On cite sur son 
., MATHIEU; Agased, /procu- 
reur - syndie du dep. du, Bas-Rhin, 

dq puté de ce dep- 4a Lésislat. 


compte le trait suivant: ,, Avant 


le mois d'oct. 1795 Buonsparte 
vivoit dans la plus grande gene. 


Deja lis. avec Barras, il en ob · 
tint une lettre de recommanda- 


tion pour Mathieu le convention- | 


nel, desirant devenir son seeré- 
taire. Le difforme Mathieu, lui 
dit A la premidre vue: Fous ne me 
convenez pas, Buonaparte, devenu 
general et mangeant au _ Direc- 


* 
Sy got 


la table. 
Meities vous pas le OR Mathion 


' cond. à mort, comme'contre-revol. 
| apres le siége de Lyon, en 1793. 


que de Ferare .et Fun des mini 


naparte le fit arreter et garder à 
ts en oct.; et le 19 fev. 1297 ce 
le traité de paix con — 


i te la noblesse du Baill.: de Sens 
ot Villeneuve-le-Roi aux Etats 
- Gener.; et l'un des signataires de 
la protestation du 12 sept. 1791. 


secrétaire du roi, àgé de 64 ans, 


de Paris , comme complice d'une 


N * T- 
FR ENG: avise Mathien au bont "Y 


IT Ini dit froidement: | 
conventionnel? + > 
v4 MATHON DE LACOUR (0 Char- ! 
des -Joseph 5 noble, homme plein 
de vertus et 6crivain estimable, 


MATTEI, cardinal, archeve- 1 


tres du Pape. En -aolt. 1796 Buo- 


* 1 v 
rol: AToedrecn et joge de pain de 


Bouches du Rhöne 2 1a Legislat. 


5 * MAUDUIT (de], offic. au serv. 
fo: France. Il avolt commence par 
2 oble, 5 


are elsve d'artillerie A 
et ayant quitté ensuite cette Ecole, 


ſonel / du regt. du-Port-aws Prince; 
ile de St. Domirgue. Lorsqus les 


vun dans son palais par deux of- principes rẽvolutiounaires et ceux 


ficiers; mais il lui rendit la liber- 


piélat signa, à Tolentino, comme 
Pun des plenjpotentiaires de 8. S., 
meme gener. Ko * 
MAUREC Cte Mis. Pi: -— lp 


' MAUBERT DE NEUILLY 
(Jean - Germain), fermier-gener., 


n6 à Paris, dom..a Noisy, dep. de 
Seine et Marne, cond. 4a mort le 
19 flor. an 2, par le trib. rsvol. 


conspir. contre le peuple francois, 
en mettant duns le tabac de beau ot 
des ingrediens nuisibles & la sant 

- MAUBOURG. . Ver. LATOu R 
Maunour. wine 


dela liberté des 'Negres commen- 
cèrent A. p6n&trer dans cette ile, 


plus grande fermeté à y maintenir 


] Yordre, fit arréter les membres 
du comité colonial, concourut à la 


dissolution de l'assemblée de St. 
Mare, et fut long - temps seconds 


tois et de Normandie g ur 


ves d'Europe, persuads ns 


troupes du Port- au - Px que 
Mr. de Mauduit les. enge ' T; 
de ſaux ordres, regus de la.metro- 
pole, et cet officier fut Were 
au commencement de 1791 par ses 


aoũt 1790, les drapeaux de barmée 
a son service, pass a plusieurs jours 


à rassembler ses membres epars, 
les renferma dans une fosse, et 


K 


| MAUCHE, aucien procureur a du 


$ 


39”: 


cette ville, deputs; du dep. des 


il, fit un voyage en Grece, go!rens | 
ait de lâ en Ametique,, et y ser- 
vit avec distinetion contre les An- 
glais, A la paix on le nomtba co 


il mit le plus grand courage et la 


grenadiers, à la méme place od il | 
avoit enlevé, à leur. tète, le 29 


de St. Marc., Un mulatre,. attachs, | 


apres Pavoir arross quelque temps 


par son regiment. Mais cenxe Ar. . 5 


{ 


8 8.8 


* 


| l Terreur. 
8 rat, quiil avoit adopts, suffit pour 


M A 


de 808 Jaewiey', V tua lot meme 
d'un eoup de pistolet. On le trouva 
ctendu s ur la tombe de son waitre, | 
- MAUDUYT, d put du dap. de 
Seine et Marne A la Conv. Nat., 
od il vots' la mort de Louis XVI. 
II fut, en mars 1793, envoys en 
mission dans son départ. et se- | 


conda Lakanal lorsque ce dernier 


| (voy. ron nom) devalisa le cha- 


teaude Chantilly, -appartenant au f 


pringe de Condé. Le Directoire 
Temploya en qualits de TO 
apres la session. 

- MAUGENEST, deputs au 6er 
de P Allier an Conseil des 500 en 
mars 1797. Le fer dec. il y pro- 


3 nonga un long discours sur l'ins- 
truction publique; et „tant mon- | 


tr ensdite favorable a la rev. oPE= 
ée par Buonaparte, il devint en 
dec. 1799 membre we” 3 Le- 
Siet. . 
— -MAUGER, dit MaRar, jacbbiir 
en un des agens du comité 
Hut. Public pendant le regime 
Le surnom de Ma- 


donner une idee de son caractère. 
Nancy et le dep. de la Meurthe 
furent SpEcialement le theatre de 


ses vexations en tout genre et de 
= 82s enormes dilapidations. Enfer- 
ms enfin à la Conciergerie, il y. 


donna un exemple terrible des 
remords qui ne manquent pas d'as- 


. | gaillir le criminel, des qu'il est ren- 


I rendit le dernier soupir. Un dé. 


5 du à lui- meme et dans la solitude. 


mano 


Une fdvre violente veal 
lui, et au milieu des ee 
les plus affreuses et du delire qui 
Pagitoit, on Pentendoit »'Geriont 4 
chaque instant: : : Voyez-vous dais 
Pombre de ces' voiltes la main "te 
mo frre? Elle” derit an lettres de 
sung Tu As MERiTE LA mort! 
Quels spectres chouva ntables ! 080 
Jes entends dire: C'xsr Tor aut 
Nous As ASSASSINES!.., TU 48 
MERITE LA Mok r. Ce fut an mi- 
lieu de ces affreux transports qwil 


tenu fit 0 sur 57 les * vers 
sultan: 7 
12 „Dans un corps zale et pourri 
5 „Sisoit une ame Spouventables. A 
Depuis ce matin, Dieu merci, 
eo Ei et le corps. sont au dlable . 
. A 


' MAUGER (Etienne), 16 4 
Fi ans, nc et dom. & Rouen, EX» 
benedictin-, ex-curs de Wize, 
proſesseur de physique à uni- 
versité de cette ville, membre de 
l' ass. centrale des departemens 
federalistes, réunie à Caen, "cond. 
A mort le 24 flor. an 2, par le trib. 
revol. de, Paris, comme chef de 
conspir. | | e 


 MAUGIN, maire de Monzoth 
deputs- suppléant du tiers Stat du 
Baill. de Sedan aux Etats - Génér. 
I remplaga M. Dourthe A PASS, 
. b 
MAULDE, 44 06 du a6p.. 40 
la Charente à la Conv. Nat., od il 
vota la detention perpetuelle de 


— 


M am 


Louis XVI. vDevend membre Fg 


Conseil des. 500, il en 8ortit- le 20 
mai 1797. Uo: RENTS £703 3a. 

-- MAULDE (aaf ae). agent 
diplomatique du gouvernement 
frang. Au moment on Dumouriez 
prit le ministere des affaires Etran- 
geres, il: nomma de Maulde (qui 
stoit l' une de ses creatures) am- 
bassadeur de France en Hollande, 
à la place de Mr. de Gouvernet. 
A peine de Maulde fut il- arrivs en 
avril 1792 à la Haye, qu'on le nom- 
ma de nouveau ambassadeur ex- 
 traordinaire près de la cour de 
Vienne, que venoit de quitter Mr. 


de Noailles. Cependant. il ne 36 


rendit point A cette nonvelle des- 
tination, et le 25 aofit les Etats 
loi firent signiſier qu'ils ne com- 
muniqueroient plus avec lui. II 
resta nsanmoins encore quelque 
temps A la Haye; mais ayant été 
| ensuite -rappele, il remit le 6 dec. 
ses fonctions a Dubois-Thainville, 
qui les exerca jusqu'I Parrivee de 
Nosl. De retour à Paris en janv. 
1793, il fut arr6t6 en mai, comme. 
8nspect de connivence avec les en- 
nemis de la Rep., et een 185 
dant quelque temps. 
MAULETTE (te Chevalier 405 
: depute de la noblesse du Baill. de 
Montfort Lamaury aux Etats- GE- 
| ner. Il abandonna un des premiers 
les intéréts de son ordre, en se 
reéunissant A la chambre du tiers - 


MA 


serment constitutionnel, et 28 
remplac6 par M. de Pont. | 
Un Colbert de Maulévrier Song 


gea le 5 oct. 1795 (14 vendem. 


an 5 ) une des colonnes des trou- 
pes des Sections, contre les forces 
conventionnelles. _ 


BERT —). Joy. MANNEVILLE. 


de la Sencch. du Maine auxEtats- 


. en déc. au Corps - Legisl. -. 


MAURE, deputé du dsp. do 
'Yonne à la Conv. nat., où il vota 


f » 


tant que ce prince n'efit-pas mills 


il partagea tous les crimes. des 


entrevoir dans sa conduite des in- 


fois de modérantisme, mais plus 


res mime revolutionnaires. Le 26 
janv. 1794 il se vanta aux Iaco- 


Rd bins que Marat le. nommoit en 


1 . 


_— 


-MAULEVRIER Fr Croc Us Cor 1 - = 2 
BERT de), ministre de France pres . 
de l's lecteur de Cologne. II y- 1. . 85 

sida jusqu'en avril 1792, épous 
à laquelle il refusa de prüter le 4 


 MAULEVRIER (Aa.. de COL- * 


: MAU PETIT, procureur du roi | 0 
a May enne, dẽpute du tiers · tat 


dener. Le dép. de la Mayenne 
ayant nommé en sept. 179 aan 


Cons. des Anciens, il en sortit et 5 
y fut aussitòt réelu en 1799, et 


la mort de Louis XVI, en regret- 8 


vies, pour les lul faire perdre tonu- 
tes. Ami de Marat, de Robespierre, „ 


terroristes; et laissa cependant 


cons6quonces; qui donnerent lieu 
2 zes ennemis de l'aceuser quelque- 


Souvent d'outrepasser les mesu- | 


oa. 4 M1 AT. 


dis et go Ctoit digne' de etre. 
Daus le courant d' octobre 1794 
Garnier le denonca comme ayant 
nit relacher dans le dsp. de l' Aube 
26 pretres et it femmes d'emigres; | 
et le journal intitulé L orateur du. 
 peuple le peignit à la meme po- 
que comme un terroriste sangui- 
nnite, et Paccusa' d'avoir dit a la 
tribune des Jacobins;* que du lard, 
ꝛ%nvoyé par le dep. des Basses Py- 
rœnses pour le besoin des armées, 
Ferviroit à graisser Ia guillotine... 
'S*etant montre favorable- X ri. 
aurrection jacobine qui eclats le 
2 mai 1795 (iger. iprairial an 3) 
5 contre la Conv., il fut denonce- en 
obscquence le ier juin, et Lehar- 
dy le peignit comme Fan des cham- 
pions. de Robes pierre, rappela que 
Te 34 mai 1793 il avoit pris Couthon 
da bes bras, et Pavoit ports d la 
tribuns, pour gui flt plus aisd. 
mou ia motion de groscrirs ses col- 
: THES. Son affaire fut renvoy ée 
alors au comite de tegislation; mais 
. de nouveau le 4 juin par 
la commune d'Auxerre, qui l'ac- 
cusa de toutes sortes decruautes et 
d'exactions, entre autres d'avoir 
fait eslebrer une fte d la Terreur, 
de s'etre proclams le ſavori de Ro- 
bespierre, l'ami de Duhem, le dé- 
| Fenneur de Carrier, etc., il se brilla 
Is cervelle le jour meme, pour pré- 
venir le decret d'aceusation qui le 
menagoit. Maure avoit ts officier 


MAT. 


mortier au parlem. de Toulouse, 


deputs de la nobl. TE; cette e ville 


aux Etats Genér. | 

- MAUREL, acute 4 465. G lle 
et Vilaine à la Conv. Nat., on il 
vota la détention de Louis XVI jus- 


qu'A la ous; U ne Passn point ang. 


Conetisc fc 5. FD 


et trésorier des Etats de Marsan, 
depurs du tiers - stat de- la Seneéch. 
du Mont - de Meran aux e, 
Gene . $a . 
podar de Valachie. :En 1789 il 
commanda contre les Autrichiens 
aux ordres du prince d' Hohen- 
loe, ot se fit battre le 13 juillet 


Transilvanie, dans e défilé de 
Toemesch. Le 3 aodt le gensral- 
major Baron de Vetzey le déßt de 
nouveau et le forca- à se retirer 
sur Bukarest. Il avoit exercé pre- 
cedemment les plus grandes eruau- 


cipaux proprictaires.. En 1790 il 


le 26 juin dans son camp de Kala- 
fat par Mr. de Clairfait, qui lui 
tua 1500 hommes et mit le reste 
de son armée dans la deroute la 
plus complate. Au mois dtoct. le 
Grand - vizir Finvita A se rendre 
dans son camp: après quelques 


want * e 9 


I Gdelais il obéit; mais à peine y fut - 


- MAUREINS- (de); pred. 1 


MAURIET DE FLORY, 18 


- MAUROJENY, —_ ou. Hot. 


par le general - major Orosz „en 


tes dans 14 Transilvanie, et_$*6toit 
empars des biens de tous les prin- 


commanda en Valachie, et fut forcs 


. ĩ 0 ES > I oe i RE 


= @ e th © 


de Lions, -abbe de la Frenade „ Pr6-. 


Mat 


fl ed que le vizir loi dowands | 


34 tete. Il proposa d' embrasser Fels- [ 


maélisme pour racheter sa vie, 1 


mais il ne put obtenir grice, et 52 


tete fut, empaillée et en rares a] 


Constantinopld. 
MAURY. (Gean-Sifrein) prieur 


dicateur du Roi et membre de l' A- 
cad6mie Frangoise, ensuite evsque, 


, 


archevéque de Niese, puis cardi- 


nal. 11 naquit à Valéras le 26 juin 


1746, d'une kamille qui exergoit je 


commerce et la profession d'a vo- 
cat. Son talent pour la chaire lui 
fit obtenir plusieurs bensiices,, et 
ses discours, ses panégyriques, 
ainsi que ses sermons, lui avoient 
déjà fait zune réputation méritée, 
meme avant les troubles revol. A 
cette Epaque ». il Se montra recon-. 
noissant enverg ses bienſaiteurs, 


- et consaera tout son courage, 


toute son loquence A la de ſense 
de la monarehie. On a remarqué 
que de tous ceux qui suivirent 
la meme. route, il est presque le 


seul qu'elle n'ait pas conduit. A 
Fechafaud: ou reduit A la misère, 
tant les sonverains ont su digne- 
ment protẽger on tẽcompenser ceux 
qui se sont devouss A leur cause: 1 
tandis que les républicains, que 
Yon: pretend ingrats par essence 4 


ont acueilli, place, enrichi ceux 


qui ont propage, . ou seulement 


professé leurs principes. Nomme | 


en 1289 8 9 du ern de Pe. 


IE 4-1 


et sur- ä top une facilits a impro- 


viser, qui le rendit toujours re- 
doutable au parti oppose, Dans la 
chambre du clert il s oppOS for- 
tement 3 13. reunion. des ordres. 1 
Quand cette reunion, eut été ops- - - 


ree, il s' Eloigna quelque temps de 


Versailles, fut arret6 a Peronne, 
et. bientdt relachs. par ordre du 
corps législatif. II reparut alors 


A. Ass. Nat., et prononca le 3 
Sept. un discours assez long en fa - 


veur de la sanetion royale. Leis 
oct. il parla. avec beaucoup d'elos- 


quence et sembla se surpasser 
lui - mème en déſendant les biens 


du clergé, que l'on vouloit déclarer 

biens nationaux. Le. 30 il traita K 
| meme question avec une nouvelle N 
ſorce. Le 9 nov. il oecasionna une So 


Scene. ents dans l'Ass. en 


rappelant à Pordre le ee 


qu'il accusa de favoriser exclusi- 


vement le Cots-gauche; et malgrée 


les efforts de la majorité, il s' em- 


para de la tribuae pour y combat- 


tre une troisième ſois en faveur 
du clergs. C est au milieu de cette 
séance orageuse qu” une jeune 
femme, qui penchoit pour le parti 
democratique, $'6cria plaisamment 
dans une des tribunes: 
clergd „on Vent, vous raser ; si vous 
vous remuez tant, vous vous ferez 


* Le 9 es appuye ar 


n 
ronne aux. Tint EI M. l'ab- | 
bs Maury * terne une grandy | 


Mrs. du | 


Z 


* 


une grande partie de son ordre, 
il protes ta contre Phypoth#quedon- 


née aux assignats sur les biens 


: eecelésiastiques. Le 21 il denonga 
deux faits:- 


l'un, que le comité 


% \ \ 
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des Dix avoit redige le decret sur 


la vente des possessions du clergẽ 
sans lui en donner connoissance, 


quoiqu'il fdt membre de ce comité; 

et l'autre, que Ass. avoit eu Vim- 
pudeur de vendre les biens du 
clerge, sans accorder la parole a 


aucun de ses membres. Le 23 il 


s'eleva avec force et methode con- 


[ef Roi ot Pheritierpresomptif.de la 


tre 'admission'des juifs, des bour- 
reaux et des comediens aux droits 


de citoyens actifs,” Eu janv. 1790 
i | sommal'Ass. de fixer enfin I'6- 
tat de la dette publique, et d'allé- 
ger les impôts sur les denrées de 
| premiere nEcessits, en les repor- 
tant sur les objets de luxe. Le 19 
juin il combattit avec beaucoup 
d'art en faveur de la noblesse, dé- 
montra son identité à la monar- | 
chie, et ne parvt devier quelques 
instans de ses principes, que pour 
les defendre avec plus d'avantage. 


d' Orange, et engage sur son 


honneur et 3a responsabilité à les 
poursuivre comme les envoyes 
5 d'une troupe d'assassins. Le 1 S; 
il repoussa la proposition de sus- 
pendre Voriflame de la Federa- 


Le 10 jaill. il parla avec sa vigueur 
ordinaire contre tes députés d' A- 
vignon, s' opposa à ee qu'on enten- 
dtt leur rapport sur les prisonniers | 


{ s0n opinion sur la regence, et con- 


wav 


tion daus Ia salle de 1551 

prouva sans peine que solt quell 
fat considérée comme un monu« 
ment religieux, comme I'stendard 
de l'armée, ou comme un trophée 
militaire, elle ne pouvoſt pas etre 
deposee dans le lien des séances 
du corps legislatif.' Le 17 janv. 
1291 il prononga un discours plein 
de chaleur et d'erudition sur la 
justice eriminelie. Le 24 fév. il 
attaqua d'une manière vietorieuse 
la motion faite alors d'astreindre 


couronne à resider: près du corps 
legislatif. Le 22 mars il motiva 


elut à ce que le regent füt nommé 
par le corps législatif, en 10 ad- 
joignant un conseil; forme de Ia 
Reine mere, des-pritices du sang 
majeurs, et des ministres en place 
au moment du deces du Roi. Ls 
13 mai il traita la grande:question 
de Vadmission des gens de cou- 
leur aux droits de citoyens' actiſs 
avec une logique, une tlarté et un 
calme; qui firent un grand effet 
sur toute PAss., et loi attirèrent 
les applaudissemens de tous les 
partis. 11 démontra qu'il $eroit 
aussi dangereux &accorder tout- à - 
coup ce droit aux gens de cou- 
leur, qu'injuste de le leur refuser 
tout-à- fait; et opina pour du ils 
puss ent Pobtenir graduellement, 
comme cela se pratique dans beau - 


coup d'6tats bien polices. Le it 


= * u 
opt. 4 attaqus 1 


les commissaires conoiliateurs en- 
voyss dans le Comtat, les peignit 
comme les auteurs des nouvaux 

massacres de ce pays, et deman- 
da qu'ils Fussenr. traduits devant 


is haute cour:d'Orlcans, se portant 
lui - meme leur accusateur. Le len- 


demain il ddposa sur le bureau son 
acte d'aceusation, et offrit de se 
| depouiller de ses priviléges de dé - 
puts, pour les poursuivre devant 


les tribunaux. Mais la réunion du 


Comtat Etant résolue d'avance par 
la majorits, on se hata FR justifier 

ceux qui avoient provoque cette 
rsunion. II seroit trop long de rap- 


porter iei toutes les occasions dans 


lesquelles Pabbe Maury developpa | 
ces talens et ce don de la parole, 
by quile firent regarder generalement | 
comme un des premiers orateurs 
de PAss. constituante, si riche en 
hommes Eloquens : nous nous som- 


mes contentés d'indiquer les plus 
marquantes. II fut ensuite un des 
siguataires des protestations des 
12 et 15 sept. ; et s'stant rendu à 
Rome apres la dissolution de 


d dvsque, et le chargea en 1792 
d'sssister à Francfort, en qualité de 
, Nonce apostolique, au couronne- 
ment de l' Empereur. Quelque 
temps apres il ſut fait archev&que 


de Nicce, et le 21 fev. 1794 il re- 
gut. le chapeau de cardinal. III 
west pas hors de propos de remar- | 


MAY. 


des plus chands defenseurs de la 


par la haine de la populace, meme 
la plus revolutionnaire. Si les pois- 
sardes l'injurièrent quelque fois, 
elles Papplaudirent plus souvent 
encore, et on trouve son Eloge 
meme dans des journaux vendus A, 


embrassd ; disoit le peuple de la 
capitale. Ces mots sont Varret 


dans les troubles politiques, cher- 
tes, et finissenit par rester ense- 
velis sous le mepris._ general 
Maury, tout en rendant justice A 


0 poids à leur téẽmoignage; mais 


institutions et les contumes de sa 
mer ensuite leurs inculpations. — 
bins, 8a famille presqu'entière fut 


 sacrifice pendant Van deux. 
MAURY (&. &, Foseph-Fidele), 


la faction dominante, Au moins ii 
ne cherche pas & nous trakir, at il 
gert franchement Ie parti qu'il a 


des hommes souvent criminels, 
mais toujours läches et vils, qui, 


Les : 
Ecrivains rEvolutionnaires ont sou 
vent attaqus les, mœurs de Pabbe' 


5 1 < 
7 - ; 


auer ici que Vabbe- Maury 5 bun 


religion et de la royauté, ne fut 
jamais poursuivi personnellement 1 


chent a ménager toutes les sec- | 


ses taleus: la maralits de pareils - 
dstracteurs donne sans doute peu 


il est acheux peut · tre que le peu 


| de respect, qu'il montra pour les 
Ass., le Pape lui donna le titre | 


— 


nouvelle patrie, ait 'semble confir- BD 


S'il evita 1'Echafaud en quittant Ia | 
France avant le r&gne des Jaco- 


ra dom. A W dep. de 


— 5 
r 2 


. 
\ 
; 1 4 8 
. i "uf. SEPA 
56G 7 
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+ 2 TBE cond; 4 W 3 


Emigre, le 23 vent. an 2, par le 
trib. crim, revol, de ce dep, © 

_MAURY (Gan- Pierre), culti- 
vateur et negt., dom. A Ver 


dcp. de Vaucluse, cond. A. mort, 


a 
*-/ 


_ comme contre - r6vol., le 29 mess. 
an 2, par la com. popul. d' Orange. 


MAURY (Paul), dom. à Nar- 


bonne, dep. de Aude, cond. 4 
| mort comme Emigrs, le 27. mess. 


an 2, par le trib. milit. de Farmée 


I. Pyrenses- Occidentales. 1 
II perit encore 1 ou 2 individus- 


5 de cette famille: ae n'avons =; 


3 
. 


| avoir leurs noms: 


* 


| MAUSSABRE (4. ), aide- de. 


5 camp de Mr. de Brissac. Se trou- 


vant detenu à VAbbaye, au mo- 


- ment du massacre des prisons en 
sept. 1792, Al essaya de se Sauver. 


par. une cheminee le 4 au matin. | 


© Le gnichetier Sen étant apergu, fit 
tirer sur lui plusieurs coups de 

fusil; 
8 reéussissolt pas, on alluma de la 
paille, la fam6e le fit tomber a mol - 


mais comme ce moyen ne 


tis e etil fut achove A 1 ew! 


 MAUSSION: (Etienne- Thbmas " 1 
noble, maitre des requetes et in- 


ne er dom. à Paris, cond. A mort 


le 6 vent. an As par le trib, revol. 

de Paris, comme convaincu d'a- 
voir pris part A une vaste conspir. 
contre le peuple francois. „5 | 


MAUVIELLE $ (Meier: Pierre « : 


MAY. 


Han; noble, 266 is 59 ans, nd 
a Coutances, dom. à Rocher -1a. 


+ | liberte, dep. de la Manche; cond, 
A mort comme contre-revol;, le 15 


flor. an 2, par le trib. de Paris. 


| MAXWELL, offic. anglais, u. 


servit, dans les Indes en 1790, en 

qualité de lieut. colonel, com- 
manda un corps de troupes à la 
tete duquel il contribua aux sue- 


ces remportes alors par la grande 
armée sur S Il fut fait 


ensuite colonel. „ 


pres de la Rep. frangoise. II fut 
chargé, en oct. 1796, par son 


gouvernement, d'assister aux con- 


ferences de paix qui s'ouvrirent A 
Paris, avec l'envoyé d' Angleterre, 

MAYER, avocat et propristaire, 
deputé du tiers stat du Baill. de 


Sarguemines aux Etats-Gener. Le 


5 mai 1791 il fit, au nom des co- 
mites d'agriculture, de commerce 


et de marine „ un rapport sur les 
moyens de rendre les bouches dn 


Rhone navigables. 5 


MATERNE (TURQUET. . | 


procur.-sy ndic. du districtde Blane, 
.depute du dep. de Vindre A la Le- 
gislat., où il se montra tres · mods · 


| .tendant de Rouen, agé de 43 ans, | re.. Le 18 avril 1792 il fit retirer 


le decret d accusation lance contre 


Mr. de Noailles, ambassadeur à 
Vienne, et le 2 juin il prouva que 
Brissot, dans toutes ses dénoncia- 


tions, et notamment dans celle 


kalte contre Mr. de Montmorin, 


MAYER, os de Hollands 


| 3 toujours dow Jen. A 


Vappui de ses plaintes, et nen 
ſournissoit jamais de reelles. 


MAV ET, cure de Rochetaillee, | 


depute du clergé de la Senéch. de 


Lyon aux Etats- Gener., et vun 
des signataires des protestations 


des 12 et 15 Sept. 1791. 
_ MAYEUVRE, député duRhone 


au Cons. des 500 en sept. 1795. 


Il en sortit en mai 1799. 
MAZ ADE, deputé du dep. de 


| la Haute-Garonne A la Conv. Nat., 
od il vota, comme legislateur, la 


reclusion de Louis XVI, decla- 
rant qu'il ne se croyoit pas le droit 
de juger, En avril 1793 il fut 
nommé commissaire de la Conv. 


pres de Parmee des cotes de la 
Rochelle. Ayant été, en 1795, 


envoyé en mission dans tes dep. 


de la Meurthe et de la Moselle, il 


7 comprima fortement les Terro- 


nistes, sur-tout A Naucy; et les 


Jacobins l'ont accusé d'avoir, en 


cette circonstance, Servi des hai- | 
nes particulieres, et rejeté sur les 


\meilleurs patriotes les crimes 
'commis_ precedemment par Faure 
et Levasseur. Devenu membre du 
Conseil des Anciens „il en sortit 
en mai 1797. 

MAZANCOURT (ae) 5 „ 
chal de camp et cordon rouge, de- 
puté-suppléant de la nobl. du Bail. 


de Villers -Cotteret aux Etats- 


Cénér. Mr. de Barbangon ayant 


donné 8a demission, il le remplaga | 


1 


1 AZ a $45 
tion du 12 Sept. 179. 


tel-Jaloux, dep. de Lot et Ga- 


 rEvol. de Paris. 


négt. A Morlaix, député du tiers- 
Etat de la Sénéch. de Lanien aux 
Etgts- Gener. 

' MAZUYER C Claude - PRE 
ae de loi, juge au trib. du 
district de Louhaus, député du 
dep. de Sadne et Loire à la Legis- 
lat. et ensuite à la Conv. , on. il 
vota le bannissement de Louis 


ouvrage tendant A prouver que 
ce parti 6toit le plus sage que pat 


Le 28 mai 1292 i! dEnonga Mr. de 
Brissac, commandant de la garde 


le 11 juill. il. attaqua avec chaleur 
les juges de paix qui, a la requete 
du Roi, avoient instruit contre 
15 auteurs des mouvemens da 20 


ce qui leur plaisoit; il les traita 


4 9 Nat. 5 et Signa la dean © 


MAZELLIER (Foseph), WIPE 5 
et caPit. de cavale rie, dom. A Cas- _ 


ronne, cond. A mort comme Emi- | 
gre, le 18 juill. 1798, par le trib. 


MAZURIERDE PENNANECH, 


XVI et a detention jusqu's la 
paix, apres avoir déjà publis un 


| prendre PASss. Attaché au parti de 
la Gironde, il fut en general plus 
exagere à laLegislat. qu'a laCony. 


constitutionnelle de Louis XVI; et 


juin. Le 15 sept. il denonca les 
municipaux de Paris, qui par- . 
courant les maisons royales et les 
hotels des Emigres, s 'appropriojent | 


de brigands, obtint un ägerht Sell. 
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M ?A 2 
de ker. et "+ mender; 1 16; 44 
5 1 a bare des commissaires de cette 
meme commune, qui avoient en- 
levé a- main; armég go marcs 
d'argenterie, app 


Atenans à des 
emigres et en depot chez un par- 
ticulier. On le vit ensuite, le 19 5 
avril 1793» sollieiter la clemence. 
de Ass. en faveur d'une euisi- | 


niere qu'on alloit envoyer à recha⸗ Jerets d'arrestation' par suite d 


faud, parce qu'elle avoit tenu, 
tant ivre, des propos royalistes; 
mais Robespierre le jeune fit con- 
firmer le jugement. Le fer. mai 
il se permit une sortie vigoureuse 


Sontre le desrottme n 


« 


% 
. 3 wy 


de 3e réunir à Tours on à Bouy 


cond. à mort le 29 vent. an 2, par 


Fin du Tome second.., © 


. 


ar Pts. la commune 4. Par 
proposa d'ordonner aux appli 


ges, pour $'emparer- de Fantorits 
41 la Conv. venoit A etre andantie 
' Ces principes et- plus encore Son 
courage, ne pouvoient que deplaire 
aux terroristes, aussi ne tardè. 
rent-iis pas à le perdre; il fut d6- 


journces des 31 mai, ier. et 2 
juin, mis hors de la. loi, et enfin 


le trib. de Paris, comme .conspira- 
teur. II Stoit ags de 34 _ et oy 
a Belldvre. e 


